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PRÉFACE
Qu'on se représente un émigrant qui arrive dans un nouveau pays, où il a fait d'avance l'acquisition d'une propriété ; quel sera le premier soin qui l'occupera davantage ? à quel objet donnera-t-il d'abord son attention ?
Sans aucun doute, il se mettra de suite à parcourir les différentes parties de son domaine, pour en connaître l'étendue, en apprécier la valeur, et juger des res^;ources qu'il peut lui offrir ; la nature du sol qui le compose, les métaux précieux qu'il peut receler, les cours d'eau qui l'arrosent, la belle venue des forêts qui le couvrent, les animaux qui s'y trouvent, rien ne sera omis dans cette inspection, parce que de chacun de ces points peut jaillir pour lui une source spéciale de richesse, et de la connaissance de leur ensemble dépend son avenir et la conservation de sa propriété.
Vous et moi, lecteurs, nous sommes cetémigrant. La Providence nous a placés dans un pays nouveau, encore inexploré en grande partie, immense par son étendue, très riche par ses productions naturelles, baigné par les mers à ses cotés, et sillonné à l'intérieur par les fleuvesles plus puissants et les plus majestueux du monde ; à l'œuvre donc pour l'inspection de notre domaine.
Il est vaste ce domaine 1 si vaste qu'appuyé sur le pôle Nord, il plonge chacun de ses bras dans un océan^
circonscrivant une nirc immense dans laquelle deux et trois des états des plus prospères de l'Europe pourraient se trouve; à l'c.ise ; si bien qu'il n'est encore qu'imparfaitement connu, et que son étude ne peut se faire que par parties, l.es quelques explorations qui en ont été faites nous ont révélé des sources de richesse inépuisables, et ce n'est peut-être pas encDre là la centième partie de celles qui demeurent inconnues. A l'œuvre donc avec courage !
Les métaux les plus précieux gisent d'ordinaire profondément enfouis sous terre, et ce n'est qu'à l'aide du liambeaa de la science qu'on peut se frayer la voie pour parvenir à les atteindre ; mais, comme duns ces investio-ations, les moindres renseigne nents sont toujours infiniment précieux, commençons de suite nos observations ; qu3 rien de ce qui nous environne ne demeure inétudié : roches, minéraux, plantes, animaux, mettons la science au service du génie pour une plus parfaite connaissance de toutes ces choses, afin que toutes les sources de richcsse que peut contenir notre domaine soient mises à contribution pour nous rendre la vie et plus commode et plus douce, afin que la nonchalance et l'anathie de ses enfants ne puissent empêcher notre beau i.ay- d'à lier occuper le rang distingué que la Providence lui destine parmi toutes les autres nations.
0 mon cher et jeune pays 1 marche, prospère, deviens grand ; et nul de tes enfants ne s'en réjouira plus sincèrement que moi ! Mets à profit tes riches et inépuisables productions naturelles, pour assurer ta marche dans la voie du progrès. Puissent l'harmonie entre tous tes enfants et un pur patriotisme favoriser tous les jours ton
accroissement en prospérité ! Paissent un jour, ta grandeur et ta puissance surpasser encore ton étendue .
Mnis le but de si nobles aspirations ne peut s'atteindre que par la science. La science, c'est le flambeau qui éclaire l'intelliç^ence dans la poursuite du grand et du beau • la science, c'est la vapeur qui met en mouvement l'cMc^in du progrès ; la seience, c'est la jetée, la digue qui'retient le fleuve mê.ne de la raison dans ses hautes propres et le u.et à l'abri des écarts \ C'est à la lumière de la science que l'ingénieur dirige le pic du mineur sur les métaux précieux enfouis sous terre ; que le cultivateur tire de son sol des produits sans fin, sans jamais l'épuiser; que le commerçant règle ses opérations, et l'industriel ses perfectionnements ; que le législateur assure par la sagesse de ses lois l'harmonie entre tous les citoyens de l'état ; c'est de sa lumière que les docteurs des peuples «'éclairent pour les moraliser, pour soutenir leurs aspirations vers les choses d'en haut, contre les entrainements d'une nature déchue et d'une convoitise insatiable pour les choses terrestres. La science en un mot, étant par elle-même la recherche de la vérité, demeure toujours la plus noble occupation à laquelle puisse se livrer une intelligence humaine !
Invalide du sanctuaire, mais pouvant encore me livrer à l'étude, j'ai cru servir utilement mon pays, en faisant part à mes compatriotes de connaissances sur une branche des sciences fort négligée parmi nous,^ et que des aptitudes particulières m'avaient permis d'acquérir depuis de longues années. L'étude de la nature en si grand honneur dans tous les autres états, devra aussi trouver des adeptes en Canada. Si, depuis
mes premiers essais, les victoires ù signaler sont peu nombreuses, on peut du moins constater que les combats livrés n'ont pas été sans quelques bons résultats.
En 1858, je donnais mon Traité Elémentaire de Botanique, c'était le premier pas dans cette voie; et dès 1860, Mr. Lemoine publiait son Ornithologie dit Canada. En 1862 paraissait ma Flore du Canada, et depuis lors, pas moins de deux autres traités de Botanique avec une Flore ont vu le jour : preuvres du travail qui s'opère dans les esprits et de la direction des études dans ce sens.
Je viens encore aujourd'hui me présenter devant le public avec une nouvelle page du livre de la nature, et qui n'en est certainement pas la moins belle ni la moins importante, c'est celle qui traite des Insectes.
Les Insectes ! ce monde des infiniment petits mais infiniment puissants, cette classe dètres si utiles et si nuisibles tout à la fois, qu'on rencontre partout sans qu'on les recherche, et avec lesquels il faut nécessairement compter, qui nous fournit les mets les plus délicieux et les tissus les plus riches, mais qui met nos produits à contribution pour des quantités capables de nourir des provinces entières ; cette classe mérite donc que nous la connaissions bien, pour savoir quand nous devons la protéger ou la combattre, pour distinguer celles de ses phalanges dont nous devons favoriser la multiplication, de celles que nous devons travailler à exterminer, pour connaître les armes que nous devons employer dans ces combats, les auxiliaires que nous pouvons nous adjoindre, et les moyens de nous mettre à l'abri des attaques ou du moins de neutraliser leurs effeta.
. La Faune Entomologique du Canada comprendrn donc l'histoire, la définition aussi exacte que possible et la classification, non pas de tous les insectes du Canada, mais seulement de ceux dont nous avons pu faire la connaissance et constater la présence sur notre territoire. Qu'il y ait encore en ce pays des milliers d'insectes qui n'ont pu jusqu'à ce jour être reconnus par la science, nous n'en avons aucun doute, puisque, tout faible que soit encore le nombre des observateurs, chaque jour amène de nouvelles découvertes.
Si on en excepte la partie des bords du Pacifique, la faune entomologique varie peu dans 1( s autres provinces qui composent aujourd'hui notre confédération, et bien que mes observations se concentrent particulièrement dans la province de Québec, elles peuvent s'appliquer aussi, sauf certaines exceptions, à toutes les provinces voisines.
L'ouvrage formera deux volumes in-12, format des présentes feuilles, de plus de 500 pages chacun, avec nombreuses gravures intercalées dans le texte pour en faciliter l'intelligence. Il sera précédé d'un Ti ait é élémentaire iV Entomologie, afin de mettre le lecteur en moyen de bien comprendre les explications qui suivront et de lui donner une connaissance exacte de la vie de l'insecte, vie si extraordinaire et si en dehors des habitudes des autres animaux, par sa reproduction, sa croissance, ses métamorphoses, etc.
Les insectes étant extraordinairement nombreux, non seulement en individus, mais encore en genres et en espèces, il faut s'aider de tables systématiques pour leur classification. Malgré tout le soin apporté à la confec-
VIÎI
fection de ces tables, on les trouvera encore défectaeuses dans bien des cas ; les caractères particuliers des genres et des espèces sont souvent si rapprochés, qu'il est difficile d'en saisir et d'en partie ilariser la dissemblance, et la concision dans laquelle il faut se renfermer, fait souvent que la phrase manque de clarté et devient moins facile à saisir.
Enfin, un petit vocabulaire des termes techniques cmployés en Entomologie, sera donné à la fin de l'ouvrage, ' pour que le lecteur puisse y référer au besoin, sans être obligé de recourir au texte même des principes, pour l'intelligence des descriptions qui seront données.
Nulle faune entomologique de l'Amérique du Nord n'a encore été publiée, mais seulement des monographies de certains groupes ou de certaines familles, et seulement en langue anglaise. Je n'ai pas la prétention de vouloir prendre les devants sur un grand nombre d'entomologistes d'une autre capacité que la mienne, je veux seulement faire naître le goût d'une étude si attrayante parmi mes compatriotes, et enlever à ceux qui voudraient s'y livrer, les obstacles que le manque d'auteurs suscite à chaque pas dans cette étude. Au point où en sont les connaissances aujourd'hui, une faune entomologique de notre partie du continent Américain ne pourrait être encore qu'une œuvre fort imparfaite ; mon travail, vu ma faible capacité, ne peut manquer d'être plus défectueux encore ; cependant je n'ai pas de doute qu'il pourra tout de même être fort utile à tous ceux qui s'occupent d'insectes, et qu'il servira de point de départ à ceux qui plus tard auront, par suite de leurs observations, à ajouter à ces prehiières données.
L'abbé L. Provanchek.
Cap Rouge, Janvier, 1874.
INTRODUCTION
L'Entomologie est cette partie de l'histoire naturelle |ui traite des insectes.
L' Histoire-naturelle est l'ensemble des sciences qui ont
pour objet l'étude des êtres qui composent les trois règnes
le la nature, savoir: les minéraux, les végétaux et les mimaux.
L'Entomologie n'est donc qu'une partie de la zoolof>"ie jui comprend l'histoire de tous les animaux.
Le mot insecte vient du latin insectum, qui n'est lui-
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11 êine qu'une contraction tVinterscctum, qui signifie cntrecoiqjé, parce que les petits animaux qui constituent cette classe, ont tous le corps divisé transversalement en anneaux ou segments plus ou moins nombreux.
Dans son acception la plus vaste, l'Entomologie eni-
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Fig. 1.
braiserait donc l'étude de tous les articulés, c'est à-dire, de tous les animaux qui, dépourvus de squelette intérieur,
Fig. 1. Un criquet avec les différentes parties du corjrs séparées : la tête, portant les antennes a ; le thorax Fe subdivisant en 3 parties savoir : le prothorax h, portant les pattes antérieuies ; le niésotborax c, portant les pattes intermédiaiies et les élytres ; le inétathorax d,
les autres paires de patte
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j ont le corps divisé transversalement en segments, tpls que Crustacés, Arachnides, Myriapodes, etc. ; et c'est ainsi que l'entendait Linné. Cependant, la multitude presque innombrable des petits êtres compris dans cette définition, a porté les naturalistes modernes à former des classes distinctes des Crustacés {^Crahcs^ Onrffius, Ecrevissrs), des Mollusques (^Limaces, Stromhes, Mouleii), des
i Arachnides (^Âraig)iées, Scorpions, Acarides) et des Myriapodes (pluies, Scolopendres, ctc ) ; et aujourd'hui, l'Entomologie est restreinte à l'étude des insectes proprement dits, c'est-à-dire, de ces petits êtres à corps articulé, muni de six pattes, offiant toujours trois divisions distinctes, savoir : une tête, un thorax ou corselet, et un abdomen formé de segments transversaux, et n'offrant ces diverses parties, qu'après être passés par plusieurs changements successifs appelés métamorphoses.
Nous diviserons ce petit traité en trois parties : dans I la première nous traiterons de l'anatomie des insectes, dans la seconde de leurs métamorphoses, enfin dans la 3e de leur classification.
PEEMTERE PARTIE
ANATOJIIE DES INSECTES.
Le corps de l'insGctc, avons-nous dît, montre toujours distinctement trois divisions principales, savoir: la tête, la thorax et l'abdomen, fig. 1 ; nous traiterons successivent de chacune de ces parties et des organes cjui lui sont propres.
La tête, chez Tinsecte, comme chez tous les autres j animaux, est toujours placée à la partie antérieure du corps. Elle se présente d'ordinaire sous la forme d'une boîte d'une seule pièce, percée de six ouvertures: la première antérieurement, porte les organes de la manducation, c'est la bouche ; deux autres vers le milieu, portent les yeux; deux autres un peu plus en avant de ceux-ci, donnent passage aux antennes; enfin une dernière en arrière, forme le trou occipital, par où la tête s'articule avec le thorax.
Si l'on en excepte quelques fourmis, la tête est toujours plus petite que le thorax, et ses téguments sont p!us durs que ceux des autres parties du corps.
On dit de la tête qu'elle est :
Atténuée {oitenuatum, capistratum), lort^qiramincie en
devant, elle forme une porte de museau plat ou légèrement arrondi : Nitidules, Hydropliiles, etc.
Chaperonnée (dypeatum), lorsque sa partie antérieure s'avance en un rebord recouvrant les parties de la bouche : Onthophages, Aphodes.
En forme de bec (rostratum), quand elle est allongée en une sorte de bec: tous les Curculionites.
Renflée (buccatum), quand elle est renflée ou comme tuméfiée dans sa partie antérieure: les Conops et d'autres Diptères.
La tête est lisse ou ponctuée, inégale, rugueuse ou unie j tantôt marquée de dépressions et tantôt munie de divers appendices, comme cornes, tubercules, etc.
La tête quant à sa direction est dite :*
Avancée (porrecium), c'est-à-dire, allongée en avant : Cychre.
Penchée (nutans), lorsquelle forme un angle obtus avec le thorax : Harpales.
Inclinée (cernuum), quand elle forme un angle droit avec le thorax: Saperdes, la plupart des Grillons et des Sauterelles.
Fléchie (inflexurn)^ si elle est repliée en dessous, comme dans les Blattes (Coguerelles).
Quant à son articulation avec le thorax, la tête est tantôt reçue dans la avité antérieure de celui-ci : Carabiques, Pentatomes, Raphidies, etc.; tantôt elle lui est simplement unie par un ligament membraneux : Cigales, Procries, Blattes etc. ; et tantôt enfin tronquée postérieurement, elle paraît suspendue par un ligament à une espèce de cou que forme le prothorax, et sur lequel elle tourne: Papillons, Guêpes, Libellules, etc.
Les différente? pièces qui composent la tête des insectes sont de deux sortes ; les unes fixes, qui sont : la face supérieure, la face inférieure, le cou et les yeux ; les autres mobiles, qui sont : la bouche et les antennes. Nous traiterons séparément de chacune de ces parties.
FACE SUPÉRIEURE
Si nous examinons une tête de Cicindèle, la première pièce que nous rencontrerons au dessus de la bouche est le labre, qui n'est autre chose que la lèvre supérieure. Immédiatement au dessus du labre se trouve V épii^tome ^ qui prend ici la place qu'occupe le nez chez les vertébrés, L'épistome dans les Copris, les Ateuchus, les Cigales, est très-dcveloppé ; tandis que dans la plupart des autres insectes, il ne consiste qu'en une lame mince ; il est à peine visible dans les Staphylins.
Plusieurs insectes, comme les Dytisques, les Libellules, etc., ont l'épistome divisé transversalement par une ligne, la partie supérieure prend alors le nom de postépistome.
Si de l'épistome ou du post-épistome nous continuons toujours en montant, nous rencontrons alors le front. Celui-ci est donc borné en avant par l'épistome ou le post-épistome et les joues ; sur les côtés, par les yeux ; et en arrière par le vertex. D:tns certaines Libellules, certains Diptères, où les yeux sont tellement développés qu'ils se touchent, le front se trouve alors réduit en un cert lin espace triangulaire entièrement séparé du vertex.
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Le vertex est donc cette partie située immédiatement en arrière du front et qui le touche, à moins qu'il n'en soit séparé par des yeux confluents. Derrière le vertex se trouve ro^cijnif. L'occiput ne se trouve que chez les insectes qui ont un cou ou une tête versatile, comme chez les Hyménoptères, les Diptères, etc. ; car chez les autres, comme dans la plupart des Coléoptères, la pai-tie postérieure de la tête ne forme qu'une simple déclivité du vertex, qui se cache sous le bord antérieur da prothorax.
Si en partant de la bouche, au lieu de remonter directement par le milieu de la face supérieure, nous suivons les côtés de celle-ci, nous rencontrons \qs joues (gence) qui entourent les yeux à leur partie antérieure. Les joues sont continuées postérieurement par les tempes (Jemponi) qui entourent en arrière les yeux, le vertex et l'occiput.
FACE INFÉRIEURE DE LA TETE
La face inférieure de la tête des insectes ne comprend que deux parties, savoir : la pièce basilaire et la pièce prébasilaire.
Lajj'*ère hasilaire s'unit par les côtés avec les tempes, en arrière avec le cou lorsqu'il existe, et en avant avec la pièce prébasilaire ; lorsque le cou n'existe pas, elle forme la partie inférieure du trju occipital. La pièce basilaire est très développée dans les Hannetons, les Lucanes, etc., tandis que dans les Nécrophores elle est réduite à un simple filet, à peine perceptible.
La pièce préhasilaire placée en avant de la précédente, dont elle n'est séparée que par une suture plus ou moins distincte, est limitée à sa partie antérieure par
le menton et sur les côtes par la base des mandibules. Cette pièce n'est bien distincte que dans un petitnonibre, d'espèces, comme le Hanneton commun, les Hydrophiles, etc. ; chez la plupart des autres, on ne l'aperçoit pas.
3^ LE cou.
Le Cou n'existe pas chez tous les insectes ; dans un grand nombre, connues les Orthoptères, les Lépidoptères, les Hyménoptères et les Diptères, la tête s'articule immédiatement avec le thorax, sans prolongement quelconque, ni rétrécissement. Le cou est bien prononcé chez les Staphylins, les Silphes, les Curculionites, etc., parmi les coléoptères ; chez les Nèpes, les Réduves, parmi les Hémiptères ; et chez les Raphidies, les Hémérobes, etc., parmi les Névroptères.
LES YEUX
Contrairement aux vertébrés, chez tous les insectes, les yeux sont fixes, c'est-à-dire, incapables de mouvements. Il y en a de deux sortes, les uns appelés yeux à facettes, yeux composés j les autres yeux lisses, ocelles ou stemmates.
Les yeux com^wsés sont formés par la réunion d'un grand nombre de petites facettes hexagones, qu'on appelle corneilles. Ces cornéules varient en grandeur, non seulement dans les différentes e.-~pèces, mais encore dans le même œil ; celles de la partie supérieure étant souvent plus grandes que celles de la partie inférieure, comme dans les Libellules, etc. D'après Swammerdam, Réaumur, Lyonnet, etc., l'œil de la mouche domestique ne contiendrait pas moins de 4000 cornéules ; celui de la Libellule 12,544 ; celui du Papillon 17,355, etc.
Les yeux composés sont presque invariablement au nombre cle deux, cependant chez les Gyrins et les Tétraopes ils sont au nombre de quatre ; les Ascilnphes et les mâles de certaines Ephémères, parmi les Névroptères, et les Aleyrodes chez les Hémiptères, sont aussi dans le mCMiie cas.
Les yeux des insectes, qui reflètent souvent l'éclat des couleurs les plus brillantes, ne sont pas toujours orbiculaires, ils sont souvent allongés, ovales, échancrés, etc.
Les stemmntes ou yenx h'sses, qu'un grand nombre d'insectes portent audessus de la tête, ne se rencontrent cependant pas dans tous les ordres ; ainsi les Coléoptères en sont dépourvus. Quel est leur usage ? D'après Muller et plusieurs autres anatomistes, les yeux composée seraient destinés à la perception des objets éloignés, en les grossissant; et les yeux lisses serviraient à distinguer les objets rapprochés. Ce qu'il y a de certain c'est qu'il s'opère de grands désordres dans la vision lorsqu'on recouvre les yeux lisses d'un vernis opaque, comme on en a fait l'expérience sur des abeilles.
Les stemmates sont au nombre de trois dans la majeure partie des insectes ; Libellules, Hémérobes, Sauterelles ; au nombres de deux chez quelques autres, et très rarement, comme chez les Larres, il ne s'en trouve qu'un seul, parce que les 2 autres se sont oblitérés. Une singulière anomalie que présentent les Jassus c'est qu'au lieu de porter leurs stemmates sur le sommet de la tête, ils les portent en dessous de celle-ci : Ja.<isiis immlstns.
n. PIÈCES MOtILES DE LA TÊTE DES INSECTES.
LES ANTENNES
Tous les insectes, sans exception, sont munis à la face supérieure de la tête, un peu en avant des yeux, de deux membres articulés, mobiles, de forme extraordinaircment variée, auxquels on donne le nom d'Antennes, fig. 1, ci et Û2. 2, d. Les articles des antennes sont placés bout à bout, les uns à la suite des autres, comme les phalanges des doigts ; ils varient considérablement en nombre, depuis 2 jusqu'à 24 et même au delà, comme dans certaines Hyménoptères. Dans les Coléoptères, le nombre normal semble être de 11, fig. 2, quoique les exceptions à cet éaard soient très nombreuses. Ainsi les Paussus n'en ont que 2, les Platypus 3, les Trichiosoines, les Sysiphes 8, les Saperdes, les Chrysomèles 12 ; les mâles des Priones 20, etc. ; beaucoup d'Hyménoptères ont les articles des antennes très nombreux et si peu distincts, qu'il est presque impossible de les compter; certaines Blattes en ont jusqu'à 150.
La conformation des antennes dans un grand nombre d'insectes, comme les Scarabéïdes, les Diptères, etc., permet de les diviser en 3 parties savoir : le scajje, la tige et la maasiie, fig. 3 se, ti, îiia.
Le scape ou article basilaire de l'antenne, en est ordinairement le plus remarquable par sa forme, sa couleur ou autre particularité ; il sert de caractère pour les distinctions généiiqueset spécifiques dans un grand nombre de cas; il égale quelquefois à lui seul, comme dans certaines Curculionites, tous les autres articles pris ensemble, par sa longueur.
La tige suit immédiatement le scape, et forme le reste de l'antenne, lorsqu'il n'y a pas de massue ; et lorsque celle-ci existe, elle prend place entre elle et le scape. Les articles de la tige sont aussi très variables en nombre, suivant les espèces.
La massue, lorsqu'elle existe, s'ajoute à la suite de la tige pour terminer l'antenne. Elle est formée par un renflement subit ou graduel des articles terminaux. Elle est très variable suivant les espèces, quant au nombre et à la forme des articles. La massue se compose de trois articles chez les Paussus et les Platypus, de deux cbez les Antbrènes, les Ditomes ; de trois chez les Géotrupes, les Nitidules ; de quatre chez les Sylphes, les Tétratomes ; de cinq dans les Scaphidies ; de six dans les Languries; de sept dans le Hanneton; de huit dans le Diaperis hoUti ; de neuf dans les jEnas ; de dix dans les Céraptères, etc.
Si le nombre des articles, soit de l'antenne, ou seulement de la massue est de 2, 3 ou 4, on dit alors qu'elle est hi, tri ou quadri-articulée, ou bien l'on indique simplement qu'elle a un petit ou un grand nombre d'articles en disant qu'elle est pauci ou Qmdti-articuUe.
Quant à la forme qu'elles affectent et aux appendices qu'elles peuvent porter, les antennes sont dites :
Sétacées, si elles diminuent en grosseur de la base au somet: Sauterelles, Ichneumons.
Séti(or!nes, si étant courtes et raide?, elle se terminent par une pointe allongée: Libellules, Cigales.
Filiformes, si elles conservent le même diamètre dans toute leur longueur: Carabiques, fig. 2, d, fig. 4, 8.
DE LA. lÈTK. 13
Fn.'^ifornies. si elles sont rentiées dans leur milieu en forme de fuseau : Zigéne, Macrophies.
Eiisiforme«, lorsqu'elles sont comprimées d'un côté, en lame d'épée : Truxales.
Moniliformes, quand elles sont composées d'artic'es globuleux, disposés conime les grains d'un cliapelet : Ténèbrion.
Iir.briquées, lorsque les articles se recouvrent les uns les autres : Diaperis.
Feuilletées, lorsque les articles se dilatent en une lame mince, plus ou moins allongée : L'tmpyris pennata.
Noueuses, quand elles portent quelques articles dispro_ portionnément plus gros que ceux qui les avoisinent : Méloé.
Flabellées, lorsqu'un certain nombre d'articles sont munis intérieurement de r. meaux flexibles et aplatis : Tetralohus Jlabellicornis.
Subulées, si elles se terminent par un article beaucoup plus grêle que le précé ent : les Ephémères.
A aigrettes, lorsqu'elles se terminent par un article plus ou uioins renflé et portant une soie latérale nue ou garnie de poils : Muscides.
Capitées, lorsque les articles se renflent subitement pour former la massue : Argynnis, Cimbex.
Bridées ou géniculées, lorsque la tige forme un angle droit avec le scape : Curculionites, Guêpes.
Enfin il est encore plusieurs formes qu'affectent les antennes en dehors de celles ci-dessus désignées, mais les mots pour les exprimer rentrent dans les applications du language ordinaire.
Les antennes sont rarement glabres ; le scape, la t'ge et la massue, ou tous les trois ensemble, sont le plus soti-
vent garnis de poils plus ou moins serrée, tonienteux, Sioyeux, etc., fig. 2, 3, 4.
Fin-. 2.
Les antennes sont-elles les ors^anes du toucher, do
l'orne OU de l'odorat ? Quoiqu'il soit certain que les insectes possèdent ces différents sens, bien qu'on ne leur trouve ni oreilles ni nez, il n'est pas encore démontré, d'une n lanière certaine, duquel de ces sens les antennes se trouvent l'organe. La plupart des auteurs semblent croire aujourd'hui que ce serait plutôt de l'odorat que des autres sensations, quoiqu'on en soit encore à chercher des expériences décidément concluantes. Quiint au tact, nialuré leur peau cornée, il est reconnu aujourd'hui que les insectes en jouissent comme tous les autres animaux: que les antennes, de même que les palpes et les tarses jouissent plus particulièrement de cette faculté, la chose est évidente, piisque leur grande mobilité qui leur permet de se prêter à la forme des objets extérieurs, leur sensibilité plus grande par le ramollissement de la peau dans les articulations, et en général leur contexture plus délicate, les rend plus aptes que toutes les autres parties du corps à ce genre de sensations.
2Q la bouche.
La Bouche (ns) dans les insectes, comme dans les ani-
Fig. 2. Dessous de l'IIarpalus caligincsus, grossi, avjc indication des différentes parties.
a, la languette. ]}, l'épimère du prothorax.
b, les paragloîses. ^j, l'é]>isteinuui du prothorax.
c, les palpes labiaux. q, q', q", les hanches.
d, le.-! antennes. r, r', r", les trcchantins.
e, le uientun. s, s\ s", les cuisses.
f, le lobo intérieur de la mâchoire, f, t', <", les jambes.
g, le lobe extérijur de la mâchoire. ti( les tarses.
/i, les palpes maxillaires. v, v', u", les segments abdominaux
i, les iiiaiid'.hales ip, l'épisterniim du mésothorax.
kj l'ouverture de la bouche. x, le mésosternum
l, la gorge ou pièce pré-basilaire. y, l'épimère du métathorax.
m, 1)1. les sutures de 1 1 bouche. y, l'épisternum du métathorax.
n, suture de la gorge. 2, le métascernum.
o, le pro.-tcrnum.
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maux Yertébiés, est destinée à saisir et à préparer les aliments, avant de les livrer au canal digestif. e c a b f
Si nous examirions atteutiveiuent la bouche des insectes, nous trouverons deux types généraux de conformation, en apparence très différents l'un de l'autre, et répondant à deux sortes de besoins. Kn considérant, par exemple, la bouche d'un Carabe, d'une Libellule, d'une Sauterelle, nous voyons de suite, que les pièces qui la composent sont destinées à broyer, à diviser ou à mâcher
les aliments; tandis que dans la bouche d'une Guêpe, d'une Cigale, d'un Papillon, d'une Mouche, nous ne voyons que des instruments, formant une espèce de tube destiné à pomper une nourriture liquide. Sous le rapport de la bouche, les insectes peuvent donc se portager en deux séries: les hvojjc.urs ou ihniés, et les suceurs ou cdentés. Une inspection superficielle semblerait interdire tout rapport entre des instruments si dissemblables quant à la forme et aux usages, cependant une étude plus attentive a permis de constatei que la bouche des seconds n'était qu'une modification de colle des premiers; que quelques parties seulement plus allongées, alteiécs ou soudées, avaient suffi pour la faire varier dans son apparence.
La conformation de la bouche offre des caractères nombreux et très utiles pour la classification, dans les différents ordres; il importe donc d'en bien connaître les différentes parties. Nous examinerons d'abord la bouche des insectes broyeurs, qui comprennent les Coléoptères,
Fig. 3. L3 >.'épvo|ihore d'Amérique, grossi, et vu en dessus, avec indication dos différentes parties. L'olytrc de droite a été enlevée, peur ne laisser voir que l';,ile.
a, les mandibules. o, l'écus^on de mésothorax.
b, les p ilpes maxillaires. 7^, surtV-e dorsale du métathorax
d, le labre. ou métanotum.
0, l'épi- tome. q, les cuisses.
e. les antennes. r, r, r, les s"graents abdominaux. /, le front. s, s, s. les sîigm.ite'.
/■/, le vertex. - t,t',t" les jambes.
h, l'oec'pnt. V, les épines tibiales.
?', le cou. ff, 7ti, w, les tarses,
/.', les yeux. se, le scare de l'antenne.
1, le pruthorax ou pron.tum. ti, la tige de l'antenne.
m, l'élytre gauche. ma, la massue de l'antenne. «, l'aile droite.
les Orthoptères et les Névroptères ; puis nous passerons aux suceurs qui se part;!gent les 4 autres ordres.
Les parties qui composent la bouche des broyeurs se trouvent en allant de haut en bas.
La lèvre supérieure ou le labre, lig. 3, c.
Les mandibules, fig. 2, /, fig, 3, a.
Les mâchoires, fig. 2,/, g., fig. 4, 2.
La lèvre inférieure ou simplement la lèvre, fig. 2, a.
Nous traiterons successivement de chacune de ces parties.
LE LABRE
Le luhre, fig. 3, c est une pièce plate, rarement convexe, carrée, en parallélogramme ou triangulaire, soudée à la partie antérieure de l'épistome, fig. 3, d, et qui tient lieu de lèvre supérieure. Sa suture avec l'épistome lui permet un léger mouvement d'avant en arrière et vice versa. Il couvre ordinairement la base des mandibules, quelquefois cependant il se loge entre elles. Il est aussi des cas, où, confondu avec l'épistome, il disparaît complètement, comme dans les Lucanes. D'ordinaire il est de consistance très solide, cornée; cependant dans les insectes qui vivent du suc des fleurs ou de matières en décomposition, comme les Copris, les Cétoines etc., il devient membraneux. Sa partie antérieure est entière, plus ou moins échancrée, bilobée, trilobée ou dentée, etc.. Chez les Cicindèles, celui de la femelle est souvent plus grand et autrement dentelé que celui du mâle.
La fonction du labre paraît être de retenir les aliments
lorsque les iiirinclibules et les mnelioires agissent sur ceux-ci.
LES MANDIBULES
Inimédiatcraent an dessous du labre se trouve Cçmx paires de pièces se mouvant horizontalement. Les pièces de la paire supérieure portent le nom de manLibilsi fig. 2, /.
Destinées à saisir les proies ou à triturer les aliments elles sont diversement conformées. Si l'on en excepte les insectes qui se noun-issent du pollen des fleurs, comme les Cétoines, les mandibules sont d'ordinaiie très dui-es et plus ou uioins recourbées en dedans, souvent munies de dents ou de dentelures; elles se croisent ordinairement Tune sur l'autre dans le repos. Chez les pl:ytophao-es ou lignivores, comme les Buprestes, les Ch'tus, etc., elles sont coiirtes, s'ajustent exactement Tune à l'autre à leur extrémité, et tellement fortes qu'el'es peuvent broyer les bois les plus durs ; fig. 4, ], mandibule gauche d'une Cicind'Me.
Les Curculionites qui percent les écorces des fruits pour y déposer leurs œufs, ont aussi des mandibules très fortes, quoique petites.
L'articulation des mandibules avec la tète ne leur permet pas ordinairement de pouvoir s'ouvrir considéniblement. Cependant chez les Cicindèles, fig. 4. j, les Lucanes, où elles sont recourbées dès la base et ramifiées intérieurement, elles peuvent présenter une ouverture plus f;-rande que la tête, de manière à pouvoir saisir le doi<>t d'un enfant, comme plus d'un en ont déjà fait l'expérierce.
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§ o. LES MACHOIRES.
Les nvif'hoires û[^. 2 /, viennent immédiatement au cles.'-oas des mindibules. Comme elles, elles sont toujours au nombre de deux, et se meuvent Lorizontaleme-it ; comme elles aussi, elles sont destinées à la mastication, probiblement pour opérer sur les aliments une trituration plus parfaite qui n'a été que commencée par l'actioa des mandibules. Leur forme est celle de p:ilettes amincies et recourbée.^ à leur extrémité; elles reposent immédiatement sur la lèvre, avec hupielle elles sont plus ou moins liées; elles ne peuvent d'ordinaire offrir une aussi grande ouverture que celle des mandibules.
Les mncboires sont composées de deux parties, savoir: la fige et le lobe terminal. La tige qui forme la partie
FiG. 4. — 1, ur.e tê'e de Cieindèle ; 2, mâchoire de CicinJèle avec son palpe maxillaire 3-articul6 ; 3, menton de Cicindèle avea les palpes labiaux; 4, hanehe postér"eure de la même avec son trochantin ; 5, tarse antérieur d'une Cicindèle j 6, tarse antérieur d'un Omus mâle, avec les 3 article:? bnsilaires dilat-^s; 7, abdomen de Cicindèle, mâle ; 8, une antenne de Cicindèle ; 9, extrémité d'une jambe antérieure de Carabe, face interne; 10, tête d'un Cychre, montrant son labre nllonsc^.
basiiaire de la luaclioire, porte un membre articulé, ressemblant à une petite antenne {anfcnniiUe, suivant certains auteurs), qu'on appelle palpe maxillaire, fig. 4, 2, pour le distinguer de ceux à peu près semblables que porte la lèvre, et qu'on appelle palpes labiaux, fig. 2, c, et fij. 4, 3.
La partie terminale de la mâchoire est bien la plus importante; elle se divise ordinairement en 2 lobes, dont l'extérieur, danr. les Cicindélides, fig. 4, 2, les Carabiques et Itîs Dityscides, est composé de 2 articles, comme un p dpe. Dans les Cicindélides le lobe intérieur porte une dent mobile, ce qui distingue cette famille des Carabiques; dans les Hannetons, les Scarabées, le lobe terminal est simple.
La partie interne des mâchoires est tantôt glabre ou garnie de poils très ras, comme dans les Orthoptères, les Mélolonthides, etc. ; et tantôt munie de soies raides ou de brosses, comme dans les Coléoptères carnassiers : Calosomes, Cicindèles, etc., fig. 4, 2, fig. 5, i et 3.
LA LÈVRE
La lèvre fig. 2 a, est la pièce qui ferme la bouche en dessous, en opposition avec le labre. Si la lèvre et le labre remplacent à peu près les 2 lèvres des an.imaux supérieurs et sont destinées à peu près aux mêmes usages, ces organes ne peuvent cependant pas, comme elles, se fermer de manière à couvrir les instruments de la niastication. Le labre s'applique sur les mandibules et la lèvre sur les mâchoires, de manière cependant à laisser toujous les unes et les autres à découvert.
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Le lèvre se compose de deux parties ; la languette et le menton.
Fig. 5.
Le menton fig. 2, e, est une pièce cornée, de grandeur et de forme variable, qui s'articule postérieurement par une suture linéaire, avec la pièce prébasilaire. Le menton est souvent petit, en trapèze ou carré, mais souvent aussi d'une étendue assez considérable. Dans les Nécrophores. et les Prioniens, de même que dans la plupart des Orthoptères, le menton est de consistance membraneuse ; Cjuoique dans la plupart des autres c is sa dureté puisse égaler celle delà pièce prébasilaire. Sa partie antérieure est le plus souvent échancrée, et cette échancrure est parfois si considérable, qu'elle enlève plus de la moitié de sa surface, comme dans les Carabiques et les autres familles voisines, fig. 2, e, fig. 6, 3. Le fond de cette échancrure est ordinairement muni d'une dent, et cette dent est souvent elle-même bifide. Dans les . c irabées et les familles de Coléoptères à antennes en massue, le menton est terminé en pointe mousse, tellement allongée, qu'elle couvre presque entièrement la languette.
Fig. 5. — 1, mâchoire de Cyclire ; 2, une tête de Carabe j 3, une mâchoire de Carabe; 4, mentcn d'un Omus.
La languette, fig. 2, a, qui quelquefois, quoique rarement, est cachée par le menton, forme la partie la plus avancée de la lèvre. C'est une lame cartilagineuse, qui adhère si intimement au menton par sa face inférieure, qu'elle semble n'être qu'une continuation de celui-ci. Elle prend quelquefois, comme dans les insectes carnas.^iers, la dureté des autres téguments; mais en général, et surtout dans les Orthoptères, elle est de consistance molle et se rapproche assez de la langue des autres animaux. Dans beaucoup d'espèces, et surtout parmi les Carabiques, la languette porte près de sa base deux petits appendices membraneux, en forme d'oreillettes- ou de petits pinceaux, qu'on appelle paraglosses, fig. 2, h, fig. 6, 2. Ces appendices qui manquent dans beaucoup d'espèces, semblent destinés à rendre la lang lette plus propre à la dégluti.ion.
Fig. 6.
A la racine de la languette, au dedans de la bouche, et un peu plus bas que l'origine des mandibules, se trouve le pharynx, qui est l'ouverture par où les aliments passent de la bouche dans l'œsophage.
Fig. 6. — 1, Menton du Pterostlclius lucuhlandus, laissant voir sa dent émarginée, avec la languette et les paraglosses. — 2, Menton denté du Bradycellus rupestrîs, avec sa languette étroite et se? larges paraglosses.— 3, Menton del'Ani/sodacti/lua harrisii, écliancré, sans dent: la languette est dilatée au sommet j on voit à droite quelques articles d'un palpe labial.
Le menton et la languette iburni.s^ent dans la classification des caractères iniportunts pour la formation des groupes secondaires ou la subdivision des genres trop nombreux en espèces.
Un peu au dessus de la suture de la languette avec le menton, se trouvent les supports des palpes labiaux, qui ont beaucoup d'anologie avec ceux des mrsclioires.
Les palpes Ichiaux, fig. 2, c, fi<2:. 4, 3, fig. 5, 4, sont deux filaments articulés, mobiles, que porte la languette à sa base, l'un de chaque cjté. Ils ont ordiniirement 3 articles, et quelquefois 2 -seulenient. Leur dernier article qui varie con?i;]érablement de forme dans chaque espèce, est le plus souvent de consistance à demi membraneuse. La forme de ce dernier article fait appliquer aux palpes différentes dénominations, à peu près semblables à celles ([u'on applique aux antennes, et qui sont d'un grand secours dans la nomenclature. On les dit de plus :
Sécuriforrnes, lorsque le dernier article est triangulaire et que son extrémité est coupée canéiiient^ eomnie le fer d'une hache: Carabe.
Aciculés, quand le dernier article e.-t couronné par une pointe courte et aigiie : Notiophile.
Turbines, si le dernier article semblable aune toupie, est renflé à la base et subitement terminé en puinte aigiie : ]3iiiibi<iium.
Les palpes, tant labiaux que maxillaires, semblent :ivuir pour fonction de retenir et de présenter les aliments au jeu des mâchoires et des mandibules, pendant la mastication. Leurs mouvements d'ailleurs sembleraient les rattacher particulièrement à cette fonction, car quoique en ap})a-
renco articulés à l;i m-inièro des antennes, ils ne peuvent cependant se mouvoir qu'horizontalement, dans le sens des mandibules et des mâchoires. La membrane pipilleuse qui d'ailleurs tapisse la partie interne du dernier article, seuib e les rendre éminMninent propres au sens du toucher, à palper, comme l'indique leur nom.
Telles sont hs parties dont se compose la bouche des insectes broyeurs. Nous allons maintenant examiner les modificitions plus ou moins considérables qu'ont subies différentes parties dans les autres ordres qui se composent des suceurs. Nous commencerons d'abord par les Hyménoptères, qui se rapprochent le plus des broyeurs pour finir par les Diptères, qui s'en écartent davantao;9. La bouche, dans ces différents ordres, prond un nom distinct, en rapport avec les modifications générales f|u'elle a subies.
Les Hyménoptères, avons nous dit, sont ceux qui par leurs modifications se rapprochent le plus des insectes broyeurs. Et, en effet, nous retrouvons chez eux les mandibules, souvent fortes et très développées, le labre, et le menton, Celiai-ci, toujours extrêmement réduit, se borne d'ordinaire à un simple rebord qui termine la bouche dans sa partie inférieure. Ce n'est donc que sur la languette et les mâchoires que se sont opérés les chan2;ements. Ces parties se sont excessivement allon^-ées • les mâchoires ayant pris une forme tubulaire, engaînent la languette par ses côtés, et forment, réunies, une espèce de trompe par où passent les aliments, toujours mous et liquides, pour se rendre au pharynx ; leur marche étant opérée par la pression qu'exercent sur eux les mâchoires qui forment les parois de ce tube ou trompe. Celle-ci est
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mobile à sa base et flexible dans le reste de son étendue ; sa longueur égale souvent, comme dans les Bourdons, et même dépasse quelquefois celle du corps. La languette, d
h G cb
FiG. 7.
comme celle des insectes broyeurs, est toujours en forme de pinceau, et ciliée sur ses bords, ou munie de paraglosses. Les mâchoires portent des palpes de 2 articles; fig. 7, 6.
Y\a-, 7. — 1, tête de la Guêpe orientale (^Ves2}a oritntulis), vue de f;,ce.— o o, mandibules.— 6, épistome.— c c, yeux échancrés au côté interce. — d, stemmates.
Une des mandibules grossie
Les mandibules des Hyménoptères, quoique fortes et vigoureuses, ne semblent être que d'un usage secondaire à la nutrition, si toutefois elles y coopèrent. Ce sont plutôt ici des instruments qui leur servent dans la construction de leurs nids, fig. 7, 7. Dans les Guêpes, ce sont de véritables pinces pour recueillir la mousse du vifîux bois avec laquelle elles confectionnent le papier de leurs nids ; et chez ceux qui vivent de proies, ce sont des instruments qui servent à saisir ces proies, à les mettre à mort, à les diviser, les dépecer, mais c'est toujours la languette ou trompe qui vient en recuillir les sucs qu'elle contient, pour hs porter dans le canal digestif.
Fig. 8.
La seconde modification qui s'éloigne d'avantage des insectes broyeurs, est celle qui est propre aux Lépidoptères. Ici il n'y a plus que les mâchoires et les palpes
Fig. 8.— 1. Tête de Zygêne, vue de profil et grossie.— o, spirirompe.— i, palpe labial.— c,oeil.—f^, portion d'antenne.— e, stemmate.
Tête de la même— « a, mandibules. — b, labre
3. La lèvre très grossie. — a, portion terminale et fixe paraissant représenter la languette.— 6, e, d, les trois articles des palpes labiaux; celui de droite étant dépouillé de sa villosité pour mieux laisser voir sa forme.
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l='biaiu qui aient conservé leurs dimensions; toute., les ^utres^ parties se trouvent extrêmement réduites, et de forme ,„sol«e. Immédiatement au dessus du filet enroulé
qu.sert de trompe à ees inseete., fig, 8, . se trouve une très petite p.èce triangulaire ou sémi-eireulaire
u.e„ e, a base, c'est le labre. De ehaquelsté
u tuîr r 'T- "' '""" P^"'^ P'^'- --essemblant à
l fl> . "''"="' '^'^ ".andibules. Près de l'ori^in s lets de la trompe, au dessous d'un léger enfonce! nient se trouve un petit rudiment, bi-artieulé, de pdpe -ax,la.re; ce qui prouve qu'ici comme dans les Hplé! nopteres, ce sont bien encore les mâchoires qui en s'-.
tromp.. La lèvre se retrouve encore dans une netite P-e cornée, unie par une men,bra„e à la t Je la ^■o.npe et portant à sa base 2 palpes labiaux trér^rand Cspa ,eompo..utde3artic,es,dontle;reni
It leT" "-t' '^ """"'"« P'- «--'.«'•«
verts déeiÎ''"'V"'" "'^ P''P- -nt toujour,; cou-
aenses, a I exception du dernier article oui e«t . . .ue ois JJ^^e. Ces palpes sont to,ourstle::::r,:i
a tête et recouvrent d'ordinaire la trompe oui s'en roule en spirale entre euz, dans le repos. ^
le noir:" T'^"''"'' ''""""■''"' '"•-■'Ji»-- à donner nom de sp.ntrompe à la bouche des Lépidoptère».
rl.,vMnf. 1 luodification qui s'écarte
se «I^'''^ '•!^ '"'^^^'- ^™^-- I-. cette boucb ^ ^ coiiace, û ou 4-articulée, portant
à sa base une pièce conique, très alloniiée, qui représente le labre, fig. 9, 1, a ; la lèvre se retrouverait dans l'étui nienie de la gaîne, qui offre d'ordinaire à sa partie supérieure une gouttière ou une simple suture. JjQs 4 filets y dont se compose la gaîne, représentent bien les mandibules et les mâchoires, mais les palpes maxillaires et labiaux ont disparu complètement.
1 Fig. 9.
Le rostre, dans la majeure partie des Hémiptères qui vivent du suc des végétaux, est gr île et appliqué sous la poitrine, en passant entre les pattes. Sa longueur dépasse quelquefois celle du corps, comme on le voit dans quelques espèces de pucerons, et il simule alors une soiecaudale. Dans les Chermès, les Cigales, etc., le rostre parait partir de la poitrine ; mais cette anomalie n'est
Fig. 9. — 1. Tête de Cigale vue de face. — a, pièce enchâssée à lapartie supérieure du rostre et représentant le labre. — 6, resîe du rostre représentant la lèvre. — c, épistome renflé et strié transversalement. Plus bas se voit le repli qu'il furme et qui est le rlùaarium de certains auteurs.— cZ, vertex. — e e, yeux situés sur un prolongement. latéral du front.—/, soies contenues dans l'intérieur du rostre et représentant le» mandibules et les mâchoires. *
2. Tête de Taon, vue de face. — a, proboscis. — b, épistome et postépistomo réunis sans trace de suture. — c, vertex. — e e, antennes.—//)^ yeux.
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qu'apparente, elle est due à la confor. nation du front qui, bombe de son milieu, se trouve replié sur la poitrine et soudé avec elle dans sa moitié inférieure.
Enfin la bouche de Diptères, que d'après F.ibrieius, on qualifie du nom de trompe ( proh >f;cis), s'écarte encore davantage des types que nous venons de décrire, et laisse encore moins apparente l'anologic des parties qui la composent avec celles des insectes broyeurs. Dans toutes les espèces cependant, on retrouvera une o-aîne renfermant un suçoir, fig. 9, 2, a. La première repré^^entera bien la lèvre qui s'est repliée en dessus, comme l'indique la suture qu'elle laisse voir, pour renfermer les filets du sr.çoir, analogues aux n)andibulcs et aux mâcboires des premiers •insectes. Mais les filets du suçoir sont en nombre variable. Lorsqu'il n'y en a que deux, comme dans les Tipulcs, c'est suivant Latreille, le labre et la languette ; s'il y en a quatre, ce sont les mâchoires de plus que dans les premières; enfin s'il y en a l), comme dans les Cousins, ce sont de plus les mandibules. La gaîne est tantôt molle, charnue, rétractile, comme dans les Muscides; tantôt assez longue, presque cornée, conique — Asiliques; ou très allongée et très grêle — Bombyliens. On donne le nom de lèvres aux pièces qui terminent la gaîne, et qui dans les Muscides sont vésiculeuses, dilatables, et hérissées de poils courts. La gaîne porte de plus que dans les Hémiptères, 2 palpes bien distincts, qui sont les analogues des palpes maxillaires.
Dans les Muscides, la bouche est Jogée dans une cavité profonde, relevée sur ses bords de manière à cacher entièrement la trompe qui se replie sur elle-même dans le repos. Mais dans d'autres groupes, comme les
Aziliques, les Bombyliens. la bouclie forme une saillie proportionnée à la longueur de la trompe.
Les soie* du suçoir dans les Diptères agissent de la même manière que celles du rostre des Hémiptères, c'està-dire, qu'elles font l'office de lancettes pour pénétrer d ns le corps jusqu'aux liquides dont se noun-it l'insecte: la gaîne agissant alors sur les soies par une pression graduée de bas en haut, force les liquides ù s'élever dans le canal du suçoir, jusqu'à ce qu'ils soient reçus par le pharynx, de sorte qu'il n'y a pas de véritable succion, quoique les lèvres paraissent jouer le rôle de véritables ventouses.
D'après ce qui précède, il est donc facile de voir par un examen comparatif de la boache des insectes dans tous les ordres, que l'appareil qui la forme peut se rapporter à 2 types principaux. L'un propre à broyer ou à triturer les aliments, et l'autre modifié de manière à former une trompe pour aspirer les substances li ^uides ; ces deux types se rapprochant ou s'éloignant plus ou moins dans toute la série entomologique, mais pouvant toujours se laisser distinguer.
Le Thorax ou corselet,comme ncus l'avons déjà dit, est la seconde division primaire du corps des insectes; il est situé entre la tête et l'abdomen. C'est le thorax qui porte les organes de la locomotion tant aérienne que terrestre fio-. 1.
Si, prenant un Hyménoptèrc, par exemple une Guêpe nous lui envelons la tête, puis l'abdomen, c'est-à dire cette partie inférieure du corps qui n'est liée au reste que
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par un pédicule très délié, nous aurons alors un tronçon do forme à peu près cubique, semblant ne former qu'un seul tout, portant 2 paires d'ailes à sa partie supérieure et 3 paires de pattes à sa partie inférieure, ce sera le thorax. Mais si nous faisons subir les mêmes mutilations ù un Coléoptère, la partie qui nous restera entre les doigts nous offrira une apparence bien différente : nous trouverons, en l'examinant en dessous, que la première paire de pattes tient à un anneau bien divisé d'avec le reste, tandis que la partie supérieure semblera aussi ne former qu'un tout. Ce n'est pas à dire pour cela pourtant que le thorax des premiers soit différemment organisé de celui des seconds, car dans les uns et les autres, de même que dans tous les autres ordres, le thorax est toujours composé de 3 anneaux différents, renfermant un môme nombre de pièces. Le plus antérieur, qui porte la première pjire de pattes, est appelé jjroi'/ioraaî; celui qui le suit, et qui se trouve situé au milieu, est le mémthorax, et enfin le dernier, qui s'articule avec l'abdomen, est le mélatliorax ; ces deux derniers portent chacun une paire de pattes à leur surface inférieure et une paire d'ailes à leur surface supérieure, fig. 1, h, r, d.
On donne le nom de dos ou tergum à la surface supérieure du thorax, et celui de poitrine (^pec(us) à la surface inférieure ; cependant on désigne plus souvent cette dernière par le nom de sferinim, qui s'applique à chacun des anneaux; ainsi on dit le j:>rnsfcrnumj pour désigner Yà surface inférieure du prothorax ; le mésostermun, pour celle du mésothorax; et le métasternum pour celle du métathorax, fig. 2, o, x, z. Les côtés portent généralement le nom àejîincs (^pleurœ) ; ils se composent dans
cliacuii (les anneaux de deux pièces, savoir : les épiternnnis et les épiuièrcs, les premiers étant toujours placés en avant des seconds.
]\[ais si les 3 segments tlioraciques se retrouvent dans tous les ordres, ils varient tellement, tant dans leur ensemble respectif que dans les différentes parties qui les composent, de dimensions et de formes, que ce n'est que par anologie que l'on peut les distinguer. Ainsi dans les Coléoptères, fig. 3, l. Orthoptères, Hémiptères, (Carabes, Sauterelles, Punaises), le prothorax a pris un développement extraordinaire et s'est pour ainsi dire séparé du mésothorax et du métathorax ; tandis que dans les Hyménoptères, Lépidoptères, Diptères, (Guêpes, Papillons, Mouches), le prothorax ne forme qu'un mince filet, et le mésothorax uni au métathorax ont pris un développement énorme. De même aussi, tantôt le dos très développé refoulera les flancs vers le sternum, et tantôt ceux-ci remontant, réduiront le dos à un simple tubercule. Enfin il arrive encore souvent que toutes ces différentes parties, et surtout les épisternums et les épimères se trouvent tellement unies, qu'elles ofî^rent à peine des traces de sutures.
Nous allons traiter séparément de chacun des segments tlioraciques et des pièces qui les composent.
Le prothorax, comme nous l'avons fait observer, dans les Coléoptères, Orthoptères et Hémiptères, prend un tel développement qu'il semble former à lui seul le thorax entier, fig. 1, h. Son dos semble d'ordinaire composé d'une seule pièce, si ce n'est dans les Orthoptères où l'on
distino;ue les sutures de ses différentes parties. Le prosterniim, fig. 2, o, qui souvent est uni aux flancs do manière à ne pouvoir en être que difficilement distingué, offre une très grande variété de formes. Il se dirige tantôt en avant, tantôt en arrière, et tantôt verticalement. Sa pointe postérieure est tantôt libre et tantôt réunie aux pointes postérieures des épimères qui viennent se souder sur elle; tantôt elle présente une échancrure pour recevoir la pointe du mésosternum ; et tantôt, faisant saillie, c'est elle-même qui est reçue dans une excavation du mésosternum. Le prosternuni présente quelquefois une ou plusieurs carènes, et d'autres fois, comme dans quelques Curculionites, un sillon longitudinal ; dans les Hémiptères, ce sillon "devient une rainure qui reçoit le rostre dans le repos.
Les flancs du prothorax, lorsqu'ils sont complets, offrent 2 pièces de chaque côté, ce sont les épisternums et les épimères. Les premiers, fig. 2, j:, situés à la partie antérieure, s'appuyent par leur base sur le prosternum o, qu'ils longent un peu, et vont se souder avec le dos par le côté opposé; ils forment ainsi le bord antérieur et latéral du prothorax, en occupant d'ordinaire la majeure partie des flancs.
Aux épisternums viennent se souder les épimères, jo qui comme eux s'appuyent aussi sur le prosternuin, et vont se souder sur la partie opposée au dos, puis se recourbant, viennent former le trou qui reçoit la hanche q. Tantôt la partie postérieure de l'épimère vient se souder avec le prosternum en arrière de la hanche, et tantôt elle se termine en pointe avant d'y arriver ; c'est là un caractère qui, avec le plus ou moins de développement des épi-
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mères et des épisternunis, est fréquemment employé d.ins la classification des Coléoptères.
Si maintenant nous passons aux autres ordre-, Hyménoptères, Lépidoptères, Névroptères, Diptères, nous trouverons que chez eux c'est le mésothorax qui par son développement a remplacé le prothorax, pour jouer le rôle principal. Dans ces derniers ordres, le prothorax n'est plus qu'un simple filet ou rebord ; aussi certains entomologistes lui ont-ils donné le nom de collier. Dans les Guêpes le prothorax, quoique réduit en dimensions, porte encore un sillon transversal qui le divise en deux.
Dans les Coléoptères et les autres ordres mentionnés plus haut, le prothorax est tantôt glabre et taatôt velu ou soyeux ; il est parfois ponctué, sillonné, rebordé, échancré. armé d'épines, de cornes, etc., mais les termes usités pour dé.-igner ces différentes modifications, rentrant dans les acceptions du language ordinaire, nous pensons n'avoir pas besoin d'en donner ici d'explications particulières. Plusieurs Scarabéides portent sur le prothorax, une corne qui est un signe distinc;if du sexe, la femelle en étant dépourvue ou n'en ayant qu'un rudiment. Dans les Membracis (Hémiptères), le prothorax est d'ordinaire bizarrement conformé, et muni d'appendices en forme de faulx de glaives, de cornes, de tridents, etc., qui semblent impropres à" aucun usage et ne pourraient être que très difficilement décrits.
II. DU iMÉSOTHORAX
Le mésothorax, comme l'indique son nom forme le second segment thoracique, entre le prothorax et le métathorax fig. 1, c. Il est toujours facile à distinguer, en ce
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qu'il porto en dessus la lùre paire d ailes, et en dcs=;ois la 22 paire de pattes ou pattes intermédiaires. Dans les Coléoptères, Orthoptères, etc., le mcsotliorax est reçu dans sa partie antérieure, dans l'orifice du prothorax, et dans les ordres ou celui-ci est réduit à un siaiple collier, il est simplement joint à celui-ci par ses bords. A sa partie postérieure il s'unit au métathorax, quelquefois sans aucune trace de suture, et d'autres fois en laissant voir un sillon bien marqué. Dans tous les cas, il forme avec celuici cette grande plaque qui, dans tous les insectes, s'étend en dessous, depuis le prothorax jusqu'aux premiers anneaux de l'abdomen.
Le développement du niésothorax est en raison inverse de celui des deux autres segments. Dans les Coléoptères, Hém-ptères, etc., où le prothorax est très grand, ses dimensions sont assez exigiies, et dans les Ilyinénoptères et les autres ordres où le prothorax ne forme qu'un simple collier, le mé.othorax prend un développement énorme.
Les pièces qui entrent dans la composition du mésothorax sont les mêm s et occupent les mêmes positions que celles du prothorax. Des 4 pièces qui, suivant les entomologistes, forment le dos de chacun des segments thoraciques, savoir: le prœsternvm, \e scutum, \e scufelhnn et post-scuicUmn, quoique quelques unes se trouvent souvent plus ou moins oblitérées, il en est une dans le mésothorax qui mérite de fixer particulièrement l'attention, par ce qu'étant presque toujours bien apparente, elle fournit de précieux caractères génériques et spécifiques, c'est le scuteUinn ou écusson.
L'écusson, fig. 3, o, est cette pièce, ordinairement triangulaire, qui s'avance entre les élytres, à leur base, et
qui parait être une continuation du Fcutum qui la précède ; quelquefois cependant elle est distinguée de celuici par une suture bien marquée. Quoique le plus souvent triangulaire, il est aussi parfois carré, ovale, cordifornie, acuniiné, bifide, etc. ; il porte aussi quelquefois des épines, ou cornicules. Dans les Hémiptères-hétéroptèrcs, l'écusson est souvent tellement déveloi)pé (ju'il couvre entièrement l'abdomen avec les ailes. Chez les Ciirales, il se piésente sjus la forme d'une petite élévation sillonnée d'une croix de St. André et se terminant postérieurement; par une espèce de fourche, Dans la plupart des Hyménoptères, l'écusson prend la forme d'un croissant. C estsur la dernière pièce du dos du mésothorax, le post-scutellum, que s'articule la première paire d'ailes ou élytres dans les Coléoptères et les Hémiptères.
La poitrine du mésothorax présente les mêmes pièces que celle du prothorax. Le mésosternum, comme nous l'avons dit, est tantôt échancré antérieurement pour recevoir le prosternum, co nme chez les Elatérides, et tantôt allongé en pointe reçue par le premier. Les épisternums et les épimères s'unissent sur ses côtés, souvent sans aucune trace de suture. Les épisternums occupent,, comme dans le prothorax, la partie antéro-inférieure du mésothorax, et forment la majeure partie de cet étranglement ou pédoncule que reçoit le prothorax. Les épimères qui viennent à la suite se dirigent, dans les Coléoptères, en dehors, à leur partie postérieure, de sorte que l'orifice postérieur du mésosternuin se trouve bien, plus grand que l'antérieur.
Le mésothorax présente encore, dans certains ordt^s,. deux autres pièces qui ne se trouvent point dans le pror-
thorax ; ce sont les paraptères. Les paraptères sont deux petites pièces linéaires qui s'appuient à leur base sur 1 episternum et vont se joindre à la base de l'aile, le long de laquelle elles se prolongent un peu.. Chez les Hyménoptères et les Lépidoptères, les paraptères devenant libres, viennent se placer au-dessus de l'aile, et forment dans ces derniers, où ils sont ordinairement très-velus et mobiles, ces appendices au-xquels ou a donné les noms A'écaWettes, épaidette&, sqnamules, ptérigodes.
3^ DU MÊTATHORAX.
Le Métathorax est le troisième des segments thoraciques; il s'articule par sa partie antérieure avec le mésothorax et par sa partie postérieure avec le premier segment de l'abdomen. Il porte, comme celui qui le précède une paire d'ailes et une paire de pattes. Les pièces qui le composent sont en même nombre que celles du mésothorax, et dans les mêmes positions relatives, a 1 exception toutefois des paraptères dont il est dépourvu.
Dans les Hyménoptères et les Diptères le dos du métathorax offre une conformation assez singulière. C'est qu'alors le scutellum et le post-scutellum de ce segment sont recouverts par une pièce demi-circulaire qui n est rien autre chose qu'une section du premier anneau de l'abdomen. La poitrine du métathorax dans ces ordres, comme la chose se voit aussi fréquemment dans les Coléoptères, ayant une tendance à se porter en arrière, en refoulant les premiers anneaux de l'abdomen, force ceuxci à se porter en avant dans leur partie supérieure, de .orte que le premier, et souvent aussi le deuxième, n of-
frent alors que des portions de segments, qui se soudent le plus souvent avec le thorax.
Ayant décrit les pièces qui forment les différentes parties du thorax, nous allons maintenant passer à l'examen des organes de la locomotion qu'il porte. Ces organes sont les ailes pour la loco. notion aérienne et les pattes pour la locomation terrestre.
DES AILES
Les ailes sont au nombre de 4 ou de deux seulement. On donne le nom d'insectes téfrapfères, à ceux qui en portent ainsi une double p:nre, et de diptères, à ceux qui n'en ont qu'une paire simple. Il n'existe qu'un seul ordre qui soit constamment dans ce dernier cas et il en a pris le nom.
La lôre paire d'ailes est toujours portée par le mésothorax, et la seconde par le métathorax ; dans les Diptères c'est aussi le mésothorax qui porte l'unique paire d'ailes. Dans les Coléoptères, les Orthoptères et les Hyménoptères, il arrive quelquefois que la 2nde paire d'ailes fait défaut, on dit abrs ces insectes ap/ères, quoiqu'ils portent cependant la Ire paire ; c'est que dans ces ordres, les 1res ailes, impropres au vol, sont si différentes des se3ondes, qu'on considère les insectes comme aptères, lorsque celles-ci leur manquent.
Considérées sous le rapport de leur situation, on distingue les ailes en ailes (ntférienres, ailes supérieures^ ou premières ailes, et en ailes postérieures, ailes inférieures, ou secondes ailes.
Les ailes supérieures étant modifiées d'une manière
considérable dins certains ordres, nous examineron^s d'abord ces organes dans les ordres où les 4 ailes se montrent de même consistance. Ces ordres sont les Hyménoptères, les Novroptèrcs, les liépidoptères et les Diptères. Dans ces ordres, l'aile se présente comme une lame membraneuse, transparente, nue ou couverte d'écailles, traversée en différents sens par des lignes saillantes, convexes et cornées en dessus, déprim.'es et presque membraneuses en dessous, qui en se ramifiant, forment lin réseiu plus ou moins compliqué. Cette membrane de l'aile, quelque mince (ju'elle p:iraisse, es^t cependant formée d'une double pellicule recouvrant les lignes saillantes en dessus et en dessous. *»
FiG. 10.
On donne le nom de neroares aux lignes saillantes qui 'artigent ainsi la surface meuibraneuse de l'aile, et
Fig. 10. Une aile d'Hyménoptôre. — A, base de l'aile; 13, sommet; C, angle externe ou antérieur ; D, angle interne ou postérieur. — 1 a, nervure costale ; 2 6, nervure sous-costale; 3 7, nervure médiane; 4 8, nervure sous-médiane; 5 1>, rervure analo ; 6 9, radius ou nervure cubitale. — a, carj)e ou ptéroatigma; 6, cellule costale; c, celkde sous-costale ; d, d, cellule médiane ; e, cellule anale (la cellule sous-iiiédiane uiîinquaiit dans cette figure) ; f, cellule radiale; g, g, g, cellules cubitales ou sous-marginales ; h, h, h, cellules discoïdales ; i, cellule postérieur^?.
les espaces que les nervures c.rcoiiscriveiit prennent le nom de cellules ou d'alvéoles.
Comme les ailes fournissent un grand nombre de caractères très importants pour la classification, il a été nécessaire de dé.signer par des noms, particuliers les différentes parties qui déterminent leur forme générah. Ainsi la partie de l'aile qui s'articule avec le thorax, s'appelle la base, A fig. 10, qui est toujours très étroite ; la partie op^josée est le bout ou le sommet, B. L'angle antérieur du sommet s'appelle simplement angle antérieur o\i angle externe, C ; et celui qni lui est opposé est V angle postérieur ou angle interne, J), on appelle aussi souvent ce dernier angle anal.
Lx ligne qui s'étend de la base à l'angle externe du sommet s'appelle bord antérieur, bord externe, ou simplement la côte, 1 C ; celle qui s'étend de la base à l'angle postérieur s'appelle bord interne, 5 D ; et on donne le nom de bord postérieur à la ligne qui s'étend de l'angle externe C, à l'ang'.e interne D, c'est-à-dire qui forme le sommet de l'aile.
On donne généralement le nom de disque à la surface même de l'aile. Les nervures qui partant de la base même de l'aile s'avancent jusque vers le milieu ou audelà de sa longueur,conserventle simple nom de nervures, 1, 2, 3, 4, 5 ; tandis qu'on désigne par celui de nervules, celles qui ne tirent pas leur origine directement de la base, mais qui naissent des précédentes et qui s'en distinguent toujours par leur moindre grosseur, 6, b. Les nervures et les nervules sont dites longitudinales, quand elles se dirigent de la base vers le sommet ; et transversales, quand elles forment avec les précédentes un an «-le
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plus OU moins ouvert. On les nomme aussi récurrentes, lorsqu'elles semblent n'être qu'une continuation d'une nervure longitudinale, qui changeant de direction, se recourbe sur elle-même.
Les nervures longitudinales sont le plus souvent au nombre de cinq, quoiqu'il ne manque pas de cas où elles se trouvent réduites à 4, à 3, ou même à 2 seulement. Lorsqu'elles sont au complet, celle qui est la plus voisine 'du bord antérieur, ou plutôt qui forme elle-même ce bord, iprend le nom de nervure costale^ 1 a fig. 10, (c'est le .radius de Jurine), elle aboutit un peu au delà du milieu de l'aile, dans une espèce d'empâtement plus ou moins opaque qu'on appelle le carpe, a. Celle qui la suit, est la sous-costale.^ 2 6, (le cubitus de Jurine), longeant ordinairement la 1ère en s'en rapprochant plus ou moins, elle va comme elle se perdre dans le carpe, a. Naissant 'de la base de cette dernière, ou du moins très rapprochée d'elle, s'en trouve une 3e, qui se dirige d'abord en ligne directe, puis va joindre le bord extérieur, pour se perdre dans la dernière moitié de l'aile, en décrivant 'divers zigzags c'est la médiane, 3 7.
Au dessous de cette dernière, mais à quelque distance à sa base, se trouve la sous-médiane, qui va aboutir d'ordinaire vers le milieu du bord interne, en faisant une courbe, 4 8.
Enfin, entre cette dernière et le bord interne se trouve la 5e, qui est ordinairement plus grêle que les autres, c'est V anale; elle se soude à la sous-médiane vers son extrémité D.
Les cellules que forment les nervures et nervules ont aussi reçu différents noms mais qui se rapportent tous
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aux nervures qui les circonscrivent. Ainsi la cellule comprise entre la nervure costale et la sous-costule est la cdlalt costale^ h, û^. 10.
Celle comprise entre la nervure sous costale et la médiane est la cellule sous-costale, c.
Celle comprise entre la nervure médiane et la sousmédiane est la cellule médiane, d; elle est ordinairement divisée en deux par une nervule transversale.
Au dessous de celle-ci, et fermée en dessous par la nervure anale, se trouve la cellule sous-médlaiie, e, souvent aussi divisée en deux par un rameau transversal.
Enfin entre la nervure anale et le bord interne de l'aile se trouve la cellule-anale, e.
Si nous passons maintenant aux nervules, nous en trouvons une d abord qui partant du carpe, se dirige vers le bout de l'aile, c'est le radius, (3 9, et la cellule qu'elle forme avec le bord antérieur, prend de même le nom de cellule radiale ; elle est souvent partagée par une ou 2 ramules transversales, on dit alors qu'il y a 2, 3 radiales.
Une seconde nervule, naissant ordinairement vers l'extrémité de la nervure sous-costale^ et allant rejoindre le bord de l'aile un peu au-dessous du sommet, est la nervule cubitale, 6 7 ; l'espace compris entre elle et la radiale, et qui d'ordinaire est divisé par 2 rameaux transversaux forme 3 cellules qu'on nomme cubitales, g, g, g.
Entre cette dernière nervule et la nervure sous-médiane, que nous avons dit aller atteindre le bord postérieur de l'aile, se trouve pareillement un espace considérable, divisé par 2 rameaux transversaux en trois cellules, ce sont les cellules discoïdales, h, h, h. \>
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Enfin l'espace compris entre la nervure sous-médiane et le bord postérieur de l'aile, presque toiïjours divisé par un rameau transversal, ïm'ma 2 cellules postérieures^ i.
Tel est à peu près le type de la réticulation des ailes, dans les ordres qui les ont toutes 4 de même nature, et particulièrement dans les Hyménoptères. On trouvera cependant de nombreuses modifications, tant dans les dififérents genres de cet ordre, que dans les Diptères, mais la situation des cellules relativement aux nervures et aux nervules, quoique s'ofelitérant aussi elles-mêmes assez souvent, permettra toujours de leur conserver leurs uoms propres.
Jusqu'à ce jour, on n'a encore que très peu fait usage de la réticulatien des ailes pour la classification des Lépidoptères et des Névroptères ; c'est à peine si elle a servi à distinguer certains genres ou quelques espèces ; c'est principalement pour les Hyménoptères et les Diptères qu'on l'a mise à contribution. Nous noterons, en traitant de ces ordres en particulier, les principales modifications qui ont pu plus ou moins éloigner la composition des ailes du type que nous venons de décrire.
Si maintenant nous passons aux autres ordres, Orthoptères, Hémiptères et Coléoptères, nous trouverons les ailes antérieures tellement modifiées, qu'à peine elles peuvent encore retenir ce nom. Les deux pellicules qui forment la membrane de l'aile dans les insectes de ces ordres se sont séparées de manière à recevoir entre elles une matière muqueuse, plus ou moins solide, de telle sorte que ces ailes sont passées à un tel degré de solidité, qu'elles sont devenues tout à fait impropres au vol, et
ne .servent plus que comme des étuis pour mettre les ailes inférieures à l'abii.
Dans les Coléoptères, oii les ailes antérieures ont revêtu une solidité et une opacité analogue à celles des téguments, on leur donne le nom à'élytres ; dans les Hémiptères, où elles sonft cornées è la base et membraneuses au sommet, ce sont des hémél'/trcs] enfin dans les Orthoptères, où leur consistance un peu plus molle et une demi transparence les rapprochent davantage des ailes inférieures, on leur a donné le nom de tegmina. Mais élytres, hémélytres et tegmina ne sont toujours que des étuis impropres au vol, sous lesquels viennent se plier les secondes ailes dans le repos.
Dans les tegmina des Orthoptères, qui se r pprochent le plus des ailes membraneuses, on distingue encore des. nervures et des nervules, qui, s'anastomosant en tous sens, forment une espèce de réseau, ressemblant à une dentelle fine. Les ailes inférieures dans cet ordro, si l'on en excepte les Forficules, se ferment par des plis longitudinaux, pour se, placer sous les tegmina, comme un éventail ; ellos font mêaie souvent saillie à la p-irtie anale, comme dans quelques genres de Grillons.
Les hémélytres des Hémiptères s'éloignent davantage du type primitif, en ce qu'ils se divisent en 2 parties, dont une, cjlle de la base, est de consistance cornée, analogue à celle des téguments; et l'autre, celle du sommet, est membraneuse et transparente. La pirtie cornée varie en étendue avec les espèces ; elle occupe quelquefois le tiers, d'autre fois la moitié, et d'autres fois les f de la surface de l'aile. La partie membraneuse renferme des cellules qui fournissent des caractères dont
on fait usage dans la classification. Los aile:^ inférieures dans cet ordre viennent se ranger sous les hémélvtres sans se plier ni se plisser, elles se croisent seulement un peu.
Enfin les élytres des Coléoptères nous offrent des exemples d'ailes supérieures entièrement transformées en écailles cornées, sans aucun mélange de partie membraneuse ; leur dureté est presque toujours en rapport direct avec celle des autres téguments. Ainsi dans certains Curculionites, Chrysomélines, <^tc., on peut à peine les percer avec une épingle, tandis que dans les Photines, les Méloés etc., elles ne sont guère plus solides que les ailes inférieures. Les ailes inférieures dans les Coléoptères se plient en travers, pour se loger sous les élytres, et c'est là un caractère propre à cet ordre et toujours constant. Seuls, parmi tous les autres ordres, les Forficulaires ont cette faculté de plier ainsi leurs ailes en travers, pour les ranger sous les élytres dans le repos.
A quelques rares exceptions près, comme dans les Méloés, la suture ou ligne de jonction des élytres étant droite, ceux ci s'appliquent l'un contre l'autre lorsqu'ils se ferment ; il est même plusieurs cas, comme dans les Mélasomcs, où les 2 élytres sont soudés ensemble. Les hémélytres et les tegmnia se croisent près jue toujours dans le repos.
Les ailes étant la partie la plus apparente des insectes, sont très souvent revêtues des couleurs les plus brillantes, comme dans les Lépidoptères, certains Hyménoptères, certains Diptères, etc. [>aiis les régions intertropic lies, les insectes revêtenten général des couleurs beaucoup plus brillantes que dans nos climats plus sombres ;
Tëclat de leurs nuances semble se mettre en rapport avec la plus au moins grande intensité de lumière et de chaleur dans lesquelles ils sont constamment plongés, quoiqu'il ne manque pas de nombreuses exceptions dans la plupart des genres. Chez les insectes, plus que chez tous les autres animaux peut-être, la couleur semble être appropriée à l'espèce, sans presque de variation sensible, si bien que la couleur s ffit souvent à un entomologiste pour la distinction des espèces, sans inspection plus particulière des formes des organes.
Chez les Lépidoptères, les couleurs ne tiennent pas à la membrane même de l'aile, mais à une multitude presque infinie d'écaillés impLintêes dans cette membrane même. Ces écailles qui se détachent au moindre frottement, sous forme de poussière farineuse, affectent une grande variété de formes, mais tiennent toutes à la membrane au moyen d'un prédicule plus ou moins allongé, à la manière des plumes des oiseaux.
Les termes entomologiques employés pour désigner les variations de formes des ailes, les appendices qu'elles peuvent porter, la position qu'elles prennent dans le repos, etc., ne s'écartmt pas des acceptions du langage ordinaire, nous croyons devoir nous dispenser de les consigner ici.
Les variations (jni distinguent certaines clisses d'insectes dans leur vol, pourraient fournir le sujet d'observations nombreuses et intéressantes, mais ces considérations nous entraineraient trop loin ; il nous suffira de consigner ici qu'en général les insectes qui ont les 1ère ailes plus ou moins cornées, comme les Coléoptères les Orthoptères, et les Hémiptères, se distinguent par un
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vol lourd et peu soutenu ; la résistance à l'air qu'opposent ces étuis à peu près immobiles, et le poids du corps qui est ordinairement plus lourd dans ces insectes, en sont sans doute la raison. Dans les insectes aux 4 ailes membraneuses au contraire, on remarque que le vol est en général beaucoup plus léger et rapide, beaucoup plus soutenu, surtout dans les espèces où les ailes antérieures s'unissent aux inférieures dans l'action du vol, comme la chose a lieu chez les Lépidoptères- Hétérocères et dans un grand nombre d'Hyménoptères. Dans une ascension aérostatique faite en France en 1867, on a rencontré de ces Lépidoptères à une hauteur de beaucoup plus considérable que celle à laquelle s'élèvent d'ordinaire les oiseaux. La vélocité dans le vol n'est cependant pas en raison directe de l'étendue de surface des ailes, puisque nous voyons des Diptères, qui cependant n'ont que 2 ailes et assez peu étendues, suivre, et cela pendant des lieues, les meilleurs coursiers dans leurs marches les plus rapides, ce que ne pourraient certainement point fyire les papillons, même les plus agiles.
Certains insectes, tels que les Jjibellules, les Sphynx, les Stratyomis, les Bibions, etc., nous offrent une particularité bien digne de remarque dans leur vol ; c'est qu'en les voit souvent s'arrêter comme à un point fixe dans l'air où ils paraissent immobiles, bien que leurs ailes soient agitées avec ulc telle vélocité qu'on a peine à reconnaître qu'elles sont véritablement en mouvement; c'est ce que Mr. Strauss appelle vol stationnaire.
Le thorax des Diptères, en outre des pièces ci-dessus décrites, nous offre encore 2 espèces d'appendices qui sont particuliers a cet ordre ; ce sont les balanciers et les cueillerons.
Les balanciers se présentent sous forme de filets déliés, terminés par un petit bouton, au dessous de chaque aile et un peu en arrière de sa base. On voit souvent les insectes agiter ces appendices avec une grande vivacité dans le repos, et probablement qu'il en est de même aussi pendant le vol. Ces appendices varient en longueur dans les différents genres, mais ils se rencontrent dans tout l'ordre des Diptères.
Les cueillerons, qui sont aussi particuliers à l'ordre des Diptères, manquent cependant dans certaines espèces (la plupart des Tipulaires). Ils consistent en 2 écailles membraneuses, placées l'une au dessus de l'autre, un peu au-dessus des balanciers ; concaves en dedans et convexes en dehors, ces écailles qui sont fermées dans le repos , s'ouvrent dans le vol à la manière d'une coquille. Quelques auteurs les regardant comme des auxiliaires du vol dans ces insectes, les ont appelées ailerons, mais la chose n'est pas encore sujSisamment démontrée.
Les balanciers sont-ils les rudiments des secondes aileS; qui manquent dans les Diptères, et qui, s'étant atrophiées, auraient pris cette forme? Concourrent ils à l'action du, vol ? Les auteurs sont encore partagés sur ces ques-. tions, et la science attend de nouvelles investigations, pour faire un choix parmi les différentes hypothèses qu'on, a soumises à cet égard,
§ IL Des Pattes.
Dans tous les insectes, les pattes sont constamment au. nombre de six ; cette règle ne souffre pas d'exception : de. sorte que chaque fois qu'on rencontre un animal articule ayant plus de 6 pattes, on peut être sûr de suite que ce-
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n'est pas un insecte. Les pattes présentent aussi quelquefois certaines anomalies dans quelques genres, mais dans tous les cas, il sera toujours facile de les ramener au type primitif.
Fig. 11, Les pattes se composent d'un certain nombre de pièces articulées les unes à la suite des autres, ofifrant à l'extérieur à peu près la même consistance que les autres téguments, et renfermant dans leur intérieur des muscles, des nerfs, et des vaisseaux aërifèrcs. On a donné aux différentes parties qui composent les pattes des insectes les iDcmcs nonis qu'à celles des membres inférieurs des animaux vertébrés, quoiqu'elles ne leur ressemblent pour ainsi dire que par leurs fonctions, comme organes de la locomotion. Ces parties sont au nombre de cinq, savoir : la hanche Fig. 11, a, le trochantin b, la cuisse c, \a jambe d, et le tarse e, Nous allons les passer successivement en revue.
Fig. 11. — Abdomen du Calonoma Calidtim gro.'^si, laissant voir les différentes parties dos pattes^
La IIanche (^Coxa
C'est par la hanche, Kig. 11, a, que la patte s'articule avec le thorax. Sa forme est le plus souvent celle d'un cône tronqué, (juoiqu'elle pui&se varier beaucoup avec les genres et aussi suivant la paire de pattes dont elle fait partie. Dans les Carabiques, les hanches des pattes postérieures prenant la forme de palettes aplaties, sont soudées avec le métasternum, de sorte que le trochantiri et la cuisse, resserrés par elles et les anneaux de l'abdomen, n'ont qu'un seul mouvement, de dedans en dehors, et vice vcna. Fig. 11.
Comme la situation relative des hanches fournit de bons caractères ponr distinguer certains groupes, on se sert de points pour simuler cette situation, et faire saisir les différences qu'elle peut présenter. Ainsi :
• • Pattes placées à égaies distances entre elles, de même qu'entre les différentes paires. Ex. Les Lépidoptères, les B'attes, et la plupart des Diptères.
Pattes à égale distance entre elles, mais la paire an- :; térieure éloignée des 2 autres. Ex. les Abeilles et la plupart des Hyménoptères, les Chironomes, les Scutel- 1ères, les Pachisoma, etc.
Pattes à égale distance entre elles, mais la paire pos- •• térieure écartée des 2 autres. Ex. Silphes, Téléphores, Nécrophores.
;; Les 4 pattes antérieures voi-ines les unes des • • autres et les postérieures écartées. Ex. la plupart des Curculionites.
.[ . Les pattes antérieures et posté» ieures sur la même ligne, mais les intermédiaires écartées. Ex. Coprîs.
.**. Pattes antérieures rapprocliées, mais les 4 autres ' ' à égale distance entre elles. Ex. Hister, Scaphidie. Toutes les autres combinaisons qu'on peut rencontrer peuvent facilement se rapporter à celles qui précèdent. Il est rare que les hanches portent quelques appendices, cependant on en voit un exemple dans les Mégachiles, où elles sont armées d'une assez forte épine.
2, Trochantin (^TiocantJier).
Cette petite pièce de la patte des insectes, ordinairement trigone ou quadrangulaire, s'interpose entre la hanche €t la cuisse, Fig. Il, h. Le trochantin semble fiùre partie de la cuisse, car son articulation avec cette •dernière ne lui permet qu'une flexion latérale, très faible, ■et dans les coléoptères, sa conformation permet à la base •de la cuisse de s'appuyer directement sur la hanche.
Dans les Carabique?, les Nécrophores, etc., le trochantin des pattes postérieures, prend un plus grand développement et constitue un véritable appendice delà cu'sse ; si bien que ne séparant pas celle-ci de la hanche, les muscles passent directement de l'une à l'autre, le trochantin étant rejeté en côté. La forme du trochantin sert quelquefois à distinguer les sexes, celui des mâles étant différemment conformé.
La Cuisse {Fémur
La cuisse Fig. 11, c s'articule à sa base avec le trochantin, de la manière que nous venons de f .ire voir, et à son sonmiet avec la jambe. Les cuisses varient considérab'ement de formes dans les différentes espèces, et aussi, souvent, dans les différentes paires de pattes. Elles constituent d'ordinaire la partie la plus forte de la patte.
On en voit de triangulaires, quadrangulaires, lancéolées, renflées, arquées, palraiformes, etc. Les cuisses sont souvent garnies d'épines, et quelquefois parmi celles-ci il en est qui sont plus fortes et mobiles ; on leur a donne le nom d'éperons ; ces éperons fournissent souvent de bons caractères génériques.
Dans tous les insectes sauteurs, les caisses postérieures sont ordinairement démesurément renflées. Des sauts prodigieux, tels qu'en font plusieurs insectes, demandent aussi des muscles forts et puissants dans les membres qui sont les organes de ce mouvement. Les cuisses, qu )ique moins souvent que les jambes, sont par-fois munies d'appendices plus ou moins bizarres.
Les Jambes (^Tihiœ
Les jambes, qui s'articulent à la suite des cuisses, pour porter les tarses à leur extrémité, peuvent être considérées comme la partie la plus importante de la patte, vu surtout qu'elles en sont toujours la plus apparente. Elles varient de forme comme les cuisses, et plus souvent qu'elles, elles portent des appendices de conformance, souvent, assez bizarre.
Dans presque tous les Carabiques, les jam.bes antérieures ofi'rent à leur côté interne une forte éehancrure, qui étant fermée par 1 ou 2 éperons, sert à l'insecte à saisir sa proie, Fig 12, a. Les insectes fouisseurs (xiphodes, etc.) ont les jambes antérieures palmées et souvent armées de plusieurs fortes dents, de sorte qu'elles peuvent a*'ir comme des grattoirs ou des râteaux pour remuer le sol Fio-. 12, h. Les jambes antérieures des Grillons nous
présentent une particularité unique parmi tons les insectes. Elles sont percées de part en part, près de leur base ; l'ouverture étant beaucoup plus grande postérieurement et recouverte des deux côtés par une membrane fortement tendue.
Dans un grand nombre d'insectes, comme Sauterelles, Bélostomes, etc., la jambe est conformée de telle sorte qu'en se repliant sur la cuisse, elle se cache dans une rainure que porte celle-ci, de manière que les 2 membres semblent n'en former qu'un seul, Fig. 12, y.
Les Tarses (Tarsus
La partie qui termine la patte des insectes a reçu le nom de tai-se. Elle se compose d'un certain nombre de pièces, jamais au dessus de cinq, articulées les unes à la suite des autres, auxquelles on donne le nom d^ articles ou de 2^h^l<ingps. La plupart des entomolo^gistes, après Geoffroi, se sont servis du nombre des articles des tarses, pour partager les Coléoptères en différentes coupes, quoique ce mode de classification vienne souvent interrompre les séries de la méthode naturelle. Dans les autres ordres, les tarses fournissent aussi de bons caractères génériques. Voici les noms des différentes sections de Coléoptères partagés d'après le nombre des articles des tarses.
Pentamère}^, ceux qui ont cinq articles à tous les tarses. A cette section appartiennent plus de la moitié des Coléoptères, la plupart des Lépidoptères et des Névroptères, tous les Diptères, etc. Ex : les Cicindèles, les Calosomes, les Hannetons, etc. Fig, 12, a, b, e.
Hétéromèrcs, ceux qui ont 5 articles aux 4 tarses anté-
rieurs et 4 aux 2 post(5rieurs. Ex. : les Tunébrions, les Méloés, les Cantharides, etc.
Tétrnmères, ceux qui ont 4 articles à tous les tarses. Ex : les Charançons, les Scoljtes, les Saperdes, etc., Fig. 12, c.
Trimères, ceux qui n'ont que 3 articles à tous les tarses. Ex. : les Coccinelles, les Grillons, et presque tous les Hémiptères. Fig. 12, d.
Fis. 12.
La forme des articles des tarses varie considérablement dans les dififérents genres, souvent même dans les sexes ; plusieurs Carabiques ont les articles des tarses antérieurs dilatés dans les mâles seulement. Chez les Apiaires, le
Fig. 12 — or, patte de la Chlœnitts serîceus ; 6, patte de VAphodius fosapr ; c, patte de Saperde, à 4 articles dont la 3e bilobé ; d, patte de Coccinelle ; e, patte d'une Abeille, le premier article en corbeille ; /, patte de Bélostome.
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premier article des tarses postérieurs est fortement dilaté et comme encavé, de manière à former une espèce de corbeille, qui sert à l'insecte à recueillir le pollen des fleurs, Fig. 12, e. Dans un grand nombre d'insectes, le pénultième article des tarses est bilobé ou fortement dilaté, Fio-. 12 c.
Les tarses, en outre des crochets qui les terminent, sont encore souvent pourvus d'appendices, qui permettent aux insectes de pouvoir marcher sur les corps les plus lisses, mênie en tenant leur cor^^s renversé, dans bien des espèces.
Les croclietg qui terminent les tarses sont, dans le plus grand nombre des espèces, doubles, c'est-à-dire composés d'une tige articulée avec le dernier article du tarse, et se partageant en 2 branches crochues à sa partie inférieure. Il arrive dans certain cas que l'une des branches se trouve mobile, par une articulation avec sa jumelle ; mais le plus souvent la tige et les branches ne font qu'un tout. Dans quelques espèces, Tune des branches est plus courte que l'autre, comme dans les Hoplies ; quelquefois même elle paraît réduite à une simple soie, comme dans quelques Elatérides. Les Galéruques, Macrodactyles, etc., paraissent avoir 4 crochets à chaque tarse, chaque branche étant fendue en 2. Les Bélostomes et quelques autres espèces n'ont qu'un seul crochet aux tarses antérieurs, fig. 12, /.
Mr. Kirby a donné le nom de pulvilH aux appendices des tarses des insectes qui les rendent capables de s'attacher aux surfaces liesses. Ces appendices se partagent en 4 espèces diflcrentes, savoir : brosse, pelote, sole, ventouse.
La bro=:se consiste en un faisceau de poils longs et tellement serrés, qu'ils prennent l'apparence d'un velours garnissant le dessous entier des tarses ou quelques uns de leurs articles seulement : les Curculionites, les Longicornes, les Chrysomolines, etc. Dans certaines espèces, les brosses ne sont bien développées que chez les mâles. Ex.: Cicindèles, Sil[hcs, Staphylins, etc.
La pelote, qu'on rencontre le plus souvent chez les Orthoptères, et dans bien des cas unie aux ventouses, consiste en une membrane vésiculeuse, convexe, oblongue, divisée longitudinalement en 2 par un sillon et fixée à la plante de chaque article par sa partie centrale. Elle varie comme la brosse en nombre et en situation.
La sole est un appendice membraneux, se terminant par un ou deux tubes qui débordent l'article du tarse ; cet appendice est souvent garni de poils sur les bords.
Enfin la ventouse est un appendice propre ù faire le vide, comme l'instrument dont elle porte le nom. C'est au moyen des ventouses dont sont munies leurs pattes, que les mouches peuvent marcher, même sur le verre, le y corps renversé. Cet appareil consiste en une membrane cupuliforme, faiblement dentée dans son intérieur, granulée extérieurement, capable de dilatation et de contraction et attachée à la plante du tarse par un cou étroit qui lui permet de se mouvoir dans tous les sens. La ventouse en s'appliquant sur un corps, s'empare par sa dilatation, d'un plus grand espace dont elle expulse l'air atmosphérique, et fixe au moyen de ce vide la patte de l'insecte au corps touché.
Telle est en générale la conformation de la patte chez les insectes. En étudiant attentivement cette conforma-
tion, dans les dififorentes espèces, il ne sera pns difficile de se rendre compte de la manière dont peut s'opérer les trois sortes de mouvements particuliers aux insectes, savoir : la marche, la nage et le saut, puisqu'on rencontre facilement dans chacune les instruments propres à se prêter à ces mouvements.
DE L'ABDOMEN
La partie qui termine le corps des insectes en se soudant au thorax, se nomme V Abdomen, Fig. 1, c'est elle qui porte les organes de la génération. L'abdomen surpasse d'ordinaire en longueur chacune des deux autres ■parties, et quelquefois les deux réunies, comme dans un grand nombre de Névroptères.
L'articulation de l'abdomen avec le métathorax paraît se faire de deux manières, quoique en réalité elle soit la même dans tous les cas. Dans la première manière, \ l'abdomen tient au métathorax par le diamètre entier de sa base, comme dans les Coléoptères, les Orthoptères, les Hémiptères, etc., on le dit alors sesstle. D;ins la seconde, l'abdomen semble rétréci et ne tenir au thorax que par une faible portion de son diamètre, on le dit alors pé'hiicuJé : Hyménoptères, Diptères, etc. Mais, com^'C nous l'avons expliqué en parlant du niéthathorax, la pièce au dessus du pédoncule appartenant à l'abdomen, il s'en suit que le pédoncule n'est en réalité formé que du 2e et quelquefois partie du 3o anneau de l'abdcmen. D ins tous les cas, l'articulation de ce pédoncule avec la pièce qui le précède se fait de telle f u;on qu'elle permet
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des mouvements considérables, de haut en bas, à l'abdomen qui le porte comme, on le voit dans les Iclineumons, etc.
Les pièces qui composent le corps de- l'abdomen sont beaucoup plus simples que celles qui forment les 2 autres parties. Elles se composent néanmoins de 2 arceaux, l'un fiupérinir ou dorsal et l'autre inférieur ou ventral. Ces 2 arceaux se soudent sur les côtés, au moyen d'une lame membraneuse qui porte les stigmates ou bouches respiratoires. Cette bande a plus ou moins de largeur, suivant les espèces, Fig. 13.
Les anneaux de l'abdomen s'articulent entre eux, de deux manières. Tantôt, comme dans les Coléoptères, Orthoptères, Hémiptères, les anneaux inférieurs sont soudés entre eux, et les supérieurs seuls se recouvrent d'avant en arrière ou se touchent simplement ; alors l'abdomen ne peut jouir que d'un mouvement très restreint. Tantôt, tous les anneaux sont libres et se recouvrent plus ou moins, comme les pièces d'un télescope, comme dans les Guêpes, etc., alors leur mouvement est aussi étendu que possible. Le passage d'une manière à l'autre présente des nuances très variées.
De même que les anneaux thoraciques, ceux de l'abdomen sont susceptibles de se refouler les uns les autres. Tantôt les anneaux inférieurs prenant un plus grand développement, empiètent sur les arceaux supérieurs correspondants, en réduisant le dos à une simple ligne ; et tantôt le contraire ayant lieu, le ventre se trouve réduit à une étroite carène. Dans ces cas, la bande membraneuse forme un repli et se trouve cachée à l'intérieur.
Les segments abdominaux varient en nombre chez
les différentes espèces. Chaque segment porte 2 stigmates, l'un de chaque côté, sur la bande membraneuse qui réunit les arceaux, Fig. 13, a.
L'abdomen est souvent muni à sa partie inférieure d'appendices en forme de filets, cornes, pinces, tenailles, aiguillons, etc. Les uns sont destinés à retenir la femelle dans l'accouplement, et il en est un grand nombre d'autres dont on ignore entièrement l'usage.
L^organe sexuel mâle se montre quelquefois à l'extérieur, sous forme de pinces ou de crochets, mais souvent aussi il est entièrement caché. Quant à l'organe sexuel femelle, le plus souvent aussi il est invisible, et dans plusieurs cas il se montre sous forme d'une tarrière, foimée d'une seule ou de plusieurs pièces, capable de pénétrer dans les corps où elle doit déposer ses œufs : Ehysses, Urocères, etc.
ORGANISATION INTÉRIEURE DE L'INSECTE
Ayant décrit la conformation extérieure de l'insecte, de même que celle de ses diiïérents organes, nous dirons quelques mots seulement de son organisation intérieure, renvoyant ceux qui voudraient approfondir cette matière aux auteurs qui ont traité spécialement l'anatomie entomologique.
L'insecte étant un être doué de la vie, ne peut conserver cette vie qu'en absorbant des aliments, dont il tire par 1 élaboration qu'il leur fait subir, des principes propres à renouveler les molécules constituantes de tout son être.
ORGANISATION INTERIEURE DE L INSECTE
Soumis, comiDe les vertébrés, au travail do la digestion pour réparer ses forces, il est aussi muni comme eux d'un cniKil d>gc!>it[f ou alimentaire qu'on appelle auss'
canal intestinal, Fig, 12, a, h, c, cl. Cet organe tubulaire, allon- 2:é, renflé de distance en distanee, a son orifice antérieur dans la bouche et se termine à l'extrémité inférieure par l'anus, après avoir parcouru tout le corps de l'insecte, en formant des circonvolutions plus ou moins nombreuses. Oe n'est que par exception qu'on rencontre des insectes dans lesquels ce canal manque de l'un ou de l'autre orifice, comme chez les Œstres, par exemple, qui n'ont point de bouche, et chez les larves des Abeilles, des Guêpes et des Myrmiléons qui n'ont point d'anus et ne rendent point d'excréments.
Quoiqu'on ne trouve ni artères ni veines dans les insectes, chez eux cependant, comme dans les animaux supérieurs, toute la masse du corps est pénétrée ou imbibée d'un liquide transmetteur des molécules rénovatrices, à mesure que les anciennes s'usent ou se détériorent ; ce
Fiir. U.
Fig. 11. — Abdomen au D>jt{^cii>) marginalis vu en dessous, pour laisser vo'r les stigraiites situés sur la bande membraneuse qui unit les arceaux dorsaux aux ventraux. — 17, o, stigmates du 2e segment abdominal.— 6, 6, autres stigmates plus grands, situés hors ligne, sur la plaque cornée qui termine Tabdomen.— c, portion d'élytre. — d, portion d'aîle.
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liquide c'est le sang. Mais dans l'insecte, ce liquide est incolore ou légère;ncnt verdâtre, et au lieu d'être renferme dans dis vaisseaux particuliers, il baigne simplement tous les organes contenus dans les mênies cavités. Et c'est même aujourd'hui un fait acquis à la science, que le sangdans l'insecte est soumis à un certain mouvement circulatoire, et que par conséquent l'aninml est pourvu d'un cœur ou organe principe de ce mouvement. On donne à ce cœur, ou plutôt à l'organe qui le remplace, le nom de vai.ssian dorsal. Fig. 13,
hj-
Ij'air, comme l'avait déjà reconnu Ari-tote, étant indisf ensable à la vie, il faut que le sang, pour remplir ses fonctions réparatrices, vienne en contact ];('i,r. 12. avec lui pour en absorber l'oxi-
gène en se débarrassant de son carbone, comme nous l'enseignent les chimistes. Voilà pourquoi nous trouvons dans les vertébrés des poumons où le sang vient ainsi se mettre en contact avec l'air atmosphérique. Mais
Fig, 12. Canal alimentaire de la Corydnlin cornutus. — n, l'œsophage ; 6, premier estomac; c, deuxième estomac ou ventricule ; d, le gros intestin ; e, tubes urinaires /, lo cœcum ; g, les te>ticules ou les ovaire:*.
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dans les insectes, les poumons n'existant pas, ce n'est pas le sanjr qui vient rencontrer l'air atmosphérique, mais c'est l'air qui, au moyen de trachées se ramifiant o j l i k c
■pue k m l^ ë f ^
Fig. 13.
à l'infini, va le trouver dans toutes les parties de l'inimal. Les orifices, en forme de boutonnières, par où l'air atmosphéri(|ue pénètre ainsi dans le corps de l'insecte, ont reçu le nom de stigmates, Fig. 11, a, a, h, h.
Fig. 13. — Anatomie d'un papillon Sphynx. — a, la trompe, qui dans le repos s'enroule entre le- palpes labiaux b ; c, cerveau ou ganglions céphfiliques, qui sont beaucoup plus développés que ceux du thorax d, et de l'abdomen e ; le cordon ganglionaire c, k, e, qui se continue du cerveau c, jusqu'à l'extrémité de l'abdomon, envoie une paire de nerfs à chaque paire de pattes /, g, h. — Le vai.-îseau dorsal, {,j, qui remplace le cœur, repose immédiatement au dessous de la ligne médiane du corps et est l'etenu en place par des bamlcs musculai/os /.— Le canal alimentaire l, m, n, forme un tube droit dans la tête et le thorax ; l, est le principal estom;jc dans lequel débouche l'œsophage ; m, e?t le ventricule chylifique qui f^e contracte postérieurement pour se dilîiter vers son extrémité dans le cloaque, dont n indique la place. C'est aussi à l'endroit n que se trouvent les v^aisseaux urin aires qui forment de longs tubes, correspondants aux reins des vertébrés, prenant naissance dans la partie pylorique ou rétrécie de l'estomac j o, désigne les ovaires ou les te.*ticule.', et la ligne ponctuée p, montre la course de l'oviducte ou du vase déférent. Les replis des lignes extérieures indiquent les différents segments du corps.
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Les stigmates qui varient dans les diff^'rents genres de 4 à 20, sont toujours couples, c'est à dire qu'il y en a toujours deux sur le même segment, Tun à droite et l'autre à gnuelie de la ligne médiane du corps.
lia ti^te est la seule partie qui r\m p^rte pas; 1 5 sont distribués sur le thorax et l'abdomen.
|»es stigmates thornciques sont rarement visibles extérieurement, tandis que les abdominaux le sont presciue toujours.
Ces derniers se trouvent d'ordinaire sur le bord postérieur de chaque anneau, tantôt sur Tarceau supérieur, tantôt sur ri„fé,icur, e.''^'a'u1:res fois .«r U bundc ,neu>bru.ea.e qui les unit, Fig. H-
ii. 14 -Système nerveux des insectes représenté dans la Corydaiî.
t,g.l4 .y»tem ^^_,„t. c c, ganglions thorac^ques qui
cornutu..-a, ««^^^ .' . t'o '/ d clniMions abdominaux,
distribuent un nerf à chaque patte , <l, d, „.ni„ au nombre de 8 paires. Les lignes ponctuées représentent le= élytre.
et les ailes.
ORGANISATION INTERlECftE DE l' INSECTE.
Quoique le système nerveux des insectes soit très complet, il présente cependant une différence bien notable d'avec celui des vertébrés; c'est que pendant que chez ceux-ci le cerveau se trouve comme le réceptacle où viennent aboutir toutes les ramifications des fibres sensibles ; chez ceux-là, le cerveau n'existant pas, les différents ganglions nerveux distribués dans tout le corps sont autant de centres indépendants, d'où s'échappent les nerfs propres aux organes qui les avoisinent, Fig. 14.
Nous nous occuperons plus tard du système nerveux en parlant de la vie de relation des insectes, mais il convient aup-iravant de parler des métamorphoses auxquelles ils sont soumis, et qui distinguent cette classe d'animaux de toutes les autres.
DEUXIÈME PARTIE
Les insectes sont des animaux ovipares et à sexes S(?parés. Mais ils ne sont pas, au sortir de l'œuf, sous la forme où nous les voyons à l'état parfait, c'est-à-dire, à cette période de leur existence, où, étant doués de toutes les qualités inhérentes à leurs espèces respectives, ils sont généralement pourvus d'ailes et devenus aptes à se reproduire. La vie de l'insecte se partage en quatre périodes bien distinctes, savoir : celle (Vop.nf^ celle de larve^ celle de nymphe et celle àHnsecte parfait. Le passage d'une période à une autre est marqué par des changements de forme ou transformations si extraordinaires, qu'on se refuserait à croire qu'elles ne sont que des modifications d'un même animal, si l'observation n'en fournissait la preuve irrécusable. Ainsi, qui pourrait croire, à simple vue, que cette lourde chenille, Fig. 17 a, qui ne sait que se traîner en rampant sur les corps, va vse transformer en cet agile papillon Fig. 17, f, qui, quittant le sol, va prendre ses ébats dans les airs ? Qui pourrait croire que les fortes mandibules de la larve qui rongent des feuilles fermes et
dures vont disparaître, pour être remplacées pir une trompe, un suçoir, qui n'aspirera que les sucs les plus purs, le miel des fleurs ? Ce n'est pas, à proprement parler, une transformation qui a lieu, mais c'est un véritable changement, c'est une transmutation, c'est-à-dire que les appendices, les membres mêmes disparaissent pour faire place à d'autres de conformation et d'appropriation toutes différentes. Les poils épineux n'existent plus, ce sont, à leur place, des écailles pierreuses aux plus riches couleurs ; les pattes de l'abdomen ont disparu, pour laisser aux anneaux leur régularité normale; il n'y a plus ni mandibules ni mâchoires, c'est une trompe, un long siphon qui les remplace. Mais si d'un côté les pattes abdominales ont disparu sans laisser de traces, d'un antre côté, des ailes ont surgi, sans que rien ne 5t présager leur apparition. Or ce sont ces changements, ces transformations des insectes, que nous nommons leurs métamorphoses.
Mais pour une plus f^icile intelligence des explications qui vont suivre, il est nécessaire que nous anticipions sur le chapitre do la classification, et que nous donnions de suite un aperçu de la division des insectes en ordres, par ce qu'il est tels de ces ordres chez lesquels les métamorphoses dans leur accomplissement s'écartent un peu de la règle qui semblerait être la loi commune.
Les auteurs divisent communément aujourd'hui les insectes proprement dits en huit ordres distincts, savoir :
1*^ Coléoptères (de koîeos, étui et pteron, aile) : à ailes supérieures crustacées, qui ne servent que d'étuis sous lesquels viennent se ranger les ailes inférieures, en se repliant en travers. Hannetons , Taupins^ Chrysomèhs^ Coccinelles, etc.
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2^ Ortlioptères (de orthos, droit et ptrrnn) : à ailes supérieures convexes, sous lesquelles les inférieures viennent se ranger en se pliant en éventail dans toute leur longueur. Stuterelles, Grillons, Cnqicefs, Blattes, etc.
30 Hémiptères (de Mmi, demi et ^î/eron) : à ailes supérieures quelquefois coriaces à la base, et quelquefois toutes membraneuses. Point de mâchoires m de mandibules à la bouche, mais un suçoir composé de 2 soies. Fanaises, Cigales, Nèpes, Pucerons, etc.
40 Névroptères (de neuron, nervure et pteron) : à 4 ailes toutes membraneuses et finement réticulées en réseaux. Bouche avec mandibules et mâchoires. PerUs, Frigancs, Libellules, Agrions, etc.
5^ Hyménoptères (de hijmen, memhram et pteron) : ayant 4 ailes membraneuses à nervures ramifiées. Ichnenmons, Guêpes, Bourdons, Abeilles, etc.
6^ Lépidoptères (de lepis, écaille et pteron) : ayant 4 ailes de même consistance et couvertes d'une poussière écaiUeuse. Bouche formée d'une trompe roulée en spirale. Papillons, Bombyx, Noctuelles, Teignes, etc.
70 Diptères (de dis, deux et pteron) : n'ayant que deux ailes, et la bouche formée d'un suçoir à 4 ou 6 soies. Cousins, Tipules, Mouches, Taons, etc.
S^ Aptères (de a privatif et pteron) : n'ayant jamais d'ailes ; bouche formée d'un suçoir diversement conformé. Poux, Puces, Lépismes, Podures, etc.
Ces caractères saillants peuvent suffire à tout amateur pour le rendre capable de rapporter un insecte quelconque à l'ordre auquel il appartient ; et n'eut-on d'autre but que de se rendre capable de comprendre le langage
entomolojiquo dans les descriptions qu'on peut rencontrer des dififJrents insectes, la distinction de ces différents ordres est de nécessité absolue.
Les métamorphoses, rel itivement à la manière dont elles s'opèrent dans les différents ordres, sont dites complètes on par fiites, et inœniplèlcs on partielles.
On dit la métamorphose complète ou parfaite lorsque la larve au sortir de l'œuf, distinctement vermiforme, manque des membres et appendices qui conviennent aux insectes parf lits, et ne peut à l'état de nymphe, ni se mouvoir ni prendre de nourriture, comme la chose a lieu chez les Coléoptères, une p irtie des Névroptères, chez les Hyménoptères, les Lépidoptères et les Diptères. Si au contraire la larve au sortir de l'œuf a, moins la grosseur et les ailes, la même forme que l'insecte parfait, et passe à son dernier état sans discontinuer de prendre de la nourriture, et sans être assujétie à l'immobilité de la nymphe, la métamorphose alors est dite incomplète ou partielle ; tel est le cas pour les Orthoptères, les Hémiptères et une partie des Névroptères.
Quant aux Aptères, à proprement parler, on peut dire qu'ils ne subissent pas de métamorphoses, puisqu'au sortir de l'œuf, ils ont la même forme, moins la taille, qu'ils conserveront toujours.
Passons maintenant successivement en revue les différentes périodes de la v:c de l'insecte.
DE L'ŒUF
Nous avons dit précédemment que les insectes étaient ovipares ; la règle est générale : tous les insectes se pré-
sentent d'abord sous forme d'œuf ; si quelques uns, comme les Pucerons, certaines mouches, semblent faire exception à cette règle, cette exception n'est qu'apparente, car nul insecte n'est franchement vivipare, c'est-à-dire doué d'un utérus et d'un placenta à la manière des mammifères. Chez les insectes qui mettent leurs petits au monde vivants, comme le Puceron ÇAphis), la Mouche de la viande (^CnUiphora vomitaria), quelques Punaises, quel- (jues 'l'ipulaires, quelques Cochenilles etc., la nature n'a pas dévié de son cours, le petit est bien venu de l'œuf, seulement l'éclosion a eu lieu avant que l'œuf fut pondu.
Qui dit œuf comprend ordinairement pour la forme une ellifse un peu rétrécie à un bout et plus ou moins rapprochée de la forme sphérique, mais à l'éjjard des insectes, il en
§e?t tout autrement; les œufs affectent des formes variées presque à l'infini. Ils sont le plus souvent obiongs, ovales ou «globuleux,
niais on en rencontre aussi de plats, orbicu-
laircs, elliptiques, coniques, cylindriques, hémisjhériqucs, linéaires, carrés, lenticulaires, j yrauiidaux, etc., etc.
Tig. 15. Leur disposition sur les corps qui les re-
çoivent est aussi soumise à des variations multiples, qui tiennent très souvent à la manière dont ils s'échappent du corps de la femelle. Tantôt, sortant l'un à la suite de l'autre en se touchant, ils s'étendent en longues lignes ou cordons, comme dans plusieurs
Fig. 15. — Œufs de la. Clisiocampa Amer le ma, Harns, formant un anneau autour d'une jeune branche de pommier.
Tipnlaircs, certains Lc'pidoptères etc.,; tantôt, sV'chappant l'un après l'autre, ils demeurent iso]én)ent fixés sur le corf)S qui les reçoit, comme ceux de la Piéride de l;i rave, ou bien enfoncés dans la matière qui doit servir d'aliment à la jeune larve, comme ceux des Nécrophorcs, des Charançons, etc., etc. ; dans certains cas, ils sont aceoupV^s, ou réunis en tas, boules, rosettes, etc , ; dans d'autres, comme chez certains Papillons nocturnes, ils ft»rment une espèce d'anneau qui entoure une branche, comme ceux de la CUsiocampa, Fijr. 15. Presque toujours, ils sont enduits d'une certaine inatière glutineuse, quelquefois très consistante, qui les fait adhérer aux endroits où ils sont déposés, et qui les protège contre les injures du temps. Les Nèpes et les Ranâtres, qui vivent dans l'eau, enfoncent leurs œufs dans les tiges des plantes aquatiques; et comme s'il y avait danger qu'enfoncés trop avant ils ne pussent parvenir à l'éclosion, ces œuf:, sont munis à l'une de leurs 1 extrémités, de lames redressées, qui en s'appujant sur la j surface des tiges, empêchent qu'ils ne puissent être enfoncés davantage. Les Cousins qui déposent leurs œufs dans l'eau, parviennent en se croisant les pattes
Fig. 16.
postérieures, à les disposer en une espèce de petite nacelle qui glisse sur la surface de l'eau, sans qu'une seule goutte
Fig. 16. — Une Chrysope, a ; ses œufs, h.
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puisse pénétrer à l'intérieur. Les Chrysopcs attachent leurs œufs à l'extrémité de filaments qu'elles fixent aux branches de manière à simuler des brins de mousses que couronnerait une petite tête, Fig. 16.
Les Blattes (coquerelles) nous offrent une singulière dispof-itiou à l'égard de leurs œufs; ce ne sont pas de véritables œufs que pond la femelle, mais bien une aipsuh ou un étiù d'œufs. Cet étui, suboviforme, de la moitié du volume de l'abdomen, renferme 16 ù 18 œufs rangég sur deux rangs.
La nature à épargné à certains insectes, comme aux Pucerons, aux Kermès, etc., le soin de chercher un abri pour leurs œufs, en faisant servir leur propre corps à cet usage. Aussitôt que la femelle, chez ces insectes, est ficondée, elle se fixe ù une branche, et son corps prend de suite un développement anormal, si bien que pattes, antennes et autres appendices extérieurs disparaissent. ]^e ventre paraît alors s'adapter exactement ù la surface de la branche ; cependant à mesure qu'un œuf est expulsé, il vient prendre place sous le ventre même de la femelle; et au.^sitôt la ponte terminée, celle-ci meurt, et son corps, semblable à une simple écaille, demeure fixé à la branche pour servir de couverture aux œufs, jusqu'au moment de leur éclosion.
Quelques insectees, à l'instar de certains reptiles, produisent des œufs non encore parfaitement conformés, c'està-aire que ces œufs prennent eux-mêmes de l'accroisse^ ment avant de donner naissance à des larves, tels sont les Fourmis, certains Ichicunions, ete.
Le nombre d'œufs que pond chaque feme'.le est très
variable, avec les différentes espèces ; il peut s'étendre de 1 jusqu'à 400 ou 500.
Les œufs sont toujours déposés dans le lieu où la jeune larve, au moment de son éclosion, pourra trouver la nourriture qui lui convient; ainsi l'œuf déposé sur la branche éclora au moment où les jeunes feuilles seront suffisamment développées pour le besoin de la nouvelle larve. Dans aucun cas il n'y a incubation ; le degré de chaleur, d'humidité, etc., convenable à l'éclosion, dépend uniquement de l'atmosphère. Si qu<^lques insectes portent Iciirs œufs, à la manière de certaines Araignées, c'est plutôt pour leur offrir un abri qu'un lieu d'incubation. Une lumière trop vive paraît plus préjudiciable aux œufs que les variations, mêmes extrêmes, de température.
DE LA LARVE
La larve est le second état par lequel passe l'insecte Toutes les larves ont une ressemblance plus ou moins rapprochée des vers, aussi les désigne-t on le plus souvent par ce nom, dans le langage ordinaire. Le grand Linné, frappé d'étonnement en voyant le papillon prendre naissance de la chenille, donna à cette dernière le nom de l irva, masque, par ce qu'il ne la considérait que comme un voile qui nous dérobe la vue de l'insecte parfait qu'elle est destinée à produire ; et on a conservé ce nom pour le second état de tous les insectes indistinctement. Et pour la même raison, il donna le nom d'imago, image, à l'insecte parfait, considérant que le voile étant disparu, la physionomie réelle se montrait dans toute sa vérité. La larve est donc cet état où l'insecte plus ou moins différent do forme de celle qui le caractérisera à l'état parfait, est
surtout distingué p-ir le manque d'organes propres à la reproduction. Dans les ordres à métamorphoses complètes, comme les Coléoptères, les Lépidoptères et les Diptères, il existe toujours une énorme dissemblance entre la larve et l'insecte parfait, imngo, Fig. 17, a, r.
Fiir. 17.
Les larves présentent une grande variété de formes, tant dans leur conformation générale que dans le nombre
fiG. 17. Section d'une pomme ravagée par la Pyralo de la pomme Garpocnpsa jiomonella, et montrant l'insecte dans ses différentt états.
— e, la larve ou chenille. — i, le cocon que se construit la larve — d, la nymphe retirée de son cocon. — /, l'insecte parfait dans le repos.
— g, l'insecte p<irfait dans le vol. — h, tête de la larve grossie, avec le premier anneau, your mieux laisser voir sa conformation — b, endroit où les œufs ont été déposés et par où la jeune larve a pénétré dans le fruit.— «. cavité creusée par la larve, laissant vuir à gauche le canal par où elle s'est échippée pour ?e laisser choir sur le sol et y filer son cocon, pour se transformer e;. nymphe.
des appendices qui leur sont dévolus. Quelquefois elles sont {ourvues, sauf les ailes, de presque tous les organes de rinsecto parfait; yeux, mandibules, mâchoires, antennes, pattes, etc., l'organisation semble complète. Mais le plus souvent cependant il n'en est pas ainsi, et ces divers organes, en plus ou moins grand nombre, font défaut. Ainsi les larves des Lamellicornes et des Longicornes, chez les Coléoptères, n'ont point d'yeux ; celles des Curculionites et des Guêpes n'ont point d'antennes ; celles des Œstres n'ont point de mâchoires ; celles des Hydrophiles manquent de mandibules ; celles des Curculionites, des Diptères, de la plupart des Hyménoptères sont apodes ou manquent de pattes, etc., etc.
Les larves sont tantôt nues, comme celles dès Coléoptères, des Diptères, des Névroptères, etc., et tantôt plus ou moins couvertes de poils, comme celles de la plupait des Lépidoptères. Ces poils, tantôt doux et soyeux et tantôt rudes et épineux, sont quelquefois di.-posés eu brosses, en étoiles, etc., et souvent aussi portés sur des tubercules épineux.
Les larves présentent une grande variété de couleurs dans les différentes espèces. En général celles qui vivent à l'abri de la lumière, comme celles qui rongent le bois, les fruits, etc., sont d'une blancheur jaunâtre uniforme; tandis que celles qui vivent sur les plantes, au grand air, revêtent parfois les couleurs les plus éclatantes et les plus tranchées. Il arrive souvent que les larves phyilophages sont d'une couleur identique à celle des plantes dont elles se nourrissent, et en cela la nature sans doute à voulu les mettre à l'abri des recherches de leurs ennemis.
11 n'est presque pas de substance dans la natuic
végétale ou animale, qui ne serve de nourriture à quelques larves, depuis les lichens les plus arides, los pluuie>, les poils, jusqu'aux fruits les plus succulents et à la chair des animaux encore vivants. Quelquefois Tinsccte en passant d'un état à un autre conserve le même genre de nourriture et ne change presque rien à sa manière de vivre, comme les Chrysomôles, la plupart des Hémiptères, etc. ; cependant le plus souvent il en est tout autrement : ainhi les Lépidoptères, de masticateurs qu'ils étaient à l'état de larve, deviennent suceurs à l'état pariait ; les Odonates et la plupart des autres Névroptères, de carnassiers aquatiques à l'état de larve, deviennent carnassiers purement aëricns à l'état parfait.
Comme la nature semble confirmer presque toutes ses grandes lois par des exceptions dans certaines parties, il se rencontre aussi des larves qui, qaoiijue munies de bouche, sont dépourvues d'orifice postérieur, de sorte qu'elles ne peuvent émettre aucunes déjections excrémentielles ; telles sont les larves des Fourmis, des Abeilles, des Guêpes, etc.
La respiration chez les larves se fait de la même manière que chez les insectes parfaits : chez les aquatiques, c'est par des branchies, et chez les aériennes par des sti^-mates. Les sti<j!;uuites sont ordinairement au nombre de deux sur chaque anneau du corps, moins la tête qui n'en porte jamais ; et les branchies sont tantôt situées dans le voisinage de la bouche, et tantôt à l'extréniité opposée du corps. Plusieurs larves aquatiques et même terrestres, mais qui vivent dans les matières animales en décomposition, comme celles des Œstres, de certaines mouches, n'ont quj quelques stigmates placés de mêaie à l'extrémité de l'abdomen.
On parcourrait inutilement toute la série zoologi<jue pour trouver une croissance aussi rapide que celle que nous offrent certaines larves. D'après les calculs de Lyonnet, la larve de la mouche de la viaside, C<ilitphora vomitarii^ double son poids de 72,000 fois dans l'espace de 24 heures seulement; et sa taille s'accroît dans la mtMue proportion. Destinées à faire disparaître les matières animales en décomf osition, il fallait que ces larvcs fussent ainsi, en quelques heures, capables d'exercer pleinement leur action, pour répondre aux vues de la Providence.
La durée de la vie de l'insecte, à l'état de larve, varie beaucoup avec les différentes espèces, et ne paraît en aucune f;içon proportionnée à l'existence de l'insecte parfait. Les larves des Ephémères qui demeurent 2 et 3 ans en cet état, ne vivent que quelques jours à l'état parfait. Les larves des Urocères et des Longicornes qui vivent dans le bois, celles des Hannetons qui habite.it dans le sol, vivent 3 ans • tandis que celles des Piérides, des Tenthrèdes, etc., ne vivent que quebjues semaines.
Mais le phénomène le plus étonnant de la croissance des larves est certainement celui de leurs mues. Comme dans la plupart des larves il y a des parties cornées qui se refuseraient à toute dilatation dans la croissance, il arrive de temps en temps que la peau de la larve, distendue par le développement graduel du corps qu'elle renferme, cède tout à coup à cette tension et se fend, pour laisser paraître l'insecte avec une nouvelle peau, et d'une taille quelquefois trois fois plus forte que celle qu'il avait auparavant. Or ce sont ces ^changements de peau que nous nommons mues dans les larves. Ces mues
sont le plus souvent au nombre de trois ou quatre, et quelquefois aussi se montent jusqu'à 5, 6 et 8. Les larves de plusieurs Diptères, comme les Œstres, certaines mouches, dont lu peau demeure toujours molle et flexible, ne sont pas reconnues pour être assujétics à ces mues. Un jour ou deux avant la mue, l'insecte cesse de manger et paraît faible et languissant, 11 se cherche alors une retraite où il r ourra subir l'épreuve en sûreté, et au moment venu, la peau se fend tout à coup, ordinairement sur la tête, et l'insecte en s'agittant retire ses différents membres de l'étui qui les enveloppit de toutes parts; si bien que pirfois ces vieilles peaux donnent souvent la conformation exacte de l'I ôte qu'elles recelaient ci-devant; pattes, yeux, antennes, appendices abdominaux, rien n'y manque. Les poils seuls semblent faire exception, c'est-à-dire que tandis que toutes les autres parties semblent s'être débarassées de la plus extérieure des multiples chemises qu'elles portaient, les poils, eux, paraissent avoir été appliqués sur chaque couverture à laquelle ils tenaient. D'après ce qui précède, il est facile de voir que la croissance des larves au lieu de se faire continûment et imperceptib'ement comme colle des autres animaux, s'opère soudainement et par intervalles.
Remarquons une fois de plus que les larves, dans les Ordres à métamorphoses partielles, comme les Orthoptères, les Hémiptères et une partie des Névroptères, ont, sauf les ailes, à peu près la même conformation que les insectes parfaits.
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DE LA NYMPHE
L'état (le nyiiiplie Fig. 17, c, est la troisième période de la vie de l'insecte. La larve cclose de l'œuf, en augmentant sa taille par ses mues successives et par la plus ou moins grande quantité de nourriture qu'elle a consommée, est parvenue à l'état de nymphe, dans lequel les différents organes de l'insiecte parfait reçoivent leur dernière prépiaration et n'auront plus qu'une légère enveloppe à rejeter pour paraître tels qu'ils resteront désormais.
On assigne l'état de nymphe à tous les insectes ; cependant, à proprement parler, on pourrait dire que ceux à niétamorphose partielle ou incomplète, comme les Orthoptères, les Hémiptères et une partie des Névroptères n'y sont point assujétis, et passent sans interruption de la larve à l'état parfait ; puisque chez eux la larve et la nymphe n'ont aucuns caractères particuliers qui les distinguent l'une de l'autre. La nymphe chez ces insectes n'est rien autre chose que la larve qui n'a plus qu'une mue à subir pour passer à l'état parfait. Mais comme il n'est pas toujours facile de reconnaître si une larve a encore une ou plusieurs mues à subir, génoraleujent, dans ces ordres, les nymphes se confondent avec les larves. Ces nymphes, en effet, se meuvent et mangent absolument comme les larves ; la seule chose qui les distingue est que touchant au terme de leur croissance, leur taille est bien près de celle do l'insecte parfait, et les étuis que renferment les ailes montrent par leur gonflement que bientôt ils vont les laisser s'échapper en liberté.
Mais pour les ordres à n^iétamorphoses complètes,
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comme les Cok'optères, les Lépidoptères, etc., il en est tout autrement. La nymphe chez eux se distingue par des caractères bien tranchés et de la larve et de l'insecte parfait.
On donne aux nymphes des Lépidoptères le nom de chrysalides, mais ces nymphes ne diffèrent pas essentiellement de celles des Coléoptères, Diptères, etc.
Le vulgaire donne souvent le nom d'œuf aux nymphes des Lépidoptères, des Coléoptères, des Diptères, etc. Et de fait il y a une grande similitude entre l'œuf et la nymphe. Si vous ouvrez une nymphe peu de temps après sa formation, vous n'y trouvez qu'un liquide blanchâtre laiteux, homogène, sans souvent aucune trace des organes de 1 1 larve (jui a dispnru ni de l'insecte ailé qui doit en sortir; c'est comme si la chenille ou larve s'était fondue en ce liquide. Plus tard les meuibres de l'insecte parfait deviennent visibles ; pattes, antennes, ailes, appendices tous sont à leur place, avec leur forme normale, et n'attendent que le moujent où se brisera l'enveloppe extérieure pour être mis en usage.
De tous les changements auxquels sont assujétis les insectes, le plus considérable est celui par lequel ils passent de l'état de larve ù celui de nymphe. En effet, si la chenille devient papillon, si le ver devient mouche, c'est à l'état de nymphe que s'opère cette transmutation. Le passage de la nymphe à l'état parfait n'est pour ainsi dire signalé par aucun changement de forme, puisque à proprement parler ce n'est que la mise en liberté et en opération des organes dont l'insecte s'est pourvu à l'état de nymphe.
Quel(iues insectes, comme les Lé^'idoptères diurnes,
subissent leur transformation de larve en nymphe à docouvert ; et d'autres, comme les Lépidoptères nocturnes, les Diptères, etc., s'enferment dans un cocon pour opérer ce chanirement, Fig. 17. h. On sait que la soie que filent les Bombyx, et qui nous fournit nos habits les plus précieux, n'est rien autre chose que le tissu des cocons que se filent ces chenilles pour abriter leurs nymphes.
La forme des nymphes varie entre l'ovale et l'ellipse. Les chrysalides des Lépidoptères diurnes portent souvent des protubérances plus ou moins prononcées, et montrent, chez plusieurs espèces, des points très brillants, souvent dorés. Chez elles, comme chez les nymphes des Coléoptères, les principales divisions de l'insecte, la tCte, le thorax et l'abdomen peuvent se distin<2;uer à travers la mince pellicule qui les enveloppe, tandis que les nymphes des Diptères sont renfermées dans une coque parti iilière qui ne laissent rien voir de l'insecte qu'elle recèle.
I^es nymphes des insectes à métamoriihoses complètes sont dépourvues d'organes locomoteurs, les seuls mouvements qu'elles peuvent exécuter se réduisent à des oscillations des anneaux abdominaux qui, en se refoulant alternativement d'un côté et de l'autre peuvent porter l'insecte en avant. C'est de cette façon que les nymphes de certains Coléoptères s'élèvent des profondeurs du sol jusqu'à la surface, pour permettre à l'insecte parfait de prendre ses ébats dans les airs, dès le moment de son éclosion. Les nymphes des Urocèies, des Saperdes, etc., en agissent de même dans les galeries que leurs larves ont creusées dans le tronc des arbres ; au moyen de ces oscillations dos anneaux abdominaux, elles se rapprochent de l'écorcc que l'insecte parfait pourra percer, sans cjurir
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le risque de se briser les ailes sur les parois souvent inégales de la galerie intérieure.
DE LINSECTE PARFAIT
Enfin l'insecte, par une dernière transformation, est passé de Tétat de nymphe à l'état parfait, Fig. 17, e; c'est-àdire, à cette dernière période de son existence, où il n'aura plus de changements à subir, et où, pourvu d'ailes et muni d'organes reproducteurs, les deux sexes pourront voler à la rencontre l'un de l'autre et assurer la reproduction de leur espèce. Ce dernier acte semble même être le terme de la vie de l'insecte, si tant est qu'il n'y survit pas ordinairement. Le mâle, dans la plupart des espèces, meurt peu de temps après l'aceonplcment, et la femelle aussitôt qu'elle a déposé ses œufs dans un lieu où les jeunes larves qui en naîtront pourront trouver de suite nourriture et protection. jS 'est-ce pas le cas de dire que si l'amour donne des ailes à Tinsccte, -c'est l'amour aussi qui lui ouvre son tombeau ? Oui ! ces formes gracieuses que l'insecte déploie alors, ces couleurs si vives où se reflète souvent l'éclat des plus brillants métaux, ne semblent destinées, avec cette apparente surabondance de vie, qu'à voiler la mort, qui doit presque immédiatement suivre l'union des deux sexes.
Le but de la nature est sans doute, avant toute chose, la propagation de l'espèce; T/iais comme son auteur n'a rien fait que pour le service de Thomme ou son instruction, il semble qu'il ait voulu lui faire comprendre, n.ême par rcxcujple des insectes, le prix de cette belle vertu que nous nommons la virginité, et qui d'après St. xVugustin, rend les hommes semblables aux an<j:os. En
effet, clans presque toute la série entomologique, les vierges seules ont le priviléiïo de survivre aux froids rigoureux des hivers de nos climats. Si la virginité peut assurer l'immortalité aux êtres raisonnables, chez l'insecte mcMiie elle est encore récompensée par un prolongement de vie.
L'état parfîiit, comme l'indique d'ailleurs le mot même, fait comprendre que l'insecte, à cette dernière période, n'a plus rien à acquérir. Plus de métamorphoses, plus de mues, plus d'accroissement ; tel l'insecte s'est montré au sortir de son état de nymphe, tel il persévérera tout le temps qu'il lui reste à vivre. Son éclosion à l'état parfait est une naissance à l'état adulte. Qu'il prenne de la nourriture en abondance ou qu'il s'en abstienne entièrement, il n'y aura plus pour lui ni croissance, ni développement.
L'acte de la réproduction semble être l'unique fin du passage de l'insecte à l'état parfait, puisque plusieurs d'entre eux, à ce dernier état, comme les Bombvx. les Ephémères, etc., sont dépourvus de bouche, et ne peuvei.t par conséquent prendre aucune nourriture.
Si l'instinct de conservation s'est développé d'une manière merveilleuse dans un grand nombre de larves, soit dans les moyens de se garantir de leurs enneiuis ou de s'assurer leurs proies, c'est surtout à l'état parfait que cet instinct se montre encore plus étonnant, particulièrement quant à ce qui se rapporte à la maternité. Ainsi tout cet attirail d'instruments dont on voit souvent les insectes pourvus, tels que tarrièrcs, pinces, lancos, pointes, crochets pelles, etc., qu'on croirait être de formidables instruments de guerre, ne sont d'ordin liro que des outils d'o ivriers, destinés le plus souvent à seconder la m iteruité dans la poursuite de son but.
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L'insecte est parfois guerrier, mais ce n'est pour ainsi dire qu'accidentellement, dans le cas d'une léu:i(ime défense ; car il est avant tout essentiellement travailleur. L'auteur de la nature a destiné l'insecte à un travail de purification, en l'employant à limiter à une juste proportion la multiplication de certaines espèces de la création, et à faire disparaître les débris de la mort que la succession des êtres no cesse d'accumuler; et jour et nuit, et partout et toujours, l'insecte poursuit son œuvre. Dans l'air, dans l'eau, sous terre, jusque dans le corps même des animaux vivants, nous trouvons l'insecte travaillant à maintenir ou à rétablir cette harmonie, ce juste équilibre du nombre qui doit se trouver entre tous les êtres, et que l'homnie, pour son malheur, trop souvent, ne sait pas assez respecter. C'est ainsi que les Silphes, les Nécrophores, les Dermestes, etc., font en peu de temps disparaître les chairs en putréf iction qui vicieraient l'air que nous respirons; les chenilles dévoreraient en peu de temps nos moissons tout entières, si elle ne rencontraient les Ichneumons qui déposent leurs œuf::^, dans le corps des chenilles Uiêmes, pour que les larves qui en écloront puissent s'en nourrir; les Pucerons, dont un seul couple peut produire jusqu'à trente millions d'individus dans une seule saison, auraient bientôt fait périr toute vé<z;étation, s'ils ne rencontraient les larves des Coccinelles, des Chrysopcs et autres qui s'en nourrissent presque exclusivement. Et si les Altises détruisent souvent nos chnnis de navets, les Criquets nos céréales, ctc , n'est-ce pas parce qu'offrant à ces insectes, par une succession de récoltes dans le neme champ, la plante qui leur convient p trticulièrement, nous avons ainsi favorisé leur dévilop peinent outre mesure? Aveugles (|ue nojs sommes,
nous accusons souvent la Proviilenee dans nos désastres, et c'est nous qui en posons la cause, en ne respectant pas les lois de cette sagesse infinie, en troublant l'harmonie qui préside aux rapports des diverses créatures entre elles.
La durée de la vie de l'insecte à l'état parfait est très variable, suivant les espèces. D'ordinaire elle ne se prolonn^e pas au delà d'une saison ; cependant les Abeilles, les Fourmis, et les vierges des deux sexes dans la plupart des genres, font exception à cette règle. Chez les animaux supérieurs la durée de la vie. est en raison directe de celle de la croissance, mais il n'y a rien de tel pour l'insecte parfait ; il est né adulte, il mourra de même sans décrépitude. La propagation de l'espèce semblant être le seul acte qui le retienne à la vie dans cet état, sa mort sera d'ordinaire plus ou moins retardée ou rapprochée, suivant que cet acte pourra plus tôt ou plus tard être accompli.
Nul rapport non plus de la durée d'existence à l'état
parfait, avec celle des autres états qui ont précédé. Ainsi notre Hanneton qui demeure de 3 à 4 ans à l'état de larve, meurt huit ou dix jours après sa transformation ; les Ephémères, dont les larves mettent deux ans à se développer, ne vivent que quelques heures ; tandis que la Mouche de nos maisons qui passera à l'état parfait après trois ou quatre jours, pourra survivre pendant autant de semaines, etc., etc.
Si la différence de conformation entre la larve et l'insecte parfait est si grande que, sans l'évidence du fait, nous serions parfois portés à nier l'identité du même être dans ces deux états, le genre de vie, le plus souvent, ne se caractérise pas non plus par des différences moins
86 ENTOMOLOGIE El ÉMENTAIRE.
sensibles, des oppositions moins tranchées. Ainsi la lourde chenille qui ne savait que ronger les feuilles, ne pourra plus se nourrir, étant papillon, que du suc le plus pur des fleurs; notre mouche commune qui à J'état de larve trouvait sa nourriture dans les fumiers, ne recherchera plus que le jus de nos aliments les plus savoureux, etc., etc. Un certain nombre retiennent à l'état parfait leurs mêmes habitudes qu'à l'état de larves, mais pour les exercer sur un champ ou des objets tout différents. Ainsi nos Libellules, après avoir fait la chasse aux insectes aquatiques, lorsque à l'état de larves elles vivaient dans l'eau, poursuivront leurs habitudes guerrières à l'état ailé, sur des insectes aériens ; les Cantharid?s qui rongent les racines des plantes à l'état de larves i oe s'attaqueront plus qu'aux feuilles à l'état parfait ; grand nombre de Longicornes dont les larves vivent dans les troncs d'arbres, continueront d'en ronger les écorces à l'état ailé etc., etc.
Cependant, pour les insectes à métamorphoses incomplètes, il paraît en être tout autrement. Comme leur p:issage par les différents états ne se distingue que par l'accroissement et la prise des ailes, ces insectes conserveront leur même genre de vie durant toute la durée de leur existence. Ainsi les Criquets, les Grillons, les Sauterelles, les Punaises, etc., qui se sont mis à ronger ou à sucer les plantes du moment qu'ils sont sortis de l'œuf, poursuivront encore leurs déprédations à l'état ailé. Certains Coléoptères se rapprochent aussi de ces derniers sous ce rapport, avec citte différence toutefois, qu'à l'état de nymphe ils demeurent immobiles, tandis que les insectes à métamorphoses incomplètes ne con-
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nnissent pas h sommeil de la nymphe. Ainsi les Gicindèles, les IVryrmiléons qui à l'état de larves guettaient, tapis dans leurs trous, les insectes dont ils faisaient leurs proies, les poursuivront avec encore plus d'avantage lorsqu'ils seront pourvus d'ailes ; les Clirysoraèlcs, les Galéruques qui à l'état de larves rongeaient les feuilles, continueront de môme à s'en nourrir à l'état ailé, etc., etc.
DES FONCTIONS DE LA VIE DE RELATION
Tous les êtres jouissant de la vie sont pourvus d'organs propres à deux genres de fonctions bien différentes entre elles. Par les fonctions du 1er genre, ils conservent, ils entretiennent cette vie dont ils jouissent, et la transmettent à d'autres êtres semblables à eux ; ce sont les fonctions de la vie végétative, commune aux animaux et aux plantes: et par celles du second, ils se mettent en rapport avec le monde extérieur ; c'est-à-dire qu'ils sentent l'action qu'exercent sur eux les corps qui les environnent ; c'est la vie sensitive, elle est propre à l'animal, la plante en est privé.
L'animal, suivant son organisation plus ou moins parfaite, peut prendre connaissance des propriétés des corps avec lesquels il vient en contact. Ainsi par le toucher, il en connaîtra la forme, le volume, la densité ; par le goût, certaines propriétés constituant la sapidité ; par l'odorat, les molécules odorantes qui s'en échappent ; par l'ouïe, les vibrations de l'air atmosphérique dont ils sont la cause ; et enfin par la vue, il reconnaîtra la lumière et pourra apprécier à distance l'existence des objets. Ce sont ces facultés qui constituent les sens, et les divers
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membres plus ou moins modifiés que nous avons décrits, en sont les organes ; il ne nous reste plus qu'à faire quelques observations sur le plus ou moins de dévelopjtement de ces diverses facultés chez l'insecte. Nous passerons, dans ce but, les différents sens successivement en revue.
TOUCHER
Les téguments plus ou moins cornés qui enveloppent les insectes à l'état parfait, doivent rendre chez eux le toucher tout à fait obtus. Mais il n'en est pas de même chez les larves, dont la peau est plus mince et plus molle, surtout chez celles qui son glabres ; au^si les voyons nous manifester promptenient leur sensibilité au plus léger attouchement. Quant au tact, c'est-à-dire à cette faculté qui concentrant le toucher sur certaines parties, permet à l'animal, non seulement de sentir la présence des corps, mais même d'en connaître la forme, la densité, etc., il (fst certain que l'insecte en jouit ; mais laquelle de ses parties en est spécialement l'organe ? la chose demeure encore douteuse. Quelques auteurs veulent que ce soit les antennes, d'autres les palpes, d'autres les tarses, etc. L'opinion la plus probable est que plusieurs des parties de l'insecte pourraient en être le siège, soit dans les différents genres, soit dans le même individu. Jjorsque nous voyons cette faculté se déplacer dans les vertébrés, comuic nous le voyons dans les membres antérieurs chez l'homme, les inférieurs dans un grand nombre d'oiseaux, dans les lèvres chez le cheval, la trompe chez l'éléphant^ etc., rien ne nous empêcherait de croire ({u'elle peut être distribuée à lu fois dans plusieurs parties chez l'insecte.
GOUT
, La perception des saveurs doit nécessairement résider dans une membrane ramollie, mince, et susceptible de devenir en contact avec les aliments, au moment de leur préhension. Or la cavité buccale ou languette chez ceux qui en sont pourvus, et la trompe chez les autres, sont éminemment propres à cet usage. Il doit se rencontrer des cas chez les insectes, comme parmi les vertébrés, où chacun des sens est plus ou moins obtus ; mais il n'a pas encore été suffisamment démontré que certains animaux en fussent privés, bien que souvent nous n'apercevons pas les membres extérieurs qui peuvent en être les organes. Il est bien problable que les Hémiptères à rostre corné doivent avoir le sens du goût très peu développé. Plusieurs auteurs même ont prétendu qu'ils en étaient privés, et que s'ils préferaient plutôt le suc d'une plante que d'une autre, ils étaient guidés en cela uniquement par l'odeur. Mais nous aimons mieux croire que cesens peut résider chez eux dans les filets même qui composent la trompe ou dans les glandes situées à leur b:ise puisqu'aucune preuve n'a encore été donnée du contraire..
ODORAT
Que le sens olfactif existe chez l'insecte, il n'y a pas à en douter, puisqu'on voit la mouche de la viande se montrer aussitôt qu'un animal a été abattu, les Nécrophorcsapparaître en nombre considérable du moment qu'un, cadavre a été abandonné à la voirie, etc. On a pu constater, bien des fois, qu'à peine une femelle de Bombyx est-elle éclose, qu'elle attire à elle une quantité de mâles
venant de toutes les directions, et cela en plein midi, quoique ces Lépidoptères ne puissent voir en plein jour. Une de ces femelles éclose dans un appartement en plein milieu de Paris, a attiré de suite 5 à 6 mâles, qui entrant par la fenêtre laissée ouverte, se sont dirigés de suite vers C3tte vierge, uniquement par les émanations qu'elle laissait échapper ; c;:r quel autre sens aurait pu les attirer ? ce ne serait pas la vac, puisqu'il leur fallait franchir d'assez grandes distanças, pisser par dessus des murs, etc. Ce sens est tellement développé dans certains insectes qu'il l'emporte de beaucoup sur les autres. Ainsi on voit la G dliphora vomitarla^ unitiuemont trompée par l'odeur, aller déposer ses œufs sur les Stapella^ le Phallus inipudidicus, etc. ; elle voit cependant ces plantes et peut les palper de ses instruments tactiles, mais l'impression odorifique est si puissante, qu'elle fait dévier l'instinct de l'insecte dans une fonction aussi importante que celle de la reproduction de l'espèce.
Mais si l'odorat se retrouve dans l'insecte, quelle partie ou quel membre de celui-ci en est l'organe? La chose n'est pas aussi clairement démontrée. Comme le sens olfactif ne peut raisonnablement résider que dans une membrane molle, spongieuse, humide, et qu'il se trouve toujours dans les animaux supérieurs entièrement lié à- la respiration, l'anologie nous porte à croire que dans l'insecte, il doit exister à l'embouchure des trachées, dans les stigmates, quoiqu'on ne distingue aucune membrane particulièrement destinée à être le siège de cette sensation. C'est aujourd'hui l'opinion la plus généralement admise parmi les entomologistes. Elle paraît du premier abord beaucoup plus plausible que celle qui rapporte l'o-
dorât aux antennes, comme en étant l'organe. Ces dernières, le plus souvent cornées, dures, et toujours éloignées des organes de la respiration, paraissent peu propres à devenirle siège de cette sensation.
ouïe et vue.
L'ouïe se retrouve également cîiez l'insecte. Car à quoi serviraient les instruments sonorifères dont sont munis les mâles des Cigales, des Grillons, etc., pour appeler leurs femelles, si ces dernières ne pouvaient les entendre ? Mais de même que pour l'odorat, il n'est pas encore bien démontré où se trouve, dans l'insecte, le siège de cette faculté, car nulle cavité dans celui ci qui se rapproche tant soit peu, par sa conformation, de l'oreille des vertébrés. L'ofinion la plus commune aujourd'hui fait résider la faculté de percevoir les sons dans les antennes. On a été même jusqu'à trouver une espèce de tympan dans l'article basilaire de celles-ci, qui est toujours plus développé et différemment ( onformé du reste ; d'ailleurs leur longueur, dans la majorité des cas, leur forme déliée, la mnssue qui souvent les termine , de même que les poils qui les revêtent, les rendent éminemment propres à obéir aux moindres vibrations de l'air. Mais pour ce sens comme pour tous les autres, il n'y a pas de doute qu'il ne doit être que très obtus dans bien des cas. Kt admettant le fait que les antennes en sont l'organe, la conformation de celles-ci doit confirmer l'opinion que souvent il en doit être ainsi.
Quant à la vue, nous renvoyons le lecteur à ce que nous en avons dit en décrivant les yeux des insectes.
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FACULTÉ D'EMETTRE DES SONS CHEZ CERTAINS INSECTES
Quoique les insectes soient dépourvus d'organe vocal, on sait néanmoins qu'un certain nombre d'entre eux jouissent de la faculté d'émettre des sons, tel que la plupart des Longicornes, les Cigales, les Grillons, les Mouches, etc.
Tantôt, comme dans les Coléoptères, le son est produit par le frottement d'une partie cornée et plus ou moins ridée de l'enveloppe extérieure, sur une autre partie à peu près de même densité. Ainsi le bruit que fait entendre un Monoliammus, et presque tous les autres longicornes, lorsqu'on les tient entre les doigts, est dCi au frottement du pédoncule du mésothorax sur les bords de la cavité du prothorax où il est reçu. Les Trox, les Nécrophores, plusieurs Scarabées, en frottant les derniers arceaux supérieurs de leur abdomen sur le bord de l'extrémité des élytres, font aussi entendre un son plus ou moins fort. Ce bruit peut quelquefois n'être que le résultat du mouvement de l'insecte, sans aucun rapport à sa volonté de produire un son, mais il est souvent aussi un moyen d'appel d'un sexe à l'autre. Les Ajiobium, dans (j nos maisons, pour se faire cet appel, frappent de leurs mandibules le bois sur le(]uel ils marchent, et nous font entendre un tic tac imitant parfaitement le timbre d'une montre.
Tantôt le son produit par Finsecte n'a lieu que dans l'acte du vol, comme on le voit dans les Hyménoptères, les Diptères, etc., alors on lui donne le nom de bourdonnement. On a cru pendant longtemps que le bourdonne-
ment n'était dû qu'à la vibration des ailes dans le vol, mais il est reconnu aujourd'hui que le mouveuîent des ailes n'est qu'accessoire dans la production de ce bruit, qui est dû à l'air qui s'échappe violemment -^ar les stigmates thoraciques, lorsque les ailes sont en mouvement. On sait que l'air expulsé violemment d'un simple tube suffit pour produire un son ; or, pendant le vol, tous les muscles du thorax étant fortement agités, compriment les trachées, et en expulsent l'air avec d'autant plus de force que le vol est plus rapide. Et comme dans bien des cas les stigmates sont munis de poils, de rebords, etc., ce sont autant d'appareils qui peuvent plus ou moins modifier le son, en agissant sur l'air qui s'échappe par ces ouvertures. Plusieurs Coléoptères font aussi entendre un bourdonnement pendant leur vol.
Tantôt enfin, comme dans quelques Hémiptères et Orthoptères, le son est produit par des appareils spécialement destinés à cette fin, et c'est dans ce cas aussi qu'il est le plus accentué et le plus soutenu.
L'instrument sonore des Orthoptères n'a pas la même onformation dans tous les genres. En général, les élytres es Orthoptères sont minces, coriaces, translucides, et sceptibles de rendre un son très distinct lorsqu'on les •oisse ; aussi les mâles des Acridites (Criquets) se contentent-ils de frotter simplement leurs cuisses- postérieures sur les nervures de leurs élytres, pour produire CCS stridulations qui constituent la chanson qu'ils font entendre pour appeler leurs femelles.
Mais pour lés Grilloniens et les Locustaires (Grillons, Sauterelles) c'est un véritable violon qu'ils portent sur leur dos. Leurs élytres laissent voir près de leur base un
certain espace, ordinairement de forme triangulaire, qui paraît comme évidé, parce que la men)bi'ane qui le forme est parfaitement transparente, et qui est divisé en plusieurs alvéoles par des nervures rugueuses. Les éljtres en se frottant l'une sur l'autre produisent donc par le frottement des nervures, des vibrations dans la membrane des alvéoles, qui se traduisent par ces sons stridulants dont se compose leur chanson. Qu'on s'imagine un tambour de basque dont la peau fortement tendue, serait divisée en plusieurs compartiments par des cordes noueuses, sur lesquelles on promènerait une lame sonore ; on '* aura une idée assez exacte de l'instrument sonore de ces insectes. D'ailleurs si l'on veut encore plus exactement se rendre compte de la manière d'opérer de cet instrument, on n'a qu'à saisir un de ces insectes, et faire jouer les élytres l'une sur l'autre, on produira des sons d'autant plus forts que le frottement que l'on exercera sera plus intense et plus rapide.
L'organe sonore des Cigales est un peu plus compliqué, bien qu'il repose à peu -près sur le même principe. Ici, c'est encore une membrane mince, réticulée, qui est mise en vibration, mais non pas par un simple frottement, comme dans les Orthoptères, mais par sa traction à l'in- • térieur au moyen d'un muscle partie ilier, et son retour à l'extérieur en vertu de son élasticité. Cet appareil est situé à la base de l'abdomen, à sa face inférieure, et se trouve caché par ces deux grandes écailles que forme dans ces insectes, le prolongement du métathorax sur la base de l'abdomen. Cet instrument, de même que chez les Orthoptères, ne se rencontre que chez les mâles.
Celui qui le premier n'a pas craint d'e'noncer que l'honinie n'était qu'un singe perfectionné, n'a certainement avancé là qu'une monstrueuse absurdité, aussi répugnante à la raison que contraire à révélation. D'un autre côté, sans admettre cette zoolatrie des Egyptiens, qni fait qu'on a- pu dire :
En Egypte, jadis toute bête 6t:ut Dieu, Tant l'homme, au contraire, était bête,
nous ne pouvons disconvenir que l'insecte, comme la plupart des autres animaux, partage, jusqu'à un certain degré, quelques unes des facultés de l'homme ; et que nos frères inférieurs, comme les appelait St. François d'As^ sise, nous ont précédés sur la terre, et ont été nos maîtres dans l'art d'assujétir la nature à nos besoins.
Tous les actes des êtres capables de mouvements volontaires, sont commandés par deux puissances, l'instinct et l'intelligence.
L'instinct est cette force aveugle, ce penchant inné, irrésistible, qui antérieurement à toute expérience, porte tout être organisé à exécuter certains actes, sans qu'il puisse en apprécier les conséquences.
Par l'intelligence^ au contraire, les actes de l'être organisé ne sont que le résultat d'une volonté librement déterminée, et sujette à être changée ou modifiée par l'expérience, ou suivant les conséquences que la réflexion lui permet de prévoir nécessairement en résulter.
On a cru pouvoir remarquer que ces deux puissances étaient toujours en raison inverse l'une de l'autre ; c'est-
à-dire que l'une dtait d'autant plus proéminente que l'autre l'était moins. Ainsi dans l'homme, où l'intelligence se manifeste à son plus haut degré, Tinstinet ne se montre que faiblement; tandis que chez certains animaux, comme les Fourmis, les Abeilles, où l'instinet est si développé, l'intelligence n'est que très [ eu apparente.
Sans doute que les facultés qui sont l'apanage particulier de l'homme, le placent à une distance immense des animaux ; seul, il jouit d'une liberté illimitée qui assuiettit l'instinct, suivant qu'il le désire; seul, il est capable des abstractions et des généralisations où ne peut parvenir l'instinct. Cependant, sans fermer les yeux à Tévidence, oh ne jreut s'empêcher de reconnaître que l'animal, sans prétendre à la raison, n'ait reçu une lueur de ces éminentes qualités qui distinguent l'homme. Et pour ce qui est des insectes, dont nous nous occupons spécialement ici, on ne peut leur refuser la mémoire, la comparaison jusciu'à un certain degré etc. L'abeille sait retrouver sa ruche au milieu de centaines d'autres qui l'avoisincnt ; on a vu des Nécrophores se réunir pour entraîner dans le trou que l'un d'eux venait de creuser, le cadavre d'une souris, qu'il aurait été incapable d'y trainer seul ! On peut donc affirmer avec raison que l'insecte n'est pas dépourvu de toute intelligence.
Si l'instinct dans l'homme semble disparaître pour ne donner tous ses actes que comme la conséquence d'une volonté réfléchie, cet instinct existe cependant. L'enfant qui dès sa naissan:e s'attache au sein maternel, certains mouvements par lesquels nous témoignons la crainte d'un danger qui nous menace, notre joie, notre douleur, notre répugnance, etc., sont autant d'actes dûs à l'instinct.
D'un autre côté, ce qui est l'accessoire chez l'homme, devient chez l'animal la partie principale; et l'instinct domine tellement l'intelligence qu'il lui laisse à peine une petite place ; cependant cette place s'y trouve réellement. La jeune abeille qui vient d'éclore en sait autant que la plus âgée sur la manière de recueillir le pollen et le miel, sur les fleurs sur lesquelles elle doit aller les chercher,sur lo travail à exécuter d;ins la construction des alvéoles, etc. Certains faits démontrent cependant que leur accomplissement ne peut être que l'effet d'une comparaison, d'une combinaison d'idées. Lorsque les abeilles, en ajoutant des alvéoles aux alvéoles, sont parvenues à la moitié, à peu près, de la construction de leur c;ateau, elles lui rongent la base pour lui en donner une autre bien plus forte, afin que son propre poids ne le détache pas du fond de la ruche. Et de plus, elles commencent par ronger un côté des alvéoles en les remplaç mt par des nouvelles, avant d'attaquer l'autre côté ; prévoyant sans doute qu'en rongeant les deux côtés à la fois, elles entraîneraient nOccssairement la chute du rayon. Les abeilles en agissant ainsi, ne le font donc qu'après réflexion, qu'après comparaison. Les insectes ont donc véritablement des idées, et peuvent en tirer quelques conséquences prochaines. Cependant, disons de suite que les actes les plus étonnants en ce genre, sont encore bien au dessous de ceux de l'homme même le plus médiocre, et ne connaissent pas de degrés de perfectionnement. Si certains faits isolés semblent porter à croire que les animaux peuvent quelquefois acquérir de l'expérience, il n'en est pas moins vrai que ce ne sont là que de nouvelles applications de l'instinct, amenées par quelques circonstances
particulières, et qu'en thèse générale, on peut soutenir que l'animal par lui-même n'est pas un être perfectible. Du temps de Pline, les Fourmis construisaient leuis galeries souterraines, les Abeilles leurs alvéoles, les Guêpes leurs nids de carton etc., de la même manière qu'elles le font aujourd'hui ; l'expérience des siècles n'a pu rien ajouter à leur habileté.
Tous les actes des insectes se rangent dans deux grandes catégories savoir : ceux relatifs à la conservation de l'individu, et ceux se rapportant à la conservation de l'espèce. Nous passerons rapidement en revue quelques uns de ces actes, où des preuves d'intelligence, ou du moins d'instinct raisonné jusqu'à un certain point, semblent se montrer avec plus d'évidence.
C'est particulièrement dans les actes qui ont pour but de pourvoir à Itur nourriture, à leur défense, ou à leur abri, que les insectes font preuve d'intelligence , et en cela, les larves en général semblent bien supérieures aux insectes parfaits.
Les larves des Cicindèles se creusent des Fig. 18. trous dans le sol, et s'enfoncent dans ces trous, de manière à en fermerl'ouverture avec leur tête aplatie, écailleuse, qui forme une espèce de trappe, Fig. 19. Une fourmi, une mouche vient elle à passer là, que la trappe s'abat aussitôt, et l'insecte est pincé par les deux fortes mandibules qui se relèvent audessus de la tête.
Fig. 18. — Cicîndeïa vulgaris.
Fig. 19. — Larve de Cicindele.
Avez-vous jamais va des doodies, nous demandaient deux négrillons qui nous apportaient souvent des insectes, lorsque nous étions en Géorgie, en Mai dernier ? — Nous ne savons ce que vous voulez dire. — Venez avec nous, et nous vous en montrerons. Puis nous conduisant au pied d'un arbre, dans la rue même, ils nous montrèrent plusieurs troas en entonnoir, creusés dans le sable; au fond de chacun, se tenait ta[ ic une larve, à abdomen renflé en bourse, les mandibules ouvertes, prêtes à saisir la malheureuse Fourmi que les grains roulants du sable amèneraient au fond de ce trou. C'était la larve d'un Myrmeléon, Mynndeo inimaculatus, dont nous avions lu vingt fois la description dans les auteurs, mais que nous rencontrions pour la première fois.
Que de fois nous avons résisté aux ardeurs d'un Soleil brûlant, en Géorgie, pour suivre le travail de Scarabées bousiers, occupés à transporter des boules de fumier dans des endroits où le sol moins durci, pouvait leur permettre d'y creuser des trous pour les y enfoncer, afin d'y déposer leurs œufs. C'était ou des Canthon lœvis avec leur couleur noire-verdâtre, ou des Phœneus canii/ex avec leurs brillantes couleurs métalliques, rouge et or. Toujours ils étaient deux après la même boule ; une seule fois, nous en avons vu trois. Or, voici comment ils procédaient. La balle, dégagée de la bouse dans laquelle elle avait été taillée, parfaitement arrondie, était roulée, souvent jusqu'à des distances de 12 et 15 pieds de l'endroit où elle avait été prise. Les mottes de deux à trois pouces qu'il fallait escalader, n'étaient rien moins que des montagnes, pour ces travailleurs ; et les brins d'herbe qu'il fallait ou courber, ou tourner, c'étaient
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pour eux des arbres et des arbustes. L'un des deux, en avant de la balle, marchant à reculons, l'attirait a lui en la faisant rouler avec ses pattes antérieures, tandis que son compagnon placé de l'autre côté, et marchant aussi à reculons, la poussait avec ses pieds de derrière, dans la même direction, en appuyant ses pattes antérieures en arcs-boutants sur le sol. Un ^nn d herbe un peu raide se rencontrait-il sur le passage ? il tallait aussitôt un redoublement d'eiForts pour vaincre l'obstacle ; alors pendant que celui d'arrière s'employait en arcboutant pour empêcher la balle de revenir sur lui, celui d'avant se suspendait à la balle même, pour lui faire continuer son mouvement de rotation, jusqu'à ce que 1 obstacle fût franchi.
Bien des fois, une montagne de 2 à 3 pouces d'élévation, était sur le point, après beaucoup d'efforts d être franchie, la balle touchant presque au sommet, lorsque \ par une manœuvre mal calculJe, ou un obstacle nnprevu, prenant une direction oblique, elle roulait dans la vallée que l'on venait de traverser. Nos deux travailleurs aussitôt à la manière du chien de chasse flairant les. pintes du' -ibier, d'aller explorer les lieux avoisinants, et de venir reprendre le travail du roulage dans une direction détournée, qui paraissait leur offrir moins de difficultés.
Nous étions un jour, à nous reposer dans une course lé coude appuyé sur le sol, dans un endroit couvert d'herbej lorsque nous aperçûmes des Fourmis occupées à transporter dans leur terrier différentes proies dont elles fon( leur nourriture. Nous suivons leur marche ; et tout au| près nous trouvons le monticule qui s'élevait au dessuj de leur demeure. L'une arrive à l'une des issues corj
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duisant à l'intérieur, avec le cadavre d'une mouche
qu'elle tient en travers, dans ses mandibules. Mais le
corps est trop long pour l'ouverture ; en vain elle le presse
de la tête, elle no peut venir à bout de le faire pénétrer dans le conduit. Changeant alors de tactique, elle se
retourne, et s'engage elle-même dans le passage en mar.
chant à reculons, tenant toujours son fardeau, dans ses
mandibules; mais la traction est encore impuissante pour
vaincre la résistance ; survient alors une aide, qui, ap.
puyant le front sur l'obstacle, le pousse de toutes ses
forces, pendant que l'autre dans l'intérieur l'attire à elle ;
la résistance est enfin vaincue, le cadavre se replie un peu
et disparait dans le trou.
Les Buprestes, les Trox, lesPtines et une foule d'autres insectes se replient les pattes et les antennes près du corps, et simulent la mort, du moment qu'ils sont touchés, pour ne reprendre leurs mouvements que lorsqu'ils croient le danger passé ; les Chrysis se roulent en boule, pour la même fin ; grand nombre de chenilles se laissent choir sur le sol, au moyen d'un fil, du moment que la branche où elles se trouvent vient à être ébralée par quelque choc inusité, etc., etc.
Mais quelque étonnants que soient ces faits, de même qu'une foule d'autres que nous pourrions citer, c'est surtout dans les mesures que prend l'insecte pour la propagation de l'espèce, que brille surtout son intelligence^ Autant la nature semble se montrer peu soudeuse de la conservation de l'individu, autant elle paraît prévoyante pour la conservation de l'espèce.
Le sentiment de la maternité existe-t-il réellement chez l'insecte ?
A cette question nous répondons : non, si nous rattcichons ce sentiment aux soins que la mère prodigue d'ordinaire à son petit ; car, à une couple d'exceptions près, la mère, chez l'insecte, est inconsciente de ce? soins; d'ailleurs on peut donner comme règle générale que chez eux la maternité entraine la perte de la vie. Toutes ces recherches, ce travail, ces précautions, que déploie la mère pour la protection et les futurs besoins de sa progéniture, sont pour des êtres qu'elle ne verra pas, qu'elle ne pourra voir; la mort l'ayant déjà moissonnée lorsque ceux-ci verront le jour.
Mais, si nous rapportons le sentiment maternel à ce dévouement qui porte la femelle à n'épargner ni soins, ni
peines, pas même sa vie, pour conserver l'existence au petit qui doit venir d'elle, on peut dire alors que chez l'insecte, ce sentiment est plus développé que chez tous les autres ordres d'animaux supérieurs, puisque chez eux
la maternité entraîne la mort de la mère, et que, règle générale sans aucune exception, à la femelle seule incombe la tâche de pourvoir à la conservation de la progéniture, le mâle en étant toujours exempt.
Chez un grand nombre d'insectes, la femelle semble ne prendre d'autres soins que de déposer ses œufs dans un endroit où la jeune larve trouvera de suite la nourriture qui lui convient ; mais chez un grand nombre d'autres aussi, le choix de ce lieu, ou la manière dont les œufs sont disposés, dénote l'instinct qui a porté la femelle à agir d'une manière plutôt que d'une autre. Les Piérides, (voir page 65), qui pondent de 40 à 60 œufs, ne les mettent pas tous sur la même feuille, parce que leurs larves qui sont peu propres à la marche, l'auraient bientôt
dîivori^e et périraient ensuite'de faim ; tandis que les CUsio^ camj)o, Fig. 20, déposent les leurs en une espèce d'anneau autour d'une branche, parce que leurs larves peuvent fort bien aller chercher leur nourriture à distance, Fig. 15, page 70. L'Œstre du cheval, Gastrus eqiii, dont la larve vit dans les intestins de cet animal, dépose ses œufs sur les crins des parties antérieures où l'animal pourra les recueillir avec sa langue en se léchant. Les Saperdes, dont les larves vivent dans les troncs d'arbres, déposent leurs œufs près du sol, où l'écorce bien plus tendre permettra plus facilement à la larve de se frayer un chemin à l'intérieur.
La Pyrale de la pomme, (7ar/3ocofp«aj:>omo?ic?/a,Fig. 17, g, page 74, dépose son œuf à l'œil du fruit, h, lorsqu'il est encore jeune ; la larve pénètre de suite à l'intérieur, et le
trou de son entrée ne tarde pas à s'oblitérer. Elle continue à croître là en vivant des parois de sa demeure même, et lorsque le temps de sa transformation est arrivé, elle se fraye une issue à l'extérieur comme on le voit en a et en o, pour se laisser choir sur le sol où elle subit sa métamorphose.
Fig. 20. — La Clisiocampa aylvatica, Qarris; o, l'insecte parfait^ femelle; h, la larve.
Les Tchneunions déposent leurs œufs dans le corps des chenilles, et les larves une fois écloses, se nourissent de la
substance même de la chenille, se contentant toutefois de se repaître du tissu graisseux, sans attaquer les organes essentiels à la vie.
Nous remarquâmes, un jour, un rosier dans notre jar* din, dont presque toutes les feuilles étaient déchiquetées, comme si on leur eut pris des morceaux à l'eraporte-pièce. Pensant que ce pouvait être là le travail de quelque insecte, nous le surveillâmes de plus près, et nous ne tardâmes pas à voir l'ouvrière à l'œuvre C'était une espèce de Guêpe, la Jfegachile mdanopliaca ; elle taillait dans la feuille des pièces à peu près ovales, qu'elle emportait aussitôt en prenant son vol. Nous remarquâmes que quelquefois elle laissait là une pièce à moitié taillée, pour en commencer une autre sur une autre feuille, comme si elle se fut trompée dans sa mesure ; et de fait nous pûmes nous convaincre que toutes ces pièces ainsi abandonnées présentaient une certaine dififérence dans la forme et les dimensions avec celles que nous trouvâmes quelques jours après, dans le nid de l'un de ces insectes, creusé à quelques arpents de notre jardin, dans une butte sablonneuse» Ces insectes creusent des trous de plusieurs pouces dans le sol et les tapissent à Tintérieur de feuilles roulées en spirale ; ils transportent dans ces étuis des boules de pollen dans lesquelles ils déposent leurs œufs, et ferment le tout avec d'autres morceaux de feuilles.
Les Pompiles, les Philanthes, les Bcmbex, etc, dont les larves se nourrissent de proies vivantes, en agissent un peu dififéremment. Les femelles déposent dans les trous qu'elles ont creusés dès Araignées, des mouches, des che-
nilles, etc., qu'elles ont paralysés sans les faire mourir, au moyen de l'aiguillon dont elles sont pourvues. Les jeunes larves à leur éclosion, se trouvent avoir de suite à leur portée des proies qu'autrement il leur serait impossible d'atteindre.
Etant à Maçon, Géorgie, en Mai dernier, nous remarquâmes un jour, jin Bourdon, qui s'enfonçait dans un trou percé dans une planche formant la couverture d'un puits qui se trouvait dans le jardin. Le lendemain voyant encore ce Bourdon — nous croyions que c'en était un — s'enfoncer dans le même trou, nous observâmes qu'il en renvoyait une certaine moulée à l'extérieur ; nous recon" nûmes de suite que ce devait être là un Xylocope, un
rig.2i.
Carpenter Bee, comme les appellent lesAméricains. C'était en efifet le Xylocopa melanocapra^ Fig. 21. î^ous suivîmes le travail de l'insecte pendant 5 à 6 jours, lorsque mesurant avec une paille la profondeur du trou, nous reconnûmes qu'il arrivait bientôt plein, et pour nous assurer un échantillon pour notre musée, nous saisîmes cette femelle
Fio. 21. — Xylocopa melanocapra, de grandeur naturelle.
dans notre filet. Ces insectes creusent ainsi des trous dans le bois pour y déposer leurs œufs dans des boules de pollen qu'ils y apportent. Ayant trouvé un autre de ces trous, quelques jours après, creusé verticalement dans une planche posée en travers au-dessus d'une porte de hangar, nous dégageâmes la planche pour l'examiner plus particulièrement. Ce trou, d'à peu près h fouce de diamètre, mesurait 8 pcs. de profondeur, et cela dans une planche de Pin résineux qui, sèche, était devenue aussi dure que du Chêne. Mais chose singulière ; l'insecte, à peu près au milieu de son travail, avait rencontré un clou, faisant alors faire une courbe à sa galerie, il avait continué sa route en demeurant toujours dans l'épaisseur de la planche qui était d'environ IJ- pouce. Le trou était en partie rempli par des boules de pâtée séparées les unes des autres par de la moulée.
C'est surtout chez les insectes vivant en société, comme les Fourmis, les Abeilles, les Termites, etc., que l'instinct et l'intelligence se montrent à leur plus haut degré. Il nous serait facile d'en citer ici une foule d'exemples, mais comme ce sont des faits pour la plupart connus de tout le monde, nous bornerons ici nos remarques à ce sujet.
DU ROLE DE L'INSECTE DANS L'ECONOMIE DE LA CRÉATION
La divine sagesse ayant co-ordonné toutes choses en ce monde dans une harmonie parfaita, l'insecte, bien que souvent, à sa seule vue, nous ne puissions pas toujours reconnaître sa raison d'être, a cependant un rôle à jouer dans l'économie de ce monde, qui ne le cède peut-être en
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rien, en importance, à celui des autres animaux d'ordres supérieurs. Aussi bien que la Baleine et l'Eléphant, l'insecte forme un phaînon dans cette chîane qui rattache toutes les existences au Créateur, depuis l'animalcule raicrospique, invisible à l'œil nu, jusqu'à l'homme, le plus parfait des êtres corporels, que Dieu a formé à sa ressemblance même. Retranchez l'insecte de la série des êtres, et dès lors l'harmonie n'existe plus, Tordre est troublé, le mécanisme manque de l'un de ses rouages.
Qu'est-ce donc que l'insecte ? Est-ce cet être infime, abject, incommode, hideux, que l'on doit écraser partout 011 on le rencontre, et dont un penseur Allemand à cru dire avec raison : " C'est Dieu qui a créé le monde, mais c'est le diable qui a fait l'insecte " ?
Oh ! interrogeons-le lui-même ; et si nous lui frétons la parole, il nous dira : je suis le grand destructeur et fabricateur, je suis l'industriel par excellence, l'actif ouvrier de la vie.
En eifet, écartez les herbes qui tapissent le sol de ce vert gazon, courbez vous pour pouvoir distinguer ces travailleurs lilliputiens que leur petitesse soustrairait à vos regards : ce sont les insectes dans leur travail de destruction, rongeant ici une plante, là le cadavre de quelque animal dont la décomposition aurait pu vicier l'air. Sur le sable aride, sous le sol même, milles larves différentes, milles formes de vie sont aussi a l'œuvre, attaquant ici les racines, guettant, poursuivant là leurs proies; les Cicindèlcs, les Carabiques, les Elatérides, les Ichneumons, ect., sont du nombre.
Pénétrez dans la forêt, prêtez l'oreille un moment au
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silence qui y règne, ne vous semble*t-il pas entendre comme de l<?gers bruissements, sourds, intérieurs, sortir du sein même des arbres, ou s'échapper de leur ramure ? Ce sont les Scolytes, les Urocères, les Saperdes, etc., qui sont aussi là à leur travail de destruction, dans des plantes que la maladie avait déjà frappées de mort où du moins gravement endommagées.
N'avez-vous jamais entendu aussi, au niilieu de vos méditations dans le silence de votre cabinet, un tic- tac semblable à celui de votre montre ? C'étaient les Ptines. les Anobes, etc., qui rongent vos livres ou vos habits, se faisant leurs appels d'amour sur les ais de vos meubles ou de vos cloisons.
Inspectez tous les détritus, appliquez un regard S3rutatcur aux eaux des mares et des ruisseaux, circonscrivez même une portion de l'air qui vous environne, partout, dans l'air, dans l'eau, sous terre, sous l'écorce des arbres, sur toutes les plantes, sur le corps des animaux, bien plus, jusque dans les organismes mêmes, dans les liquides transmetteurs de la vie, dans leurs parties les plus intimes, vous trouvez le grand purificateur par excellence dans son œuvre de destruction sur les débris que la mort, qui dans l'ordre matériel n'est pas moins nécessaire que la vie, ne cesse de semer sur son passage.
Fabricateur. Si l'insecte sait détruire, il sait aussi fi.briquer. Les ministres des autels, les chefs des peuples vent demander aux usines des insectes, les tissus inimitables, les couleurs incomparables, qui conviennent aux attributs de leurs fonctions, pour inspirer aux yeux des peuples le respect et l'estime qu'ils doivent en faire. Le nectar des dieux des temps anciens, de même que les mets
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les plus exquis des tables de nos princes, empruntent aussià l'industrie de l'insecte leurs saveurs les plus relevées. Oui! la hideuse et ignoble chenil'e en dévidant le fil du linceul dans lequel elle s'ensevelit, livre la trame du tissu qui couvrira le pontife à l'autel ou revêtira le roi sur son trône. L'infatigable abeille, en prévision des jours sans fleurs de la froide saison, aura de bonne heure rempli du miel le plus pur son grenier de provision, lorsqu'on viendra prendre ses gâteaux pour les faire passer sur nos tables. Mais ouvrière qui n'a jamais connu le découragement, elle se mettra de nouveau à l'œuvre, et, avant l'automne, la cire aura formé de nouveau gâteaux et le miel nouveau aura rempli les nouvelles alvéoles.
Aussi examinez en détail l'accoutrement de ces travailleurs inconscients du chômage, vous croiriez, à première vue, reconnaître des guerriers armés de toutes parts d'instruments de destructions, tondis que la plupart du temps ce ne sont que des ouvriers chargés des outils aux formes les plus ingénieuses, pour les travaux de leurs divers métiers. Ces pointes, ces tarrières, ces tenailles, ces pelles, ces pinces, ces scies que vous leur voyez, sont autant d'instruments pour forer, gratter, râper, déchirer, soulever, transporter les corps divers qui doivent leur fournir des abris pour protéger leur progéniture, ou être soumis à leurs procédés de fabrication dans leurs ateliers.
Et qu'on n'aille pas croire que les œuvres de ce monde
ténébreux de l'atome ne puissent jamais tendre à la
grandeur, au gigantesque! Leurs œuvres sans doute
sont toujours proportionnées à leur taille, mais chez eux
î le nombre supplée à la taille, et si nous comparons leurs
forces à nos forces, leurs ressources à nos ressources, leur habileté à notre habileté, nous trouverons que dans la voie du grandiose et du sublime, les insectes nous ont devancés, et de loin. Thèbes et Ninive n'étaient rien comparées à ces monticules de terre durcie, qu'élèvent les Termites en Afrique, et contre lesquels les soldats français faisaient jouer le canon. Dans ces palais partant à 20 pieds sous le sol, et s'élevant jusqu'à douze pieds audessus, on a compté jusqu'à 700 étages ! Babylone et Babel pouvaient-elles en compter d'avantage ? Des ouvriers dont la taille n'atteint pas deux pouces, «lever des constructions de plus de .30 pieds de hauteur ! L'homme est forcé de reconnaître ici son infériorité.
L'insecte est encore l'ouvrier le plus actif de la vie ; car parmi tous les êtres, nul plus que lui ne fait preuve d'une plus grande activité, et nul aussi peut-être ne contribue plus efficacement à maintenir la vie dans les différentes classes, par la juste proportion du nombre, tantôt en restreignant une trop grande multiplication, tantôt en favorisant la propagation d'espèces plus rares et plus faibles. Les Orientaux nous rapportent que le Calife Omar, à sa table de famille, vit un jour tomber une Sauterelle sur son assiette, et lut sur son aile : " nous pondons 99 œufs, et si nous en pondions 100, r.ous dévasterions le monde." Cinquante couples de Pucerons, livrés sans entraves à leur force de multiplication, suffiraient pour faire disparaître toute végétation d'un pays, dans une seule saison ! Mais à côté des Pucerons se trouvent les Chrysopes, les Coccinelles, etc., et les larves des Chrysopes, des Coccinelles font leur pâture des Pucerons, et c'est ainsi que l'harmonie du nombre se conserve entre les difî"érents êtres.
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L'insecte, on ne peut le nier, est donc utile et éminemment utile, soit en exerçant son office de destructeur sur le trop plein de la nature, en faisant disparaître une foule d'existences trop lentes ou morbides ([u'elle a hâte de faire disparaître, soit en devenant lui-même la pâture d'un grand nombre d'êtres d'une utilité reconnue.
Et qui Sfiit, si, plus tard, on ne prisera pas l'insecte pour une considération d'un ordre plus élevé, en le faisant rentrer dans la liste de nos aliments ? Il n'y a certainement qu'un regrettable préjugé, qu'un faux rafinement qui a empêché jusqu'à ce jour notre Occident, d'aller chercher dans l'insecte, une source d'alimentation des plus riches et des plus exquises, comme l'a toujours pratiqué l'Orient. On sait que les prophètes du Carmel, St. Jean Baptiste dans le désert, se nourissaient de Sauterelles. Et aujourd'hui encore les sacs de Sauterelles desséchées s'entassent sur les marchés de Bagdad et des autres villes d'Orient, comme c'est ici le cas pour nos céréales. On les ramasse par tonneaux, le commerce en chariJ^e des vaisseaux. Les Sauterelles rentrent encore comn»e une partie essentielle dans la nourriture des Arabes, des Hottentots, etc. Ils les mangent tantôt en galettes, après les avoir réduites en I oudre, et tantôt bouillies ou frites au beurre, après leur avoir enlevé les pattes et les ailes ; d'autrefois ils se contentent simplement de les faire rôtir sur des charbons.
Nous voyons que lors de la réception de l'amiral anglais par la reine Radama, de l'île de Madagascar, le fils de cette princesse, alors âgé de 14 ans, s'amusait pendant la cérémonie, à croquer des chrysalides de papillons dont il avait les mains remplies.
On sait qu'un savant français, Lalande, s'est coura-
geuscment efforcé de faire disparaître le préjugé qui nous porte à refuser les insectes comme aliments. Joignant l'txemple au précepte, il avait dégusté la plupart de nos insectes les plus communs ; ils nous ont mangés, disait-il, mangeons les à notre tour. Il répétait que la chenille a un goût d'amende et l'Araignée un goût de noisette.
On n'ignore pas quel cas font les gourmets des Termites ou fourmis blanches qu'on trouve en Afiique; c'est un régal que les anglais surtout cherchent avec avidité et payent très cher.
Nous étions à Somerset, en Octobre dernier ; nous vîmes des enfants occupés à dépouiller une vieille souche de son écorce ; nous nous approchons d'eux pour reconnaître la cause qui attirait leur attention, et nous les voyons se partager des Fourmis engourdies par la gelée, qu'ils avaient tirées de leurs galeries, et qu'ils croquaient à belles dents. — Comment vous mangez des Fourmis ? — Mais c'est excellent ! voulez-vous en goûter ? Elles ont un petit goût sûr des plus agréables ! — J'aime mieux vous en croire sur parole que d'en faire l'expérien(^ Mais eux de continuer leur régal, en se disputant irqui en durait la plus large part.
Il est bien certain qu'il n'y a que le préjugé qui nous détourne de ces aliments qu'on proclame aussi agréables à la bouche que profitables à l'estomac. Car en quoi les chenilles, les Araignées sont-elles plus répugnantes que les huîtres, les limaçons dont on se régale? Et les gibiers faisandés, les oiseaux qu'on mange sans les
vider 1 Qui sait si plus tard, les Araignées et les
Cheniiles ne seront pas des desserts, comme le sont aujourd'hui les huîtres, les limaçons, etc.
TROISIEME PARTIE
Pouvoir distinguer les objets que l'on étudie et les^ faire reconnaître avec certitude aux autres, tel est le but de la classification en Histoire Naturelle.
Une des qualités les phis remarquables de notre intelligence, est de pouvoir grouper dans notre esprit les objets variés qui fixent notre attention, et de pouvoir représenter ces groupes par un nom ou un signe particulier. Ce besoin de réunir dans notre esprit les chosessemblables à certains égards, pour saisir les rapports qui existent entre elles, et nous en former une idée abstraite^ fait pour ainsi dire la base de toutes nos études. Mais en Histoire Naturelle, ce besoin devient une nécessité,, parce que les milliers d'êtres qu'il nous faut étudier, dérouteraient de suite la mémoire la plus heureusement
douée, dans ses calculs de comparaison. Mais si au lieu de comparer un individu avec un autre individu quelconque du règne animal, on est restreint à un groupe, à une classe particulière, la comparaison devient de suite f icile, parce que le type abstrait qui nous représente telle classe ou tel groupe, n'a qu'un nombre de caractères déterminé qu'il est facile de passer en revue dans un instant. Une comparaison familière fera mieux saisir la chose.
Si le porteur d'une lettre n'avait que le signalement de la personne à qui elle serait adressée pour la reconnaître, sa tâche serait presque impossible à remplir. Mais si l'adresse de cette lettre lui indique d'abord le pays, puis la province, la ville, la rue, la maison, et enfin l'étage de cette maison, il n'aura plus qu'à comparer le signalement donné qu'à un nombre très restreint de personnes. Or, c'e.-t ainsi que procède le naturaliste, dans son œuvre de classification. On voit de suite de quelle utilité, dans la pratique, se trouve ce mode de procéder, pour la désignation des animaux qu'on veut reconnaître, ou dont on s'efforce de donner aux autres une connaissance exacte. Citons un exemple.
Nous voulons, nous supposons, vous faire connaître le Héron. Or, sans recourir aux méthodes de classification, il nous faudra vous en donner une définition des plus exactes, et avant de vous former une juste idée de l'animal dont nous voulons vous entretenir, il vous faudra comparer la description ainsi donnée avec celle de plus de cent mille animaux différents, ce qui serait presqu'impossible. Mais si- l'on vous dit que cet animal est un vertébréj de la classe des oiseaux, de l'ordre des échassiers,
du genre Héron, Ardea, dès lors vos termes de comparaison se trouvent extiêmement réduits. En efFet. par le mot vertébré, vous connaissez de suite que l'animal ne peut être ni un insecte, ni un mollusque, ni aucun autre animal sans squelette intérieur. Par le mot oiseau, vous excluez de la comparaison tous les ujammifères, tous les poissons, et tous les reptiles. Par le mot échassier, vous distinguez de suite votre animal des neuf dixièmes des autres oiseaux ; et enfin par le genre Héron, vous n'avez de suite qu'à faire la comparaison qu'avec les quelques espèces qui appartiennent à ce genre.
Or, ce mode de procéder sur l'ensemble de l'Histoire Naturelle, s'applique de la meuie façon sur chaque classe, sur chaque ordre d'animaux, de manière qu'en écartant successivement les êtres possédant le plus grand nombre de caractères communs, vous arrivez toujours à n'appliquer la comparaison qu'à un nombre assez restreint de caractères.
On distingue deux sortes de classification : la classification systématique ou artificielle et la classification naturelle.
Dans la classification artificielle, les divisions sont fondées sur des modifications que présentent certaines parties du corps choisies arbitrairement, par exemple le nombre des doigts, des dents, etc. Au contraire, dans la classification naturelle, on prend l'ensemble de l'organisation de chacun des êtres, et on éloigne ou rapproche ces êtres suivant les degrés de ressemblance qu'ils ont entre eux.
On comprend de suite que la méthode naturelle l'emporte de beaucoup en importance et en utilité sur la mé-
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thodc artificielle, puisque cette dernière, souvent sans nous rien faire connaître d'important sur les groupes qu'elle forme, nous porte à faire les rapprochements les plus disparates, comme de mettre les Grenouilles et les Lézards avec les Chevaux et les Chiens, parce que tous se portent sur quatre membres, etc. Tandis que dans la méthode naturelle, les divisions et subdivisions étant fournies par l'ensemble des caractères de chaque animal, du moment que nous avons le groupe dans lequel il se range, nous connaissons de suite les traits les plus remarquables de son organisation, et la manière dont ses principales fonctions s'exécutent.
Mais malheureusement nos connaissances des individualités du règne animal sont encore trop peu avancées, pour nous permettre de telles analyses naturelles de la généralité des êtres de chaque groupe, et force nous est de recourir souvent à la méthode artificielle, qui, quoique moins rationnelle, supplée dans un grand nombre de cas, à notre défaut de connaissances, et nous mène aussi plus promptement au but.
La méthode artificielle est peut-être d'un plus grand usage en Entomologie que dans toutes les autres branches de l'Histoire Naturelle, parce que les milliers d'êtres qu'embrasse cette étude sont encore trop peu connus pour que les divisions et subdivisions des groupes puissent reposer sur des bases sûres et incontestables; cependant, depuis les travaux considérables qui se sont faits sur cette branche, dans ces dernières années surtout, la méthode naturelle a été presque partout appliquée, et le jour n'est pas éloigné où elle sera presque seule mise en usaore.
Les règles qui régissent cette classification sont peu nombreuses et très simples ; elles présentent, toutefois, dans leur application, des diJËcultés extrêmes. En effet, ranger les animaux en séries naturelles, d'après le degré de leurs affinités respectives, c'est-à-dire, les disposer de telle sorte que les espèces les plus sembla' les entre elles occupent les places les plus voisines ; diviser et subdiviser ensuite ces séries d'après le principe de la subordination des caractères, c'est-à-dire, en raison de la différence que les animaux présentent entre eux, sont bien' là les deux points qui constituent à eux seuls toute l'économie de la classification. Comme on le voit, ces deux règles sont faciles à comprendre et leur seule énonciatîon en fait saisir toute l'importance. Mais on sent aussi, de suite, que cette distinction des affinités des espèces, et le degré d'importance à attacher à telle modification ou dissemblance, sont choses fort difficiles dans la pratique, parce qu'elles exigent une connaissance parfaite de l'organisation des êtres que l'on veut classifier, et que les différences que ces êtres présentent entre eux se modifiant presque à l'infini, ne permettent pas toujours d'attacher à chacune le juste degré d'im; ortance qu'elle commande.
On peut voir d'après ce qui précède que Ves])èce est le point de départ de toute classification ; que c'est le pivot autour duquel se groupent les divers systèmes mis en usage pour ranger les différents êtres dans une série d'ensemble.
Mais qu'est-ce que l'espèce ?
Si on cherchait la réponse à cette question dans les ({uelques auteurs qui ont spécialement traité cette matière, on courrait grand risque d'être encore à attendre
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une réponse sati&faisante, même après avoir parcouru des volumes qu'ils ont publiés à ce sujet. C'est que la plupart de ces auteurs, matérialistes marchant sur les traces des philosophes du siècle dernier, s'appuyant sur une base fausse, ne sont parvenus qu'à des conclusions absurdes, et toutes les subtilités de leur dialectique ne suffisent pas toujours pour voiler leur manque de point d'appui.
Croirait-on qu'un des plus célèbres naturalistes de nos jours, Mr. Darwin, a écrit un ouvrage considérable sur l'origine des espèces, sans se soucier mêîne de nous dire ce que c'est que l'espèce ?
" Tous les êtres, nbus dit Mr. Darwin, descendent de quelques couples, et peut-être d'un seul, par une sélection naturelle. " Et c'est là la thèse qui a causé tant d'engouement dans un certain monde, qui a réuni les suffrages de tant de savants !
Mais que veut dire cette sélection naturelle ? Comment nommez-vous l'intelligence qui la dirige ?
C'est la nature elle-même, nous répond Darwin. La nature ! Précisément cette nature personnifiée à laquelle les matérialistes, les athées, prêtent des intentions, des inclinations, des vues, tandis qu'ils refusent l'intelligence au seul être qui la possède de son propre fonds. " J'ai " toujours nommé le Créateur, disait Buffon, mais il n'y " a qu'à ôter ce mot et metttre à la place la puissance de " la nature. La nature n'est point un être, «car cet être ** serait Dieu. " Et voilà ! C'est trop gênant d'avoir à compter avec un Dieu principe de toute existence, rémunérateur du bien et vengeur du mal ; il faut le faire disparaître, et pour le faire croire, abusons du langage ; que le mensonge voilé par le sens figuré des mots prenne la
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place de la vérité. Et telle est la tactique de tous ces cerveaux creux, de ces prétendus génies, qui veulent se faire un monde sans Dieu 1 Ce n'est plus la cause qui produit l'effet, dans la logique athée, mais c'est l'effet qui produit la cause ; c'est la mousse du liquide, qui a produit la fermentation ; c'est la nature qui agit, qui choisit, qui dispose, qui fait surgir spontanément ! Les scélérats qui naguère dans la capitale de la France versaient le pétrole sur les monuments des arts et de la civilisation, les assassins qui foulaient aux pieds les cadavres des innocentes victimes qu'ils venaient de massacrer, avaient élé élevés à de semblables écoles.
Mais qu'est-ce enfin que l'espèce ?
Tout le règne animal n'est composé, comme l'on sait, que d'individus; mais parmi ces individus, il y en a un grand nombre (jui ont entre eux une ressemblance extrême dans leur organisation, leur conformation, leur manière de vivre etc. Ceux qui ont entre eux ces caractères d'étroite ressemblance, et qui de plus sont susceptibles de se reproduire avec If s mêmes p)ropriétés essentielles, constituent ce que nous appelons des espèces. Ainsi les hommes, les corneilles, les grenouilles, les guêpes etc. sont des espèces différentes. L'espèce est variable dans ses caractères peu importants, comme on le voit pour les chiens, les moutons et les autres animaux domestiques • mais la fécondité perpétuelle est le caractère essentiel do l'espèce, et c'est cette fécondité qui fait sb, Jlxité, car l'union d'espèces différentes n'a jamais qu'une fécondité bornée. Ainsi tous les hommes ne constituent qu'une même espèce, par ce que chez eux la fécondité se perpétue à l'infini dans l'union des différentes races ; il en est de
même des chiens : mâtins, barbets, dogues etc. ; des chevaux : arabes, canadiens, percherons, etc. Mais le cheval et l'âne, le chien et le loup, l'oie et l'outarde sont autant d'espèces différentes, par ce que les produits de leur union ou demeurent stériles, ou ne peuvent prolonger leur fécondité au delà de la 2e ou 3c génération.
Il suit de là que si l'espèce est variable dans ses caractères peu importants, elle est en même temps immuable dans ses caractères essentiels. Telle nous la voyons aujourd'hui, telle elle est sortie des mains du Créateur. On a rapporté d'Egypte des momies d'hommes, de chiens, de bœufs, d'ibis etc., et tous ces êtres étaient, il y a 3000 ans, semblables, exactement semblables à ceux d'aujourd'hui.
L'espèce n'a donc pu venir d'une autre espèce, comme le veut Darwin, ni de la génération spontanée, comme le voulaient Buffon, Lamarck, Geoffroy St. Hilaire etc. Car si la nature des matérialistes avait la puissance de faire naître spontanément des êtres, qui mettrait des bornes à sa fécondité ? qui déterminerait leurs modifications ?......
Il n'y aurait plus dès lors de classification possible. Il en est de nos philosophes comme des Femmes savantes du célèbre Molière, chez eux,
Le raisonnement en bannit la raison
Avant de descendre dans le détail des divisions et subdivisions de la classe des insectes, montrons, par un tableau synoptique, les caractères qui la distinguent des autres classes des articulés.
On sait que sous la dénomination d'articulés, on comprend tous ces animaux dont le corps, et particulièrement
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îes organes de locomotion, se composent d'articles mobiles plus ou moins nombreux. Les Araignées, les Myriapodes, les Crustacés, se trouvent donc renfermés dans cette définition. Mais voici comment au pourra les ranger dans leurs classes respectives :
Une tête, un thorax et un abdomen, avec trois paires de pattes, tels sont donc les caractères particuliers qui distinguent les insectes proprement dits des autres arti. calés.
Les naturalistes, comnie nous l'avons déjà fait observer, •divisent tous les êtres de la nature d'abord en trois rèignes: minéral, végétal, animal. Le règne se divise ensuite en embrancbemcntS; l'embranclienjent en classes, la <?lasse en ordres, l'ordre en familles, la famille en genres, t;t enfin le genre en espèces qui se composent d'individus.
CLASSIFICATION DK3 INSECTES.
Nous avons dit ce qu'était Veftj^èce. Les espèces les plus voisines sont ensuite réunies en groupes appelés <jiîtrcs, et dans l'appellation, le nom du genre ist toujours joint à celui de l'espèce. Ainsi l'on dira : la Cicindèlc commune, la Cicindèle pourpre, la Cicindèle à 6 points etc., pour désigner les diiférentes espèces du genre Cicindèle, etc.
En réunissant les genres qui présentent le plus d'analogie on forme les tribus et les /(imilles, qui sont cllosmemes rangées dans des groupes d'un rang plus élevé, auxquels ou donne le nom à'orJres. Enfin les ordrcg par leur réunion forment les classes, qui constituent les emhraitchenunts de chaque règne.
Si, prenant à part la classe des insectes qui nous occupe SI écialement ici, nous voulons chercher les bases sur lesque les s'appuiera l'arrangement niéthodi(jUC de ces animaux, nous trouvons de suite que ce devra être principalement sur la structure des organes servant à la locomotion tant aérienne que terrestre, et ensuite sur le mode de développement ou les différentes métamorphoses que subissent ces êtres dans le jeune âge, par ce que ce sont ces points qui montrent les plus grandes différences que les insectes offrent entre eux.
DE LA CL.VSSIt^ICATIOX
Aussi est-ce d'après ces règles que les eutomo'ogistes nous présentent aujourd'hui les insectes divisés en huit ordres, dont les no ns mêmes peuvent donner une idée d;i principal caractère qui les distingue. Ces huit ordres sont : les Coléoptères, les Orthoptères, les Névroptères, les Hyménoptères, les Hémiptères, les Lépidoptères, les Diptères et les Aptères.
Le tableau qui suit peut servir à les distinguer les uns des autres.
ENVOI
Comme un des plus grands obstacles, en ce pays, à l'étude de l'histoire naturelle, est le manque d'ouvrages traitant spécialement des productions naturelles de cette partie du nouveau continent, nous voulons faire suivre les principes généraux de la science entomologique que nous avons donnés, d'une petite faune de nos insectes, afin que les amateurs puissent y trouver un moyen de reconnaître, par l'application, les principes que nous avons posés, en même temps qu'une méthode pour coordonner les collections qu'ils ne doivent pas manquer de commencer dès le début, s'ils veulent faire connaissance avec ce monde des infiniment
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petits, et se rendre familières les règles qui régissent leur organisation, leur vie, leurs mœurs, leurs transformations, leur habitat, etc. Sans collectionner, inutile de viser à devenir, nous ne dirons pas une autorité dans la science qui a fixé votre choix, Entomologie, Conchyologi^, Botanique etc., mais pas même un amateur éclairé en fait de ces sciences.
Nous intitulons ces études sur nos insectes Petite Faune, par ce que nos études, nos observations, et les matériaux à notre disposition ne nous permettraient pas encore de pousser nos prétentions jusqu'à devenir l'auteur d'une véritable faune Entomologique de notre pays; et d'ailleurs, les quelques pages de notre publication que nous réservons à ces articles seraient bien insuffisantes pour l'étendue qu'exigerait un tel ouvrage.
Tous les jours nous recevons des demandes comme celles ci : Par quel moyen parvenir à l'identification des insectes que je rencontre ? - Ou pourrais-je en trouver des descriptions exactes ? Quel ouvrage me procurer dans ce but ? etc. Et nous sommes forcé de répondre : La Faune Entomologique de l'Amérique est encore à faire ; les faunes Européennes, quoique très utiles à ceux qui écrivent sur la matière, sont d'un faible secours pour les amateurs qui voudraient parvenir en peu de temps à l'identification de tel ou tel insecte qu'ils peuvent
Tencontrer. Il existe, il est vrai, une foule d'écrits sur les insectes de l'Amérique, mais ces écrits sont éparpillés et distribués par parties dans un grand nombre de publications périodiques fort dispendieuses, et qui, par faute de méthode, et pour n'être pas exclusivement consacrées à l'Entomologie, rendent les recherches très difficiles et souvent même impossibles ; ajoutons qu'à peu d'exceptions près, ces écrits sont tous en langue anglaise. Les quelques monographies Américaines qui ont été publiées jusqu'à ce jour, se bornent, le plus souvent, à une' seule famille ou à un seul groupe, souvent même à un seul genre, et les descriptions d'espèces étant très souvent détachées de celles de leurs genres, et faites sans aucune liaison avec leurs voisines, l'identihcation, la plupart du temps, devient un traveil long, difficile et très peu sûr. Bornant nos études aux seuls insectes du Canada, nous espérons pouvoir offrir à nos lecteurs, au moyen des clefs et des descriptions succinctes que nous donnerons, une voie assez sûre d'identifier la plupart de nos insectes, si non, de pouvoir du moins, assez facilement, déterminer la place que tel ou tel spécimen qu'ils pourraient capturer, et dont nous n'aurions pas donné la description, devrait occuper dans leur collection.
Les tables et clefs analytiques que nous donnerons seront trouvées, nous ne l'ignorons
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pas, défectueuses clans bien des cas ; cependant, employées pendant plusieurs années, nous leur avons fait subir maintes et maintes corrections pour les rendre de plus en plus sûres, et toutes défectueuses qu'elles restent encore, elles nous ont toujours été d'un très grand secours.
Nous commencerons par les Coléoptères, et nous passerons successivement aux autres ordres, s'il nous est donné de pouvoir nous y rendre.
1 Ordre. Les Coléoptères.
Le mot Coleoptère vient de deux mots grecs, kolem^^ qui signifie étui, et pteron^ aile. Ces insectes ont à la vérité quatre ailes; mais les supérieures, qui sont dures, coriaces, épaisses, sont plutôt des étui qui servent à protéger les inférieures, que de véritables ailes ; aussi ces étuis ne servent ils de rien dans le vol.
Cette consistance cornée des ailes supérieures, qui donne à tout l'insecte une apparence plus ou moins solide, permet à preuîière vue, de distinguer les Coleoptère de tous les autres ordres. On donne vulgairement le nom de barbeaux ù tous les Coléoptères ; les Anglais les appellent brelles, et souvent aussi, mais très improprement, bugs;.
La tôte, dans les Coléoptères, est unie aux thorax par une membrane plus ou moins flexible. Elle varie beaucoup dans sa forme, et plus souvent elle est enfoncée dans la partie antérieure du prothorax, mais elle est aussi quelquefois rétrécie en cou en arrière des yeux.
Les yeux, qui font aussi déforme très variable, sont composés d'un grund nonibre de petites lentiles réunies.. Les ocelles ne se montrent (jue dans un très petit nombre d'espèces.
Les antennes aflfectent une très grande variété do formes, elles tout filiformes, serrées, pectinées, en massue, moniliformes, capitées, lamellées, etc. Elles sont insérées au devant des yeux, un peu au-dessus de la base des mandibules.
Les organes buccaux se composent d'un labre, d'une paire de mandibules, d'une paire de mâchoires armées chacune d'un p;ilpe, et d'une lèvre inférieure portant 1 aussi deux palpe*.
Le menton qui est ordinairement assez petit, est souvent échancré en avant, portant au milieu de cette éehancrure une dent qui est souvent bifide au sommet. La forme de cette dent sert souvent dans la distinction des genres.
]jes trois segments du thorax, qui portent chacun une paire de pattes, varient beaucoup en étendue et en forme. Le prothorax est toujours séparé du mésothorax et se meut indépendamment des deux autres segments, qui sont recouverts par la base des élytres.
Les épimères du prothorax atteignent quelquefois la hanche, et quelquefois elles s'en trouvent séparées par les épisternes ; c'est la un caractère important dans la classification.
Les élytres ou ailes supérieures, qui sont toujours plus ou moins cornées, sont portées par le mt'sothorax.
Les ailes inférieures, membraneuses,, que porte le mé-
tathorax, après s'être plissées dans le sens de leur longueur, se replient ensuite en travers pour se loger sous les élytres dans le repos. Elles manquent dans quelques espèces.
Les pattes qui sont très variables dans leur forme, portent aux tarses tantôt cinq articles, tantôt quatre, et d'autrefois trois seulement. Ce caractère est d'un grand usage dans la direction des genres, et même des familles.
L'abdomen n'a jamais plus de neuf segments, et les arceaux dorsaux sont unis aux ventraux par une membrane qui porte les stigmates.
Tous les Coléoptères sont à métamorphoses complètes. Les larves sont ou hexapodes ou apodes ; elles ont toujours la tête bien distincte du reste. Les nymphes sont inactives et enveloppées d'une membrane assez lâche pour laisser voir les organes de l'insecte parfait.
De tous les insectes, les Coléoptères sont de beaucoup les plus nombreux et ceux qui ont été les plus étudiés». On ne porte pas à moins de 120,000 le nombre des espèces connues. De ce nombre, l'Amérique boréale pourrait en réclamer environ 1.500, et le Canada en particulier à peu près 1,500, réparties en 54 familles distinctes,
La table systématique qui suit peut servir à distinguer ces familles les unes des autres.
TahJe systématique des familles des Coléojyfères.
N. B. — Si la réponse à chaque proposition émise suivant le chiffre d'ordre est affirmative, vous devez passer au numéro suivant, jusqu'à ce que vous parveniez à un
Coleopte;îê3.
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hôiu de famille ; mais si cette réponse est négiitivc, il faut p isi«er au numéro indiiiué dans la parenthèse pour continuer le mcMne procédé.
Les chiffres romains à la suite du nom de chaque famille, indique le numéro d'ordre de chacune de ces familles.
PEXTAMÈRES.
1 (G6) Cinq articles à tous les tarses ;
2 ( 9) Premier s'jgiu'ent abdoîninal visible seuîen-.ent aux
côtés ; v^ ( 6) Jambes propres à la marche )
4 ( 5) Antennes insérées sur le fron!.. . CiCiNUÉUDES L
5 ( 4) Antennes insérées sous un rebord
de la tête . . , Carabiques IL
6 ( '^) Jambes propres à la nage 5
^ ( 8) Deux yeux; antennes grêles. . . , D\^tiscïdes IIL
8(7) Quatre yeux I antennes Cjuries, ir-
régulières Gyrixides IV.
B ( 2) Premier segment abdominal visible au milieu et aux côtés j
10 (21) Segments dorsaux reco*aVerts par l-es élytres demi
membraneux ; il (47) Antennes sans fnassue lameî'.éej jambes ïïon fouisseuses ;
12 (35) Segments ventraux libres;
13 (51) An'tennctj en inasslîe plus eu moins di.-tip.ct«, mais
non lamelfée ;
14 (41) Tarses de cinq articles 5
15 (IG) Palpes lotigs, les labiaux très dis^
tants. . , •. HvdropSilides V".
16 (15) Palpes labiaux se touchant à la base ;
17 <24) Hanches antérieures grauiles, coniques, proémi-
nentes, à cavités ouvertes en arrière j
18 (27) Hanches po?térieures proéiiiinenteF, un peu ccni^
ques, sans sillon pour recevoir les cuissses ;
19 (20) Yeux nuls, ou finement granulés. . Silphtdes VJ.
20 (19) Yeux fortement granulés. — Scydménides Vil.
21 (10) Segments dorsaux à découvert, entièrement cor*
nés ; •22 (23) Abdomen non flexible ; segments
ventraux 5 ou 6 Psélaphides VllL
23 (22) Abdomen flexible 5 seguients ven-
traux 8 Staphylinides IX,
24 (28) Hanches antérieures transversea, non proémi-
nentes 5
25 (44) Hanches postérieures aplaties, sans sillon pour re-
cevoir les cuisses )
26 (30) Antennes géniculées Histértdes X.
27 (43) Hanches postérieures ovales^ non
proéminentes, sans sillons; dernier
segment ventral long,, ScapUidiides XI.
28 (40) Hanches antérieures ovales ou arrondies, non proé-
minentes;
29 (37) Hanches postérieures aplaties; 1er
anneau ventral le phis grand. .. Pbalacrides XII.
30 (26; Antennes droites;
SI (34) Tarses plus ou moins dilatés;
32 (33) Cinquième article des tarses plus
court que tous les autres réunis.. Nitidulîdes XIII 83 (32) Cinquième article des tarses plus
long que tous les autres réunis. Monotomides XIV.
34 (31) Tarses non dilatés, 1er article
court Trogositides XV.
35 (45) Les 4 premiers segments ventraux soudés ; tarses
à 4 articles;
36 (46) Antennes régulières; jambes non
fouisseuses Colydiides XVI,
37 (29) Hanches postérieures légèrement proéminentes?
segments ventraux sub-égaux 5
COIÉOPTÈRES. 135
38 (39) Hanche? interinéJiaires distantes
des antérieures Cucujidks XV'IL
30 (38) Hanches interniéJiaires et antérieures contigues Cuyptophagides XVKI.
40 (28) Hanches antérieures coniques,
leurs cavités confiuentes, fermées en
arrière Dérodoxtides XIX.
41 (42) Tarses (le 3 articles. .. . ... Lathriduues XX.
42 (14) Tarses (îe 4 articles. .. . Mycétoph.\gides XXI. 4'S (18) Hanches postérieures avec un sillon pour recevoir les cuisses . Dermestides XXII.
44 (25) Hanches postérieures avec un sil-
lon pour recevoir les cuisses. . . Byrrhides XXIII.
45 (50) Les 3 premiers segments ventraux
soudés ; tarses à 5 articles, le dernier très long ». Parxides XXIV.
46 (3G) Antennesirrégulières, jambes fouis-
seuses. HÉTÉROCÉRIDES XXV.
47 (11) Antennes à massue lamellée ; jambes fouisseuses;
48 (49) Articles de la massue fixes... . Lucanides XXVI.
49 (48) Articles de la massue mo-
biles SCARABÉIDES XXVII.
50 (35) Les 2 premiers segments ventraux
soudés; antennes dentées.. . Buprestides XXVIII.
51 (13) Antennes plus ou moins dentées,
sans massue réçrulière :
52 (57) Hanches postérieures avec un sil-
lon pour recevoir les cuisses ;
53 (54) Hanches antérieures globu-
leuses ..... Elatérides XXIX.
54 (53) Hanches antérieures transverses ou coniques ;
55 (63) Tête non rétrécie en arrière ;
56 (64) Epimères du mésothorax atteignant
les hanches Dasctllides XXX.
57 (52) Hanches postérieures sans sillon ;
loG COl.ÉOPïèllES.
58 (62) Tarses non lobés; lianches postérieures plus ou
moins proéiuinentes ]
59 (65) Hanches antérieures longues, avec
un trochantin;
60 (61) Segments ventraux 7 ou 8.. Lampyrides XXXI.
61 (60) Segments ventraux 6, ou 5 en ap-
parence. .... . Malacbiides XXXîI.
62 (58) Tarses avec lobes tnenibraneux;
hanches postérieures aplaties... Ci.ÉiaDES XXXIII.
63 (55) Tête brusquement rétrécie en ar-
rière CUPÉSIDES XXXIV.
64 {ô^) Epimères du mésothorax n'attei-
gnant pas les hanches Ptinides XXXV
65 (59) Hanches antérieures arrondies,
sans trochantin Ptinides XXXV.
HÉTÉROMÈRES.
66 (89) Quatre articles aux tarses posté-
rieurs, 5 aux 2 autres paires ;
67 (72) Cavités coxales antérieures fer-
mées en arrière ; Ç>'è (70) Crochets des tarses simples ;
69 (71) Pénultième article des tarses muni
d'une brosse Téxébrioxid es XXXVI.
70 i'o'è) Crochets des tarses pectines. CiSTÉLiuES XXXVII.
71 (69) Pénultième article des tarses muni
d'une brosse Lagriides XXVItl.
72 (67) Cavités coxales antérieures ouvertes en arrière; 78 (78) Tête non fortement rétrécie en arrière;
74 (76) Hanches intermédiaires coniques, fortes;
75 (77) Prothorax à bords latéraux dis-
tincts MÉLANDRITDES XXXIX.
76 (74) Hanches intermédiaires peu proé-
minentes ; tête horizontale Pythides XL.
7 (75) Prothorax sans bords latéraux dis-
tincts Œdémérides XLI.
78 (7o) Tête fortenient rétrécie en arrière
des jeux ;
79 (80) Tête graduellement rétrécie en ar-
rière des yeux Céphaloides XLII.
80 (79) Tête brusquement rétrécie en ar-
rière des yeux;
81 (82) Prothorax à sutures latérales dis-
tinctes, sa base de la longueur des
élytres Mordellides XLIIL.
82 (81) Prothorax sans sutures latérales distinctes;
83 (88) Prothorax plus étroit que la base des élytres;
84 (85) Hanches postérieures non proémi-
nentep Axthicides XLIV-
85 (34). Hanches postérieures fortes, j)roéminente5 ;
86 (87) Crochets des tarses simples. Pyrochroides XLV.
87 (b'6) Crochets des tarses fendus ou den-
tés MÉLOIDES XLVI..
88 (83) Prothorax, aussi large que la base
des élytres Rhipiphorides XLVH.
TÉTRAMÈRES
89 (96) Quatre articles à tous les tarses ;
90 (91) Tête prolongée antérieurement en
rostre. Curculionides XLVHI».
91 (30) Têie non prolongée antérieurement en rostre;
92 (94) Antennes avec une massue, ou du
moins épaissses à l'extrémité;
93 (95) Tête terminée par un museau ar-
rondi SCOLYTIDES XLIX^
94 (92) Antennes filiformes à l'extrémité,
longues CÉRAMBYCIDES L.
95 (93) Tête non terminée par un mu-
seau ; labre distinct Chrysomélides LI.
TRIMÈRES.
96 ( 1) Trois articles aux tarses ;
1)7 (100) Antennes grossies à l'extrémité, plus courtes que
la tête et le protliorax réunis ; corps hémisphérique
ou racourci ;
98 (99) Palpes maxillaires sécuritbrmes
COCCINELLIDES LU.
99 (98) Palpes maxillaires filiformes ou
seulement grossis Endomychides LUI.
100 (97) Antennes ordinairement plus lon-
gues que la tête et le prothorax réunis ; en massue perfoliée Erotylides LIV,
Fam. I. CiClNDELlDES. CicindeJcB.
Tête large ; mandibules longues et à dents aiguës. ■
Antennes filiformes, insérées sur le// ont, au dessus de la base des mandibules.
Mâchoires portant 2 lobes, l'extdrieur bi-articulé et l'intérieur avec une dent articulée à son extrémité, dans les espèces de notre faune. Fig. 4,^.
Menton profondément échancré ; avec une dent aiguë m milieu ; languette petite, cachée ; base des palpes labiaux libre. Fig. 4,^.
Prothorax avec épimères et épisternes distincts.
Métasternum en pointe en arrière, atteignant l'abdomen.
Abdomen avec les trois segments antérieurs soudés ; à 6 segments dans les femelles et ordinairement 7 dans le maies. Fig. 4,'^.
CÎCÎNDÊMDES fô
Jambes grêles, propre à la course ; hanelics postérieures dilatées intérieurcnient, n'atteignant point le bord du corps ; tarses î,\ 5 articles.
Les Cicindélides sont tous éminemment carnassiersî tant à l'état de larves qu'à l'état parfait. Ces larves, assez bizarres dans leurs forme, Fig. 22, guettent leurs proies dans des trous qu'elles se creusent dans la terre.
Cette famille, dans notre faune, se borne '^' ^ ' au seul genre Cicindèle. Les Gicindcles sont des insectes très agiles, de forme gracieuse, et plusieurs sont très brillantes en couleur.
Gen. CiciNl.ÈLE. CicindclGi Linné.
Mêmes caractères que ceux de la famille.
Les Cicindèles ont le 3e article des palpes maxillaires plus court que le 4e, c'est ce qui les distingue particulièrement des autres genres de cette famille.
Les Cicindèles se rencontrent sur les terrains sablonneux nus, où elles se tiennent pour guetter leurs proies. Les Anglais leur donnent le nom de Tlger-Beetles. Nous en compto-is 12 espèces dans notre faune*
N. B. — Dans les descriptions d'espèces, en outre des abbréviations des noms d'auteurs, nous nous servirons encore des suivantes: C. signifiant commun; CC. très commun; PC. peu commun ; R. rare; PtR. très rare; AR. assez rare. Notis mettrons de plus en italiques les caractères les plus saillants qui peuvent distinguer chaque espèce de ses congénères.
Fig, 22.-^Une larve de Cicindèle*
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Cicindèla à labre blanc. Ciclndda alUlahrls
Kirby, C. longildbns, S;iy. — Noirâtre ; tête et thorax teints de verdâtre; articles basilaircs des antennes noirsbleuâtres; labre blanc, très long, obtiisément caréné an milieu^ tridenté au bord; mandibules blanches prèrf delà base ; palpes bleus ou cuivrés. Elytres avec une tache blanche à l'épaule, une autre près du bord en avant du milieu, une bande courbe, transverse, au milieu, et une autre tache vers le bord postérieur. Ventre noir à reflets purpurins. Longueur f pouce.
a. IiGS taches des élytres obsolètes.
PC. — Se rencontre particulièren;ent dans les chemins traversant des bois ou des endroits he; beux:.
2. Cicindèle à 5 points. Ciclndda sexguttata. Fabricius. — D'un vert bleuâtre brillant sur tout le corps. Antennes avec les 4 articles basilaires verts, les autres noirs-bruns; labre blanc, bordé de brun, tridenté ; mandibules blanches en dessus, noires à l'extrémité ; yeux bruns. Elytres vertes, brillantes, d'un bleu purpurin au delà du milieu, avec ^points blancs sur le bord extérieur. Longueur un peu plus d'un demi pouce.
Les points blancs sont quelquefois plus ou moins effacés. Les deux inférieurs sont en taches transversales. La plus brillante de toutes n3S Cicindèles. — Chemins dans les bois, bords des rivières. C.
3. Cicindèle pourpre- Cicindela purpurea, Olivier. * — Purpurine en dessus, d'un vert bleuâtre en dessous. La tête, les lignes enfoncées du thorax et les bords des élytres verts. Elytres avec une bande courbe transverse au milieu, une ligne transversale au sommet, et un point
CICINDÉI.IDES. "l
intermédiaire so is unrgir.al, blanchâtres. Trcchantins pourpres. Longueur | pouce.
C. Assez vnriable ; les marques souvent plus ou moins effacées et le pourpre passant plus ou moins au vert. Se rencontre particulièrement dans les sols glaiseux.
4. Gicindèle commune. CkinJeki vuJgaris. Say. Fig. 23. — D'un brun cuivré ou d'un biunâtrc foncé avec de nombreux petits points irréguliers verts. La tête verte à la base en dessus ; les 4 articles bnsilaires des antennes verts, les autres obscurs. Labre blanc, avec 3 dents noires au bord et 4 points marginaux; mandibules blanches à la base, noires Ci l'extrémité. Elytres avec la suture et le bord i^ig. 2.i. extérieur cuivrés, chacune portant trois
marques blanches, la première consistant en un point sur l'épaule qui se j^^^olonge en tine ligne sur h bord extérieur, tVoîi elle se dirige ohliquemenf vers lu suture sans la tojiclier ■ la 2e, qui forme la bande transversale du milieu, se dirige carrément vers la suture jusqu'au milieu de l'élytre, puis se plie à angle droit pour se diriger vers le sommet en se recourbant à l'extrémité vers la suture ; la 3e partant d'une lunule vers le sommet, suit le bord extérieur pour se courber en occupant toute l'extrémité jusqu'à la suture où elle s'épaissit un peu. Longueur un peu plus d'un demi pouce.
C. — La tache humérale qui se dirige obliquement sans se courber vers le milieu de l'élytre est le caractère le plus saillant de cette espèce.
lis. 23. — La Cicindèle commune.
5. Cicinlèle à 12 points. Cicuahla l2-gutf(it<(, DeJean. — D'un brun cuivré et un peu plus petite que la précédente. Le croissant de la tache humérale de l'élytre et celui de l'extrénâté étant interrompus, forment 4 taches, la bande médiane étant aussi eff-icée à l'endroit de sa courbe en formant aussi deux autres, chaque élytre se trouve en porter six. Labre unidenté.
C — Se rencontre particulièrement dans les sols glaiseux.
6. Gicindèle répandue. CiclmMa repanda, De Jean. — D'un brun cuivré un peu clair. Assez semblable à la C. VuJgaris, à. l'exception du labre qui n'a qu'une dent et de la marque humérale do l'élytre qui au lieu de s'allonger en ligne directe vers la suture, se redresse vers la base de V élytre en formant un véritable croissant. Elle est aussi de taille un peu inférieure.
ce. — Plus commune que la G. Vidgaris en bien des endroits.
On donne encore les espèces suivantes comme appartenant au Canada, mais nous n'avons pu encore en capturer nous-niême.
C. splendida, Hentz. — Nous ne la connaissons pas
9. C. limbalis, Leconto. — Ne serait qu'une variété de \îx purpurea, et s'en distinguerait sur tout par la bande médiane des éîytrcs qui serait moins courbée et plus grosse. Mr. Couper dit l'avoir trouvée à Natashkouan.
10. C. generosa Dej. C. obliqua ta, Kirby. — De plus forte taille que toutes les précédentes. Marques des
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élytres comme dans la répandu^ mais beaucoup plus larges, celle du milieu surtout.
11. C. hirticoUis, S'ày, — Ne serait qu'une variété de la repanda.
12. C. 2mnct'(Iata, Fabricius. — D'un brun très foncé, voisine de la \2,-guttata. Elytres avec quelques points blancs et une suite de points enfoncés, brillants. Ces marques souvent oblitérées. Très commune en Géorgie.
Fam. II. CaraBîQUES. Carahidœ.
Tête large ; mandibules longues, découvertes.
Antennes inaérées sous un rebord de la tête, un peu en arrière de la base des mandibules.
Mâchoires à 2 lobes, l'extérieur bi-articulé, l'intérieur courbé, aigu, et cilié d'épines.
]\[enton profondément échancré, à languette plus ou moins proéminente, ordinairement muni de paraglosses.
Prothorax avec épimères et épisterncs le plus souvent distincts.
J\[étusternum en pointe en arrière, atteignant ordinairement le 2e segment abdominal.
Abdomen avec les 3 premiers segments soudés, le premier visible seulement aux côtés.
James grêles, propres à la marche ; hanches antérieures globuleuses, les postérieures dilatées intérieurement ; tarses à 5 articles.
Une des familles les plus nombreuses en espèces. Les Carabiques sont presque tous des carnassiers, faisant la guerre à une foule d'autres insectes, et, par cela même, pouvant être rangés parmi les insectes utiles. Les nom-
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breusce espèces d'un ccetaiu nombre de genres en rendent l'identification très difficile.
Cette famille se partage en 2 sous-familles, savoir: les Carabidcs et les Harpalides.
1(14) Eplnières du mé.^othurax atteignant
le. hanches - CAIIABIDES.
2(13) Antennes à base découverte : jambes antérieures simples, entières ;
.^(4) Mésosternum caché par le prosternum : écusson o 1- Ovioi'Hkox.
4(3) Mesosternum vi.'îible, écusson distinct}
5( G ) Caviié.s coxales antérieures fermées par le prosternum ; élytres finement ocellées 2. Ei.APiiaE.
G(ô ) Cavités coxales antérieures ouvertes ;
7(12) Tête triangulaire , labre non bilobé ;
8( D ) Menton avec 2 dents 3. Nébrik.
9( 8 ) Menton avec une seule dent 5
1U(1 1) oe article des antennes fortement com-
prin.é 4.CALOSOME.
11(10) He article des antennes cylindrique.. 5. Carabk.
12(7) Têie allongée; labre profondément
bilobé • ^- Cyciire.
18( 2 ) Antennes à base cachée sous un repli du front ; jambe^ antérieures dilatées et échancrées au côié iiitersie 7. Dysciiirie.
14( 1 ) Epimères du mésosthorax n'atteignant
pas les hanches HARPALIDES.
15(16) Abdomen à 7 ou 8 segments.. 8. BRACHiNh;.
1G(15) Abdomen à 6 segments ;
17(28) Elytres tronquées à l'extrémité ;
18(19) Antennes à premier article allongé, ^
veln ; tête avec un cou 9- Galeritk.
19(42) Antennes à premier article non allongé ; articles 1-3 glabres ;
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20(21) Tête res.sorrée en arrière ; thorax pédoncule 10. LÉBIE.
21(20) Tête non resserrée en arrière ;
22(27) Articles des tarses siiupîe.s, filiformes ;
28(2G) Palpes labiaux grêles ;
24(25) Thorax tronqué à la base 11 Dromie.
25(24) Thorax légèrement lobé à la base. 12. Métablète.
26(2o) Palpes labiaux forts, dilatés.... 18. Axixopalpe.
27(22) 4e article des tarses triangulaires,
bilobé 14. Cyminuis.
28(17) Eljtres obliquement sinuées au sommet;
29(;->7) Tarses antérieurs des (^ avec 2 séries de papilles ;
H0(3H) Jambes antérieures grêles ; articles dilatés des tarses étroits ;
31(o2) Dent du menton échancrée ; ongles
plus ou moins dentés 15. Calathe.
32(.")1) Dent du menton entière; ongles sinv
p'es IG. Platyne.
83(;>0) Jambes antérieurs épaissies à l'extrémité; articles dilatés des tarses triangulaires ou cordés;
34(85) Dernier article des palpes dilaté 17. Myas.
85(8 4) Dernier article des palpes cylindrique; élytres à points enfoncés plus ou moins nombreux 18. Ptéuostique.
3G(85) Dernier article d^s palpes ovale ; élytres sans points enfoncés; tête sans aucun rétrécissement en arriére 19. Amare,
87(29) Tarses antérieurs des ç^ fortement
spongieux pubescents ; 88(89) Labre émarginé et impressionné ... 20. Dicèle. 39(88) Labre non impressionné; 40(41) Corps pubescent; stries extérieures
des élytres normales 21. Chlén'ie.
41(40) Corps glabre; 8e et 9e stries des élytres contiuentes 22. OoDES.
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42(43) Les quatre premier articles des antennes glabres 23. HAPLocniLE.
43(1 'J) 3e article des antennes plus ou moins pubescent;
44(53) Tarses antérieurs et du milieu des J^ filiformes ou avec 4 articles dilatés ;
45(4G) Tarses antérieurs des çj" non dilatés;
labre échancré 24. Agonodèue.
4G(45) Tarses antérieurs et du milieu des (^ dilatés;
47(48) Articles dilatés des tarses avec une
brosse en dessous 25. Anisodactyi.e.
48(47) Articles dilatés des tarses avec des papilles squamiformes;
49(50) Menton fortement denté 2ô. Buadycelle.
50(49) Dent du menton très petite ou o;
51(52) Thorax à peu près carré 27. Hakpale.
62(51) Thorax arroridi. 38. Siénolopiie.
53(44) Tarses antérieurs des (^ avec 2 articles obliquement dilatés
54(55) Palpes à article terminal tronqné, cylindrique 29. Patrobe.
65(54) Palpes à article tenmnal petit, subulé ;
5G(57) Stiies t-uturales non recourbées au
sommet 30. Bembiuion.
57(5G) Stries suturales recourbées au sommet. 31. Tachys.
Genre Omophron. OmojJiron, Latreille
Corps rcuKirqurblc par iSa forme convexe, jrresque hémisphérique. EcHsson 0. Prothorax se prolongeant en pointe à la phice de l'ecusson. Eiytrcsà stries très nombreuses. Tête en pointe en avant ; suture clypéale anguleuse.
Une seule espèce qu'on trouve d'ordinaire dans les sables humides, près des ruisseaux.
Gen. Elaphre. Elaphnis, Fabricius
Yeux gros et proéminents» Elytres portant de gros points ocellés. Suture clypcale droite. Hanches antérieures entourées par le prosternura. Dent de la cavité du menton bifide. Métatborax sans épimères visibles.
Les Elaphres se rapprochent beaucoup des Cicindèles par la forme, et aussi par leurs habitudes. 3 espèces dans notre faune, qu'on trouve sur les vases humides des bords des ruisseaux.
1. Elaphre champêtre. E/aphnis ruscarius, Dej. — Longueur 0.3 pouce. D'un vert bronzé. Yeux noirs, très saillants. Tête et prothorax finement ponctués, ce dernier avec une ligne longitudinale enfoncée et un renflement au milieu. Jambes brunes ; tarses noirs. Elytres avec des enfoncements arrondis et aplatis au fond. — AR.
2. Elaphre poli. E/aphnts poUtus, Leconte. — Longueur 0.4 pouce. D'un vert bronzé luisant. Frothorax avec une ligne longitudinale enfoncée au milieu, se bifurquant en avant, avec un gros point enfoncé do chaque côté, au milieu. Points ocellés des elytres comme mammelonés, c^esi-ùrdiro portant au fond un petit soulèvement rebordé tout autour. — AR.
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3. Elaphre cicatrisé. Elaphrvs cicafricosus, Lcc. — Longueur, 0.8 pouces. D'un bronzé très foncé et uniforme. Points ocelk^s des élytrcs comme dans l'espèce précédente, mais encore p?Ms apparents. — R.
Gen. Nébrie. Nehria, Latreille
Tête hrièvement ovalaire, non rétrécie en arrière. Dent du menton hijîde. Antennes grêles, au moins 'de la longueur de la moitié du corps. Prothorax transversal, cordiforme, ayant tous ses angles distincts. Elytres peu convexes ou déprimées.
Nébrie pieds pâles. JVehrîa pallipes, Say. — Longueur, 0.6 pouce. Tout le corps brun, quelquefois assez pâle. Antennes et pattes jaunâtres. Prothorax cordiforme, portant un rebord relevé sur les côtés. Elytros aplaties, à stries finement ponctuées. R.
Les espèces manntrhemn, casfanipes et mœsfa sont énuraérées parmi les insectes Canadiens, mais nous n'avons encore pu prendre aucune de ces dernières.
II.^CARABIRlTEg
1 pouce. D'un noir un peu cuivré, surtout sur les élytres. Pieds noirs ; antennes noires, un peu plus pâles à l'extrémité. Elytres très rabattues postérieurement et portant chacune 3 rangées de gros points enfoncés et dorés. C— Fig. 24 et 11.
2. CalOSOme froid. Cahsoma frigîdum, Leconte. — Longueur 1 pouce. D'un noir uniforme dans toutes ses parties. Elytres moins rabattues postérieurement que dans le précédent, portant aussi 3 rangées de points enfoncés, mais non dorés. RR.
3. CalOSOma scrutateur. Cahsoma scruta for, Y nhr. — Un peu plus grand que les précédents. Prothorax: d'un beau violet cuivré ; elytres d'un heau vert métallique, bordées tout autour d'une ligne cuivrée. — Non encore rencontré dans la Province de Québec, pensonsnous ; se trouve dans Ontario.
Gen. Carabe. Carahus, Linné
Labre bilobé. Dent du menton très-forte. 3e article df'S antennes cylindrique. Prothorax plus ou moins cordiforme. Elytres en ovale plus ou moins allongé. Point d'ailes.
1. CarabB denté. Carahis serratus, Say. — Long. .80 pouce. D'un noir noir ou quelque peu bleuâtre; elytres et prothorax marginés de bleu. Les elytres portent 3 rangées de points allongés et soulevés, séparéesentre elles par des points enfoncés. — C.
2. Carabe de Lapilay. Carabus Lapîlayi, Laporte. — Longueur .90 pouce. D'un bronzé plus ou moins prononcé. Elytres portant 3 rangées de points allongés et soulevés, séparées entre elles par une côte soulevée. — PC.
3, Carabe rebordé. Carahus Umlatus, Say. — Longueur 1 pouce. D'un noir sale. Elytres portant 3 rangées do points allongés et soulevés, séparées entre elles par 3 côtes soulevées. — Ontario.
On attribue encore à la faune Canadienne le C. Agassissii, Lee. que nous ne connaissons pas.
Gen. Ctchre. CijcJirvs, Fabricius
Tête très allongée ; lahre profori dément hilohé. Menton très fortement échancré, sans dent. Prothorax cordiforme, à angles postérieurs arrondis. Elytres soudées ; point d'ailes. Fig. 4 et 5.
Cychre de LeCOnte. Cychrus Lecontei, DeJean. — Longueur .70 pouce. D'un beau noir bleuâtre ou violacé. Elytres soudées et portant des stries longitudinales très nombreuses. — PC.
Ce bel insecte se rencontre dans les forêts, sous les feuilles sèches, les pierres, etc.
Gen. Dy^chirie. DyscMrius. Bonelli
Labre court, un peu échancré. Dent du menton très petite ou nulle. Antennes à hase cachée sons Un repli du front. Prothorax subglobuleux en dessus. Jambes antérieures dilatées etprofondémentécliancrées au côté interne.
Ces petits insectes se trouvent sur les sables, au bord des eaux, se montrant surtout quand brille le Soleil.
DySChirie globuleuse. Dyschirius glohuhsus, Putzeys. — Longueur .15 pouce. D'un noir foncé brillant. Prothorax globuleux, avec un étranglement en forme de cou qui le sépare des elytres. Antennes et pattes roi ssâtres. Elytres fortement striées. — AC.
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Les espèces iiigripes, ^ Lee, sphœricolJis, Piitz. et setosus Lee. sont aussi données comme se rencontrant en Canada.
Sous-famille des Harpalides.
Epimères du mésnthoraxn^ atteignant pas les hanches. Hanches du milieu fortement écartées parle mésosternum. Jambes antérieures toujours fortement échancrées au côté interne. Stries des élytres jamais plus de 9.
Gen. Brachine. Brachinus, Weber
Menton ordinairement -sans dent. Eljtres presque carrées, plus larges que le prothorax en avant, et tronquées à l'extrémité. Abdomen à 7 ou S segments. Corps noir, tête et prothorax ferrugineux, élytres vertes ou brunâtres, telle est la coloration de presque toutes les espèces.
Les Brachines se j-encontre sous les pierres, dans les lieux secs. Ils ont la faculté d'émettre, lorsqu'on les saisit, une vapeur ou fumée plus ou moins corrosive.
1 . Brachine fumant. Brachinus f amans, Fabr.— Longueur .60 poace. Elytres violettes, à stries sans ponctuations. — R.
2. Brachine COrdiCOlîe. Brachinus cordicoUis, De J. — Longueur .40 pouce. Prothorax fortement cordé et allongé postérieurement. Elytres bleuâtres. — R,.
3. Brachine moyen. Brachinus médius, Lee. — Longueur .25 pouce. Prothorax renflé en avant et peuprolongé en arrière. Elytres violettes. — R.
Gen. Galérite. Galerita, Fabricius
Menton échancré, avec une dent bifide au milieu.
Dernier article des palpes sécuriforme. Tête munie d'un cou court et très étroit. 1er article des antennes allongé, véhf, Elytres déprimées, tronquées. Articles des tardes triangulaires.
Galérite janus. Gahrita janus, Fabr. — Long. 80 pee. Tête noire, velue; 1er article des antennes, pattes et thorax roussâtres. Prothorax ebrdiforme, allongé, étroit, finement ponctué. Elytres d'un noir violacé, déprimées, tronquées obliquement à l'extrémité, pubescente?. Dessous noir. — Ontario ; dans les souches pourries.
Gen. LéBIE. Lelia, Latreille
Menton sans dent. Tête plus ou moins rétrécie en arrière. Prothorax arrondi aux angles antérieurs, à angles postérieurs distincts. Abdomen à 6 segments. Elytres peu convexes, tronquées à Vextrémité.
Les Lébies sont de taille moyenne ou petite. On les trouve sous les écorces, sur les troncs d'arbres et sur les fleurs. La plupart sont ornées de couleurs très vives.
1. Lébie à ventre noir. Lehia atriventris, Say.— Longueur .30 pouce. Ferrugineuse. Elytres d'un pour, pre foncé, élargies à l'angle postérieur externe. Stries sans ponctuations. — AR.
2. Lébie tricolore. Lella triœlor, Say. — Longueur .35 pouce. Tête noire ; bouche, antennes, thorax et pattes ferrugineux; elytres vertes ^ brillantes. Ventre noirâtre. —G.
3. Lèbie verte. Lebia viridis, Say. — Longueur .22 pouce. D'un beau vert métallique bf niant ; ventre noir. AC. Se trouve ordinairement sur les fleurs.
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4. Lébie "petite. Lehia pumila, De Jean. — Longueur .18 pouce. jD'iui noir uniforme dans tontes ses parties. Eîytres courtes, tronquées carrément à l'extrémité. — AC . Se rencontre sur les fleurs.
5. Lébie SCapulaire. Lehia scapuJarîs, DeJean. — Longueur .28 pouce. Tête, prothorax et tout le dessous du corps roussâtres. Yeux noirs. Antennes brunâtres à, l'extrémité. Elytres noires, avec une bande longitudinale ronsse sur le milieu de chacune. — AC. Se rencontre sur les fleurs.
6. Lébie fourchue. LrliafnrcatajLcconxo. — Longueur .45 pouce. Tête, prothorax et dessous du corps rougeâtres. Les yeux, les antennes et les pattes en partie, noirs. Elytres jaunâtres, avec 2 barres noires obliques sur chacune, la 1ère partant de l'angle humerai extérieur, et la 2e du milieu de la largeur de l'élytrc à peu près, et toutes deux s'inclinant vers la suture et se terminant sans atteindre le sommet. — KR. Trouvée sur la grève.
7. Lébie axillaire. Lebia axiUaris, DeJ. — Longueur .25 pce. D'un marron foncé. Dessous, pattes, antennes et bords du prothorax, jaunâtres. Chaque élytre porte aussi 2 taches de la* même couleur, la 1ère grande, occupant presque toute la moitié antérieure, sans toutefois toucher aux bords ; la 2e petite, à V extrémité, rapprochée de la suture. — R.
8. Lébie enfumée. Lebia fusçata, DeJ. — Longueur .35 pce. Assez semblable à la précédente dans sa coloration, mais de plus forte taille. La tache antérieure des elytres débouche à Vépaule, et la postérieure occupe toute V extrémité. — RR.
Gen. Dro.mie. Dromiiis, Bonelli
Tête peu rétrtcie en arrière. IMenton s.ins dent. Labre entier, transversal. Prothorax cordiforme et coupe carrément à la base. Elytres planes ou légèrement convexes. Pattes grêles; tarses simples, filiformes.
Petits insectes vivant sous les t'corces ou les pierres, très agiles.
Promie Brunâtre. Dromius piceus, DeJ. — Longueur .40 pce. D'un noir roussâtre. Antennes, bouche et pattes, rousses. Prothorax bordé de roussiitre. Elytres tronquées carrément et presque cchancrées à l'extrémité. — KR. Non encore trouvé à Québec.
12 Gen, Métablète. MetaUetus. Schmidt.
Menton pourvu d'une dent. Thorax prolongé à la base en une espèce de cou. Tels sont les caractères qui distinguent les Métablètes des Dromies.
Métablète d'Amérique. Métalletus Americanns, Schaum. — Longuciir .20 pce. D'un noir uniforme. P]lytres aplaties, un peu plus courtes que l'abdomen, et coupées carrément au sommet. — R.
13 Gen. AxIjXOPALPE. AxùiopaJjnis, Leconte.
Menton muni d'une dent. Palpes labiaux courts, leur dernier article dilaté, sécuriforme. Prothorax laro-e? rétréci en arrière, avec sa base prolongée. Tarses filiformes. Corps assez déprimé.
Axinopaîpe à 2 taches. Axlnopalpiis hiplagiafvs, Lcc. — Loniîueur .20 pce. Noir, avec une grande tache pâle sur chaque élytre, partant de l'épaule et se dirigeant
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obliquement vers la suture. Antennes rousses à la base, brunes à l'extrc^mité. — KR. Non encore trouvé à Québec.
14 Gen. Cymindis. Oi/mùidis, Latreille.
Menton muni d'une forte dent obtuse. Palpes labiaux, plus ou moins sécurifornies. Prothorax cordiformCj rcbordé latéralement en arrière, avec ses angles postérieurs redressés. Corps velu, i^es 4 premiers articles des tarses antérieurs s ubji H/ormes, légèrement dilatés, le 4e échancré.
Les Cymindis se trouvent sous les feuilles sèches, les pierres, les écorces, etc. Nous en comptons 3 espèces dans notre faune. *■
1. Cymindis réfléchie. Ci/mindis reflcxa, Lee— - Long. .38 pce. D'un brun rougeatre ; pieds plus clairs. Elytres finement ponctuées, plus courtes que l'abdomen. Tête et prothorax fortement ponctués, ce dernier largement rebordé. — P C.
2. Cymindis velue, Cpnindis pilosa, Say'.— Long. .45 pce. Mêmes couleurs que dans la précédente, bords des élytres et du prothorax plus clairs. Eli/fres égalant presque V abdomen, à ponctuations sur les côtes moins nombreuses et plus prononcées. Prothorax à rebord étroit. —PC.
3. Cymindis négligée, Cymindis neglecta, Haldeman.— Long. .30 pce. Brunâtre, avec les angles huméraux des élytres plus clairs. Prothorax à rebord très étroit. Elytres finement ponctuées, moins toute fois que dans l'espèce 1.— PC* '"
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1. Platyne nain. Platynus imslUas, Lee. — Longueur .25 pce. Tête et prothorax noirs; ély très jaunâtres. ProtJiorax allongé 'postérieurement et rétréci en eou.—VQ.
2. Platyne bicolor. Platynus licolor, Lcc. — Long. .28 pce. Tête et prothorâx noirs, élytrcs jaunâtre?, Prothorax non rétréci en cou. Diffère en outre du précédent par ses éljtres à bords presque parallèles et non ovalaires. — R.
3. Platyne sinué. Platynus siuuatus, Lee. — Long. .45 pce. Tout noir, tirant un peu sur le roux en dessous. Elytres déprimées ci fortement sinuécs à V extrémité. — C.
4. Platyne extensicolle. Platynus extensicolUs, Lee. — Long, .38 pce. Brun, à reflets métalliques tantôt verts et tantôt cuivrés ; pattes claires. Prothorax allongé et peu rétréci en arrière. — C.
5. Platyne vert. Platynus viridis^ Lee. — Longueur .38 pce. Brun, à reflets verdâtres, surtout sur le prothorâx. Pattes jaunâtres. Les S articles basilaires (les antennes roussâfres. Elytrcs peu déprimées. Angles postérieurs du prothorax distincts. — PC.
6. Platyne faux-Anchomène. Platynus anchomenoideSf Lee. — Long. 30 pce. Brun peu foncé. Pattes rousses. Elytres et p)rothorax à bords clairs, les élytres ocellées d'impressions ponctiformes. — PC.
7. Platyne noirâtre. Platynus melanarius, Lee. — Long. .40 pce. Tout noir. Corps robuste, peu déprimé. Prothorax court, suhorhiculaire, à angles postérieurs peu prononcés. Elytrcs arrondies, à peine sinuées, profondément sillonnées.— CC-
II. — CARABIQUES
8. Platyne de Harris. Platynus Rarrisn, Lee. — Long. .35 pce. Tout noir. Prothorax orbiculaire, à angles postérieurs effacés. Elytres à côtes plus larges que dans le précédent, — C.
9. Platyne cupripenne. Platynus cuprîpennis, Lee. — Long. .35 pce. Brun, à reflets métalliques verts on cuivrés, le vert se montrant ordinairement sur la tête et le prothornx et le cuivre sur les elytres. Prothorax court, orbiculaire, à angles postérieurs effacés. — CC.
10. Platyne ponctiforme. Platynus puncti/ormis, Lee. — Long. .30 pce. Noir ; elytres souvent roussâtres, de même que les antennes et les pieds. Prothorax (illongé, à anglef> postérieurs arrondis, Elytres en ovale post(5rieurement. — C.
IL Platyne excavé, Platynus excavatus, Lee. — • Longueur .28 pce. D'un bronzé uniforme ; pieds très peu plus clairs. Corps robuste, très peu dépriuïé. Elytres avec des impressions enfoncées. — C.
12. Platyne pieticorne. Platynus j^icticomis, Lee. — Long. .38 pce. Brun ; pattes rousses. Antennes rousses à la base, noires' au milieu et blanches à l'extrémité. — RU. Non encore trouvé à Québec.
13. Platyne chancelant Platynus nutans, Lee. — Long. .32 pce. Tête et prothorax vcrdâtres, elytres cuivrées ; antennes brunes ; pattes roussâtres. Protliorax allongé, peu rétréci en arrière. — R.
14. Platyne subcordé. Platynus suhcordatus, Lee. — Long. .35 pce. Tète et prothorax vcrdâtres ; elytres cuivrées ; pattes rousses ; antennes brunes, h premier article roux. — C.
14. Platyne ruficorne. Plafynus riificomia, Lee. — Long, .32 pce. Brun ; élytres souvent plus claires, brillantes : pattes rousses. Antennes noires à la base, rousses dans h reste. Prothorax ovalaire, à angles postérieurs arrondis. — CC.
16. Platyne à 8 points. Plafynus ociojjunctafiis, Lee. — Long. .32 pce. D'un beau vert mat, avec une bande médiane longitudinale brune, sur les élytres et le prothorax. Chaque éJy're avec 4 impressions j)^^''^^^^^' formes très prononcées. — C.
17. Platyne cuivré. Plafynus chalceus, Lee. — Long. .38 pce. Brun dans toutes ses parties ; élytres à reflets bronzes. Corps allongé, rebondi ; élytres à côtés extérieurs parallèles. — C.
18. Platyne placide. Plafynus placidns, Lee. — Long. .30 pco. Noir ; antennes avjc le 1er article rougeâtre, les autres bruns. Elytres peu déprimées, rétrécies en ovale à Vextrémitéj d'un noir mat, à côtes très aplaties. — CC.
19. Platyne obsolète. Platynus obsoletus, Lee. — Long. .25 pce. Noir dans toutes ses parties. Elytres à bords extérieurs parallèles, très excavécs à Vend/ oit du cou, à côtes presque obsolètes. — CC.
20. Platyae marqué. Plafynus stignwsus, Lee. — Long. .32 pce. D'un noir uniforme dans toutes ses parties; élytres à bords parallèles et portant des impressions poncti/ormes. — CC.
17 Gen. M VAS. iVyas. De Jean.
Menton avec une forte dent médiane échancrée. Palpes avec le dernier article dilaté, sécuriforme. Prothorax
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carr(5, rebordé en forme de bourrelets latéralement. Articles dilatés des tarses triangulaires.
Superbes insectes dont on ne compte que 2 espèces en x\mérique. Nous n'avons encore rencontré que l'espèce suivante.
Myas sillonné, Mi/ns fovcatna, Lee— Long. .52 pco. Tête et prothorax noirs ; labre, mandibules, base des antennes, pattes ot dessous du corps raussâtres. Elytrès d'un beau violet, à reflets métalliiiues, profondément sillonnées, — RU.
18 G-en. Ptérostique. Picrostichus, Bonelli.
Menton avec une déni médiane échancrée. Dernier article des palpas suhcyUndriqne, tronqué au bout. Tête médiane, rétrécie en arrière. Les 3 premiers articles des tarses antérieurs fortement dilatés chez les cS^.
Les insectes de ce genre ont un faciès particulier qui permet de les reconnaître assez facilement à première vue ; cependant la distinction des espèces est souvent très difficile. On en compte pas moins de 17 espèces à Québec.
Clef pour la distinclion des espèces.
A Antennes fauves à ]a base ;
a Prothorax à bords sinués postérieurement ; c Fossettes de la base du prothorax sans ponctua* tions ;
Antennes toutes rousses 1. Adoxus*
Antennes rousses à la base seulement 8. Desidiosus.
d Fossettes de la base du prothorax - .. V., ^. ,„ avec ponctuations 17 Honestus>
b Protborax à bords non sinués;
Angles postérieurs du protborax
rectangulaires 2 Luciiblandust
Angles postérieurs du protborax arrondis ;
Protborax tout noir 3. Erytropus,
Protborax marginé de jaunâtre 12. Mandibularis.
B Antennes noires ou brunes à la base j a Protborax ponctué à la base ;
c Angles postérieurs du protborax proéminents, e Protborax élargi dans sa partie antérieure ; Eljtres sans points enfoncés
bien distincts 4. Caudicalis,
Mancus
Elytres avec points enfoncés
très distincts ..Al. Luczotii.
j Protborax élargi dans son milieu. 9. Mutuë.
d Angles postérieurs du protborax non proéminents.
g Protborax rétréci à la base, plus long que large :
Fossettes de la base très près des angles, ponctuées dans le fond seulement . .13. Slygicus.
Fossettes de la base larges, ponctuées jusqu'aux
bords 15. Protensus.
h Protborax presque carré, aussi
large que long 16. Permundus,
b Protborax sans ponctuations à la basej Angles postérieurs du protborax
arrondis 10. Adstrîctus,
Angles postérieurs du protborax proéminents ;
Elytres à côtes arrondies 6. Corvinus,
Elytres à côtes aplaties 7. Patruelie.
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1. Ptérostique brun. Ptcrostkhus a îoxns, Lgc — Long. .50 pce. Brun ; elytrcs un peu roussâtres. Antennes toutes rousses» Prothoras allongé, à bords la té' raux légèrement sinués. Elytres sans points enfonCv.'s» Pattes brunes. — R.
2. Ptérostique blanchâtre. Pteroatichus lucuMandus, Lee. — Long. .45 pce. Noir, à reflets métalliques très variés entre le vert, le violet et le cuivré. Antennes rousses à la base; pattes légèrement roussâtres. P/o^ thorax carré, élytres avec des points enfoncés, non très apparents.— ce.
3. Ptérostique à pattes fousses. Ptcrostkliu^ ert/thropus, Lee. — fjong. .35 pce. Noir ; pattes rousses. Antennes brUnes, rousses à la base. Pro thorax à angles postérieurs arrondis. Elytres ponc tuées. — 'PC.
4. Ptérostique à queue. Pterostichus cattdicalis^ Lee. — Long, .48 pce. Tout noir ; extrémités des antennes et des pattes légèrement roussâtres. Prothorax cordiforme, à angles poi>térieurs redressés. Elytres al* longées, bombées. — C.
5. Ptérostique en deuiL Pterostichus hictuosus) Lee. — Long. .38 pce. Tout noir. Prothorax cordiforme, un peu moins cependant que dans le précédent et aussi plus court, impressions de la base se distinguant en 2. bandes. — C.
6. Ptérostique corbeau. Pterostichus corvinus^ Lcc. — Long. .45 pce. Tout noir. Une plus forte taille, le prothorax moins rétréci à la base avec les angles postérieurs moins prononcés, distinguent cette espèce
. du précédent. — C.
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7. Ptérostiqne cousin. Fierosticlius patmdis, Lee. ' — Long. .25 pco. Tout noir. Prothorax c-irré, s'clar_ gissant un peu antérieurement. Elytres à sillons distincts •mais ne formant que des côtes aplaties. — C.
8. Ptérostique trompeur. Pierostichus desidiosus^ Lee. — Long. ,30 pce. Noir ; antennes brunes avec les 3 articles de la base rous>âtres. Dessous et pattes •bruns. Protborax carré, les impressions de la hase ne formant quune ligne enfoncée de chaque côté, — C.
9. Ptérostique muet. Pteros/ichus mufus^ Lee— Long. .40 pce. Noir; antennes avec les extréînités de pattes brunes. Profliorax légèrement cordi/orme, Elytres fortement sillonnées, en ovale à F extrémité. — C.
10. Ptérostique lié. Pterostichus adstr ictus, Esoh. — Long. .45 pce. Tout noir. Protborax en carré élargi dans la partie antérieure, les impressions de la base ne formant qu'une ligne sans pomîtuations de chaque côté. Elytres portant chacune 4 points enfoncés très apparents.— C.
11. Ptérostique de Luczot. Ptcrosticlms Luczotii^ Lcc. — Long. .45 pce. Tout noir. Antennes noires à la base, brunes dans le reste, Vroihorax ponctué p7'ès des angles de la base, Elytres avec 2 rangs de points enfoncés très apparents. — CC.
12. Ptérostique mandibulaire. PterosticTius mandibidaris, Lee. — Long. .25 pce. Tête et prothorax noirs. Elytres brunes, plus claires sur les bords et à la commissure. Prothorax sub-orbiculaire, à angles postérieurs effacés. — C. I
Ptérostique manchot. Pterostichus niancus
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Lcc. — Long. .38 rce. Tout noir; antennes rousses à l'extrémité. Prothorax en carré allongé, à impressions de la base formant une fossette ponctuée vers le milieu et une ligne enfoncée tout près de l'angle. — CC.
14. Ptérostique du Styx. Pterostichus sfi/giats, Lcc. — Long. .55 pce. Noir; palpes roux. Prothorax plus long que large, rétréci à la base, les impressions de la base formant de larges fossettes près des angles. Elytres fortement sillonnées en côtes arrondies. — C.
15. Ptérostique étendu. Pterostichus proteiisusy Lee. — Long. 65 pce. Dessus noir, dessous brun. Prothorax avec les fossettes de la base larges, profondes et ponctuées jusqu'aux bords. La plus forte en taille de toutes nos espèces. — R.
16. Ptérostique brillant. Pterosfichus permundas, Lee. — Long. .50 pce. Brun, dessous rougeâtre, brillant. Prothorax carré, plus large que long, largement rebordé vers la base, à fossettes éloignées des angles. Elytres déprimées, larges, arrondies au sommet. — 11.
17. Ptérostique honnête. Pterostichus honestus, Lee. — Long. .32 pce. Prothorax et tête noirs ; elytres roussiitres. Prothorax cordiforme. Elytres ovalaires^ bombées, fortement sillonnées, avec une seule rangée de points enfoncés. Antennes et p ittes roussâtres. — PC.
19 Gcn. Amare. Amara, Bonelli.
IMenton transversal, muni d'une dent le plus souvent bifide. Dernier article des palpes ovalaire, tronqué au bout. Tête courte, plus ou moins grosse, non rétréeie en arrière. Prothorax grand, transversal, et le plus sou'
vent se joignant à la base des élytres sans aucune interruption. Elytres sans points enfoncés, presque parallèles ou légèrement ovalaires et arrondies à l'extrémité* Les Amares, qui sont très voisines des Ptérostiqucs' mais .généralement de taille plus petite, ont à peu près les mêmes habitudes et se trouvent dans les mêmes lieux. On en compte un assez grand nombre d'espèces très rapproch'es les unes des autres.
Clef pour la dhfiri'dion des espèces.
A. Antennes toutes rousses;
a. Prothorax rétréci à la base ;
Dessous noir 5 prothorax fortement élargi au milieu 1. Avida.
Dessous brun; prothorax faiblement élargi au milieu. 2. E.rarata.
b. Prothorax, du millieu à la base aussi
large que les élytres 10. Obesa.
B. Antennes rousses à la base seulenient ;
a. Elytres ondulées dans les interstices des stries ;
c. Pattes noires ;
Ondulations des élytres peu prononcées... , 6. Fallax.
Ondulations des élytres fortement prononcées. , 9. Interstitialia.
d. Pattes roussâtres 8. Lœmpennis.
b. Ely tres.sans ondulation dans les interstices des stries ;
e. Dessous noir;
Pattes rousses 3 Angustata.
Cuisses noires; jambes et tro-
chantins rousf-âtres 4. ImpunctîcoUis.
f. Dessous brun ;
'J'aille moyenne .7 Erratica.
Taille petite , 5 Lilloralis.
II. — CARABiqrES
1 Amare avide^ Amara avida, Leconte. — Long. .38 pouce. Noire, Antennes et j^ittes rousses. ^Prothorax ponctué à la base et plus étroit que les élytres, élargi au milieu, court, presque quadrangulaire. Elytres ponctuées dans les stries, passablement bombées. C.
2. Amara déterrée. Amara cxarala, DeJean. — Longueur .40 pouce. Noire ; dessous hrun roussâfre. ' Prothorax quadrangulaire, un peu plus étroit (|ue les élytres à la base, faiblement élargi au milieu ; él^'tres ponctuées dans les stries. C.
3. Amare étroite. Amara angusfata, Say. — Lono- .23 pouce. D'un noirâtre cuivré, dessous noir. Pattes rousses ; Antennes ivusscs à la hase seulement. Thorax sans ponctuations à la base, aussi largo que les élytres Stries des élytres sans ponctuations. C.
4. Amare imponeticolle. Aînara impanctîcoWs. Say. — Longueur .35 pouce. De forme ovale. D'un noirâtre bronzé; dessous noir; antennes rousses à la base seulement. Thorax sans ponctuations à la base aussi large que lea élytres. Jamhes et trochanfins roussâtres, cuisses noires ou hrmies. CC.
5. Amare des rivages. Amara lit toraîlîs, Z'immerman. — Lon. .28 pouces. D'un noirâtre cuivré brillantpattes rousses ; antennes rousses à la base seulement. Prothorax, du milieu à la base aussi large que les élytres sans ponctuations. Elytres striées, le plus souvent peu consistantes et faciles à se briser. C.
6. Amare trompeuse. A7nara falhx, Leconte. — Long. .40 pouce. De forme ovale. D'un bronzé plus ou moins foncé. Antennes rousses à la base. Prothorax à
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base sans ponctuations et aussi large que les élytres. Elytres à interstices des stries marqués d'ondulations légères. Dissous et pattes noires. — C.
7. Amare erratique. Amara erratlca, Sturm. — Lon. .30 pouce. D'un noirâtre cuivreux ; dessous brun. Prothorax de la largeur des élytres àla base, sans ponctuations. Interstices des stries des élytres sans ponctuations. Pattes hrunes. — AC.
La couleur brune de ses pattes, et la forme de son Prothorax qui est légèrement élargi vers le milieu, la distinguent de Vangustata.
8. Amare lévipenne. Amara lœvlpennis, Kerby — Long. ,25 pce. De forme ovale. D'un noirâtre cuivré brillant. Antennes rousses à la base. Prothorax sans ponctuations, de la largeur des élytres à la base. Elytres à interstices des stries marqués d:i légères ondulations Pattes brunes ou roussâtres. — A R.
Ses pattes rousses et sa taille plus petite la distinguent facilement de Y interstitialis et de la/allax.
9. Amare interstitiale. Amara interstitlalis^ De- Jean. — Long. .42 pce. De forme ovale. D'un brun métallique plus ou moins foncé Dessous et pattes noirs. Interstices des stries des élytres fortement tnarqués d'ondulations. — P. C.
Sa plus forte taille et les ondulations des élytres plus fortement prononcées la distinguent de X^fallax.
10. Amare obèse. Amara ohesa, Say. — Long. .48 pce. Noire ; brune en dessous. Antennes et pattes rousses. Prothorax fortement ponctué à la base, légè-
ement débordé par les élytres. Elytres sans ponctuaions dans les stries. — R.
II. — CARABIQUES
On donne encore comme appartenant à notre faiino, les espèces h.icastrU, carinata, confusaj indisluicta, gibha, subœnea, muscidus, pijgmœ i.
20 Gjn. DicÈLE. Dicœlns, Bonclli.
Menton sans dent. L thre éminjiné et impreHsionné. Tête griiduellcment élargie en avant. Prothorax presque c irré, à base t'cliancrée qiuidrangulairemont dans son miiiea. Entres m mies d'une earène tranchante à leur base, près du bord latéral
Gr inds et très beaux insectes, d'un noir violacé ou plus au moins mat.
1 Dicèle simple. Dicœlns simplex, Lee. — Long. .70 poe. Ninr en dessus, brun en desso is, Prothorix à bords presque parallèles, faible-nent rebordés, à base quadranguîaircment échanerée, les angles empiétant sur les élyties ; impressions de la base peu prononcées. Carène latérale des élytres fortement prononcée, tranchante.— R.
2, Dicèle obscur, Bicœ'ns teUr, Bonclli.— Lono-. .72 pce. D'an noir foncé, légèrement brillant. Labre triangulairemont échancré. Prothorax un peu plus étroit et largement rebordé vers la base, sans ponctuations, impressions très j^rononcées. Elytres lar^^es, arrondies au bout, à carènes latérales à peine tranchantes.— R.
La plus forte taille, son prothorax plus fortement impressionné et ses carènes latérales moins prononcées, distinguent cette espôce de la précédente.
3. Dicèle poli. Bicœhis politus, Lee— Lon^. 48 pce. Noir ; antennes brunes, noires à la base. Pro-
thorax carré, son échancrure quadrangulaire de la base assez prononc(5e. Carènes latérales des élytres ù poine perceptibles, non tranchantes. — R.
21 Gen. Chlénie. Chlœniiis Bonelli.
Dent du menton bifide. Dernier article des palpes subcylindrique. Antennes pjrêles, le 3e article le plus long. Labre transversal, entier ou légèrement échancré. Prothorax généralement plus étroit que les élytres. Les 3 j^remiers articles des tarses antérieurs dans hs (^ fortement spongiewx-puhescent^. Corps presque toujours pubescent.
Les Chlénics sont toutes de taille moyenne, plus forte que celle des Amares. Plusieurs sont brillamment coloriées. On les trouve le plus souvent sous les bois pourris ou les vieux fumiers. Elles possèdent presque toutes une odeur de fumier pourri fort désagréable et tellement pénétrante qu'il suffit de les toucher pour en avoir les doigts imprégnés pendant plus d'une demi-heure. On en compte une dizaine d'espèces dans notre faune.
Clef pour la distinction des espèces.
Pattes noires 7. Tomentosus^
Pattes rousses ou jaunes ;
a. Elytres d'un vert clair j
Prothorax corJifortne.. 3. Chloropkanus,
Prothorax quadrangulaire ; Bords latéraux du prothorax se courbant par une ligne régulière 1 . Lithophilus.
Bords latéraux du prothorax légèrement sinués vers la base 2. Sericeus.
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h. Elytres non d'un vert clair;
Elytres d'un noir verdâtre. .4. Pennsylvanicus.
Elytres violettes 5. Tricolor.
Elytres noires 6 . Jmpunctifrons.
1. Chlénie lithophile. Chlœuius litlwphilus, Say. — Long. .32 pouce. D'un beau vert, noire en dessous. Antennes, pattes, labre et palpes roux. Prothorax quadrangulaire, élargi an milieu par une ligne se courbant régulièrement dès la hase. — R.
Se distingue surtout du suivant par sa taille.
2. Chlénie soyeuse. Chlœnius sericeus Say. — Long. .50 pce. D'un beau vert clair ; brillante ; prothorax fortement ponctué ; elytres portant une pubescence épaisse et soyeuso. Bords latéraux du prothorax légèrement sinués vers la hase. Antennnes et pattes rousses.
3 Chlénie chlorophane. Chlœnius chlorophanus, Dej. — Long. .55 pouce. Violette ; tête verte ; antennes et pattes rousses. Prothorax très rétréci à la base, cordiforme, fortement ponctué près de la base. Elytres d'un violet bleuâtre, faiblement pubescente?. — R.
4. Chlénie de Pennsylvanie. Chlœnius Pennsi/lvanicus, Say. — Long. .40 pouce. Uunhrun verdâfre ; tête et thorax d'un vert métallic. Antennes et patte^ rousses. Elytres brunes, avec une légère teinte de vert, les interstices des stries assez arrondis. — PC.
5. Chlénie tricolore. Chlœnius triœlor, Dej. — Long. .50 pce. Tête d'un vert métallic clair, thorax du ujême vert à reflets cuivrés ; éli/tres d'un beau violet ; antennes et pattes rousses. Prothorax cordiforme, plus
étroit que les éljtres, à bords latéraux sinués en arrière du milieu. — C.
6. Chlénie à front lisse. Chîœnius impuncti/nms^ Say. — Long. .52 pouce. Tête et thorax d'un vert bleuâtre brillant; élytres d'un hrun sale, quelque peu violacé. Tête sans aucune ponctuation. Antennes et pattes rousses. Prothorax de la longeur des élytres à la base, mais plus large au milieu. — R.
7. Chlénie tomenteuse. Chîœnius tomentosus, De], — Long. .58 pouce. Noire ; tête brillante ; prothorax ponctué ; élytres à pubescence brunâtre ; pattes et antennes noires. Prothorax de la longueur des élytres à la base, et sans aucun élargissement- au milieu, ce qui lui donne la forme d'un ovale allongé. — K.
Les espèces circumcintus et niger sont aussi attribuées à la faune du Canada.
Gen. Oode. Oodcs, Bonelli
Menton éehancré avec une dent simple. Labre écliancré avec ses angles extérieurs fortement arrondis. Prothorax à angles antérieurs rabattus, jamais rétréci en arrière, 8^ et 9e stries des éljjfres covjlucntes.
Insectes de taille moyenne, de forme ovalaire, ayant les mêmes habitudes que les Chlénies.
Oodo iluviatile, Godes Jîaviatitls, Lee. — Long. 50 pee. En ovale allongée. Noir. Prothorax fortement rétréci en avant, depuis le milieu; angles postérieurs presque droits. Elytres à stries ponctuées, à interstices plans, le 3e avec 2 points. — PC.
Se trouve d'ordinaire au bord des eaux.
Gen. Haplochile. Haphàiile^ Leconte
Menton échancré, sans dent. Labre à peine échancré en avant. Les 4 premiers articles des antennes glabres ; le 2e aussi long que le 4e et de moitié plus eourt que le 3e. Prothorax légèrement cordiforme, ave(î les angles postérieurs relevés. Elytres allongées, parallèles.
Une seule espèce.
Haplochile pygmé. H'tplocliUe pymœi^ Lee. — ■ Long. 25 pce. Rougeâtre. Tête grosse. Prothorax cordiforme, plus étroit que les élytres. Eljtres à stries ponctuées. — R.
24 Gen. Agonodère. Agoiioderus, DeJeart.
Menton coiwt, sans dent au milieu^ Labre échanicré. 2e article des antennes plus ou moins pubescent. Prothorax presque carré, rétréci en arrière ; élytres allongée^;^ parallèles, sinuées à l'extrémité. Tarses antérieurs des mâles non dilatés.
Ces insectes, assez petits, de couleur fauve avec taches noires, sont assez peu nombreux en espèces, nous n'en comptons que deux dans notre faune.
1. Agonodère linéolé. Agonoderus Uneola, Dej. — Long. .30 pouce. De couleur fauve dans toutes ses parties. Une tache noire transversale sur le front, 2 autres sur le prothorax de chaque côté de la ligne médiane» et une bande de la même couleur sur chaque élytre, cette bande ne touchant ni à la base ni au sommet de l'élytre,. Prothorax plus étroit que les élytres, à tn^-les postérieurs arrondis.— R,
2. Agonodère pieds -pâles. Agoywlerus palliprs^ DeJean — Long. .28 pouce. Fauve, dessous noir. Antennes et pattes fauves ; tête noire. Une t icbe médiane sur le prothorax. Elytres portant chacune au milieiS' une tache allongée, rapprochée de la suture. — C.
Se distingue facilement du précédent par la couleur de la tête et les taches du prothorax et des élytres.
Gen. Anisodactyle. Anisodacfi/lus, Dejean
Menton transversal, sans dent miédimie. Tête médiocre, un peu rétrécie postérieurement. Prothorax en carré transversal, coupé presque carrément en avant et en arrière, faiblement rétréci à la base ; ses angles distincts. E ytres ovalaires, sinuées au bout. Les 4 premiers articles des tarses antérieurs et intermédiaires dilatés et munis de brosses dans les c?, le premier plus pwtit que les 2 suivants.
Les Anisodactyles ont assez de ressemblance avec les Harpales, mais les bi'osses de leurs tarses permettent toujours de les distinguer de ces derniers, qui portent des écailles squamiformes au lieu de brosses. On les trouve sous les pierres, dans les champs, etc. On en compte 6 espèces dans notre faune.
Clef pour la dhiinciion des^ espèces-.
A. Elytres toutes noires ;
Elytres op.iques L rusticus.
Elytres plus ou moins brillantes}
Angles postérieurs du prothorax obtus et
arrondis. 2. Harrisii.
Angles postérieurs du prothorax obtus, mais non arrondis j
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Ihorax pins large et moins convexe, avec les cô'és plus lougueinent déprimés
jftnisodactyle de Harris. Anlsodactylu
Harrisil. Lee — Long. .47 pouce. O-vale-oblong, D'un noir légèrement brillant. Anteimes brunes, fauves à la base. Thorax plus large que long, à côtés arrondis, à base ponctuée, à angles iJO'itérieurs obtus et arrondis. Elytres avec un point à la base dans la 2e strie, lé<'-èrement sinuées au sommet. — C.
AaisDdictyle pieds-noirs. Anisodactt/lus
melanopus, Lcc — i^ongueur .48 pouce. Ovale-oblong. D'un noir brillant; antennes brune*, fauves à la base. Thorax sub-quadrangulaire, peu convexe, légèrement déprimé aux côtés, à angles postérieurs obtus, mais non arrondis. Elytres légèrement sinuées près du bout. — C.
4. AniSOdactyle négret. Anysodacti/lus nigritta, Dej.— Long. .48 pouce. Noir; antennes brunes, le premier article seul fauve. Thorax plus convexe que
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dans l'espèce pr(5cé(îente, la partie déprimée des bords plus étroite. Pjiytres peu convexes, sinudes près da sommet.—PC.
Anisodictyla de Baltimore. Anisodactylm
Baltiinorensis. Dej. — Longueur .40 pouce. Tète et prothoi^ax noirs ] antennes brunes. Prothorax légèrement î?étréci à la base, ses angles aigus. Pieds pâles. E ytres Foussâtres à la base et sur les côtés, noirâtres sur h disquo.-
— ce.
On donne encore à notre faune les espèces eUiptlcus et carbonarius.
26 Gen. Bîiadycelle. Bradi/ceUus, Erickson.
Menton pourvu d'une dent Jortement échancrée. Les quatre premiers articles des tarses antérieurs dilatés efc munis de pn^pilUs squami formes au lieu de brosses.
Les Bradycelles sont de petits insectes à couleursquelquefois assez vives. Notre faune en compte 5 espèces.
Bradycelle quadricalle. BradyœUus qua
dricollis, Lee. — Longueur .22 pouce. Noir; le premier article des antennes avec les palpes rougeâtres ; les bords extérieurs des élytres au sommet aussi teints de cette couleur. Thorax presque carré, un peu élargi en avant du milieu, ponctué à la base, à ang'es postérieurs presque droits. Elytres un peu élargies postérieurement,
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déprimées, à stries non ponctuées, à interstices des stries lisses et aplatis. — C.
2. Bradycelie lugubre. Bradi/cellus lugnhris, Lee. — Longueur .18 pouce. Noir; pattes, 1er article des antennes et palpes fauves. Prothorax carré, lisse, sans ponctuations, à angles postérieurs arrondis^ Elytres d'un noir sale, avec une bande lon-gitudinale sur chacune plus claire, quoique peu apparente. — R.
Bradycelie parent. BraâijrceUus cognatus
Schiôdte. — Long. .18 pouce. Tête noire; antennes brunes, rousses à la base avec les pattes et les palpes. Thorax noir, avec teinte fauve à la base et sur les bords, rétréci postérieurement, à angles arrondis. Elytres à stries non ponctuées, fauves, tachetées de noirâtre sur le disque, à suture claire. Dessous noir. — C.
Bradycelie des rochers. Br-adi/cellus rupestris
Lgc. — Long. .15 pouce. Tête noire ; antennes brunes, rousses à la base, avec les palpes et les pattes ; dessous noir. Thorax d'un roux noirâtre foncé, rétréci en arrière, à angles postérieurs distincts. Elytres à stries non ponctuées, à disque noirâtre, rousses sur les bords. — CO. Fig. 6.
Sa plus- petite taille, les angles du prothorax et se& couleurs plus foncées le distinguent du précédent».
On attribue encore l'espèce dichrous à notre faune.
Gen. Harpale. Ilarpalu^, Latreille
Menton transversal, avec une dent très petite ou nul'e. Paraglosses larges. Dernier article des palpes sub-ovalaire, tronqué au bout. Labre carré ou faiblement échancré. Tête à peine rétrécie en arrière. Protharas
en carré transversal. Elytres oblongues ou ovalaires. Les 4 premiers articles des tarses antérieurs et intermédiaires des mâles dilatés, triangulaires ou cordiformes, munis de squamales pecdnées disposées sur 2 rangs.
Les lïarpales qui sont très nombreux en espèces, et d'assez forte taille, se trouvent partout, sous les pierres, dans les champs, etc. Il arrive souvent qu'on en voit entrer au vol, le soir, dans les appartements.
Clef pour la distinction des espèces.
A. Pattes fauves;
Elytres ocellées de gros points enfoncés
nombreux 1. Sdgmosus.
Elytres non ocellées de points enfoncés nombreux ; a. Elyt-res coloriées ;
Elytres rousses-jaunâtres.. 3. erraticus, Elytres d'un vert métallique.4. viridœneus. h, Elytres noires ou brunes ;
c. Angles postérieurs du protborax bien ^déûnis ; 'mÊ
Côtés du prothorax largement arrondis et fortement déprimes, interstices des stries ponctués sur les côtés... 5. Fennst/lvanicus.
Côtés du prothorax rétrécis en arrière, partie déprimée étroite ; interstices
aplatis 6. compar,
Côtés du prothorax presque droits, non déprimés,
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fossettes de la base peu profondes, angles presque droits 7. enihroj:us,
cl. Angles postérieurs du prothorax
obtus, arrondis quoique distincts ; Thorax presque carré, fortement
ponctué à la base.... ^. pleur iticus. Thorax 2 fois aussi large que long, à peine ponctue à la
base 9. hcrUvagus,
B. Pattes noires ou brunes;
Elytres très déprimées, taille très
grande 2. caliginosus.
Elytres plus ou moins convexes ;
taille moyenne 10. laticeps.
1. Harpale ponctué. HnrpaJus stigmosus, Gerniar. — Long. .30 pce. oval-oblong. D'un brun verdâtre métallic brillant ; antennes, pattes, et palpes roussâtres. Elytres marquées de 3 rangs de points enfuncés^ marginées de fauve — RR.
2, Harpale ténébreux. Harpa-us ccdigiuosus, Say, — Long, .95 pce; c'est la plus forte taille du genre. No'ir ; antennes, palpes et bord du labre ferrugineux. Une impression profonde de chaque côté du front. Thorax presque carré, à ligne médiane obsolète, angles postérieurs aigus, dépri- Fig. 25. mes et largement ponctués. Tarses
et base des 2 paires de pattes
Fig. 25- Harpalua caliginosna.
antérieures d'un brun ferrugineux. Elytres déprimées, à stries non ponctuées, à interstices arrondis, à bords opaques. Ventre noir, rarement brun. — AR. — Fig. 25.
Harpale erratique. ILxr^mlus evraticus, Say. — Long. .65 pce. D'un rouge-hrun ; dessous testacé. Tête et thorax plus clairs, brillants, élytros brunâtres, à stries non ponctuées, à interstices convexes, échancrées au sommet dans les Ç de manière à former une dent à l'angle externe» Thorax plus long que large, légèrement rétréci en arrière, base et marges latérales ponctuées, ces dernières subitement élartries en arrière. — G.
La couleur de cette espèce suffit seule pour la faire distinguer. Se rencontre particulièrement dans les terrains sablonneux.
4. Harpale d'un vert d'airain. Harpalus mndœn us, Beauvais. — Long. .42 pce. D'un vert inétallic hrilhint ^;/w.s ou moins bronzé, quelquefois cuivré, rarement noir; pattes, antennes, bouche et épipleures d'un rouge brun. Tête plus foncée que le thorax. Thorax un jeu plus large que lorg, rétréci en arrière, mais non déprimé, très étroitement marginé. Eiytres à stries peu profondes, non poiyctuées, à interstices aplatis, fortement sinuées au sommet, formant un anjcle aigu à
' on
l'angle externe. — CC.
Sa couleur et le sinus du sommet des élytres dis, tinguent cette espèce de toutes les autres.
5. Harpale de Pennsylvanie. Harpcdus Pennsyhanlcm, Lee. — Long. .58 pce. Noir; antennes, bouche et pattes d'un rouge testacé. Thorax plus large que long, à angles postérieurs obtus, quelque peu arrondis,
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à hords s élargisant par une ligne régulière et très déprimés^ à marges larges en arrière et fortement ponctués avec la base. Stries des élytres profondes, à interstices convexes, et souvent ponctués sur les cotés — C.
6. Harpale compère. Harpalns compar, Lee. — Long. .55 pce. Ovale oblong. D'un noir rougrâtre quelque peu brillant, plus clair en dessous; les pattes, les antei\nes et la bouche d'un jaune rougeàtre. Thorax plus large que long, fortement mais étroiieinent déprirné nnx côtés, rétréci en arrière, base et n^arges latérales finement ponctuées, angles postérieurs obtus, à peine arrondis. Stries des élytres peu profondes quoique bien marquées, à interstices aplatis avec quelques points sur les côtés. — R. '
Harpale pieds-rougés. Ilarpahts erj/th-opus, Dej. — Long. .50 pce. Ovale-oblong. D'un noir rougcâtre, plus clair en dessous ; pattes, antennes et bouche d'un jaune rougeàtre. Thorax presque carré, à côtés presque droits, à fossettes de la hase pe^i j^rof ondes, base et marges en arrière finement ponctuées, angles postérieurs presque droits. E'ytres à insterstices des stries lisses, sans points sur les côtés. — AC.
Les 3 espèces qui prédèent sont très rapprochées les unes des autres, les différences particulièrement don nées dans la clef plus haut suffiront cependant pour les faire distinguer.
8. Harpale pleuritiqne. Harpalns pleuriticut Kirby. — Long. .37 pce. Ovale, d'un brun roussâtre ; antennes, bouche, pattes et épipleures d'un fauve testacé. Thorax presque carré, à côtés presque parallèles en arrière du milieu, angles postérieurs presque droitg,
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n'étant arroiidh qiià Vcxtrémité^ base et marL'"Cs fortement ponctuées. El3^tres lisses et brillantes, à stries profondes et à intertices convexes. — 0.
9. Harpale herbivague. Hti-palm Jierhivagus, Say. — Long. .35 pcc. Ovale-oblong. Brun; antennes, pattes, bouche et côtes du prothorax d'un noir testacé. Tête un pou large, d'un noir brillant. Thorax 2 fois aussi large que long, côtés à peine déprimés en arrière, angles postérieurs largement arrondis, base à peine ponctuée, fossettes basilaires peu profondes. Elytres noires, brillantes, à strie? peu profondes, avec un point dorsal en arrière du milieu dans la strie. Dans les Ç les élytres presque opaques et distinctement réticulées se terminent par une épine suturale. — C.
La forme de son thorax et les réticulationa de ses •élytres le distinguent du précédent.
10. Harpale tête-largue. Harpalus laiiceps, Lee. — Long. .55 pce. Large et convexe. D'un noir brillant; pattes et antennes d'un brun poussâtre, ces derinières noires à la base. Tête très large, noire, brillante. Thorax plus large que long, rétréci en arrière, à côtés ■déprimés en arrière du milieu, ponctué à la base, angles postérieurs obtus et arrondis au sommet. Elytres à stries peu profondes, non ponctuées. PC.
Sa taille plus petite et sa forme obèse distinguent facilement cette espèce du caliginosus.
Se rangent encore dans notre faune les espèce amjrataius et varicornis.
II — CARABIQUES
sub-orbiculuiro, avec ses ang/es arrondis. Tarses peu dilates et garnis de sqwimules.
Les Sténolophes ne diffèrent des Rarpales que par leur taiile, étant tout très petits, et par la ibrme de leur prothorax dont les angles postérieurs sont effacés.
1. Sténolophe conjoint. Sfenolophus conjuncfu% Lee.— Long. .13 pee. Glabre, sans ponctuations. Tête noire ; antennes brunes, roussâtres à la base de même que les palpes. Tlunax rcmsâfre^ arrondi postérieurement, à base sans ponctuations. Elytres noiiâtres, bords et suture plus clairs, interstices des stries déprimés; poitrine rousse, sternum noir; pattes testacécs; abdomen noir.
2. Sténolophe fuligineux. Stnmhphus fuliginnsus, Dcj.— Long. .25 pce. Tête et prothornx noirs, brillants ; antennes brunes, rousses à la base de meir.e que les palpes. Thorax en carré allongé, arrondi postérieurement, marginé de roux, les fossettes basilaires profondes et ponctuées. Elytres roussâtres, à interstices aplatis. Dessous noir; pattes et hanches testacées.— C.
Son prothorax noir bordé de roux et sa taille le distinguent facilement du précédent.
Les espèces ochrop zus, humilis, partlariùs, et vcrsicolor sont aussi attribuées à notre faune. -
29 Gen. Patrobe. Fatrolms, DeJean.
Menton avec une dent bifide. Dernier article des palpes suh^ajHndrique, tronqué, au bout. Prothorax transversal, fortement cordiforme,impressionné près des angles postérieurs. Elytres déprimées. Les 2 premiers articles des tarses antérieurs des mâles dilatés, gai-nis de poils et de squamules en dessous.
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De taille moyenne, à corps alIong(5, déprimd ; se trouve sous les pierres, les écorces etc.
Patrobe longricorne. Patrohus Jongicomls, Say. — Long. .55 pce. Glabre. Tête et protîiorax noirs, élytres roussâtres. Une impression longitudinale profonde, do chaque côté du prothorax. Antennes brunes, rousses à la base de mêtne que les palpes; pattes d'un jaune clair. Prothorax rétréci en arrière, ses angles postérieurs se recourbant un peu en dehors; impression transversale du devant très profonde, de même que la ligne médiane qui devient canaliculée en arrière ; impressions basilaires des angles sub-circulaires, très profondes, ponctuées. Elytres à stries profondes, finement ponctuées. — PC.
L'espèce teiiuis se rencontre aussi en Canada.
Gen. Bembidion. Bemhklhim
Menton transversal avec une dent médiane. Pénultième article des palpes très grand, en cône renversé; le dernier très petit ^ acfculairr. Tête médiocre, légèrement rétrécie en arrière. Les 2 articles basilaires des antennes glabres, le 3e pubescent. Jambes antérieures non dilatées ; les 2 premiers articles des tarses antérieurs des (^ dilatés, le 1er plus que le 2e. Elytres avec stries scutteilaires. les sfnes snfarales n étant pas recourhées au sommet. Corps plus ou moins déprimé, glabre.
Les Bembidions sont tous des insectes de petite taille, qu'on trouve le plus souvent près des eaux ; leurs habitudes du reste sont à peu près celles des autres Carabiques.
Notre faune en compte un assez grand nombred'espèces.
II-^CARABIQUE
Cîefpour la distinction des espèces, A. Elytres de couleur uniforme •
a. Elytres murqùt^es de fossettes carres enfoncées; Impressions thoraciques peu dis-
^^"ct^s 1. paludo^um.
Impressions thoraciques très dis-
*i"C^es 2..inœqua7e.
h, Elytres marquées seulement de points enfoncés ;
c. Bord postérieur du prothorax oblique aux
côtés ; Corps déprimé ; angles postérieurs du
prothoras aigus 3. chcdceunu
Corps convexe ; angles postérieurs du
prothorax rectangulaires.... 4. nigrum,
d. Bord postérieur du prothorax droit 5. simplex. B. P]!ytres plus ou moins tachées ;
e. Taches postérieures des elytres plus ou moins élan^ics :
g. Ceux taches distinctes sur chaque élytre; Stries fortement ponctuées... 6. lucidum. Stries faiblement ponctuées. 7. rupestre, h. Taches dispersées en nombre variable ;
î. Corps déprimé, assez large postérieurement ;
Prothorax ù côtés fortement
''^^^^"^'s S.pafrueh,
Prothorax à côtés presque
^^^^^^ 9. variegafum,
J. Corps convexe ; éiytres rétrécies
postérieurement.... 10. vcrsfcolor, f. Taches postérieures des elytres formant un gros point ;
Point de tache à l'angle Immc^ral de l'é-
lytrTB 11. frontale.
Une tache à l'angle humerai de l'é-
lytre 12. maculatum,
1. Bembidion des marais. Bemhidium paludo' sum, Panzer.— Long. .31 pouce. D'un noir bronze ; prothorax presque carréj sinué postérieurement et strié de chaque côté,* à angles po?térieurs droits; élytres st;-iées-ponctuées, ayant chacune 2 fossettes carrées enfoncées, la 4e strie sinuée. Dessous noir ; pieds d'un vert bronze obscur. — AU.
2. Bembidion inégal. Bemhidium inœquale^ Say. — Long. .30 pouce. D'un vert bronzé. Elytres à surface inégale, portant chacune 2 fossettes carrées enfoncées dans la 3e strie, la 4e sinuée. Dessous d'un vert foncé, pieds roux à la base. Thorax à inipressiuns très prononcées.— C sur les rivages.
Se distingue du précédent, dont il n'est peut-être qu'une variété, par une taille plus petite, par les stries des é'ytrcs plus dilatées et les points plus évidents, et par les impressions de la base du prothorax qui sont et plus étendues et plus distinctes.
3. Bembidion cuivré. Bemhidium chaheiim, De Jean. — Long. .32 pce. D'un noir bronzé. Elytres à surface égale, portant chacune 2 points enfoncés dans la 3 strie. Prothoiax presque carré, plus large en avant du milieu, rétréci en arrière, à angles postérieurs aigus et à hord postérieur ohli.qae aux côtés ; corp)s fortement déprimé. Antennes brunes, le 1er article roux. Dessous noir, pattes rousses à la base. — C.
Bembidion noir. Bemhidium nigrum, Say
îî— CARABIQUES,
Long. .28 pce. D'un noir pourpre. Corps assez convexe, ovalaire. x\ntennes brunes, base et palpes roux. Prothorax un peu élargi en avant du railieu, ses angles postérieurs rectangulaires, son bord inférieur oblique sur les côtés. Elytres striées-ponctuées, chacune avec 2 points enfoncés. Dessous d'un brun foncé ; pieds rousgâtres. — C.
6. Bembidion simple. Bembidlum simplex^ Lcconte. — Long. .19 pce. D'un noir légèrement bronzé. Corps très déprimé ; élytres presque carrées postérieurement, stries sans ponctuations, la 3e avec 2 points enfoncés. Prothorax à bord postérieur droit, fortement impressionné à la base, avec une ligne relevée aux angles
postérieurs. x\ntennes brunes. Dessous et pattes noirs, trochantins rousr-âtres. — C.
6. Bembidion brillant. Bemhidium lucidum, Leconte. — Long. .25 pce. Tête et prothorax d'un noir vcrdâtre brillant. Antennes brunes, rousses à la basj. Protlioras cordiforme, marginé sur les côtés, avec une ligne relevée aux angles postérieurs. Elytres d'un noir roussatre, brillantes, striées-ponctuées, portant chacune une tache rousse allongée à Vangle humerai et une autre oblique au sommet, ces 2 taches se continuant souvent de l'une à l'autre. Dessous noir; pattes entièrement rousses. — CC.
7. Bembidion des roeliers. Bembidium rupestre. De Jenn. — Long. .22 pce. D'un noir verdâtre. Antennes brunes, rousses à la base de même que les palpes. Prothoras élargi en avant du milieu, ponctué à la base. Elytres noirâtres, striées-ponctuées, les j^onctiiations manquant au sommet et sur les côtés, la 3e strie avec 2 points enfoncés, une tache rousse longitudinale, sous-
'188 COLÉOPTERKS.
marginale à l'épaule, une autre oblique au-dessous du îiiilieu; dessous plus on moins foncé ; pieds roussâtres.-R.
B. Bembidion cousin. BenihUlium 2^airu€le, De
Jean. — Long. .15 pce. Noir, tête et thorax teints de ferdâtre. Antennes et palpes bruns, roussâtres à la base. ProthOrax fortement élargi aux côtés, à angles postérieurs droits. Elytres noires, légèrement bronzées, variées de taches roussâtres, une tache principale à la base et une autre vers le sommet, avec points et lignes irrégulièrement disséminés. La 3e strie avec 2 impressions ponctiforraes ; stries des côtés oblitérées au souuiiet.— R.
9. Bembidion varié. Bcmhidium variegatum, Say. — Long. .12 pce. Noir légèrement bronzé; dessous noir, pattes roussâtres. Tête et prothorax montrant à peine une teinte verdatre. Prothorax à peine rétréci postérieurement. Elytres à peine bronzées, portant chacune-une grande tache près de l'épaule et une autre un T)eu en arrière du milieu, avec quelques autres plus petites irrégulièrement dissiminées. — C »
Cette espèce très rapprochée de la précédente, s'en distingue toutefois par le prothorax presque carré, très peu rétréci en arrière et par les taches des elytres plus arrondies, etc.
10. Bembidion versicolor. Bemhidinm versicolor, Lcconte. — Long. .10 pce. Tetc et prothorax noirs ; antennes et palpes bruns, plus clairs à la base ; dessous noir, pattes roussâtres. Prothorax rétréci en arrière, à côtés déprimés. Elijtres convexes, rétrécies en arrière^ portant plusieurs petites taches rousses irrégulières, la plus grande un peu en arrière du milieu, couvrant 4 interstices, divisée par les stries brunes. — AR.
II — CARABIQUES
Un corps plus convexe, et la taclie des élytres en arrière du milieu divisc^e par les stries, distinguent cette espèce des précédentes,
11. Bembidion frontal. Bemlidlnm frontale, Lee. — Long. .11 pce. Tête et prothorax noirs; antennes brunes, rousses à la base de même que les palpes ; dessous noir; pattes jaunâtres. Thorax rétréci postérieurement. Elytres d'un brun roussâtre, brillantes, portant un gros point jaunâtre en arrière du milieu, avec le sommet de la même couleur. — R.
12. Bembidion quadrimaculé. BcmUdium 4wacidatum, Linné. — Long. .11 pce. Tête et thorax noirs; antennes et palpes bruns; dessous noir; pattes jaunâtres. Elytres noires, avec un gros point jaunâtre en arrière du milieu et une tache de la même couleur à répaule.—CC.
Gen. Tachys, Tacliys, Ziegler
Prothorax plus ou moins carré ; élytres en ovale peu allongé, souvent assez courtes; stries extérieures le plus souvent effa^^ces, la première se recourbant à Vextréynité.
Les Tachys, qu'on a séparés des Bembidions, ont avec eux beaucoup de ressemblance. Ce sont aussi des insectes de très petite tatille.
1. Tachys nain. Tachys nanus, Schaum. — Lons". .10 pce. iVo/V* prothorax carré, à angles postérieurs droits ; élytres ovales oblongues, avec 4 stries dorsales, les externes peu apparentes, et deux points enfoncés ; base des antennes, jambes et tarses d'un noir brun^ cuisses d'un noir brun — C.
2. Tacliys queue-jaune. Tadiijs flavlcmuli, Say. — Long. .08 pce. Brunâtre ; antennes, labre et palpes d'un roux pâle ; thorax d'un brun foncé, en carré, plus large au milieu, non contracté en arrière^ à angles postérieurs droits, le Lord postérieur aufisi. droit. Elytres noirâtres, depuis le milieu au sommet d'un blancjaunâtre ; stries sans ponctuations, manquant aux côtés, interstices convexes; pieds d'un roux pâle. — C.
3. Tachys courbé. Tachi/s incurvus, Saj. — Long. .08 pce. Brunâtre ; tôte et prothorax noirâtres ; antennes jaunâtres ;. thorax à ligne dorsale peu marquée, celle de la base profonde et ridée, bord ^^^^'^térietir ondulé. Elytres pâles, à strie suturale profonde, les autres oblitérées ; stries scutcUaires distinctes. Une bande jaunâtre partant de l'épaule et qui va en s'éiargissant jusqu'à couvrir la sonjmet de chaque éîytre. Dessous brunâtre ; pattes jaunes, — C.
La coloration des elytres et la forme du prothorax distinguent cette espèce de la précédente.
Eam.îîî, BYTISGÎDES, Ditlscidœ.
Tête large, courte, arrondie en avant ou terminée par un museau, enchâssée dans le prothorax ; mandibules courtes, arquées, dentées à l'extrémité.
Antennes insérées sous un rchord de la tête, giêlcs et sétaeées.
Mâchoires grêles, ciliées en dedans, leur lobe externe palpiforme, bi-articulé.
Menton échancré, avec une dent médiane large et courte ;. languette saillante, carrée, à paraglosses à peine distinctes.
III — DYTISCIDES loi
Prothorax transversal, exactement appîiqr.o sur les <5]ytres, à angles antérieurs embrassant la tèlc.
M(5sosternuni très étroit. Prosternum se prolongeant en une saillie qui pa.^se par dessus le mésosternura pour se mettre en rapport avec le métasternum.
Métastcrnum très grand, se prolongeant en avant entre les hanclies intermédiaires pour recevoir dans une échancrurx3 la Scâllie du prosternum, et se dilatant à sa partie inférieure pour cuibrasser les hanches postérieures.
Abdomen avec les 3 premiers segments soudés, h premier visihle seulement aux eô/és, le dernier petit et rétractile ; tout le corps peu convexe ou déprimé.
Jamhes posféi'leares comprimées et i^r âpres à la nage; tarses de Ô articles, le 4e sujet à s'atrophier aux 4 tarses antérieurs. Hanches postérieures prolongées au côté interne et soudées avec le métasternum.
Les Dytiscides ne sont, ù proprement parler, que des Carabiques organisés pour vivre dans l'eau, ne difierant que fort peu de ceux-ci en conformation, et ayant à peu près les mêmes mœurs. Conimc eux, ce sont aussi des -carnassiers qui dévorent des mollusques, des larves, même de celles de leur espèce etc. La plupart émettent leur uriue quand on les saisit, et les grosses espèces laissent alors échapper une liqueur fétide de l'articulation de la tête avec le thorax. Tous sont munis d'ailes et portent des lignes ponctuées sur leurs élytres. On en compte plus de 550 espèces.
Cette famille, dans notre faune, renferme 10 genres qu'on peut distinguer par les caractères suivants :
1 (4) Hanches postérieures non élargies en avant, mais di-
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latées en palettes recouvrant l'aMomen ; jambes à peine natatoires;
2 (3) Dernier article des palpes plus petit que le précé-
dent 1 . Haltple.
3 (2) Dernier article des palpes plus grand que le précédent 2. Cnémidoïe.
4(1) Hanches postérieures élargies en avant, et soudées avec le métasternuni ; jambes natatoires ;
5 (6) Les 4 tarses antérieurs à 4 articles. . 3. Hydropore.
6 (5) Cinq articles à tous les tarses;
7 (16) Articles dilatés des tarses chez les (^ simples;
8(9) Ecusson nul . . 4. Laccopeile
9 (S) Ecusson visible ;
10(11) Dernier article des palpes échancré an
bout 5. COPTOTOME.
11 (10) Dernier article des palpes tronqué au bout;
12 (13) Saillie prosternale sillonnée dans toute sa lon-
gueur 6. Maeï.
13 (12) Saillie prosternale non sillonnée ;
14(15) Crochets des tarses postérieurs inégaux, l'externe
fixe 7. COLYMBÈTE.
15 (14) Crochets des tarses postérieurs égaux, mobiles 8. Agabe.
IG (7) Articles dilatés des tarses chez les (^ en palettes;
17 (18) Crochets des tarses égaux ou sub-égaux, mo-
biles 9. Dytisquk.
18 (17) Crochets des tarses inégaux, l'extérieur fixe 10. AciLiE.
I. Gen. Haliple. Huhphs, Latreille
Menton trilobé ; labre légèrement échancré et cilié ; tête petite, un peu saillante. Dernier ariide des palpes très petit, suhulé. Prothorax un peu plus étroit que la base des élytres, rétréci en avant. Elytres convexes, conjointement acuminées à leur extrémité. Ecusson o.
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Hanches dilatées en lames recouvrant une partie de V abdomen.
Insectes de petites taille, qu'on trouve dans les eaux stagnantes, souvent sur les herbes poussant dans l'eau.
1. Haliple triopse. Halqylus triopsis, Say. — Long. .12 pouce. D'un jaune pâle, avec de nombreuses ponctuations bien visibles. Thorax avec une tache noire en avant. Elytres à stries ponctuées, la base, le sommet et la suture, noirs, avec 6 taches de la même couleur sur chacune. — A R.
2. Haliple cou-sans-tache. Haliplus immacnl i collis, Harris — Long. .10 pce. D'un jaune roussâtre ;. thorax sans tache. Elytres plus brunes que le thorax,, avec 5 à 6 ta«hes noires ; souvent les taches oblitérées donnent une apparence brunâtre à l'élytre — C
2 Gen. Cnémidote. Cnemidofus, lUiger.
Ne diffère des Haliples que par ce qui suit : palpes plus robustes, le demie?' article conique, aigu, de moitié j)hLS long que le précédent. Lames coxales recouvrant presque tout l'abdomen, leur angle externe terminé parune petite épine.
Une seule espèce.
Cnémidote à 12 points. Cnemidotus \2-punctatus, Say. — Long. .17 pouce. D'un jaune pâle : têteimmaculée; thorax avec 2 taches noires en avant» Elytres plus pâles que le thorax, avec la suture, la baseet le sommet noirs, et 3 rangées transversales de taches noires, allongées, sur chacune. — C.
3 Gen. Hydropore. Hydmporus, Clairville.
Menton 3-k.bé, le lobe Kiddian très aigu. Labre très écliancré, dcclive. Tête large, parfois rebordée. ■ Ecufson 0. Hanches postérieures élargies en avant et soudées avec h métasternnm. Tarses en ajjparence de 4 articles, le 4e très petit, étant caché dans i'éehancrure du 3e.
Insectes d'assez petite taille, qu'on trouve partout dans les fossés et les ruisseaux.
Clef p)Our la distinction des esjyèces.
i (8) Portant des taches 5
2 (H) Une impression longitudinale, linéaire, de chaque
côté du prothorax 1. lacustris.
0 (2) Point d'impression linéaire sur le prothorax |
4 (7) Taches s'allongeant en lignes sur les éljtres ;
5 (G) Tête sans tache 2. spurius.
G (5) Tête plus ou moins tachée en dedans des
yeux 5. calasccpiiim.
7 (4) Tache bordant le prothrax en avant et les côtés des élytres 6. similis.
8 (l) De couleur uniforme ;
9 (10) Prothorax bordé de roux aux côtés et en avant '1. modesius.
10 (9) Prothorax bordé de roux aux côtés seulement 4. puberuliis.
1. Hydropore des lacs» Hydropums lacustris, Say. — Long. .08 pce. D'un roux obscur. Thorax taché de brun au milieu, en avant, et en arrière, les taches se réunissant quelquefois, Q,i portant une ligne longitudinale enfoncée de chaque côté se prolongeant jusque sur les élytres ; celles-ci brunâtres ; poitrine et pattes rousses. — Ali.
III — DYTISCIDES. 195
Les i'iipressions du protliorax font facilement distinguer cette très petite espèce.
2. Hydropore bâtard. R^droporus sj^iu^ius , Lcconto. — Long. .15 pco. Brun tacheté de jaunâtre. Tête et thorax jjunâtres, celui-ci avec une tache noire au niiiieu s'élargissant en avant et en arrière, celle-là sans tache. E'.ytres noires à la base, jaunes au sommet, suture noire, deux bandes de taches jaunes allongées, l'une en avant et l'autre en arrière du milieu. Dessous, pattes et antennes roussatres. — C.
3. Hydropore modeste. Hydropoms modestns, Aub'J. — Long. .18 pce. Brun ; dessous noir ; antennes et pattes roussâtres ; tète rousse eu avant. Protliorax et élytres hordécs de roux ; dernier anneau de l'abdomen aussi bordé de roux. — CC.
4. Hydropore piibérule. Hijdroporm ijnlendus, Leconte. — Long. .12 pce. D'un brun roussâtre ; élytres plus foncées vers la suture. Prothorax noir, bordé de roux seulement sur les côtés. Tête rousse en avant ;
dessous noir ; antennes et pattes rousses. — PC
5. Hydropore découvreur. Hi/dropous catascopium, Pdy. — Long. .15 pce. Noir, tacheté de jaunâtre. Tête avec une h inde jaune au indien. Antennes jaunes, brunes à l'extrémité. Dessous noir ; pattes jaunâtréo^ Prothorax avec une grande tache jaunâtre de chaque côté. Elytres bordées de jaunâtre et portant plusieurs lignes interrompues de la même couleur. — C.
6. Hydropore semblable. Hydropoms similis, Kirby. — Long. .19 pce. D'un brun rou.><sâlre. Tête en avant, antennes et pattes roussâtres. Prothorax ■TOUX dans sa moitié antérieure. Elytres bordées de
roux sur les côtés, cette bordure s'olinrissant en avant. Dessous noir. — G.
Gen. Laocophïle. Laccophihis, Leacîu
Dent médiane du menton courte et arrondie. Palpes labiaux sub-aeuminés au bo it. Tête large, labre échaneré en avant. Antennes grôles, sétacées, les 2 articles basîlaircs plus gros que les autres. Prothorax court, lobé au milieu de sa base. Ucnsson nul. Les 3 premiers articles des tarses an teneurs dilatés dans les cJ' munis en dessous de cupules moj/ennes ; tarses postérieurs longs, à crochets inégaux ; le supérieur fixe, plus grand, l'inférieur très petit, mobile. Prosternuni terminé postérieurement en pointe aiguë. Corps avalaire, déprimé.
Insectes de petite taille, qu^on trouve aiîssî dans toutes les eaux stagnantes.
Laccophile maculé . LaccopMlm macuhsus , Germar. — Long, .20 pce. Tête jaunâtre, bordée de brun postérieurement. Prothorax, pattes et, antennes jaunâtres. Eljtres brunes au milieu, avec taches noires et jaunâtres alternant tout autO'Ur, sans régulante toutefois, à sommet jaunâtre, avec une taehe noire à la suture. Dessous brun, plus clair au milieu et en arrière. Pointe sternale très déliée, reposant entre les hanches intcruiédiaires. — CC.
Gen. CoPToroME, Coptotomus, Say
Dent du menton biSde. Dernier article des palpes échaneré à son (xtrémifé. Labre largement échancre et cilié. Antennes grêles,, le premier article plus long
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que les antres. Ecm^son distinct. Tarses coinme dans les Lficcophiles. Corps ovalaire, assez convexe.
Petits insectes assez semblables aux Agabes, mais s'en distinguant par leurs palpes.
Coptotome interrogé, Captotomus inferrogatus^ Fabricius. — Long. .28 pce. Jaunâtre. Une ligne noire en arrière de la tête borde en metue temps le devant du prothorax, une ligne semblable sur le bord postérieur dn prothorax au milieu. Elytres jaunâtres, avec la suture noire, et lavées de noir au milieu, laissant voir des taches jaunes longitudinales éparses cà et là. Antennes, bouche, pattes, et tout le dessous d'un jaune uniforme, à l'exception de Tabdomen qui est lavé de brun à l'extrémité. —PC.
Gen. Mate. 3f<itus, Aube
Dent du menton échanerée. Demie?- article dta palpes ovalaire et tronqué au bout. Tête très grande, labre déclive, écbancré. Antennes médiocres, grêles. Un écusson disiin^t. Elytres allongées, rétrécies seulement à leur extiémité. Tarses comme dans les Laccophiles. Prosternum asst-z large, lanciforme, profondément sillonné dans toute sa longueur.
Très voisin des Colymbètes.
Mate bicaréné. Mat us Hcarinatus, Aube. — Long. .81 pce. D'un brun roussâtre, le roux plus prononcé sur la tête et le prothorax. Tête avec une impression linéaire oblique de chaque côté, en avant des yeux. Prothorax avec une tache noire oblitérée au milieu. Elytres glabres, à lignes ponctuées distinctes
quoique peu marquées, allongées, parallèles. Dessous d'un roux uniforme, de mcMue que les pattes et les antennes, fcillon de la carène sternale très prononcé. — R.
Gen. Coly.mbÈte. Colymhetes, Clairvaux
Dent da menton entière. Dernier article des palpes ovalaire et tronqué au bout. Tète large, labre écbuncré et cilié. Antennes grêles, le 2e article plus court que les autres. Protborax court, arrondi et souvent sinué à la base. Ecusson distinct. Les articles 2 et 3 des tarses antérieurs dilatés dans les (^ ; tarses postérieurs très comprimés, ciliés, leurs crocbets inégaux, l'externe grand, fixe ; l'interne petit, mobile. Prosternum comprimé, caréné, mais non sillonné^ terminé en pointe aiguë. Corps oblong ovale, peu convexe.
Insectes de taille moyenne, très communs dans les mares, les étans;s, etc.
Clef pour la dislinction des espèces.
1 (4) Protborax tout noir ;
2 (H) Tête avec deux tacbes rousses en ar-
rière 1 . bigulluius.
3 (2) Tête saus tacbes 5 élytres avec 4
tacbes 4. 4:maculatus.
4 (l) Protborax colorié ;
5 (6) Protborax d'un roux uniforme 5. picipes.
0 (7) Protborax plus ou mains tacbeté j
7 (6) 2 tacbes noires sur le protborax, au
milieu. 2. binotatiis.
Une bande noire transversale au milieu
du protborax 3 . scuplilis.
Une bande jaune transversale au milieu du protborax 6. agilis.
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Colymbète à 2 gouttelettes . Cohjmhttes
higiittnlus, Geniiar. — Long. .40 pce. Noir ; antennes,
palpes, pattes et épipleurcs roussâtres. Tête bordée de
roux en avant et portant 'L petites gouttelettes rousses ait hord postérieur. — PC.
2. Colymbètes à 2 taches. Colymbetes hinotatus, Harris. — Long. .40 pce. Brun ; teto noire avec une grande taclie triangulaire jaunâtre en avant et une ligne de la même couleur transversale en arrière. Prothorax jaunâtre, aiwc une tache noire au milieu de chique côte de la ligne médiane. Elytres brunes, avec la suture et les bords jaunâtres. Antennes et pattes jaunâtres. Dessous noir, moins foncé postérieurement. — C.
3 . Colymbète sculpté . Colymbetes sculptilis, Harris. — Long. .55 pce. Brun ; tête noire, jaunâtre en avant avec une ligne transversale entre les yeux. Antennes brunes. Prothorax jaunâtre avec une bande noire transversale au milieu. E'ytres brunes, bordées de roussâtre en avant et aux côtés, les lignes ponctuées bien distinctes. Dessous noir ; pattes rousses. — CC.
4. Colymbète à 4 taches. Colymbetes 4-niaculatus, Aube. — Long.. 35 pce. D'un brun ferrugineux, labre roussâtre. Elytres avec chacune 2 taches claires, l'une un peu en arrière du milieu, plus près du bord que de la suture, l'autre peu en avant de l'extrémité. Antennes et pattes roussâtres. Corps assez convexe. — CC.
5 . Colymbète pieds-forts. Colymbetes picijies, Kirby. — Long. .31 pce. D'un roussâtre uniforme, plus foncé sur les elytres, surtout en arrière. Antennes et pattes de la même couleur. Corps allongé, à côté.s parallèles. — R.
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6. Colyiabète agile. Colijmhcfesagilis, Fab.—Lowgueur ,40 pce. Brun ; tête jaunâtre, brune en nrriôre. Prothor;ix jaunâtre, ses bords antérieur et postérieur noirs. Elytres brunes, niarginées tout autour de nieaie qu'à la suture de jaunâtre. Dessous noir 5 pattes, antennes etpro;^ternum, jaunâtres, — R.
Gen. Aqabe. Âgahus, Lea^h
Dont du menton échancrée. Dernier article des palpes tronqué au bout. Tête large, labre déclive, échancré. Prothorax et écusson comme les Colynibètes. Pattes robustes ; les 3 premiers articles des tarses antérieurs dilatés ; tarses postérieurs ciliés, leurs trocJiets ég'(ux. Prosternum lanciforme, caréné, terminé en pointe aiguë. Corps oblongo-ovale, légèrement convexe.
Insectes de taille moyenne , très rapprochés des Colymbètes, n'en différant essentiellement que par les crochets mobiles des tarses postérieurs,
1. Agabe ponctulé. Agahus punctulatus, Aube. — Long. .27 pce. Brun ; tête et thorax noirs ; deux taches rousses sur le vertcx, peu apparentes ; labre, antennes, pattes et palpes, roussâtres. Prothorax margin^ de roux sur les côtés. Elytres plus claires à la base et gur les côtés, avec 3 lignes de points peu apparentes. Dessous d'un brun roussâtre, surtout à l'abdomen. — C.
2. Agabe hypomélas. Âgahus hypomélas, Mannïierheim. — Long. .30 pce. Noir, sans aucune tache ; antennes, palpes et pattes d'un roux brun. Tête courte, déclive, large, labre roux. Prothorax à peine bordé de roussâtre. Elytres allongées, légèrement con-
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vexes, oblongues-ovale?, avec 3 lignes do points très peu apparentes. — C.
3. Agaba à 2 points. A-j ihns hifirins , Lcconte.— Long. .32 pce. lYoir ; antennes, palpes, labre, pattes, 2 points sur le uertex, roussâtres. Prolhorax et élytres aussi bordés de roussâtre, 3 lignes de points peu apparentes sur les olytres ; dessous d'un noir roussâtre. — AC.
4. Agabe fimbrié. Agahns fimhriatiis , Leconte.— Long. .23 pce. Noir ; tête avec le labre et 2 points sur le vertex roussâtres. Antennes et pattes rousses. Prothorax bordé de roussâtre sur les côtés, de inême que les élytres, celles-ci finement réticulées sans aucune trace de lignes ponctuées. — K.
Gen. AciLiE. Acilius, Leach
Dent du menton courte , légèrement écbancrée. Dernier article des palpes tronqué au bout. Labre déclive, échancré et cilié. Antennes sétacées. Un éc isgon distinct. Elytres ovales ; élargies en arrière. Les 3 premiers articles des tarses antérieurs dilatés dans les ^Qi formant une palette g-tmle de cnpnlcs en dessoiK, les postérieurs ciliés et terminés par des crochets inégaux, dont Vextérleur plus grand et fixe. Prosternum assez large, lanciforme en arrière. Corp^ plus ou moins déprimé.
Insectes de grandeur moyenne, qu'on trouve dms les ruisseaux.
Acilie fraternel. Acdîns frafemus, Lcconte. — Lono\ .50ice. D'un brungrisâtre terne. Tête brune,
avec le labre, répislome et deux petites bandes sur le vertex jaunâtres. Prothorax jaunâtre, av:c une large ligne noire près du bord en avant et sur les côtés se joign-int à une semblable ligne sur le bord postérieur ; cette dernière presque interrompue à chacune de ses extrémités. Ecusson brun ; élytres grisâtres avec une bordure jiutiâtre sur les côtés et une bande transv-ersale un peu en arrière du milieu. Deux traces de lignes ponctuées à peine visibles dans les cJ^, et les pattes antérieurs munies de palettes très larges. D.ms les $ , les élytres sont dépourvues de la bande jaunâtre transversale, mais elles sont canelées, à paitir à quelque distance de la base, chacune de 4 sillons larges et profonds firien eat ponctués. — li.
Gen. Dytisque. Vi/tiscus, lAunô
Dent du menton plus ou moins échancrée. Dernier article des palpes arqué et tronqué au bout. Tête grande ; labre déclive, échaneré, épistome coupé cariémcnt. Yeux gros et saillants. Anteiines n)édiocre3, grêles. Un écasson distinct. Elytres oblongo-ovalcs, souvent canelées dans les femelles. Les 3 j>remiers articles des tarses antérieurs dos (^ formant une palette orbiculaire munie de ventouses en dessous ; crocliefs des tarses postérieurs légèrement laég'mx:, mobiles. Prosternvim spatuliforme en arrière.
Insectes de très ibrte taille qu'on trouve rarement en dehors de l'eau où ils se tiennent constam aient, faisant la chasse aux autres insectes dont ils se nourrissent ; c'est particulièrement dans les rivières peu profondes et à fonds sablonneux qu'on les rencontre. On en coaipte une douzaine d'espèces.
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1. Dytisque confluent. Dytiscus coujlitens, Say. — Long. 1. 50 pce. D'un brun verdâtre, avec une bordure d'un jaune roussâtre. Tête d'un vert brun avec une ligne rousse en demlcerde s'ecartant à chaque extrimiléjusqiiau cantlius des yeux oit elle se dilate en une tache pi es de Vépistonie, celui-ci jaune roussâtre, excepté à son bord antérieur. Thorax niar<i;iné tout autour de jaune roussâtre, cette bordure étant plus étroite à la base vers les angles. Elytres avec des lignes ponctuées distinctes dans les (^ et portant 10 sillons profonds dans les $ partant de la base et se terminant au de là du milieu sans atteindre le sommet, les 3 extérieurs de ces sillons confluents à l'extrémité inférieure. Bordure latérale d'un jaune roussâtre, obsolète à l'extrémité, une branche peu marquée de la même couleur se dirigeant obliquement vers la suture, un peu au dessus du. sommet. Antennes, labre et pattes jaunes-roussâtres.. Dessous jaune-roussâtre avec les sutures plus ou moins marginées de noir. — AO. dans les rivières.
2. Dytisque de Harris. Dytiscus Harrisil, Kirby. — Long. 1. 50 pce. D'un noir verdâtre, marginé de jaune. Tête noire avec le labre et l'épistome, excepté à son bord antérieur, jaunes, et une tache rousse sur le vertex sans lignes se prolongeant au canihus des y<ux. Prothorax marginé de jaune tout autour, cette marge contractée à la base près des angles. Elytres avec lignes ponctuées très distinctes, largement marginées de jaune jusqu'à l'extrémité, se contractant au sommet pour parvenir jusqu'à la suture. Une branche de la même couleur part de cette bordure un peu au dessus du sommet et se dirige obliquement jusqu'à la suture. Dessous
noir avec bandes rousses sur les segments. Cuisses rousses, jambes et tarses noirs. Antennes rousses à la base, noires à l'extréniitc. — AR.
3. Dytlsque ventral. Dytiscns vcntraUs, Motscbulsky. — Long. 1.40 pco. Noir-verdâtre. Tête avec le labre et l'épistome jaune et une tache rousse sur le vertex, cette ^Kird'e dn vertex au-dessous de la taclie. fortement ponctuée. Une large bande jaune bordant le prothorax et les dlytres sur les côtés. Prothorax et écusson étroitement bordés de roux. Elytres avec lignes ponctuées distinctes, la marge jaune envoyant une branche oblique en avant du sommet jusqu'à la suture. Antennes jaunes à la base, brunes à l'extrémité. Prosternum et pattes antérieures jaunes ; pattes intermédiaires et postérieures brunes-roussâtres. — AR.
4. Dytlsque à cou marginé. Dytlscus marginicoJlis, Leçon te. — Long. 1. 20 pce. Noir-verdâtre. Tête avec une ligne rousse sur le vertex divariquant de chaque côté jusqu'au canthus des yeux où elle se termine par une tache touchant l'épistome ; la partie au dessous de cette ligne très Hase. Prothorax marginé de jaunâtre tout autour, la bordure postérieure un peu plus étroite. Ecusson marginé de roux à sa pointe. Elytres marginées aux côtés d'une bande jaunâtre assez étroite, n'envoyant pas de branche bien distincte à la suture en avant du sommet. Dessous jaune, plus ou moins lavé de brunâtre à l'abdomen. Antennes et pattes jaunes. Les elytres de la Ç porte 11 sillons profonds se terminant un peu au dessous du milieu. — C.
5. Dytlsque à ventre taché. Di/tiscus fasciventris, Suy. — Long. 1.10 pce. D'un brun quelque
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peu roussâtro, lavé d'olive. Tête plus noire que les élytres, avec une taclie rousse frontale. Antennes rousses, brunes à l'extrémité. Labre et épistome jaunâtres. Prothorax raarginé largement de jaune sur les côtés et très étroitement de roux sur le derrière et le devant. Ecusson roussâtre à la pointe. Elytres avec 10 sillons dans les 9 s'étendant jusque vers les deux tiers delà base, La bordure marginale disparaissant au sommet qui e?t un peu moins foncé. Pattes jaunâtres. Ventre noir avec des bandes jaunes se dilatunt en taches triangulaires sur les cotés. — CC.
Fam. IV, GYRINIDES, Gt/rinidm.
Tête large, courte; mandibules courtes, arquées et bidentées à Textrémité. Antennes très courtes, rigides, de 11 articles, h 3e i^rohngé en une oreillette du coté txterne, le dernier aussi long que les 7 précédents réunis.
Mâchoires grêles, arquées, presque toujours dépourvues de lobe externe.
Menton profondément échancré ; languette cornée, saillante.
Yeux, 2 (le chique celé, l'un supérieur et l'autre inférieur.
Prothorax transversal, avec le prosternum court et caréné,
Métasternum très court, en pointe devant et derrière. Abdomen de 7 segnients, les 3 premiers soudés en. semble, le premier à peine vitible.
Pattes, les 4 postérieures comprimées et très longues ; hanches de la dernière paire prolongées postérieurement en une grande saillie. Tarses de 5 articles.
206 COLÊOPTÈRÇS
Les insectes de cette famille, qui ont longtemps été confondus ave3 les Dytiscides, en différent néanmoins essentiellement dans plusieurs de leurs caractères, quoique aquatiques comme eux. Le mésosternum, contrairement aux Dytiscides, est dans les Gyrinides le segment tlior;icique le plus considérable, j^es élytres ne recouvrent pas d'ordinaire l'extrémité de l'abdomen. La présence de 4 yeux est une particularité presque s:ins autre cxeuple dans tout l'ordre des Coléoptères. Au moyen de ces doubles yeux, l'insecte peut voir à la fus au dessus et au dessous de l'eau. On les voit aux bords des rivages, même à l'eau salée, nageant continuellement à la surficj, en décrivant avic une grande nipidité, xn'.We tours plus ou moins circulaires. Ils ne plongent guère que pour se soustraire aux poursuites, et ils entraiuent alors une bulle d'air attachée à, l'extrémité do leur abdomen. Lorsqu'on les saisit, ils émettent un fluide à odeur peu agréable. Ces insectes se rencontrent [iiesijuc toujours en f-ociétés piut> ou moins nombieuses; ce n'est tjue rarement qu'on peut en surprendre des individus isolés.
Cette famille se borne aux 2 genres suivants, dans notre faune.
Un écusson distinct 1 Gyrin.
Point d'écusson 2 Dinelte.
Gen. Gyuin. Gi/rtinis, Geoffroi
Menton sans dent médiane ; mâchoires pourvues d'un lobe externe. Labre transversal, arrondi et cilié. Ecusson allongé et très aigu en arrière. Elytres arrondies ou tronquées en arrière, médiocrement convexes. Tarses antérieurs des $ dilatés en une palette oblongue, spon-
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giei;se en oc-sous. Dcinicr Fegipcîit nbdoiiiinal dé{ rimé, nirondi nu bout. Coips ovalnire ou oblonir.
Gyrin ventral. Gyrimis veudalis, Kiiby. — Long. .20 ) ce. D'un noir biillnnt vitreux, quelque peu irride?cent. Deux iuipre.'^sions au front, près des yeux, bien distinctes. Lnbrc noir, non cilié, cpistome bronzé. Prothorax avec une in pression transverse au nâlieu et une autre de cli.-Kjue côté en forme de large point, près de la base. Klylres ovales, à lignes ponctués très apparences, quehjue peu relevées aux côtés, déprimées à l'extrémité, et toutes deux arrondies. Dernier anneau deVabdomen dépassant les élytres, arrondi, quelque peu cilié. Dessous et épipleures d'un roux ferrugineux. — R.
Les e^TpQces fraferiius^ imprcssfcoiIiSj œncus et lateralls se rencontrent aussi en Canada, mais leur distinction spécifique n'est pas encore exactement déterminée.
Gen. DiNtUTE. DiDnihis. McLeay
Menton sans dent médiane. Point iVécnsson. E'ytres ovalaires, arrondies ou échanciées à leur extrénàté. Pattes antérieures très longues. Dernier segment abdominal déprimé, on triangle arrondi et cilié. Corps ovale, plus ou moins convexe.
Les Dineutes ont à peu près les mêine. habitudefs que les Gyrins, on les trouve souvent ensemble.
Dineute d'Amérique. Dincufus Americnuis, White —Long:. 40 pce. D'un noir verdâtre. Tête bronzée, impreB.-^ions ponctiforines entre les yeux très distinctes, labre et épistome d'un bronzé métalic très prononcé ; labre c;arni de lon";s cils blancs en avant. Prothorax avec une ligne transversale au milieu et une impression
ponctiforme en avant. Eljtres sillonnées de lignes non ponctuée?, un peu sinueuses à Textrémité, dép:issant Tabdouien et portant une petite pointe à la suture. Dessous d'un noir ferrugineux ; pattes rousses. — CC.
2. Dineute discolor. Dlneutus disœlor, Aube. — Long. .50 pce. D'un noir veidâtre ; tête un peu plus brillante; impressions frontales oblitérées, labre poli, garni de longs cils blai es. Prothorax sans aucune impression. Elytres avec lignes non ponctuées peu apparentes, légèrement sinueuses à l'extrémité, plus courtes que l'abdomen dont le dernier segment est arrondi et cilié II l'extrémité. Dessous avec les pattes d'un blanchâtre uniforme — C.
Fam. V HYDROPHILIDES. HydropMidœ,
Menton grand, entier, en carré.
jMâchoires terminées par 2 lobes ciliés à leur extrémité.
Yeux simples, ronds dans les espèces Américaines.
Antennes de 6 à 7 articles, les derniers formant une massue à articles cili s excepté le premier, insérées sous les côtés du front.
Prothorax à prosternum très coart, les hanches antérieures coniques-globuleuses, saillante?.
Mésosternum et métasternum formant une c irène continue, prolongée en une épine aiguë, dépassant plus ou moins les hanches postérieures.
Les 4 pattes postérieures fortement comprimées, réniformes, frangées au côté interne.
Abdomen formé de 5 segments, tous libres, le premier visible aux côtés et au milieu.
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Les palpes longs et grêles de la plupart des insectes de cette famille avaient porto Latreille à leur donner le nom de pulpicornes. La plupart sont aquatiques, et bien que leurs birves soient carnassières et très voraccs, ils vivent généralemont à l'état parfait de matières végétales ou c'e chair en décomposition. Les espèces aquatiques sont en général d'assez mauvais nageurs. Leur for ne plus ou moins coivoxe, et quelquefois globuleuse, les éloigne encore des Djtisciles; on les rencontre plus souvent que coux-ci hors de i*uau.
Leurs habitudes les font ranger parmi les insectes utiles, puisf|u'ils contribuent à purifier les eaux des matières en décomposition.
On en compte pas moins le 11 genres dans notre faune, qu'on peut distinguer de la manière suivante.
1 (18) Tarses moyens et postérieurs avec le 1er article court;
2(7) Prothorax plus étroit que les élytres à la base ;
8 (6) Dernier article des palpes maxillaires plus long que le précédent ;
4 (ô) Antennes de 9 articles ; palpes
modérément longs I. hélophore.-
5 (4) Antennes de 7 articles 5 palpes
labiaux courts 2. hydroque.
6 {'^) Dernier article des palpes maxillaires
plus court que le précé lent, subulé. 3. hydrène.
7 (2) Prothoraxaussi large que les élytres
à la base ;
8 (11) Tarses comprimés; métasternum
prolongé en épine ;
9 (10) Prosternum petit, sillonné; épine
métasternale longue 4. hydrophile.
10 (9) Prosterniim en carène aiguë; épine
niétasternale courte o. hydrocharis.
11 (8) Tarses non ccmprin.és; métaster-
nuni non prolongé en épine;
12 (15) Antennes de 8 articles;
13 (14) Tarses postérieurs ciliés 6. bérose.
14 (13) Tarses postérieurs à peine ciliés. 7. laucobe.
15 (!2) Antennes de 9 articles ;
16 (17) Palpes maxillaires avec le dernier
article le plus long 8. phh.iure.
17 (16) Palpes niaxillaiies avec le Se arti-
cle plus long que le 4e. ... 9. hydrobe.
18 (1) Tarses moyens et postérieurs avec
le 1er article allongé;
19 (20) Prosternum et mésosternum étroits 10. cercyox.
20 (19) Prosternum et niésosternum très
lartïes. 11. cryptopleure.
Gen. Hélophore. H- lojyJio/ us, Yahvicias
Menton grand, triangulaire. Dernier article des palpes plus gios et plus grand que les précédents. Labre très court, arrondi et sinué en avant. Tête obtuse, plane et irrégulière en dessus. Antennes Je 9 articles, à massue de 3 articles très serrés et comprimés. Prothorax transversal, longitudinalement sillonné en dessus, ses angles antérieurs caillants. Elytrcs arrondies à leur extrémité, assez convexes. Le dernier article des tarses postérieurs j^lus long que les précédents réduis.
Insectes de petite taille, bien reconnaissables ù leur prothorax sillonné, qu'on trouve dans toutes les eaux de nos ruisseaux.
1. Hélophore des lacs. Ileloplwrus lacustris, Leconte. — Long. .12 pce. Verdâtre. Tête rugueuse et
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pcnctuce ; yeux noirs. Mandibules variées de pourpre et de vert au dessus. Thorax cuivré, ruj^ueux, avec des points rapprochés et soulevés, les angles postérieurs avancés, plus étroit à la base et portant 5 lignes longitudinales profondément enfoncées et quelque peu sinuées. EcusFon petit. Elytrcs d'un testacé brillant, striées, ces stries portant des y oints nombreux élargis latéralement ; 3 ou 4 taches noires, plus ou n oins distinctes, quelquefois oblitérées, se montrant aussi sur chacune un peu en arrière du milieu. Dessous noir ou brunâtre, avec les pattes rousses ; antennes et palpes jalcs. — CC.
2. Hélophore scabre. llelophoms scaler, Leconte. — Long. .12 pce. D'un vcrdâtrc sale. Prothorax sans re flets métallics, transvers:«l, coupé carrément en avant plus étroit en arrière, à côtés creusés en avant de la base^ celle-ci coupée obliquement aux côtés, portant sur le disque 5 lignes enfoncées, sinueuses, celles du milieu très distinctes, les autres peu apparentes. Eljtres à lignes soulevées, irrégulières, interrompues, formant des aspérités brillantes. Antennes et palpes bruns. Dessous d'un noir sale, les pattes brillantes. — R.
Les espèces /i;j car /s, Lee. etUneafns, Say, appartiennent aussi à notre faune.
Gen. Hydroque. H^drocns, Germar
Menton un peu concave. Palpes grêles, les maxillaires allongés, le dernier article fusiforme, plus long que les précédents. Tête plane et presque carrée en avant des yeux. Antennes dt 7 articles ; les trois derniers formant une massue dont le dernier article égale les 2 précédents.
Prothorax allongé, légèrement rétréci en arrière. Elytres plus larges que le protliorax. Le dernier article des tarses postérieurs aussi long que les précédents réunis. Segments abdominaux carénés transversalement. Corps allongé ou oblong, peu convexe.
Petits insectes de mêmes habitudes que les Hélophore?. Au lieu des aillons qui existent chez ces derniers sur le prothorax, ils portent au même endroit quelques fossettes plus ou moins distinctes, disposées régulièrement.
Hydroque porte-écaille. Hydrocus sqnnmlfcr, Leconte. Long. .13 fce. Verdâtre, à points brillants. Tête rugueuse sur le vertex, d'un vert p'us foncé que le reste. Prothorax allongé, à fond cuivré, couvert de points soulevés ternes, à côtés presque droits, plus étroits que les élytres. Elytres alUongées, à suture soulevée, portant des ligiies soulevées dont qucl(|ues unes lisses et les autres découpées en points arrondis, xintennes et pattes pales. — RR.
G en. îIydrèxe. fft/drœnn, Kugel
Menton grand, tronqué en avant. Palpes maxillaires grê'es, très longs, le dernier article 9,nh\i\6^ plus court que le précédent. Labre fortement et étroitement échancré au milieu. Tête horizontale. Massue des antennes allongée, de 5 articles. Prothorax échancré en avant, anguleux latéralement. Elytres oblongaes, plus larges que ie prothorax. Le dernier article des tarses postérieurs plus long que les précédents réunis.
Une forme plus allongée, leur labre fendu et la Ionlongueur des palpes maxillaires distinguent les ïlydrènes des insectes des 2 genres précédents. On ne les trouve que dans les eaux stagnantes.
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Hydrène de Pennsylvanie. ffi/Jrœna reumyl- Vdiiica, Krisenwetter,---Long : .07 pce. Testacoe. Tête noire, labre cchaneré peu profondément. Thorax noir sur le disque et bordé tout autour de jaunâtre. Elyt^cs plus larges que l'abdomen, à stries finement ponctuées. Dessous noir ; pattes jaunâtres. — R.
4 Gen. Hydrophtle. ILjdrophihis, Geoffroi.
Menton siiiué au milieu. Palpes maxillaires à dernier article beaucoup plus court que le précédent. Mandibules fortement ondulées. Tête penchée, ovale-trianguîaire. x\ntennes de 9 articles, à massue formée de 4 articles perfoliés dont le premier en cornet irrégulier. Prothorax rétréci en avant, plus ou moins échancré à la base, à angles postérieurs arrondis et empiétant sur Us élytres. Ecusson grand, triangulaire. Pattes comprimées. Crochets des tarses dentés à leur base. Proste?n uni refoulé en avant, profondément canaliculé ; épine sternale dépassant fortement les hanches postérieures. Corps oblong-ovale, assez convexe.
Les plus grands insectes de la famille. Tous sont d'un noir plus ou moins olivâtre.
1. Hydrophile triangulaire. Hijdrnph'dus trim:gnhiris^ Say, — Long. 1.50 pce. D'un noir olivâtre. Tête avec 2 séries de ponctuations, l'une divergeant du front et l'autre tout près des yeux; épistome bordé de roux en avant. Antennes et palpes jaunâtres, la massue des antennesbrunâtre. Thorax avec quel(|ues ponctuations près des bords et une ligne ponctuée, oblique, de chaque côté du milieu en avant. Kiytres chacune avec 4 séiies de lignes po;:ctuées. Dessous noir. Prosternnni soulevé
et fendu pour recevoir la jointe de la carène sternale qui est arrondie en avant et sillonnée dans sa partie antérieure, se terminant en .-irrière par une épine forte et très aiguë atteignant le milieu du 2e segment abdominal. Abdomen avec une tache triangulaire sur chaque segment aux côtés.— R.
Ce uiagnifique insecte n'a pas encore été rencontré, que nous sachions, dans la Province de Québec.
2. Hydrophile latéral. IlijdrojJiUiia lut (rails, Fabiicius, — Long. MS pce. Noir; tête, thorax et élytres marginés de iaunâtre. Tête avec 2 li<z:nes diveruentea de ponctuations sur le front, et une autre près des yeux. Palpes et base des antennes jaunâtres. Prothorax avec une petite ligne oblique, imprimée de chaque côté du milieu en avant. La bordure jaunâtre atteignant jusqu'au sommet des élytres. Dessous noir, avec une petite tache jaunâtre sur chaque segment aux côtés; pattes roussâtres, noires à la base; sternum pâle et un peu dilaté entre les pattes antérieures et les intermédiaireSj à é| ine terminale très aiguë et longue. — R.
3. Hydrophile glabre. ILjdrophilnsglaher, Herbst. — Long. .37 pce. Noir; tête avec une ligne ponctuée^ divergeant en angle du front jusque vers le bord de l'éj istome et de là remontant vers l'œil, puis une autre près de l'œil. Thorax coupé presque carrément en arrière, un peu échancré au milieu, avec une ligne ponctuée, oblique, de chaque côté du uiiiieu et une autre plus près du bord latéral. Eiytrcs sans stries ni ponctuations. Dessous noir ; carène sternale dilatée et jaunâtre entre les deux paires do pittes antérieures et sillonnée entre les pattes postérieures, à pointe très aiguë, longue, et \é^
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gèrement jaunâtre. Pattes noires, cuises ailaties, ponctuées, jaunes au sommet ; paljes et base des antennes jaunâtres.— -C
Gen» HydROCHARis. Hijchocharis, Latreille
Mandib'.ilcs bifiles à l'extrémité, ciliées au côté interne. Articles 2 et 3 de la massue des antennes non ou faiblement lunules. Crochets de^ tarses simples. Prostcriiuiu miiin (Vinie Cdièiit^ franch'Dife^ épineuse ai arrière; saillie sternale ne déj»assant pas les haiiches Postérieuies en arrière; pour le reste comme les Hydrophiles.
La forme plus bom.bée, plus arrondie du corps et surtout la carène prosternale do ces insectes les distinixuent des Hydrophiles.
Hydrocharis obtus. ITi/diochurisohfns ifus, Leconte. — Long. .72 \CQ. Noir, convexe, arrondi en arrière. Tête avec une ligne en demi-'une de points enfoncés en avant des yeux de chaque côté, et une autre au c3té interne de l'œil. Palpes et base des antennes d'un roux noir. Prothorax avec une petite ligne oblirjue de j oints, de chaque côté du milieu en avant et quelques autres ponctuations près des bords latéraux. Elytres avec 4 séries de lignes ponctuées, les extérieures doubles. Dessous légèrement pubesccnt. Saillie sternale avec une petite échancrure au bout antérieur, élargie avec une ligne enfoncée dans la moitié inférieure, dépassant à peine les hanches postérieures. Dessous d'un noir quelque peu ferrugineux. — PC.
île dOLÊOPTÈRESk
Gcn. Bérose. Berosus, Leacli
Menton arrondi ou anguleux en avant. Dernier article des palpes fua'fornie, plus grand que le pcnultiènie. Labre court, arrondi en avant. Yeux gros, saillants, dégagés du 2yrothorax. Antennes de 8 articles, les 3 derniers formant une massue allongée et assez lâche. Elytres ovales, convexes, parallèles. Jambes et tarses postérieurs garnis de longs cils. Métasternum muni en avant des j inibes intermédiaires d'une carène tranchante.
Petits insectes fort bon nageurs; la {plupart ont la tète bronzée av.c les élytrcs tcstacées.
Bérose strié. Berosus siriatus, Say.— Long. .20 pce. D'un testacé foncé. Tête d'un beau vert ù reflets cuivrés. Thorax teint de roux, avec 2 petites lignes longitudinales; écusson noir. El^^tresà striss finement ponc* tuées; une tache noire près de l'épaule et 2 autres plus loin en ligne oblique avec celle-ci, puis une bande oblique de 5 à 6 autres semblables taches, avec 2 autres petites près de la pointe suturale. Dessous noiiâtre ; pattes d'un roux pâle. — R.
Gen. LACCOBE. Laccobius, Erichson
Menton carré, tronqué en avant. Dernier article des palpes maxillaires fusiforme, plus grand que le précédent. Antennes de 8 articles, le 5e cupuliforme. globuleux, annexé à la massue allongée que forment les 3 autres. Elytres brièvement ovalaires, couvexes. Les 4 jambes postérieures non ciliées ; tarses à peine ciliés. Mésosternum murji d'une lame saillante en avant. Corps court, régulièrement ovale, convexe.
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Tout petits insectes de mêmes habitudes que les Béroses, mais s'en distinsçuant particulièrement par les yeux qui ne sont pas dégagés du prothorax comme dans ceux-ci.
Laccoba agile. Laccohius agiîls, llandall. — Long. .11 pce. D'un testacé brunâtre. Tête en carré, noire, non débordée par les yeux qui touchent au prothorax. Prothorax transversal, brun sur le disque et testacé sur les côtés, plus large que long. Elytres testacées, plus ou moins obscures sur le disque, bombées, parallèles, avec lignes finement ponctuéss. Dessous noir, pattes et palpes avec la base des antennes roussâtres. — R;
8« Gen. Pliilidre. PhiUdnts, Solier.
Menton carré, légèrement arrondi en avant. Palpes maxillaires très longs, le dernier article filiforme et [dus court que le précèdent. Mandibules 2-dentées au bout, ciliées au côté interne. Libre transversal, échancré. Antennes de 9 articles, les 4 dernierb formant une massue allongée. Ecusson assez grand. Elytres largement arrondies en arrière. Pattes grêles. Mésosternum muni en avant des pattes interméiiaires d'une lame tranchante, ou d'un petit tubercule. Corps oblongoovale, assez convexe.
Petits insectes de couleur giaJralem3nt brunâtre, vivant dans les eaux stagnantes.
1. Philidre âmbrié. PhiUdni^fiinhriafns,Me]s\nmer. — Long. .17 pce. D'un brun foncé quelque peu roussâtre ; tête noire et courte, marquée de même que le thorax et les elytres d'une ponctuation sans ordre, très serrée. Prothorax transversal, plus large en arrière, à angles
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arrondis, une bordure latérale rousse partant de l'angle antérieur et se repliant à l'anjjle postérieur presque vers le quart de la base. Elytres oblongo ovales avec une seule ligne suturale, plus ou moins rousses sur les bords extérieurs. Dessous noir, pattes quelque peu roUssâtres, palpes et tarses jaunes. Mésosternum formant un petit tubercule en avant des pattes intermédiares. — 0.
2. Philidre ocracé. PhiUdrus ocraccus. Melshimer. — Long. .15 pce. Testacé ; tête noire avec une tache •ocracée, triangulaire, audesssous de chaque œil. Pro- Ihorax transversal, à côtés et angles arrondis, jaunâtre. Elytres avec une seule ligne près de la suture, d'u:i testacé lavé de brun. Dessous noir, pattes roussâtres, palpes jaunâtres. Mésosternum formant une petite lame tranchante en avant des pattes intermédiaires. — -R. 9. Gkn. Hydrobie. Hydrohins, Leach.
Menton transversal, arrondi en avant. Palpes maxillaires longs, le dernier article plus long que le précèdent. Mandibules fendues au bout, membraneu<^es, ciliées au côté interne. Tête large, obtuse en avant. Antennes, de 9 articles^ les 4 derniers formant une massue allongée. Elytres ovales-sphériques. Tarses postérieurs faiblement comprimés, ciliés, crochets simples. Mésosternum formant une étroite carène entre les hanches intermédiaires; métasternum convexe dans son milieu. Corps souvent subhémisphérique.
Insectes de taille moyenne ou petite, assez bons nageurs.
1. Hydrobie globuleuse. Hydwhhis glohidosns. Lcconte. — Long. .21 pce. Noirâtre. Tête finement ponctuée, avec quelques autres ponctuations plus fortes en avant des yeux. Palpes jaunâtres ; antennes jau-
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narres à la base avec la massue brune. Thorax très finement ponctué, à angles arrondis ; écusson ponctué. P^lytres avec nombreuses ponctuations peu prononcées et 9 stries régulières de fortes ponctuations, et des lignes irrégulières de points dans les interstices. Dessous noirâtre ; tarses jaunâtre. — C.
2. Hydrobie régulière. Ilydrohlus regidaiU, Leçon te. — Long. .30 pce. Noire. Tête finement ponctuée, avec quelques impressions ponctiformes en avant des yeux. Prothorax aussi ponctué, plus finement que la tête, avec quelques impressions sur les côtés. Elytres très bombées, subhémisphériques, non striées mais portjiiit des lignes de points régulières, les espaces alternes, entres ces lignes, portant des séries irrégulières de ponc- . tuations. Dessous noir, palpes et tarses roux. — CO.
3. Hydro'ale pieds-JrunS. Hydrohiaa fmclpes, Curtis. — Long. .28 pce. Noire. Tête et prothorax à teinte olivâtre; impressions en avant des yeux peu mMnjuées; celles des eôtés du prothorax obsolètes. Eiytres ovales-obloagues, moins bombées que dans l'espèce précédente, avec lignes ponctuées, roussâtres sur les bords. Palpes d'un roux pâle, le dernier article brun au bout; antennes rousses avec la massue brun^* Elytres à stries ponctuées, roussâtres sur les bords. Dessous noir ; pattes d'un roux brun, base des cuisses noire. --C
Se distingue de la Globuleuse par ses stries des elytres moins profondes et le manque de ponctuations dans les interstices.
4. Hydro'bleSll'b-OUiyré. W/drohius sno-aiprceus, Lcconte. — Long. .07 pce. Noire avec teinte roussâtre
COLEOPTERES.
et une légère réfljxion cuivrée. Thorax roussâtre aux bords latéraux. Elijtres toutes ponctuées mils sans stries, excepté une près de la suture qui s'efftce au milieu et n'atteint pas la bnse, bords extérieurs et sommet loussâtres. Dessous noirâtre ; pieds brunâtres. — CC.
Hydrobie méprisée. ILjdrohlns despe.ctus, Le
eontc. Long. 06 pC3. 2'^olrâtre, brillante, thorax plus c'air sur les bords latéraux. Elytres très finement ponctuées sur les bords, lisses ou à peu près sur le dos, la strie suturale s'effiçint av.mt le milieu. Dessous d'un brun roussâtre. — C.
Plus convexe que la précédente, et s'en distiiigu mt surtout par ses elytres lisses sur le dos.
10 Gen. Cercyon. Cevajon^ Leach.
Tête penchée, orbiculaire, tronquée en avant. Dernier article des palpes plus court et plus grô.e (|ue le précédent. iVntenucs de 9 articles, les 4 derniers articles en massue. Ecusson grand. Elytres ovales. Janbes courtes et épineuses. 1er article des tarses postérieurs à peu près aussi long que les 3 suivants réunis. Protternum en triangle allongé ; niésosternuai fornnnt une lame longitudinale entres les hanehes intermédiaires. Corps ovalaire, convexe.
Très petits insectes qu'on trouve sous les bouses ou dans les bois pourris,
1. Cercyon pOStiqaé. Cercyon postloitwm^ Manneriiem, — Long. .07 pce. Noirâtre ; labre, palpes et tarses jaunâtres. Prothorax transversal^ arrondi longitudinalement sur ses côtés, à angles postérieurs aigus. Elytres avec une tache claire au sommet, à stries ponc-
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tudes, portant aussi des ponctuations dans les interstices. Dessous noir ; pattes roussâtes. — G.
- 2. Cercyon uniponctué. Cera/on ^inipunctatum, Linn. Long. .10 pce. Tète et thorax noirs; élytres jaunâtres. Thorax finement ponctué, à bords latéraux roux. Elytres jaunâtres, avec la suture noire et une grande tache noire au milieu du disque formant un lozeno^e dont les 2 angles extérieurs attcii^nent la 4e strie ; stries profondes et ponctuées. Pattes et palpes brunâtres. —
Nous n'avons pu trouver de différence entre c:t insecte et l'espèce européenne de même nom, bien quesa présence n'ait pas encore été signalée en Amérique. Nous en avons reç i 2 exemplaires pris par Mr. St. Cyr à Ste. Anne de Lapérade, en 1870.
11. Gen. Cryptopleure. Cryptopleunim, Mulsmt. Prothorax non tranchant sur les bords latéraux, ceuxci repliés en dessous, de f çon à former un triangle à. somment dirigé inférieurement. Jambes antérieures entières sur leur tranche externe. Prosternum formant un triangle renversé, échuncré au bout, et dont le angles antérieurs sont un peu tronqués. Mésosternum très large.
OryptOpleJre Vag?l])Ond. Cnjptnpïeurum vagans,. Lcconte. — Long. .06 pce. Noir. Tête et prothorax; finement ponctués; tête très penchée et enfoncée dansle prothorax, celui-ci arrondi sur ses bords. Elytres à. épipleures repliés en dessous, toutes ponctuées et portant des stries profondes et ponctuées. Dessous noir ;, pattes brunâtres; tarses et palpes jaunâtres. Méso* sterum très grand, ponctué. — C.
COLEOPTERES.
Fam. YI, BILPHIBES, SiJpMdœ.
Tête petite, plus ou moins cacliée sous le prothorax*
Antennes insérées sous un rchord du. fi'ont^ à 11 articles, rarement à 9 ou 10, s'épaississant graduellement ou subitement en massue à l'extrémité, quelquefois presque filiformes.
Mâchoires à lobe interne quelquefois terminé par un
croelict.
Menton carré, quelquefois légèrement échancré, à languette proéminente, écbancrée, bilobée; sutture gutturale distincte.
Yeux nuls ou finement gramiJés.
Prothorax sans épimères ni épisternums distincts.
]\I.cso^ternuni très court, les pièces des côtés attei- Gfnant les hanches.
Métasternum grand, presque tronqué en arrière ; épisternums longs, épimères grands, distincts. Hanches antérieures grandes, coniques, contiguës ; celles da milieu obliques, non proéminentes ; les postérieures contiguës, pioéminentes en dedans, n'atteignant pas les côtés du corps.
Abdomen à 6 segments libres.
Jambes souvent élargies, presques fossoriales ; tarses ordinairement de 5 articles.
Les insectes de cette famille sont tous éminemsnent utiles, en ce que vivant, tant à l'état parfait qu'à l'éta^^ de larves, de matières animales en décomposition, ils ne cjntribient pas peu à purifier l'air que nous respirons. Leur.-; larves ont toutes les segments du corps couverts en
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dessus d'écussons cornés, deux appendices styliformes biarticulés sur le dernier segment, et un prolongement oval Servant à la progression.
Cette famille, dans notre faune, se borne aux (> f^enres qui suivent, qui sont tous assez restreints dans le nombre de leurs espèces.
CJ(f analytique des genres.
1 (G) Trochantins postérieurs proéminents j
2 (5) Tête séparée du thorax, mobile ;
3 (4) Antennes de 10 articles. I. Nécrophoke.
4 (3) Antennes de 11 articles 2. Silph^\
5 (2) Tête plongée clans le thorax ... 3. Catops.
6 (1) Trochantins postérieurs non proéminents;
7 (8) Corps non contractile, non susceptible de
se rouler en boule 4. Anisotome.
8 (7) Corps contractile, plus ou moins susceptible
de se rouler en boule ;
9 (10) Massue des antennes de 5 articles 5. Liodes.
10 (9) Massue des antennes de 3 articles 6. Agathidie.
I. Gen. NÉOROPIIORE. JVecw^jJiorns, Fabricius
Tête carrée, penchée, munie d'un cou brusquement formé en arrière. Labre très court, échancré ou bilobé. Yeux grands, oblongs, obliques, non saillants. x\ntennes courtes, robustes, brisées, ch 10 article», les 4 derniers formant une massue ovalaire, perfoliée. Prothorax suborbiculaire, tronqué en avant. Elytrcs plus courtes que l'abdomen, tronquées au bout. Piittes robustes; hanches antérieures et postérieures, saillantes. — Corps plus ou moins allongé, épais, robuste, ailé.
Les Nccrophores sont depuis longtemps célèbres par l'instinct qui les porte à enterrer les cadavres des petits
quadrupèdes, rats, souris, taupes etc. Aussitôt qu'ils en ont trouvé un, ils se réunissent 5 à 6, et creusant audessous, ils l'ont bientôt fait disparaître en le recouvrant de 3 à -i pouces de terre, pour y déposer leurs œufs. Ce sont tous des insectes de taille au moins moyenne. Presque tous sont plus ou moins velus en dessous et sur le prothorax. Leur couleur est le plus souvent noire avec des taches d'un rouge fauve sur les élytres. Ils font entendre, lorsqu'on les saisit, un certain bruit produit par le frottement du premier arceau dorsal sur l'intérieur des j
élytres. Comme tous les insectes à élytres courtes, ils ^<
volent assez lestement.
Les Nécrophores appartiennent particulièrement à ^^ rhouiis^hère boréal; des 40 espèces que renferme le t| genre, les régions tropicales n'en comptent que deux. 1
Noufî en comptons 7 espèces dans notre faune qu'on peut distinguer comme suit :
Chf jwur la distinction des espèces. 1
1 (8) Epipleuies* fauves, au moins en partie ;
2 (5) Bande fauve de la base des élytres attei-
gnant la pointe de l'écusson ;
3 (4) Massue des antennes lauve I. Marginaius.
4 (3) Massue des antennes noire G. Veiutinus.
5 (2) Bande fjiuve de la base des élytres
n'atteignant pas l'écusson ;
6 (7) Epipleures fauves dans toute leur
longueur. . , T 5. Sayi.
7 (6) Epipleures fauves seulement vis-
à-vis la bande de la base 7. Pygmœus.
8 (1) Epipleures noirs.
*Les Epiiileures sont cette partie des bords des élytres qui se replie pour couvrir le flanc.
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9 (10) Une bande fauve à la base des
élytres - 3. Orbicollis.
10 (9) Une tache seulement à la base des
élytres ;
11 (12) Trochantins postérieurs avec une
pointe droite en dedans ... 2. Pusiulatus.
12 (11) Trochantitis postérieurs avec une
épine t'irtenient recourbée en dedans 4. Lunaius.
1. Nccrophore Marginé NeaoplwraH Marglnatas, Fabriciu?. — Long .7 pou-e. Noir; u!ie tache séiuîcircu- ^aiic au-dessus du labre, la m ;s.;>ue des antennes, les épipleures, 2 b.indes dentelées sur ics élytres, fauves. Prothonix dilaté en avant. La bande aniérieme des élytres atteint la 2^ointe de Vécusson et se joint avec celle du sommet par les épipleurcs. — PC.
2. Nécrophore pustule. — Necro-pJwru^ pnstidatus, Horschel. — Lon^. .6 pce. Noir ; labre, ir>assue des antennes et taches sur les élytres, fauves. Prothorax pres<[ue orbiculaire. l^es élytres a ; lieu de bandes f;!uves n'ont que 2 taches, celle de la base se bornant à une aevh lunuie et celle du sommet en comprenant 2, qui se touchent à peine. Les trochantins postérieurs sont tronqués et échancrés au sommet, Cangle antérieur s allongeant en jne éj)ine cou; te et droite : — R.
3. Nécrophore orbicolle. NecrojphorHs orhicollis, Say. — LonLTi .9 jce. Noir; une large tache carrée audessus du labre, la massue des antennes, une bande vers la buse des élytres et une tache réniforme vers leur sommet, d'un roage fauve. Epipleines noirs dans toute leur longueur. Prothorax orbiculaire, à rcxce|/tion du devant qui est coupé presque carrément. — 0.
C'est l'espèce que nous avons le plus fréquemment rencontrée, aprèvS le véloiité. JV. velutinus.
4. Nécrophore lunule. Necrophorjis huta'un, Le. conte. — Long. .9 pcc. Noir; une tache carrée au-dessus du hibre, massue des antennes et taclies sur les élytres d'un rouiie fauve, Lesbmdesdes élytres sont ici remplacées par des taches rondes ou lunules, une seule sur chaque élytre vers la base et 2 vers le sommet, distinc" tement séparées. Kpipleures noirs. Trochantins postérieurs tronqués, la pointe interne se contournant en dt'(k(ns en f orme d'épine. — II.
5. Héerophore de Say. ISfecrophonts S'(i/i, Laporte. — Long. .8 1 ce. Noir ; massue des antennes, épi plenren et taches des élytres d'un rouge fauve. Point de tache fauve au-dessus du labre. Les élytres portent à \'i base une bande dentelée qui st^ joint aux. épipleures mais qui ridttelnt pas la suture^ et vers le sommet une tache réniforuje qui ne joint ni la suture ni les épipleures. — R.
Très rapproché de l'orbicolle mais s'en distinguant par la couleur des épipleures.
6. Nécrophore velouté, Necropliorua vehiti>iu,^, Fabr. — Long. .7 pce. Noir; antennes toutes noires; prothorax et mésosternum couverts d'un poil jaune plus ou moins abondant ; épipleures juune-pâle. Deux bandes dentelles sur les élytres d'un rouge fauve, se joignant toutes deux aux épipleures^ la première atteignant la pointe de Vécusson et la seconde touchant presque aussi à la suture. — C.
La plus commune de nos espèces.
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7. Nécrophore pigmé. Nccrophorus pigmccus. Kirby. — Long. .6 pce. Noir ; antennes toutes noires. Elytres avec deux bandes dentelées fauves, la première se répandant sur les épipleures et atteignant la sut re sans toucher l'écusson, et lu 2c n'atteij;nant ni la suture ni l'épipleuie. Epipleures noirs vis-à-vis la bande antérieure. — R.
La plus petite de toutes nos es-pèces.
Les espèces suivantes que nous ne connaissons pas sont aussi données comme appartenant à notre faune : Mehheimeri, Americanus, mortaorinn, coxfossor et ohscarus.
Gen. SlLPHE. S'ipha, Linné
Tête petite, allongée, penchée, carénée transversalement entre les yeux. Labre très court, échancré ou fendu
! en avant. Antennes de 11 articles, la massue en comprenant de 3 à 5. Menton carré ou arrondi. Dernier ar-
I ticle des palpes subcylindri jue ou ovalaire. Prothorax grand, largement foliacé sur ses bjrd& et couvrant la b >se des élytres.. Ecusson tiès grand, en triangle curviligiie. Elytres plus ou moins rebordées sur les côtés. Hanches antérieures proéminentes, contiguës. Corps de foruie variable, ailé, glabre.
Les Sylphes, qu'on appelle aussi BxicUers, de la forme de leur prothorax, sont des insectes qu'on trouve tant à l'état de larves qu'à l'état parfait, dans toutes les charognes exposées à l'air, et souvent en quantité innombrable. Ils sont médiocrement agiles dans leurs mouvements et laissent échapper, lorsqu'on les saisit, une odeur j fétide, en même temps qu'ils rendent par la bouche et l'anus u le liqueur noirâtre non moins désagréable.
On en compte 6 espèces dans notre faune. Ce sont tous des insectes de taille moyenne.
Clef pour la distinction des espèces.
Prolliorax noir ;
Prothorax glabre ;
Elytres avec une bande de pointas rouges vers le sommet. . . . 1. Surinamensis.
' Elytres toutes noires 4. înœqualis.
Prolhorax velu '^' Lapponica.
Protborax bor.lé de roussâtre, elytres
d'un noir rcuseâtre 3. Margincdis.
Prothorax bordé ds blanchâtre 5 elytres
noires, liserées de blanc au sommet 5. Pellata.
1. Silpll9 de Surinam. SUpht Surinamensis, Fabricius.— Long. .9 l'ca. Noire, ghibre. Prothorax presque orbiculaire. IVlassuc des antennes de 3 articles cou. verts d'une pubescence blanchâtre. Elytres à bords relevés, portant trois cotes sur chacune et une b^mde de points rouges vers le sommet. Un turbercule assez gros, se voit un "peu en arrière du milieu dans l'espace entre la première et la 2c côte extérieures. Ce turbercule est commun à toutes nos espèces,— CC.
2. Silplie de Laponie. Sdj^ha lapponica, Herbst. ^Long. .6 pcs. Noir ; tête et prothorax couverts d'une pubescence jaunâtre très serrée. Prothorax anguleux postérieurement. Elytres chacune avec 3 lignes soulevées, la plus extérieure «'arrêtant au tubercule. E^^pace's entre ces lignes garnis de points soulevés.— AU.
3. Sylphe marginal. Sylplia marginalis, Fabr. —Long. .6 pce. Corps ob ong, noir, finement ponctué. Tête noire; prothorax noir, bordé tout autour, mais
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plus largement sur les côtés, de rouge pâle. Eljtres d'un noir roussâtre, avec 3 lignes soulevées, l'extérieure se terminant au tubercule un peu en arrière du milieu. — C.
4. Silphe Raboteux. Sîlj^ha inœqualis, Fabr. — Long. .7 pce. Tout noir; massue des antennes cendrée. Prothorax échancré en avant, avec 4 lignes obscures soulevées sur le disque, les latérales ondulées et obliques, celles du milieu droites. Elytres avec 3 côtes soulevées, ^'extérieure se terminant au tubercule, et la suivante se courbant en dedans vers le sommet. — CC.
5. Silphe en boucliefr. Silphapeltaia, Catcsby. — Long. .8 pce. Noir ; massue des antennes cendrée. Prothorax blanchâtre, portant une grande tache noire au milieu. Elytres noires, terminées de blanchâtre au sommet chacune avec 3 lignes soulevées, non très apparentes, la pl'is extérieure s'efFaçant avant d'arriver au soniTuet. Les espaces garnis de points soulevés faisant paraître toute l'élytre comme tuberculée. — C,
On donne aussi comme appartenant à notre faune l'espèce trifuhercuhita, Kirby ; cette espèce, très voisine de la Japponica, s'en distingue cependant en ce qu'elle porte 3 tubercules sur ses elytres au lieu d'un scu\, comme les autres espaces.
Gen. CATors. Catops^ Paykull
Clwleva, Latreille.
Tête penchée, obtuse en avant, engagée dans le prothorax. Labre court, légèrement sinué en avant. Mandibules unidentées avant leur sommet. Menton carré, transversal. Antennes de 11 articles-, les 5 derniers formant une massue. Prothorax carré, de la hirixeur
des élytres à la base. Elytres oblongues ou ovales, arqut^es en dessus. Les 4 hanches antérieures saillantes, les premières non contiguës. — Corps oblong ou ovale, revêtu d'une très fine pubescence soyeuse.
Petits insectes très agiles qu'on trouve sous les écorces, sous les pierres et quelquefois dans les ordures dans l'intérieur des maisons. Notre faune en compte deux espèces.
Catops opaque. Catops opncus, Say. — Long. .2 fce. Noir, opaque, les 2 articles basilaires des antennes avec le terminal roux.. Tout couvert d'une pubescence soyeuse. Klytres avec une ligne subsuturale, mais non su'iées, fiiiémont ponctuées; pieds noirâtres. — AR.
.. Jju 2e esptce que nous ne connaissons pas est le C. clavicar}iii<j Lee.
Gen. x\n ISOTOME. Aulsotoma, Illiger
Tête petite, penchée. Labre bilobé. Antennes de 11 articles, les 5 derniers formant une massue. Menton tronqué en avant. Prothorax transversal, avec une rangée de gros points à la base. Jambes épineuses sur leur tranche dorsale. Trochantins postérieure non j^'^'oéminents. Tarses de 5 articles aux 4 pattes antérieures et do 4 aux postérieures. Mésasternum caréné. — Corps non busceptihle de se rouler en houle.
Petits insectes de forme sub-globuleuse qu'on trouve àawi les champignons, les vieilles écorces et les détritus de végétaux.
Deux GS| èces dans notre faune,
Anisotome à collier. Anisoioma coUaris, Leconte - Loui.. .17 pce. D'un roux ferrugineux. Thorax
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finement ponctué, avec une ligne de gros points à la base. Elytres portant 9 lignes de points enfoncés, la 2e extérieure sinuée à la base et n'atteignant pas le sommet ; les espaces vaguement ponctués. — R.
L'espèce obsoleta qu'on donne aussi à notre faune, ne nous est point connue.
G en. Liodes. Liodes, Latreille
Epistome séparé du front par un sillon très marqué. Massue des antennes de 5 articles^ le 2e très petit. Prothorax transversal, échancré en avant pour loger la tête, coupé presque carrément en arrière. Les 4 tarses antérieurs de 5 articles, les 2 autres de 4. Mésosternum formant une lame légèrement saillante entre les hanclics intermédiaires. — Corps globuleux, susceptible de se rouler en boule. Trois espèces dans notre faune.
Liodes bieolor. Liodes dichroa, Leconte. — Long. .12 pce. ' D'un roux ferrugineux ; tête et protho^'ax noirs, ce dernier luisant, lisse. Elytres à lignes pone. tuées très fines, noires à la suture et plus ou moins teintes de brun au sommet. — R.
Les 2 autres espèces de notre faune S3nt les glohosa et jJolita, Lee.
Gen. Ag. \rKiDiE. Agafhidinm, lUiger
Epistome continu avec le front. Massue des antennes de 3 articles. Labre court, arrondi en avant. Protborax transversal, écliancré en avant, presque carré à la base. Mésosternum caréné.
Très petits insectes qu'on trouve surtout dans les champignons, ayant la faculté de se rouler en boule.
Agathidie fausse-onisque. Agathidlum oniscoides, Beauvais. — Long. .15 pce. Noire; tête et prothorax brunâtres, le dernier plus clair à la base, celle-ci beaucoup plus large que les élytres. Elytres lisses, sans ponctuations, roussâtres au sotniuet. — R.
On donne encore à notre faune les espèces exiguum, Mels. etrevohens Lee.
Fam. VIÏ. SCYBMÉHIDES. 8cydmenidœ.
Menton transverse, trapézoïdal ; languette petite, cornée, écîiancrée.
Antennes en partie nioniliformes, insérées sur le/wnf, au bord intente des yeux.
Yeux fortement granulés et paraissant comme composés de stemmates aiïréi>és.
Mâchoires à 2 lobes ciliés, inermes; palpes très longs, à 4 articles.
Prothorax à pièces latérales non distinctes ; ' prosternum non visible entre les hanches.
Elytres convexes, recouvrant l'abdomen ; ailes manquant souvent.
Abdomen à six .segments ventraux libres.
Hanches postérieures petites, coniques, largement séparées.
Tarses de cinq articles ; crochets simples.
Tout petits insectes qu'on trouve d'ordinaire dans les nids de fourmis et qui semblent, à première vue, ne se distinguer de ceux do la famille (jui suit que par leurs élytres qui recouvrent tout l'abdomen, mais qui considérés plus attentivement présentent plus d'un autre trait
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de dissemblance dans la forme des hanches, rinsertiou des antennes, etc.
Un seul genre dans notre faune.
Gen. ScYDMÈNE. Sci/dmœniis, Latreiîle»
Tête sub-globuleuse. Labre très court, arrondi aux angles. Antennes assez longues, grossissant peu à peu vers l'extrémité. Prothorax un peu plus étroit que les élytres, celles-ci ovalaires ou obloiigues, soudées ; point d'ailes. Mésosternum plus ou moins caréné. — Corps ovalaire, un pou rétréci en avant, souvent nubescent.
Scydmène ras. — Scjjdmœnus rasns, Leconte. — Longueur .08 pouce. D'un brun rougeâtre brillant. Eljtres convexes, plus larges que le prothorax. Antennes à massue de 4 articles. Cuisses fortement renflées, particulièrement les antérieures, — R,
Fam. VÎII. P3ÉLAPHÎDES. Pselaphidœ,
Menton tronqué en avant.
Antennes moniliformes, à massue sub-cyiiudrique.
Yeux composés de Lirges lentilles ou nuls.
Prothorax à pièces latérales non distinctes ; cavités coxales ouvertes en arrière.
Mésosternum court, obsolète entre les hanches.
Elytres tronquées, courtes, laissant la majeure partie de l'abdomen à découvert.
Abdomen à peine mobile, composé de 5 à 6 segments tous cornés en dessus.
Hanches postérieures transversales, contiguës.
Tarses de 3 articles, terminés par un ou 2 crocliets •simples.
Petits insectes très rapprochés des Staphylinides, s'en distinguant surtout par le peu de mobilité de leur abdomen. On les trouve dans les nids de fourmis, sous les pierres, sous les ecorccs, ou bien on les prend au "vol le soir. On n'en a signalé encore quune espèce dans notre faune, mais il est probable qu'une étude plus attentive '2n fera reconnaître plusieurs autres.
Gen. Tyre. T^rus, Aube.
Tête triana;ulaire, front prolongé en un petit tuber-
'Cule portant les antennes, celles-ci tenniuécs piar une
petite mas:^uc. Protborax en ovoïde court. Elytrcs un
peu déprimées. Abdomen très légèrement déprimé et
rebordé latéralement. — Coi'ps allongé et peu convexe.
Tyre humerai. T^rus hiuneralis, Lcconte. — Long. .08 pce. D'un brun rougeâtre uniforme. Elytres avec une tache blanchâtre sur chaque épaule. — R.
-Fam. IX. STAPKYLI^IDES, StapliijHmdœ.
Tête de forme très variable.
Menton carré, entier, la languette le plus souvent îîiembraneuf-e.
Antennes variables, de 11 articles, rarement de 10.
Mâchoires à 2 lobes ciliés, palpes à 4 articles, rarement 5.
Proihorax à pièces latérales non séparées ; prost3rnum à cavités coxales ouvertes en arrière.
Elytr(s en général pas plus longues que la poitrine, à suture droite et recouvrant complètement les ailes.
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Abdomen très mobile, à 7 ou 8 segments, tous cornés et libres.
Tarses à 5 articles ordinairement; quelques genres cependant n'en présentent que 4 ou même â seulement.
Cotte famille coniiite un ^'r;!nd nombre d'cspècos, la ylupjirt de fort petite taille et njontrant une grande différence dans Is cotiforniation des différentes parties du corps. La brièveté des éljtrcs jointe à un abdomen corné sont les seuls caractères qui permettent toujours de les distinguer. L'abdomen est très mobile, la plupart le portant relevé dans la marche et s'en servant surtout pour refouler les ailes sous" les éijtres.
Les Staphylinides recbciclient particalière ncnt les matières putrides animales et végétales, on les trouve dans les cadavres, les fumiers, les fouilles mortes, les mousses, etc. Les (juclques espèces qu'on tro ive sur les fleurs paraissent être carnivores. Lcars larves qui se rapprochent plus des insectes parfaits que celles de la plupart des autres Coléoptères, ont à peu près les Uiêmes habitudes.
On compte à peu près aujourd'hui 2000 espèces de Staphylinides, et il est probable que ce nombre s'augnien. tera encore de beaucoup en les étudiant davantage, car ils ont été "énéralement néiiliiiés des auteurs.
Dans notre faune, les Staphylinides se partagent en 32 genres, qu'on peut distinguer les uns des autres par les caractères suivants :
Clef pouf la distinclion des genres.
1 (59) Hanches antérieures coniques, leurs cavités ou-
vertes en arrière ;
2 (o2) Stigmates prothoraciques visibles j
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3(8) Antennes insérées au bord interne des yeux ;
4 (7) Tarses antérieurs à 4 articles, les
moyens et les i^ostérieurs à 5 ; 6(6) Tête resserrée en cou étroit en
arrière 1 . Falagria.
(j (ô) Tête non resserrée en cou 2. Homalota.
7(4) Cinq articles à tous les tarses.. 3. Aleouhara,
8 (17) Antennes insérées sous les bords
latéraux du front;
9 (In) Elytres plus longues que la poi^
trine. également ponctuées;
10 (15) Abiomen marginé ;
11 (\2) Mésosternum caréné , . 4. Coproporus.
12 (11) Mésosternum non caréné ;
13 (14) Palpes maxillaires filifornies 5. Tachinus.
14 (13) Palpes maxillaires subu'é-;. ... 6. Tachypo'.u^s.
15 (10) Abdomen non marginé ; corps
pubescent 7. Conosom.a.
16 (9) Elytres pas plus longues que la
poitrine, lisses ou à 3 rangs de
points 8. BoLETOBius.
17 (8) Antennes insérées sur le bord
antérieur de l'épistome;
18 (19) Thorax à bords latéraux simples. 9. Quedius.
19 (19) Thorax à bords latéraux doubles ;
20 (29) Antennes distantes ;
21 (24) Palpes maxillaires à 4e article
plus court que le 3e ;
22 (23) Thorax lisse, rétréci à la base. 10. Çreophilus.
23 (22) Thorax ponctué, pubescent.. 11. LeistotropSts.
24 (21) Palpes maxillaires à 4e article
égal ou plus long que le 3e 5
25 (28) Languette échancrée ;
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26 (27) Hanches intermédiaires sépa-
rées, abdomen rétréci à l'extrémité 12. SxAPHrLixus.
27 (26) Hanches intermédiaires conti-
guës; abdomen très long, à
bords parallèles. .... 1 13. Ocypus.
28 (25) Languette entière ; cuisses
inermes 14. Philonïhus.
20 (20) Antennes rapprochées ;
30 (ol) Antennes fortement géniculées,
suturé imbriquée 15. Xantholixus.
31 (30) Antennes faiblement géniculées;
suture droite 16. Baptoi.ixus.
32 (2) Stigmates prothoraciques cachés
par les épi mères du prothorax ;
33 (42) Hanches postérieures coniques,
les antérieures grandes ;
34 (39) Tarses postérieurs à 4e article
simple I
35 (36) Antennes géniculées 17. Cryptobil'm.
36 (35) Antennes droites ;
37 (38) Tarses postérieurs avec les ar-
ticles 1-4 presque égaux — 18. Lathrobium.
38 (37) TarvSes postérieurs avec les ar-
ticles 1-4 décroissant graduellement 19. LiTHOCHARIS.
39 (34) Tarses postérieurs à 4e article
lobé ;
40 (41) Palpes maxillaires à article ter-
minal très petit, grêle . 20. Sunil'S.
41 (40) Palpes maxillaires à article ter-
minal obtus 21. P^EDEllL'S.
42 (43) Hanches postérieures coniques,
les antérieures petites 22. Stenus.
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43 (42) Hanches postérieuses trana-
verses ; 44, (50) Antennes géniculées;
45 (46) Hanches intermédiaires distan-
tes.. . 23. OXYPORUS.
46 (45) Hanches intermédiaires conti-
guës ou à peu prés |
47 (48) Jambes antérieures à 2 rangs
d'épines . . . 24. Bledius.
48 (49) Jambes antérieures et moyennes
à un seul rang d'épines 25, Platystethus.
49 (48) Jambes antérieures à un seul
rang d'épines 26. Oxytelus.
50 (44) Antennes droites ;
51 (56) Tarses postérieurs avec les ar-
ticles 1-4 inégaux ;
52 (53) Mandibules dentées 27. Anthophagus.
53 (52) îtlandibules non dentées ;
54 (53) Jambes épineuses , 28. Acidota.
55 (54) Jambes non épineuses 29. Lathrim^um.
66 (51) Tarses postérieurs avec les articles 1-4 courts, égaux ;
57 (58) Jambes très épineuses ; éljtres
longues ... 30. Omalium.
58 (57) Jambes non épineuses 31. Anthobium.
59 ( 1 ) Hanches antérieures transverses. 32. Micropeplus.
Gen. Falagrie, Falagria, Mannerheim
Menton léfi'ôrement échancré. Tête suborbiculaire, tenant au pic thorax ji^ofr tin cou très court et très grê^e. Antennes assez longues, fortes. Prothorax rétréci en arrière, assez convexe en dessus. Elytrcs médiocres, tronquées en arrière. Abdomen sublinéaire. Tarses antérieurs de 4 les autres de 5 articles. — Corps assez allongé, ailé, très finement pubescent.
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Très petits insectes qu'on trouve dans les nids de Fourmis, dans les bolets etc.
1. Falagrie divisée. Falagrla dissecta, Ericlison. — Long. ,08 pce. D'un brun foncé, brillant, à pubesence grise. Antennes aussi longues que la tête et le thorax, épaissies à l'extrémité. Thorax un peu plus court quQ large, sub-cordiforme, profondément canaliculé. Ecusson bi-caréné. Elytres plus courtes que larges, finement ponctuées. Pattes brunes, tarses testacés. — R.
2. Falagrie vénustule. Falagrla venusdila, Ericlison.— Long. .07 pce. Brunâtre, ponctuée. Antennes aussi longues que la tête et le thorax réunis, grêles, testacées, légèrement pubescentes. Tête noire, à peine brillante. Thorax suborbiculaire, rougeâtre ; éc isson lisso, brun. Eiytres finement ponctuées, rougeâtres aux angles huméraux. Pieds jaunes. — R.
Gen. Homalote. Ilomalott^ Mmnerheim
Tête suborbiculaire, sans cou. Labre arrondi en avant. Antennes médiocres, peu robustes. Elytres tronquées en arrière, avec un court sinus près de leurs angles externes — Corps de forme variable, en général déprinjié et ailé.
Petits insectes dont l'étude est fort difficile et qu'on trouve aussi dans les nids de fourmis, dans les bouses, les bolets, etc.
Homalote plane. Homahta plana^ Gyllenhall. — Long. .12 pce. Noire, finement pubescente, linéaire, déprimée. Antennes brunes, légèrement épaissies vers le sommet. Thorax plus large que long, finement poac-
tué, canaliculé. Elytres une fois aussi longues que le thorax, déprimées, ponctuées, d'un brun testacé ou roussâtre. Pieds et anus testacés. — R.
Il est probable que notre faune renferme un assez bon nombre d'autres espèces, mais le peu d'attention qu'on leur a porté jusqu'à ce jour, n'a pas permis encore de les identifier.
Gen. Alêochare. Aleochara, Gravenhost
]\ienton très court, largement écliancré. Tête scssile, penchée, non rétrécle en cou en arrière. Labre transversal, tron(^ué en avant. Antennes courtes, rigidules. Pruthorax transversal, aussi large que les élytros, arrondi à sa base et sur les côtés. Elytres courtes, légèrement arrondies à leur extrémité. Abdomen linéaire, quelquefois rétréci en arrière. Pattes peu allongées ; cuiq articles à tous les tarses. — Corps oblong, assez large, revêtu d'une pubescence non soyeuse.
Peiits insectes qu'on trouve dans les fumiers, les cadavres etc. Les mâles ont le dernier arceau ventral sinue de chaque côté au bout, avec la portion médiane un peu triangulaire.
Aléochare pieds-bruns. Aleochara fuscipes, Fabricius. — Long. .20 pouce. Noir, ponctué, légèrement pubescynt. Palpes et pattes bruns. Antennes à articles perfoliés, pubescents, excepté ceux de la base. Prothorax rétréci en avant, plus large que les élytres, arrondi en arrière. Elytres très courtes, finement ponctuées. Abdomen fort, assez court. — AR.
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2. Aléochare large. Âleochara Iffa, Gravcnliorst. — Long-. .20 pce. Noir : pieds et palpes bruns. Antennes à massue grisâtre. Prothorax à ponctuations allongées, en forme de petites lignes, pas plus lirge que les élytres, celles-ci très courtes, ponctuées. Abdomen très fort, plus large que les élytres. — R.
Gen. CoPROPORE. Copropona^, Kraatz
Antennes insérées sous les bords latéraux du front. Tête penchée, enfoncée dans le prothor.ix. Elytres plus longues que la poitrine, également ponctuées. Abdomen légèrement marginé. Mésosternum caréné. — Corps ovalaire.
Copropore ventricule, Copropoms ventriadua, Erlchs. — Long. .08 pouce. Noir quel(|ue peu rougcâtre. Tète presque entièrement cachée. Prothorax s'ajustnnt exactement avec les élytres à sa b ise, à ponctuations peu visibles. Elytres longues, roagcdtres à la suture. Anneaux abdominaux en dehors des élytres rougeâtres, très courts, se rétrécissant en pointe. — AC. dans les bois pourris.
5 Gen. Taciiine. Tachiniis, Gravenhorst.
Tète trigone, transversale, fléchie en dessous. Antennes assez longues, grêles, s'épaississant un peu vers l'extrémité. Prothorax transversal, au moins de la largeur des élytres à la base et les recouvrant un peu, ses angles postérieurs souvent saillants en arrière, les antérieurs un peu aigus. Palp>es maxillaires filiformes. Pattes assez courtes ; tarses de 5 articles. Mésosternum non caréné. — Corps oblong, peu convexe.
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Inspctcs de taille petite ou moyenne qu'on trouve clans les mousses et dans les débris végétaux et animaux.
TacMne fimbrié. TacMnus fimhriatus, Gravenhorst. — Lonp". .35 pouce. D'un roux brunâtre j élytres d'un roux clair. Antennes avec les 4 articles basilaires et le terminal roux, le reste brun. Protliorax lisse, légèrement rebordé sur les côtés, recouvrant un peu les élytres, celles-ci courtes, quoique plus longues que la poitrine, à sillons peu prononcés, marqués de ponctuations peu enfoncées. Abdomen large, à segment terminai quadridcnté. — AC.
On donne encore les espèces famipennh, Say, et l^ldpes, Ericlison, comme appartenant à notre faune*
G, Gcn. TaciiyPORE. Tdclujporus, Gravenborst.
Tcte transversale, flécbie en dessous. Yeux assez convexes. Antennes grêles, grossissant un peu à leur extrémité, les articles basilaires plus longs que les autres. Prothorax aniplc, aussi large à la base que les élytrcs qu'il recouvre un peu, Elytres plus longues que la poitrine, leurs angles terminaux externes plus ou moins tronqués. Mésosternum non caréné. Abdomen fortement rétréci en arrière. Palpes maxillaires suhnUs' Pattes médiocres ; tarses de cinq articles. — Corps ailé, obtus en avant, fortement rétréci en arrière, li^rse et glabre sur la tête et le protliorax.
Mêmes habitudes que les Tacliines.
1. Tachypore joyeux. Taclujporus Jncosus, Say. — Long. .12 pouce. Noir ; thorax, élytres, bouche et |ieds, jarnâtrcs. Tête, brun-foncé, polie ; Thorax poli," sans ponctuations, ses bords antérieurs et postérieurs
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noirâtres. E'ytre? juinâti'cs, avec l'éc isson et les partie.^ avoisinantes noirâtres. Abdomen plas long que les élytres, bord postérieur des segments j:iunâtre. — AC.
2, Tachypore sans queue. Tachi/poms acauJu.^, g;,y. — Long. .14 pouce. Jaune ; thorax plus pâ'e sur les cjtés. Tête noire. Elytres j-.îunes avec teinte de rouge, brunâtres dans la région de Técusson ; angle terminal intérieur tronqué. ^Vbdomen moins delà moite de la longueur des -llytres, d'un brunâtre cuivré, quelque peu pubescent. Pieds, jaune-pâle. — R.
Se distingue surtout du précédent par la brièveté de son abdomen.
Gen. CoNOSO.VE. Conosoma, Kraatz
Très rapproché des Tachypores, n'en diffJrant que par les caractères suivants : yeux peu saillants ; angles postérieurs des élytres droits. Abdomen non rebonlé laténtlemcnt, Mésosternum caréné. Corps revêtu d'une fi;ie pubiscence soyeuse.
Mêmes habitudes que les Tachines et les Tachypores,
Coiiosome basale. Conosoma hasaJe ; Erich*. — Lon'>\ .12 pee. Brun ; tête noire. Prothorax bordé de rougeâtre à la base et sur les cotés, Elytres brunes, bordées de rougeâtre. Abdouien de la longueur des élytres, à bords postérieurs des segments rougeâtres. Pattes et palpes jaune-rouge.itre. — AC.
L'espèce cvnHSum, Gravcnhost, est aussi donnée comme appartenant à notre faune.
Gen, Bolétobs. Boktohiui^, Leach
Menton très court : lanizuette édiancrée au milieu.
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Labre transversal. Tête sessile, pencliée. Antennes assez longues. Prothorax aussi lai-ge que les élytres, celles-ci pas plus longues que la poitrine, tronquées en arrière. Ab Ionien graduellement rctrtci en arrière- Palpes maxillaires filifonno.-. — Corps long, rétréci à i^es 2 extrémités.
Bolétobe ceint. Bolelohi/is cinctun, Gravcnhorst. — Long. .28 pouce. Noir ; élytres test:icées avec une grande taclie noire sur chacune au côté n'atteignant ni kl base, ni la suture, ni le sommet, noires aussi dans la légion de l'écusson. Abdomen plus long que les élytres, se rétréci sant graduellement vers l'extrémité, les 4 premiers segments testacés, le 5g noir dans sa première m litié et testacé dans l'autre, les 6 j et 7e noirs. Pattes de la couleur des élytres, — R.
Gen. QuÉDiF. Quedlns. Stepliens
Tête rétrécie en arrière. Antennes insé. ées sur Je liord ciiiiéi itur dii Céjnstfjinc. Prothorax suborbiculaire, ses bords latéiaux simples. Eiytres tronquées en arrière. Hanches intermédiaires contiguës ; tarses de 5 articles. Stigmates prothoraciquos non cachés par le pronotum, mais recouverts par une lamelle triangulaire.
Q,uédie luisante. Qaedin^ m'-locUinus, Gravenhorst. — Long. .34 pouce. Noire; tète et prothorax lisses, brillants. Antennes brunes ; palpes jaunâtres. Tète avec un rebord court en forme de cou. Proîho ax arrondi po^stérieurement, un peu plus large (jue lus élytres aux côtés et leur couvrant la base au mili.'U. Elytres fortement ponctuées, brunes, à angles postérieurs externes arrondis. Abdomen plus long que les élytres, noir, cilié sur les bords, — AR,
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1j esi^GQ ynig idtis, Fabricius, est aussi donnée à notre faune. ,
Gen. CrÉOPIÏ.ilf. Crcophuus, Kiib
Menton très court. Tête subnuadrangulaire, niunia en arrière d'un cou court. Antennes distantes, s'épaississant fers rextréuiité, les articles 6-10 transversaux. Palpes maxillaires filiformes, le 4e article plus court que h 3e. Jambes épineuses, tarses antérieurs dilatés.
Une seule espèce dans notre faune.
Gréophile velu. Crer.philus vilhsjis, Gravenhorst, ' — Long. .80 pouce, ^'oir, tête et thorax litjses, brillants. Labre roussâtre. Prothorax rétréci et arrondi en arrière, portant quel [ues points blanchâtres sur~ses angl^^s antérieurs. Elytres courtes, pubescentes de même que rabdc'.uen, cette pubescence blanchâtre sur les 2e et 3e segments abdominaux et sur une bande transver.-^ale au milieu des élytres. Ecusson allongé, ponctué, Abdomen à cotés parallèles, avec quelques poils blanchâtres à l'extrémité. Pattes noires. — C.
Gen. Léistotropiie. Lcistotrophns, Pcrt.y
Tête subquadrangulaire. Antennes grêles, les arti. clés basilaires très allongés, faiblement épaissis à leur extrémité, subdenticulés à partir du 6e, le dernier échancré au bout. Palpes maxillaires filiformes^ le 4e article beaucoup plus court que le 3e. Thorax ponctué, j^^il'as. cent. Pattes longues ; jambes pubescentes en dessous.
Lèistotrophe ceinturé. Ldstotrophuscuigulatus,
Gravenhorst. — Long. .60 pouce. Brunâtre, pubescent. Labre roux. Thorax portant des excavations visibles
malgré sa pubcscence, arrondi eu arrièi-e. Antennes rousses, noires en dessus à l'extrémité. E 'y très courtes? densément couvertes de même que le protborax d'une pubescence quelque peu rousse. Flancs portant une pubescence d'un jaune doré. Abdomen assez long, pub'^sceut, les -i premiers segments noirs, le cinquième d'un jaune doié plus ou moins apparent. Pattes longues, les cuisses noires, les jambes roassâtres. — PC.
Gen. St-iTHYLIN. Sfcip^'/Unns-^ Linné
Menton très court, langaetto légèreuient écliancrée. Vcrnicr article des pafpcs maxillaires égal on 2^1 ^^s l< m g que le 3e. Labre transversal, bi.ob.', avec une bordure membraneuse. l*rothorax transversal, arrondi en arrière, avec ses angles antérieurs distincts et rabattus. Abdomen subparailèle. Pattes moyennes, plus ou moins robustes. — Corps plus ou moins allongé, de forme générale.nent robuste.
TiCS St:ipbylins comme les précédents vivent de détritus végét;)ux et animaux. Nous en comptons 5 espèces dans notre faune.
1. Staphylin maculé. StaphyUnus Quacnlosus, Gravenborst. — Long. .70 pouce. Tète et prothorax noirs ; élytres rousses. Tête et protliorax ponctues et couverts d'une courte pubescence ; palpes, élytres et pattes roussâtres. Les élytres sont Censément couvertes d'une pu. bescence roussixtre tachetée de noir. Abdomen noir avec les rebords latéraux roussâtres ; segments 1 et 2 avec une ligne d'un jaune clair à leur bord postérieur en dessus et en dessous, les 33, 4j et 5e bordés de roux, le Ge noir et le 7e roux avec 2 lignes noires au milieu et les appendices terminaux d'un jaune clair. — E.
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2, Stapliylin pieds-pâles. SiaphyUmis htdipes^ Lcconte.— Long. .52 poace. Noir; pattes jiunatrcs. Labt-e noir, cilié de poils voux. ïête et prothorax finement ponctués. Antennes rousses à la base. Prothorax avec une carène au milieu. Elytres densénient pub.scentes. Ab-lomcn ù côtés sub['arabcles, tor.t noir, les arceaux ventraux avcC une bordure de poils j lunâtres aux côtés. — ce.
Les pieds jaunes de cette espèce la font distin-uer à première vue.
3. Staphyliîl 2MQ^''hv\nLQ%. SUiphullnu schmamop' teriis, Grav.— Long. .50 pouce. Noir ; élytres d'un roux canelle. Antennes et palpes bruns. Phothorax ponctué, ce dernier caréné au milieu et lavé de rous.-âtre au bord postérieur. Abdomen noir, à segments bordés de roussâtrc postérieurement, le 1er bordé de jaune clair. Cuisses noires, jambes et tarses roussâtres.— PC.
Stgphylin violet Sluphi/Jimis doiaceus, Grav
Long. .50 pouce. Noir; élytrcs d'un beau violet.
Tête noire, ponctuée, avec une barre jaune au dessus du labre. Phothorax noir, ponctué, caréné au milieu, à refiets métalliques. Elyties cDavertcs d'une pubescence violette, à angles postérieurs déprimés. Abdomen noir, le premier segment bordé postérieurement d'une ligne claire, les autres avec une pubeecence grisâtre sur les côtés. Antennes et pattes noires. — K.
5. Slaphylin Capité. Staphyllnus capltata, Bland. —Long. .50 pouce. Noir; tête rousse. Mandibules fortes, rousses, noires à l'extrémité ; lobes du labre noirs. Prothorax densément pubescent, caréné au milieu, noir, bordé de roussâtre postérieurement et portant aussi un
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gros point roussatre de chique côté, au milieu, An=> tenues rousses à la base, noires à l'extrémité. Elytres noires, pubescentes, avec points enfoncés en forme de fossettes. Abdomen noir, les segments bordés d'une ligne pâle postérieurement, les 4e et 5e à puboscence jaunâtre. Pattes noires, les cuisses avec une tache rousse en dedans vers rcxtrémité.— K«
Les espèces cxlmhins Er. vitljaniis^ Nordman, et fos^ salor, Grav. sont aussi attribuées à notre faune.
13 Gen. Ogype. Oc u pus, Kirby.
Mêmes caractères que chez les Staphylins, à l'exception des hanches int(nnédiaii-es qui sont contiguës. Le8 antennes sont toujours filiformes, légèrement et graduellement atténuées à leur extrémité ; les 4 premiers articles des tarses antérieurs sont toujours dilatés.
Une seule espèce dans notre faune.
Oeype noir, Ocypns aler, Grav.— Long. .60 pouce. Tout noir; une ligne pâle à la base du hibre, palpes bruns ; jambes brunes ; tarses antérieurs dilatés, jaunâtres. Prothorax subquadrangulaire, ponctué de même que la tête. Elytres peu pubescentes ; légèrement écliancréés postérieurement à leur angle interne. .A_bdomen allongé, à côtés [arallèle?. — Pv.
En tout semblable aux St iphylins par son apparence cs:térieure.
14 Gen» Piiilonthe. Fhihiithus, Curtis.
Languette membraneuse, arrondie et entière en avants. Labre transversal, échancré en avant. Tête suborbiçulaire ou ovale^ munie d'un cou médiocre. Antennes
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filiformes, droites. Prothorax un peu plus étroit que les éiytrcs, arroiidi à sa base, avec ses angles antérieurs déprimés et obtus. Elytres tronquées en ar.ière. Abdomen subparallèle. Pattes moyennes ; cuisses inermes.
Insectes de taille moyenne ou petite. Leur tête et leur prothorax glabres et brillants permettent d'ordinaire de les distinguer à première vue des Ocypes et des Staphylins, avec lesquels ils ont une res.^emblanco assez étroite.
On en compte 7 espèces dans notre faune.
1. Philontîie ailes-bleues. Fhilonthus ct/anipcniiis, Fabricius. — Long. .42 pouce. Noir; éiytres d'un beau bleu métallie. Tête et prothorax avec quelques gros points enfoncés, épais. Ecusson noir, ponctaé. Pattes noires. — R.
La couleur des éiytres ne permet de confondre cette espèce avec aucune autre.
2. Philonthe bronzé. Philonthns œneus, Rossi. — Long. .36 pouce. ' Tout noir à l'exception des éiytres qui f-ont d'un bronzé métallic brillant. La tète porte 2 points enfoncés au dessus de chaque oeil et quelques autres sur le vertex. Prothorax avec points enfoncés. Elytres ù pubescence très courte. Abdomen tout noir.
—ce.
Bien di^tincL de ses voisins par ses couleurs.
3 Philonthe blanchâtre. Phllontlms NauJu.^, Grav. — Long. .30 pouce. Noir et rouge; la tête les éiytres, les 3 derniers segments de l'abdomen et les antennes, noir ; le prothorax, les 3 premiers segments de l'abdomen, les hanches, les cuisses et le labre, d'un roux
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b illant. Le^ pitlre?, les jambes et les tarses sont bniiis. — ce.
Bien distinct de ses voisins par ses couleurs.
4 Philonthe ventral. FhUonfhus venfrdUs, Grav. — Lon?, .22 pouce. Noir; bouche, palpes, 1er article des antennes et pattes, d'un roux pâle. Eiytres brunes, bordées postérieure. uent et sur les côtés de roussâtre. Abdomen à se^^nients bordés postérieurement de rou>sâtre", cette bordure plus apparente eu dessous. Yentre dciisément pubescent. — R.
5. Philonthe prompt. Philontlms promp/u^^. Ericiis. — Long. .20 pouce. Noir. Antennes testacées. Eljtres d'un brun sale, plus chaires sur les bords. Ab^lomen fort, large, à segments bordés postérieurement de testacé. Pattes testaeées, caisses presque roires eu dessiis — V\.
6. Philonthe pernicieux. Philonfhns lomitus, Eiich-'. — Long. .22 pouce. Noir, l^remier article des antennes roussâtre, le reste noir. Bouche et palpes rons-âtres. Elytrcs d'un brun queLpie peu rous.-âtre. Abdomen à segments obscurément bordés postérieurement de roussâtre. Pattes d'un brun testicé.—AR.
GrEN. Xântholin. Xa/illioHnifs, Dahl
Laniïuctte entière. Tê'e en carré arrondi aux anirles, tel a it au prothorax par un cou assez grêle. AnUnnes rappr )chécs à hi has", asaez cour/es, gf.ii.culées, à pre ider article allongé, le termituil subacuminé au bout. Labre fortement sinué en avant, ses bords latéraux membraneux. Prothorax allongé, arrondi à sa base. Eiytres à suture imbriquée. Abdomen linéaire ; pattes courtes, les in-
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termediaires très distantes; tarses simples. — Corps allongé, linéaire, ailé, le plus souvent gabre.
3 Esi èces dans notre faune.
1. Xantholiu eéphale. Xantholimis ceplialus, Say. — long. .20 pouce. Noir, antennes d'un brun rougeâtre ; pattes d'une jaune brun. Tête allongée, ponctuée, avec 2 fossettes très prononcées sur le fiont. Prothorax se rétrécissant un peu en arrière, portant pluj^ieurs lignes de [oints enfoncés. Elytres d'an brun jaunâtre, irrégulièrement ponctuées. Poitrine d'un rous brun ; pattes d'un jaune brun. — K.
2. Xantholin noir-briiîant. Xantliollnvs ahsinianus, Melsheimcr. — Long. .20 pouce. D'un noir brillant ; antennes brunâtres à l'extrémité. Tête grande, allongée, ponctuée. ^ Thorax [lus long que large, à bords parallèles, avec des séries de ponctuations. Elytres noires, à reflets vcrdâtres, à ponctuations peu serré; s. Pattes bruneSj les jambes et les tarses quelque peu roussât^es. — C.
3. Xantholin recourbé. X'inlkôlbius hamafus, Say. — Long. .31 poyce. Brun ; antennes, élytres et pattes jaunâtres. Tête oblongue avec quelques | onctuations profondes. Prothorax avec environ 10 li'jncs de ponctuations, les latérales se recourbant, à l'angle antérieur, en dedans et en arrière. Elytres jaunâtre-, avec ponctuations claires et sans ordrf. Pitres d'un jaune brun — C.
16 Gen. Baptolin. BiptoVunis, Kraatz.
Languette entière. Tête en carré arrondi aux anulcs, jointe au thorax par un cou assez grêle. Antennes
rapprocliées à la base, situées au milieu du bord latéral du îvont, faiblement gcalcuUesi, à premier article allongé. Elytres à suture droite, avec une strie suturale profonde. Pattes courtes, les intermédiaires distantes.
Petits insectes qu'on trouve sous les nious.-ies dans les bois, sous les pierres, les écovccs etc.
Baptolin tête-noire. Baptolums mclanocp.phalus, Nord. — Long, .22 pouce. Brun ; antennes, élytres et pattes roussâtres. Tête oblonguc. Prothorax oblong avec les angles postérieurs arron lis, et port:uit plusieurs lignes de ponctuations. Strie suturale profonde. — PC»
17 Gon. Ckyptobie. On/ptohium, Mannliereim.
Lano-uette retite, bilobée, mandibules assez lonuues bi ou tri-dentées. Labre court, cilié et bilobé. Tête oblongtie, munie d'un cou assez gro'<. Antennes grê'es, génicnJées, à 1er article allongé. Prothorax snb-oylindri(juc, un peu plus étroit que les élytres. Elytres obliquement tronijuées en arrière. Abdomen linéaire. Tarses filiformes, à 4e article simple.
Insectes de taille médiocre se trouvant sous les mousses et les feuilles décomposées.
Cryptobie "bicolore. Cri/ptolium licoJor, Grav
— Long. .37 pouce. Tête avec la base de l'abdomen noir, thorax et élytres, roux. Tête aussi longue (jue le prothorax, auquel elle s'unit par un cou fort. Antennes roussâtres, à premier article allongé, s'épaississant gra_ duellement vers l'extrémité. Prothorax sub-cylindrique^ brillant, tronqué en avant et en arrière, à plusieurs lignes de points enfoncés. Elytres rousses, à suture brune, tronquées obliquement en arrière, à ponctuations
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nombreuses et sans ordre. Pattes rousses; hanches antérieures grandes; tarses avec le pénultième article simple. Abdomen brun, roux à restrémité, les segments moyens bordés de roux clair postérieurement. — R.
2. CryptobiS pieds -pâles. CryptohlumpalUpes, Grav. — Lonpr. .42 pouce. Noire ; les antennes, les palpes et les pattes, d'un roux clair. Tête élargie au milieu, ponctuée, presque aussi large que longue. Thorax sub cylindrique, avec plusieurs lignes de ponctuations ; élytres densément ponctuées. Abdomen cylindrique, d'un noir uniforme, les cinq premiers segments marginés de roux postérieurement en dessus et en dessous — R.
18 Gen. Lathrobie Lithrohium^ Grav.
Dernier article des palpes maxillaires très petit. Labre bilobé. Tête en carré, tenant au prothorax par un cou très étroit. Antennes droites, filiformes, le premier article plus long et plus gros que les autres. Prothorax -en carré allongé, avec ses anLj:les arrondis. Pattes courtes, les cuisses souvent bidentées en dessous; les 4 premiers articles des (arses postérieurs presque égaux. Corps allongé, linéaire, ailé.
Petits insectes qu'on trouve sous les mousses et les feuilles mortes,
1. Lathrobie poncticoUe. Lathrohiam punciicoUe, Kirby. — Long. .35 pouce. D'un brun foncé quelque peu roussatre, antennes brunes, pattes roussâtres. Tête et prothorax gros-ièremcnt ponctué-^, cou unissant la tête au prothorax portant aussi des ponctuations, mais
très tines. Elytres tronouc'es presque carr(?ment en arrière. Abdomen roussâtre à l'extrémité, le 5e sepjmont étroitement marginé de roux clair à son bord postérieur. — E.
2. Lathrobie semblable, Lnthrohium simile, Lee. — Long. .25 pouce. Noire, élytres et pattes roussâtres. Antennes à premier article roussâtre, brunâtres dans le reste. Tête plus large que le prothorax. Abdomen linéaire, rousi-âtre en dessous. — AC.
3. Lathrobie eourbée-en-deux. Lathrolhnn âimidlahmi Suy. — Long. .20 pouce. Koussâtre, brunfoncé en dessous ; la tête avec l'abdomen brunâtres. Pattes, antennes, palpes, d'un roux clair ; tous les segments abdominaux à l'exception des 2 derniers qui sont roux, sont marginés par une ligne pâle en arrière. — C.
19 Gen. Lithocharis. LiiJtocharîs, DeJean.
Languette divisée en 2 lobes ciliés entre eux. Dernier article des palpes très petit, aciculaire. Labre large, membraneux sur les côtés, plus ou moins écliancré au milieu. Tête sub-quadmngulaire, unie au protborax par un cou grêle. Antennes giêles, iSliformes, droites, le premier article allongé. Protborax plus ou moins qua- •drangulaire. Abdomen linéaire. Pattes assez longues ; tarses postérieiLTS à articles 1-4 décroissant graduellement. Corps allongé, linéaire, déprimé.
Petits insectes se trouvant sous les pierres, les feuilles ■•mortes etc.
liithoeharis confluent. Li/hocharis covfluens, Say. — Long. .14 pouce. Brun, plus pâle sur le protborax •et les élytres. Tête ponctuée, plus large que le protborax;
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labro avec les palpes et les antennes rous.-âtres. Thorax plus étroit et arrondi en arrière, angalcax en avant, plus clair sur les bords et en arrière, ponctué. Pattes d'un jaune roux, Elytres ponctuées irrégalièreaient, — R.
20 Gen. SuNlE. Sunius, SlGiphons.
Languette bilobée, ses lobes très écartés, arronf.*? Dernier article des palpes maxillaires très petit. Labrt transversal, bidenté. Tête grande, tenant au protborax par un cou étroit. Antennes longues, grêles, le 1er article plus long que les autres. Prothorax ovalaire, un peu rétréci à la base. Abdomen linéaire, obtus à son extrémité. T irses à 4e article pourvu en dessous d'un petit lobe membraneux.
Petits insectes qu'3n trouve dans les mômes situations que les précédents.
Suni3 u:i-p3U-longae. Smins longiasodus, M inn. — Long. .14- pouce. D'un jaune-roux uniforme, à l'exception des yeux et des deux derniers articles de l'abdomen qui sont brun-foncé. Tête, prothorax^, et olytres finement ponctués. Prothorax rétréci en arrière, ses angles postérieurs effacés. — AC.
21 Gen. PédÈre. Pœ-îerus; Fabricius.
Languette large, bilobée. Palper m ixillaires à dernier article oh/tis. Tète sub-orbic ilaire, tenant au prothorax par an cou étroit. Antennes grêles, fi iformes, le 1er et le 3e articles plus longs que les autres. Prothorax ovalaire, convexe, parfois globuleux. Abdomen linéaire, ses deux derniers segmciits brusquement rétrécis. Pattes longues, grêles ; le 4e article des tarses postérieurs
profond en; en t bilobé. Corps assez épais, linéaire, tantôt ailé et tantôt a {tore.
Insectes de taille petite ou médiocre, à couleurs assez vives, qu'on trouve d'ordinaire au bord des eaux.
Fédère des rivages. FœJents litiorariiis, Gi-av. —Long. .20 pouce. Tête noire; élytres d'un bleu violacé brillant, pattes et abdomen d'un jaune-roux, les trois derniers segmeijts de l'abdomen noirs. Antennes brunes, les 3 articles basilaires avec le dernier, roussâtres. — CC.
Gen. Stène. Sfenusi, Latreille
Menton triangulaire ; lanuuette bilobée. Labre transversal, arrondi en avant. Tête un peu plus large que le prothorax auquel elle s'unit par un cou gros et court. Prothorax cylindrique, plus étroit que les éiytres. Elytres conjointement échancrées en arrière. Abdomen linéaiie, reboidé ou non latéralement. Pattes grêles ; hanches postérieures coniques, les antérieures petites.
Stène à-euisses-blanehes. Stenus femoratus, Say. — Long. .14 pouce. Noir avec teinte de gris ; la tête, le thorax et les élytres profondément ponctués. Tête transversale, plus large que le proîhorax, yeux saillants. Antennes [aies, légèrement ob.^cures à l'extrémité. Prothorrix sub-cylindrique, élaigi au milieu, plus étroit à la base. Pattes blanches; hanches noires; cuib^es postérieures noires à l'extrémité. — C.
Gen. Oxypore. Oxyporus, Pabricius
Menton très court, linéaire. Languette forteaient bilobée. Labre étroit, transversal, échancré. Tête grande, presque carrée. Yeux très antérieurs. Antennes courtes, géniculées, le premier article allongé. Prothorax un
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peu pins étroit que les élytres, légèrement rétréci et arrondi en arrière. Elytres avec leurs angles externes arrondis. Abdomen court, large, sublinéaire. Pattes gre'.es, moyennes, les Jianch^s intermédiaires très écartées. Corps oblong, large, subdéprimé, très glabre, ailé.
Insectes de taille moyenne qu'on trouve dans les bolets.
Oxypore du Styx. Oxi/porus Stygims, Siy. — Long. .14 pouce. Noirâtre; élytres rousses ; pieds pâles. Tête ponctuée; bouche blanchâtre; antennes brunâtres, plus claires à la base. Thor.ix densément ponctué, portant 5 sillons dont les extérieurs sont dilatés. Elytres d'an roux brunâtre, ponctuées. Dos d'un noir sale. — R.
Gen. BlÉdte. Bhdius. Stephens
Menton entier ; lan„ruette bilobée. Labre transversal, membraneux en avant. Tête plus étroite que le prothorax. Antennes médiocres, géniculées, le 1er articletrès long, en massue. Frothorax presque aussi large queles élytres en avant, rétréci en arrière et arrondi à sa base. Abdcmen linéaire, à côtés rebordés. Pattes courtes ; les j'imhes antérieures comprimées et g 'mies de 2. rangs d épines ; les hanches intermédiaires presqne contigiiës; 1er article des tarses plus long que les suivants. Corps allongé, linéaire, assez convexe, pubceeent, ailé.
Petits insectes qu'on trouve sur le bord d.es eaux où ils hnbitent.
Biédie enfumée. Bledius fuma tas, Lee. — Long. .21 pouce. D'un noir quelque peu roussâtre. Les antennes, les palpes, les élytres et les pattes roussâtres. Yeux ronds, saillants. Prothorax avec un sillon lono-itudinal au milieu, à ponctuations profondes. Elytres
tronquées en arrière, à ponctuations denses et peu profondes. Abdomen linéaire, assez large, les segments teints de roux postérieurement. Pattes intermédiaires rapprochées entre elles, mais très distantes des postérieures. — R.
Gen. Platystèthe. Plaùjsfethus, Mannerheim
Languette bisinnée en -avant. Prothorax transversal, un peu distant des élytres, canaliculé au milieu, arrondi à la base. Elytres légèrement déhiscentes à l'extrémité. Toutes les jambes munies cVune rangée d'épines sur leur franche externe, les antérieures échancrées en dehors près de leur sommet. Corps déprimé, glabre, ailé.
Petits insectes qu'on trouve sur les vases près des eaux.
Platystèthe d'Amérique. Platysteflius Ame.rlcanus, Erichs. — Long. .10 pouce. Noir ^ élytres, pattes et antennes roussâtres. Prothorax finement ponctué, poli, brillant, avec un sillon longitudinal au milieu. Elytres brunes à la base et au milieu, larges et courtes. Abdomen déprimé, à bord postérieur des segments roussâtre. — R.
Gen. Oxytèle. Oci/telus, Gravenhorst
Mêmes caractères que chez les Platystèthes avec les différences qui suivent. Prothorax non distant des élytres; celles-ci coupées carrément en arrière, non déhiscentes. Jamhes postérieures sans épines sur leur bord externe. Corps déprimé, glabre, abdomen finement subpubescent.
Se trouvent d'ordinaire dans les bouses à demi desséchées.
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Oxytèîe rugueux, Oj^ytdus rugosus, Grav. ~ Long. .13 pc. Noir ; pattes rousse?. Tête plus étroite que les éiytres, finement ponctuée; antennes brunâtres. Prothornx presque carré, rugueux, portant 4 côtes longitudinales, les 2 du milieu rapprochées et divergentes en avant. Elytres fortement ponctuées avec teinte de roussâtre. Abdomen linéaire, largement rebordé. — C. 27. Gen. Anthophage. AnflwpJiagvs, Gravenhorst.
Menton très court ; languette bilobée. Tête rhomboïdale, saillante, sillonnée en dessus. Antennes droites, sabfilifornies, le 1er article le plus long et le plus gros. Prothorax plus étroit que les élytrcs, cordiforme ou rétréci à la base. Abdomen oblong, rebordé, arrondi en arrière. Pattes longues, grêles; tarses pnsfériciirs avec le 1er article allongé. Corps dépiimé, glabre, ailé, médiocrement allongé.
Petits insectes qu'on trouve sur les fleurs, les herbes etc.
Anthophage brun. Anthophagus hrnmiens, Say. — Long. .18 p(;uce. mandibules hidenférs. Noir; pattes rousses. Tête fortement sillonnée en dessus ; Prothorax cordiforme, légèrement convexe, fortement ponctué, avec un sillon longitudinal au milieu et une impression de chaque côté vers le milieu. Eiytres larges, longues, fortement ponctuées, ù teinte obscure de roussâtre. Pattes rousses, les jambes et les tarses, brun. Abdomen endehors des élytres formant un triangle allongé. — AR,
Gen. Acidote, Acidota, Stephens
Menton très court ; languette bilobée. Mandibules courtes, robustes, inermes. Labre entier ; tête plus étroite que le prothorax. Prothorax en carré transversal, près-
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que aussi large que les élytres ; celles-ci recouvrant le 1er segment abdonûnal. Abdomen parallèle, largement rebordé. Pattes courtes, assez robustes ; jambes^ légèrement éjyineiises. Corps allongé, déprimé, pointillé en dessus, ailé.
Petits insectes qu'on trouve sous les mousses, dans les bois.
Aeidote sub-earené. Acidota sit7;cari?î a ^a,Ericbs. ■ — Long. .13 pouce. D'un roux testacé uniforme. Prothorttx obscurément taclié de brun, en carré transversal, ses côtés légèrement élaigîs au milieu, les angles postérieurs distincts. Eh-tres assez longues, à ponctuations en lignes presque régulières. Abdomen largement rebordé, montrant une carène peu apparente sur son milieu. — 11,
Gen. Lathrimée. LafJirimœiim, Ericbson
Menton très court, entier en avant ; lang'iette transversale avec une petite incision au milieu. Tête penchée, courte, non rétrécie en arrière. Antennes filiformes, le 1er article plus gros que les autres. Prothorax transversal, de la largeur des éljtres, arrondi sur les côtés. Elytres amples, recouvrant la plus grande partie de
l'abdomen. Pattes assez courtes: jambes non épineuses. Corps oblonu', déprimé, glabre, ponctué.
Se trouvent dans les bois sous les mousses, les feuilles etc.
Lathrimée sale. LatliHmœum sordidum, Erichs. —Long. .16 pouce. D'un brun roussâtre sale, plus clair sur les bords latéraux du prothorax et les élytres, surtout à l'extrémité. Tête plus foncée, pontuée. Prothorax uniformément ponctué. Elytres amples, ponc-
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tuc'cs, CDU] ées carroiient à leur extrc'niité, les angles extérieurs arrondis. Pattes roussâtres. Abdouien en triangle en dehors des élytres. — C.
îsous avons pris un grand nombre de ces insectes sur la neige, le 20 Avril, par une belle journée de soleil.
Le genre Oiophrum, Ericbs. qui ne diffère des Latbriinées que par les parties de la bouche, doit j robablement aussi se rencontrer dans celte province.
Gcn, Omalie. OmaUum, Gravenhorst
Menton transversal ; languette bilobée. Mandibules courtes, inermes. Tête trigone, pourvue d'un cou assez distinct. Prolhorax transversal, plus étroit que les élytres. Abdomen plus ou moins allongé, arrondi en arrière, rebordé sur les côtés. Pattes assez courtes. Jambes tiès épineuses ; tarses courts, les articles 1-4 égaux, (Jorj:s oblong, déprimé, ailé.
Se trouvent sur les broussailles, les ccorces des arbres, etc.
Cmalie plagiée. Omaliinn plagiafum, Mannh. — Long. .10 pcuce. Noire avec teinte de roussâtre sur les élytres. Les pattes et la buse des antennes rousses. Tête, prothorax et élytres densément ponctués. Elytres coupées carrément en arrière, les angles extérieurs arrondis, i^bdomen rebordé. — 1\.
Gen. Antiiobie. AutJiobium, Leach
Mêu.es caractères que chez les Oinalies avec les difFérenccs qui suivent : Languette profondément échancrée, ses lobes acuiiiinés. Elytres recouvrant la majeure partie de l'abdomen ; celui-ci plus ou moins acuminé à son extrémité. Jambes légèrement arquées, pubescentes
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mais non épineuses ; les 4 premiers articles des tarses plus ou moins dilatés.
Généralement plus courtes que les Onalies; on les trouve ordinairement sur les fleurs.
Anthobie couverte. Authohium protectum, Leconte. — Long. .08 pouce. D'un brun testacé uniforme. Elytres grandes, larges, ponctuées, recouvrant presque tout l'abiomen, arrondies à l'extrémité. — 11.
Gen. MtcsoiÈPLF. Micro pf^plus, Latreille
Menton écliancré de chaque coté de son extrémité; languette très petite, arrondie en avant. Labre transversal, entier. Antennes courtes, reçues dans le repos dans une dépression de la face inférieure. Prothorax transversal, un peu rétréci en avant, largement reb )rdé sur les côtés. Elytres en carré transversal, ne recouvrant que la base de l'abdomen. Abdomen court, acuminé au bout, rebordé latéralement. Pattes courtes, grêles, les hanches antérieures transversales. Corps oblong-ovale, assez épais, glabi'e, ailé.
Se trouvent dans les substances découiposées ou sous les ccorces.
Mieropèple à-eôtes. Mlcmpeplns cosUKu^^ Leconte. — Long. .10 pouce. D'un testacé uniforme. Tête, thorax et abdomen couverts d'excavations inégales. Elytres présentant chacune 5 côtes. — KR.
Fam. X. HisTÉRIDES. Hi.sterUœ.
Languette cichéepar le menton. Palpûs labi lus de 3 articles, les maxillaires do 4; filiformes.
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Antennes rétractiles, courtes, génicnlérs, de onze articles, le 1er allonge, les 3 derniers formant une mas» sue.
]\rachoires à 2 lobes cilirs, l'interne plus petit.
Prothorax echancré en avant, exactement appliqué à sa base contre les élytres. Cavit«}s coxales ouvertes en airière.
Mesosternuni éloi^rnant beaucoup les har.ches intermédiaires et s'articiJant en avant avec le prosternum,
Méta^ternum très gr;;nd et s'unissant au mésosternum par une ligne à peine perceptible.
Elytres tronquées postérieurement, laissant les 2 derniers segments de l'abdomen à découvert.
Abdomen de 5 segments, dont le 1er très grand et le dernier très court, triangulaire.
Hanches antérieures transversales, globuleuses, les deux iwiiws l'dires njjlafiis, écartées, les dernières sans sillons pour recevoir les ciiisscs.
Pattes courtes, retractilcs; cuisses comprimées. Tarses grêles, courts, de 5 articles, rarement hétéromères.
Insectes de taille moyenne ou petite, à téguments glabres et polis, formant une famille des mieux caractérissées parmi tous les Coléoptères. Le corps est généralement court, carré ou ovalaire, plus ou moins déprimé, quehjuefois sub-globuleux. Dès qu'on les saisit, la tête s'enfon.e dans le prothorax, les antennes se ca3hent dans un sillon du prosternum, les pattes se replient sous le corps, et l'insecte paraît comme mort. Leur forme en carré avec l'abdomen visible au delà dés élytres et la tête toujours j lus ou moins enfoncée dans k
prothorax les font reconnaître à première vue. Leur larves qui ont beaucoup de ressemblance avec celles des Staphylinides vivent aussi dans les mêmes lieux; on les trouve dans les charognes, les déjections des animaux, sans en excepter celles de Tbounne, et quelques espèces aussi sous les écorces. Il est probable que ces dernières se nourrissent des larves des Seolytides en compagnie desquelles on les trouve souvent. On rencontre les insectes parfaits à peu près dans les mêmes lieux que leurs larves; leur démarche est peu agile, mais ils volent assez bien.
La famille se partage en deux tribus, les Hololeptides et les Histérides proprement dit-. Nous n'avons encore rencontré que des individus de la dernière division, bien qu'il soit probable que la première soit aussi représentée dans notre Province.
Nos espèces se bornent toutes aux 2 genres qui
suivent :
Prosternum pourvu d'une mentonnière. 1. escarbot.
Prosternum sans mentonnière 2. saprin.
Gen. Escarbot. Hister, Linné
Tête rentrante, front entouré d'une strie en avant; mandibules saillante... Prosierniun s'avançmt en avant /n,entonnière) pour couvrir la bouche dans le repos. Antennes sous un rebord du front, à massue petite, tnarticulée ovalaire. Prothorax carré, un peu rétréci eu avant et 'échancré pour recevoir la tête. Pygidium en tri-mole curviligne, vertical. Jambes antérieures larges, dentelés, fouiUeuses, Elytree marquées de stries dont quelques unes interrompues au milieu.
Les Escarbots ne dépassent pas la taille moyenne ,
X— filSTERIÏ)ES^ 26-5
Ils sont tons de couleur noire, quelquefois avec taelics rouges. Nous en avons rencontré 9 espèces. Ckfpour la disH nef l'en des espèces.
Un senl rang d'épines aux 4 jambes postérieures; opaques 1. planipes.
Deux rangs d'épines aux 4 jambes postérieures 5 brillants ; Thorax aN'^c 2 stries iwarginales :
Stries marginales du thorax entières. 2. interrupfus. Strie marginale extérieure interrompue; Elytres toutes noires ;
4e Ktrie dorsale interrompue ?>. depuratoT.
4e strie dorsale entière.
5e strie dorsale courte, libre. . . 4. fœdatus. 5e strie dorsale unie avec la
suturaie.' ..... ..... 5. americanus.
Élytres tachées de rouge. 6. bimnculatus.
Thorax avec une seule strie marginale;
Stries dorsales ponctuées 1. margînicoUis„
Stries dorsales non ponctuées ;
Stries dorsales 4 et 5 itit'errompues
à la base de l'élytre. . 8. Leconîei.
Strie dorsale 4 entière, la ôe à peine
interrompue ... . 9^. otlennains.
1. Escarbot pieds-plats. ITl-^ter p/'inipt^s, i,cc. •''-- Long. .30 pouce. D'un noir op:iquc, Thor;ix chagriné. Eljares à ponctuations ficu profondes, ù .-«rrics non ponctuées, la marginale inti-riompue et la 5e lorsale, à compter du borii, unie avec la suturaie. — U.
Très distinct par sa eo^deur o;>aqi\e.
2. Escarbot interrompu. Ûistcr hv^'m; /,rs, Beauvais. — Long. .25 pouc>. N'i-, b'illant. Th v X avec 2 stries marginales entièn^s. Elytres avec une
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strie marginale entière ; une très petite strie oblique part (le l'angle humerai dans la direction de la 1ère strie dorsale ; 4 stries dorsales entières, la 5p n'atteignant pas le milieu, une petite strie oblique i\ la base paraissant couune la base de cette 5e strie ; tarses antcrieu-rs à 3 dents — CC.
3. Escarbot dépurateur. Ilister depnrator, Say. —Long, .25 pouce. Noir, luisant. Thorax avec la strie marginale extérieure plus courte que l'intérieure. Elytres à strie marginale obsolète, n'étant indiquée que par quelques points peu apparents, les stries 1,2, 3 entières, la 4e interrompue au delà du milieu et la 5e très courte, la suturaie ne dépassant pas le milieu. Jambes antérieures à 3 dents, la ternjinale quelque peu écliancrée.— ce.
4. Escarbot souillé. Ilisfer fiedutus, Lcc— Long. .20 { ouce. Noir, brillant. Strie marginale du thorax double, l'extérieure ne dépassant pas le milieu-» Elytres avec les stries ponctuées, celles 1, 2, 3 et 4 entières, la 5e très couite et la sutarale dépassant à peine le milieu ; strie marginale double, l'intérieure partîint de la base et l'extérieure du sommet, toutes deux interronques au-delà du milieu et se dépassant sans se toucher, rygidium poli, sans ponctuations à l'extrémité.—C.
5. Escarbot d'Amérique Ilister America nv^j Paykull. — Long. .15 poice. Noir, brillant. Thorax à strie marginale double, l'extérieure ne dépassant pas le n)ilitu, l'intérieure se rendant jusqu'à la base mais interrompue vers son milieu. Elytres à stries
-■-if
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dorsilcs Giitièros, la 53 s'uiiis^ant à la base avec la suturale ; la mai-ginale obsolète. Pjii'idiain finement ponct u'. Jaiibes antéiieares à i dents, la terminale échancréc •
6. Escarbot à 2 taches. Hister hhnacuhitus, Linn. — Long. .17 ] ouce. Noir, avec une tache roui^e triangulaire au sommet de chaque élytre, cette tncbo partant de la suture à l'angle interne et so dirigeant obliquement vers le bord qu'elle rejoint au delà du milieu. Prothorax à strie marginale simple, iiiterronipue avant d'atteindre la base, un gros point enfoncé en dedans de l'angle antérieur de chaque côté. Stries dorsales toutes entières à rexc3|;tion de la suturale qui dépasse à peine le milieu ; strie marginale obsolète. — 11.
7. EsoarbDt à-cou-marginé. Rester mirginicollts, Lee. — Long. .18 pouce. Thorax à strie marginale simple, atteignant la bise. Stries dorsales 1, 2, 3 et 4 entières, la 4e n'atteignant pas tout-à-fait 1 1 ba.'.e, la 5e courte n'atteignant pas le milieu ; la suturale un peu plus longue que cette dernière; la marginale simple, entière. Pygidium très densément pon3tué. — C.
8. Esearbot de Leeonte. Hister L?contei, Mars. — Long. .12 pouce. Noir brillant, oblong, do forme moins carrée que les précédents. Impression frontale en avant seulement. Tliorax plus large que long, à strie marginale simple. Eljtres à stries dorsales 1, 2 et 3 entières, la 4e n'atteignant pas le milieu et la 5'3 encore plus courte, la suturale obsolète. Corps plus déprimé que dans les espèces précédentes. — C.
Commun sous les écoices de lois mort.
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9. Escarbot atténué. Hisfei- atlenuatm, Lee. — Lono;. .12 pce. Noir, brillant, oblong. Proth' rax plus Tong que large, avec une seule strie marginale. Stries dorsales toutes entières, la suturale seule interroajpue avant d'atteindre la base.. Corps déprimé et plus allongé que dans les espèces précédentes. — C.
Se trouve de même que le précéieiit sous les écorces.
Gen. Saprin. S'qyn'iuis, Leacli
Mandibules saillantes. Pronotam sans menton- 7iière. Antennes insérées presque à découvert, ù massue ovaluire ou subi^lobuleuse. Prothorax bisinué à sa base, rétréci en avant. Pygidium grand, vertical, en trianij'le curviliorne. Jambes antérieures larijes, dentées, — Corps court, épais, carré, ovale ou elliptique.
Petits insectes qu'ion trouve dans les bouses, sui les charognes, etc. Nous n'en avons encore trouvé que 3
espèce?.
Strie suturale des élytres atteignant Fex-
trémiié 1. disiinguendus.
Strie suturale des élytres interrompue avant l'extrémité ;
Elytres échancrèes à la suture au
somuiet 2. assimilis.
Elytres coupées carrées au sommet 3. sphœroides.
1. Saprin distinct. S'ipriuus distinguendus, Mars. — Long. .18 pouce. Noir, ponctué, excepté sur le dos du prothorax, les bords des élytres, et un espace commun à leur base. Thorax plus large que long, rétréci en avant, sub-anguleux au milieu à la base. Elytres à 4 stries dorsales, la 4e se courbant à la base pour s'unir avec la suturale; espace lisse s'étendant de
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la 3g strie au milieu de la suture. Pygidium très densément ponctue. Jambes antérieures élargies, arrondies et dentées extérieurement. — CC.
2. Saprin très-semblant, Sq:)nnus afisùwUs, Paykull. — Long. .19 pouce. Noir, ponctué excepté sur le dos du prothorax et à la base des élytres. Prothorax rétréci et rabattu en avant, anguleux au milieu à la base avec un point enfoncé sur la pointe. Elytres lisses à la base jusqu'au delà de la moitié, l'angle humerai et le sommet ponctués, 4 stries dorsales inconiplètes, la 4e s'unissant avec la suturale qui est interrompue avant d'atteindre le sommet. — R.
3. Saprin spéroidal. Sqrriuus spJiœroides, Lee. — Long. .11 pouc?. Noir, ponctué excepté sur le dos du prothorax et à la base des élytres. Prothorax eu carré transversal, un peu rétréci en avant, peu allongéau milieu à la base. Elytres assez longues, lisses à la base, ponctuées au sommet, coupées carrément en arrière; 4 stries dorsales dont la 4e s'unit avec la suturale qui n'atteint pas le sommet de l'élytre. Jambes antérieures fortement dentées, l'avant dernière dent la plusforte.— R.
Fam. XI. SCAPHIDÎIDES. ScaplildUdœ.
Melitou carré ; languette membraneuse ; palpas 3-articulos. ''
Mâchoires à deux lobes membraneux ; palpes à 4 articles, le dernier conique.
Antennes de 11 arti3los, en massue ou cipillaircs insérées au bord du front qui est contracté et allong.' en une espèce de b:c.
Prothorax à cavités coxales arrondies, ouvertes en arrière, les hanches contiguës, les flancs sans sutures distinctes.
Mésosternutn proéminent ou caréné ; métasternum très grand. H'inches postérieures ovales^ non proéminentes^ largement séjxirées.
Elytres tronquées au bout, recouvrant imparfaitement l'abdomen.
Abdomen à 5 segments libres, le 1er très grand, le 5e canique et aussi long que les 3 précédents réunis.
Pattes grêles ; tarses à 5 articles, longs, filiformes ; crochets simples. 1
Tout petits insectes qui vivent dans les champignons et les bois décomposés. Ils sont assez agiles^ mais leur démarche est saccadée et sautillante. Nous n'en avons rencontré qu'une espèce.
Gen. ScAPiliDiON. Scat^lddium, Olivier. ^;
Tête inclinée. Yeux échancrés, subréniformes. 'Ç
Antennes cTÔles, sans massue. Ecusson libre. Pattes grêles, garnies de poils fins mais sans épines. Mésos- W. ternum avec une pointe fine dirigée en avant. 1er seg- ]| ment ventral très large.
Scaphidioîi noir. Scaphidlum piceum,, Mels. — Long. . 15 pce. D'un noir de poix, brillant. Antennes roussatres. Prothorax subtriangulaire, bordé à sa base d'une ligne ponctuée se relevant avant d'atteindre les angles. Elytres assez longues, tronquées et échancrées en arrière, avec 1 ou 2 lignes de points sur le dos plus ou moins distinctes, la strie suturale se joignant à une transversale qui borde la base et se ter- i
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mine près de l'angle humoral. Abdomen en pointe aiguë en arrière des élytres. Dessous poli, brillant, les 4 hancbes postérieures fort écartées. — E,.
Fam. XÎI. PHALACRIDES, Phalacridœ.
Languette cornée, cordiforme.
Deux lobes aux mâclioires, l'interne coriace terminé
par deux petites dents; l'externe corné, barbu au sommet. Antennes à onze articles ; les 3 derniers formant une massue. Palpes filiformes.
Prosternum articulé en arrière avec le mésosternum ; cavités coxales ouvertes en arrière.
Métasternum à pièces latérales en parties cachées par
••es côtés des élytres.
Elytres arrondies au sommet, recouvrant l'abdomen en entier.
Abdomen à 5 segments libres, le 1er un peu plus large que les autres.
Hanches antérieures gJohnhuses, séparées ; les intcr- Uiédiaires transversales, séparées ; les postérieures contiguëSf transveisalcs, aplaties.
Tarses courts et forts, pentamères, les 3 premiers articles velus en dessous, le 4e très petit ; crochets avec une dent basilaire en dessous.
Petits insectes brillants et très agiles qu'on trouve d'ordinaire sur les fleurs et quelquefois sous les écorces. Ils ne diffèrent des Nitidulides que par la forme des hanches.
Un seul genre et une seule espèce de nous connus.
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Gen. 0 LIBRE. Olihrus. Ericshson.
Menton muni de cliaque côté d'une saillie obtuse dirigée obliquement en avant. Languette écliancrée. Prothorax transversal, rétréci en avant, faiblement bisinué à la base. Tarses postérieurs à 1er article plus court que le second.
Olibre net. Olihrus iiitiJus, Melsh. — Long. .05 ponce. D'un roux testacé uniforme, les yeux seuls se distinguant du reste, poli brillant, ovale»sub-globuleux, le prothorax s'appliquant exactement sur la base des élytres, celles-ci sans autre marque qu'une strie suturale. Prothorax transv(;rsal, incliné en avant et recouvrant en pait'.e la tête. — R.
Fam. XIII. NITUDILIDES. NitlduUdœ.
Languette cornée.
Mâchoires ordinairement à un seul lobe, et le plus souvent exposées à la base.
Antennes de 11 articles, insérées sous un rebord du front ; les 3 derniers articles formant une m:!S>ue.
Prothorax tantôt appliqué contre les élytres et tantôt les recouvrant un peu ; prosternum souvent prolongé en arrière.
Elytres très souvent abrégées en arrière.
Abdomen à 5 segments libres, le premier un peu plus long que les autres et s'avançant entre les hanches postérieures.
Hanches antérieures transversales, séparées, non proéminentes, les 2 autres paires aplaties, transversales, séparées.
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Pattes courte», rérractiles ; tarses à 5 articles, le -ie très court.
Petits insectes de forme oblongue ou ovale, souvent recouverts d'une fine pubescence, qu'on trouve soi's les écorces et (juclques uns aussi dans les charognes ou les champignons.
Les dix genres qui suivent nous sont connus.
1(7) Les 2 ou o derniers segments dorsaux de l'abdomen découverts 5
2(3) Deux lobes aux mâchoires.. . . l. Brachypterus. 3(2) Un seul lobe aux mâchoires ; 4 (5) Segments ventraux 1-4 courts,
le 5e aussi long que touts les
autres réunis 2. Colastus
5(6) Segments ventraux 2 et 3 courts,
les 1er, 4e et 5e pkis longs. . 3. Carpophilus. 6(4) Segments ventraux I et 2 courts, .
les 3e, 4e et 5e allongés, le 5e
conique 4. Conoïelus.
7 ( 1 ) Le pygidium seul à découvert 5
8 (15) Epistome non saillant entre les mandibules}
9 (12) Sillons antennaires convergeant
en s'éloignant des yeux j
10 (11) Palpes labiaux à dernier article
épaissi 5. Epur^a.
11 (10) Palpes labiaux à dernier article
non épaissi , . 6. Nitidula *
12 (9) Sillons antennaires divergeant
en s'éloignant des yeux 5
13 (14) Mâles sans 6e segment dorsal.. 7. Omosiïa.
14 (13) Mâles avec un 6e segment dorsal. 8. Phenolia.
15 (8 ) Epistome saillant entre les mandibules}
16 (17) Prosternum atteignant le nié-
tasternuni 9. Cryptarcha..
17 (17) Prosternum n'atteignant pas le
niétasternuni 10. Ips.
Gen. BiiAClIYprÈRK. BracJit/ptenis, Ki^ehum
Menton transversal, entier ; lano-.iette cornée ; lobe interne des mâchoires non barbu au souiuiet. Palpe.s labiaux à dernier article sub-i;lobaleux. Prothorax transversal, non cchancré en avant. Ecusson grand, trianiçubiirc, Eiytres laissant à découvert los 2 derniers arceaux de i'abdomen.
Petits insectes qu'on trouve sur les fleurs de l'ortie, du sureau etc.
Braehyptère de-l'ortie. BtacJujpterm urdcœ,
Fabricius. — Long. .08 pouce. Testacé dan^ toutes ses
parties, couvert d'une courte pubescence et finement
ponctué. Prothorax presque aussi large que les ély'tres,
ses angles postérieurs arrondis. Eiytres un peu rcnflies et arrondis à leurs angles du sommet. — AC.
2, Gen. CoLAsTE. Colastas, Ericlison.
Menton large, échancré en avant. 3IâcJioires à un seul lobe un peu élargi. Labre bilobé. Tête petite et courte. Prothorax large, échancré en avant, largement bisinué à sa base. Elyfres tronquées au sommet, laissant à découvert les 2 derniers segments abdominaux. Caisses canaliculées en dessous. Les 4 premiers segments abdominaux courls, le 5d aussi grand que tous les autres réunis. Corps peu convexe.
Petits insectes qu'on trouve dans les fleurs.
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Colaste tronqué. C(j/((s(us fnivcafus, Randall ;
iiijinius, Eiiclison. — Long. .10 yonco. D'un brun testacé. Antennes rousse?, massue brune. Thorax j'ius
étroit en avant, son bord postérieur bisinué, hcs côtés
arrondis, d'un roux sale, un peu plus étroit que la base
dcïj élytrcs. Ecusson j onctué, noir* Elyties finement
ponctuées, d'un roux snle, ordinairement plus claircg
dans la région de rccu.<son. Les 2 derniers segmenta
de l'abdomen visibles. Variable dans sa coloration. — C\
Gcn. Carpoihile. Ccnj>o])1ulns, Ste|hcns
Menton transversal largement écliancré ; languette entière. Labre partagé en 2 lobes arrondis. Tête large» Prothorax presque aussi long que large, faiblement écbancré en avant, marginé sur les côtés, bismué en arrière. Elytros laissant à découvert les 2 ou 3 derniers segments. Les 2e et 3e segments très cenirts, les ler, 4:6 et 5e assez grands.
Insectes de petite taille à corps plus oi moins déprimé qu'on trouve sur les fleurs, sous les écorces etc.
Les 3 espèces suivantes nous sont connues.
1. Carpophile noir. Cn-j^oj^hilus niger, Sa3^ — » Long. .19 pouce. D'un noir sale, presque opaque. Corps large, déprimé. Antennes rousses, massue brune. Prothorax u!i peu plus étroit que lesélytrcs, rétréci en avaiit, arrondis sur les côtés, ceux ci marginés de roux et subdentés. Eiytres plus longues que le thorax, densénjent ponctuées, légèrement pube^centcs, portant un j oint roux à l'angle huuiéial. Abdomen obscurément ponctué, se^ bords j ostéricurs marginés de roux. Pattes d'un reus sale.— C,
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2. Carpophile Ibraeîiyptère. Carpnjjh.lhu hracJii/pferus, Sny. C. carhoitalns, Lcc. — Lonp:. .07 pouce. D'un noir sale, à texture molle, pubescent, oblonp;, sub-d 'primé. Antennes roussâtres à la base. Thorax plus étroit que les élytres, en carré transversal, ses angles arrondis, étroitement marginé sur les côtés. Elytres finement ponctuées, à'côtés marginés et canali^ culés ; épaules un peu proéminentes. Pattes brunes.-—
3. CarpopîiiÎLiiâ à-disque-elait. CarpopMlus discoideus, Lee. — Long. AO pouce. Brun, oblong, un peu dé|)rimé, finement pubescent. Antennes rousses? massue brune. Thorax court, plus finement ponctué. Elytres encore plus finement ponctuées, fortement marsinées, avec une tache tcstacée sur le milieu de chacune, tronquées postérieuretncnt. Pattes rousses. — AC.
Le disque clair do ses elytres fait distinguer cette espèce à première vue»
Gen. OoNOTÈLE. Cunotelus, Ericli^on
Menton court, largement éehancré; languette entière, coriace. Labre entier. Tête médiocre. Prothorax un peu moins large que les elytres, en carré un pou trans^ versai, avec ses angles antérieurs arrondis. Eiytres laissant à découvert les 3 derniers segments de l'abdomen. Abdouien allongé, les 2 premiers segments très courts, les 2 snitKiiits grands, le dernier cdlongé, ct^iijue.
Petits insectes à corps allongé qu'on trouve sur le fieurs.
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Conotèle obscur. ConoteJus Ghscurus, EiicliP. — Long. .18 pouce. Noir; antennes testncées avec la massue ftrriigincuse. Tête finement ponctuée, bifovéolce en avant. Thorax un peu plus étroit en avant, très finement rugueux. lili'usson opaque, à sommet arrondi, Elytrcs obscurément ponctuées striées, opaques, d'un brun obscur plus foncé sur les bord«. Abdomen brillant, les segments marginés de brun, le dernier entièrement brun. Pattes testacécs. — CC.
Gcn. Epure. Epurœa, Erichson
Menton à angles antérieurs dentiformes, languette cornée, munie de 2 grands lobes membraneux latéraux. Labre bilobé. Tête assez grosse, ses sillons antennaires sous-céphali(î|Ucs presque efifacés, convergents. Massue des antennes lâche. Dtrnier article des jmJpes labiaux grçnd, ovalaire et tronqué au bout. Protborax échancré en avant, de la largeur des élytres, rebordé sur les côtés. Ecusson assez grand. Eiytres laissant une partie du pygidi im à découvert. Hanches intermédiaires contiguës. Saillie prosternale nulle.
Petits insectes larges et courts, toujours peu convexes et finement pubescents, qu'on trouve sur les fleurs, sous les éeorces et encore plus souvent dans les plaies des arbres exsudant de la sève.
Clef pour la distînctlou des espèces.
PTothorax court, fortem-ent échancré pour y
loger la tête 1 . rufa.
Prothorax presque carré, légèrement échancré ; Prothorax sinué aux bords latéraux en
avant d« l'angle postérieur 2. boreella.
Prothorax sans sinus à ses bords latéraux .3. vicina. J
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1. Ep'.îre rouS38. Eparœa ru/a, Siy; E, 7u'h-ol>\ Ericlis. — Long. .12 pouce. D'un roux brun, \q:^ bords un peu pb.is pâles. Thorax à hords latémiix iêgcnvuut sinué>i en avant de Vanqle 2)0st é rieur ^ court, ti anhversal, fortement éclKincré |our recevoir la tête. Eiytres fortement ] cnctuces, ?ans taches ni stries, rétrécies au sommet, les aniiles extérieurs arrondis hiissant voir l'extrcmité de l'abdomen. Pattes plus claires que le corps. — II.
2. Epure noirâtre. Epioœa ho)ecUa,FtLiG\\fio\). — Long. .10 pouce. Noiiâtre. I^othorttx coupé presque carrément en avant et en arrière, ses angles antérieurs s'av;me;!nt seulement, ses bords latéraux légèrement arrondis et faiblement sinués un peu en avant de l'angle postérieur. Elytres dciîsément ponctuées, à bords presque parallèles, légèrement rétrécies au sommet. Pattes d'un roux brun. — C.
3. Epure voisine. Epnrcea vicina, Lcc. — Long. .08 pouce. Entièrement d'un roux pâle. Prothorax en carré transversal, à bords latéraux faiblement arrondis, non sinués, de la largeur des élytres à la base. Elytres densément ponctuées,' légèrement convexes, rétrécies en M arrière, tronquées obliquement au sommet. Pattes de ;|t la couleur du corps. — C. j;
Gen. NiTlDDLE. Nitidula, Fabricius
Menton bisinué ; languette largement échancrée et entourée d'une bordure membraneuse. Sillons anten. naires bien marqués, droits et convergents. Massue des antennes arrondie, comprimée, composée d'articles ser, rés. Paljyes labiaux à dernier article non épaissi. Corps un peu plus aplati que dans les Epures, cilié sur les
ji,
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côtes du protliorax, ceux des élytres et l'extrémité de rabdomen.
Petits insectes qu'on trouve pnrticuliôremont sur les clinrognes.
Nitidule à-2-taehes. N'itiduïahLpu.^fulala,Linn. — Long. .17 pouce. — Noire; les antennes, les palpes, les pattes, les épipleures avec les côtés du prothorax, d'un roux plus ou moins prononcé. Protliorax de la largeur des élytres, en carré transversal, rétréci en avant, ponctué et pubcscent e^ur les côtés. Elytres chacune avec une tache ovale rousse un peu en arrière du milieu, couvertes de même que le pygidium d'une courte pubescenccs grisâtre. — C.
Gen. Omosite. Omosita, Erichson
Menton, de même que le labre, faiblement échancré en avant ; languette cornée, éc-hancrée. Antennes à massue orbiculaire et serrée. Prothorax très écimncré en avant, bisinué à la base, largement rebordé sur les côtés ainsi que les élytres ; celles-ci recouvrant l'abdomen, arrondies à l'extrémité. Tarses antérieurs un peu dilaté^'. Mâles sans 6e seo'ment abdominal.
Petits insectes qu'on trouve dans les charognes, sur les os, etc.
Omosite colon. Omodta colon. Linn. — Long. .10 pouce. Varié de noir et de roux sales. Tête et prothorax d'un noir roussâtre, le prothorax bordé de roux sur les côtés, avec deux impressions ou enfjncements sur le disque au milieu. Elytres noires dans la première moitié et rousses dans la seconde, la partie noire tachetée irrégulièrement de roux, la partie rousse avec un point
noir nu milieu de chacune un peu en avant du sonnuet et tachetée plus ou moins de noir sur les bords, les épi- ] leures rousses. Ablouicn bran-rous&âtre» — CC.
Gen. Phénolie, PhawJia, Ericlison
Menton ti-iangulaire en avant ; languette cornée, aiguë en avant. Dernier article des palpes labiaux ovalaire» Tarses antérieurs avec les 3 premiers articles un peu dilaté?. Corps un peu allongé, peu convexe. Les mâ'es avec un Qe segment dorsal. Pour tout le reste semblables aux Omosites.
De taille un peu plus forte que les précédents. Se trouve dans les plaies des arbres partieulièrenient.
Pîlénoiie épaisse. Phawlia grossa, Fabr. — Long. ■.30 pouce. D"uh brun foneé teinté de roux. Tôte noire. Piotliorax largement rebordé sur les eôtés, brun sur le disfjue et roussâtre sur les cotés. Eljtres un peu convexes, largement rebordées, ponctuées, brunes avec taches ob- cures de roussatre irrégulièrement dispersées, portant chacune sur le disque 3 côtes légèrement soulevées. Dessous rousMlptre. — PC.
Gen. CuYPTARQUii:. Cri/pfcircha, Schuckard
Eplstome saillant entre les 7nandihidts et cachant le labre. Bords latéraux du front couvrant la base des antennes. Prothorax recouvrant la base des éljtres ;eelles-ci largement arrondies en arrière et recouvrant en entier Tabdouien. Cuisses ovales, déprimées. S-nUlie prosterncde atleignant le mélasternum. Corps régulièrement oval(!, finement pubescent.
Cryptarque ample. Ciyptardia ampfa, Erichs. — Long. .22 pouce. Noir, finement ponctué et couvert
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d'une courte pubcsccncc grisâtre. Epistoine tronqué nu bout dans son prolongement entre les mandibules. Prothorax plus large que long, recouvrant un peu les élytres à la base. Elytres avec des lignes longitudinales peu apparentes bien que leurs ponctuations ne forment p;i s de stries régulières, légèrement convex^^s et un peu rdtrécies en arrière. Dessous brun roussâtre. Sallie prosternale ponctuée, — R, Se trouve dans les plaies h-imidcs des chênes,
Gen. Tps. Ips, Fabricius
Menton transversal avec saillie au milieu, languette petite, carrée. Epistome cacliant le labre. Mandibules robustes, bifides à leur extrémité. Tête en triangle plus ou moins lai'ge, à sillons antennaires sous-céphaliques obliques. Prothorax transversal, échancré en avant avec une saillie plus ou moins distincte au milieu de son bord antérieur. Elytres laissant une partie du pygidium à découvert. Pattes courtes ou médiocres. Prosternum reposant sur le mésosternum. Corps glabre,, brillant.
Petits insectes qu'on trouve dans les matières végétales en décomposition, sous les écorces et surtout dans les plaies des arbres exsidant de la sève.
Clef pour la distinction des espèces.
Epistome échancré ; bord antérieur du
prothorax avec une petite pointe 1. Fasciatus.
Epistome droit ; bord antérieur du prothorax sans pointe ; Prothorax rétiéci en avant ;
Elytres noires avec 2 taches jaunes iSignatus.
Elytres rousses avec taches noires 3. S.uiguînolentus. Prothorax phis large en avant. 4. Dej anii.
1. Ips fasoié. Ips /(iscùi/ua, Olivier. — Long. .35 pouce. Noir ; épistonie légèrement échnncré en avant avec 2 points enfoncés vers le milieu. Prothorax ponctué, légèrement rétréci en avant avec une petite pointe au milieu de son bord antérieur. E'ytres {^onctuécs, noires, avec 2 blindes jaunes transversales interrompues i\ la suture, la première à la base, embrassant l'épaule sans couvrir Tangle, sinuée postérieurement, la seconde un peu en arrière du milieu, sinuée plus ou moins en avant et en arrière et ne touchant ni le bord, ni la suture. — CC.
2. Ips à-4-inarqueS. Jps quadrisignatus, Say. — Long. .85 pouces. Noir ; épistome tronqué carrément en avant. Thorax un peu rétréci en avant, également ponctué. Elytres ponctuées, avec 2 taches jaunes sur chacune, celle de la base embrassant l'angle humérial sans le couvrir, la 2e en arrière du milieu, en ovale. Dessous noir, tarses noirs, de même que les antennes excepté la massue. — C.
3. Ips sanguinolent. Ips sanguin oltnl us ^ Olivier. — Long. .22 pouce. Noir et roux ; tête et prothorax noirs, très finement ponctués. Elytres d'un rouge brique, avec un point à l'angle humerai, une tache ronde au milieu de chacune et le tiers environ à l'extrémité, noir. Dessous du corps d'un rouge-sang, pattes noires. — Commun dans les coupes fraiches des érables au commencement de Tété.
4. Ips de Dejean. Ips Dejeanii^ Kirby. — Long. .18 pouce. Noir, ponctué, brillant. Prothorax un peu plus large en avant, en carré. Elytres avec une strie
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blanchâtre irrégulière partant da milieu de la base et interrompue avant le njilieu, et une autre tache de la même couleur un peu au delà du milieu, celle ci transversale, et quelquefois divisée; bords latérau? vers le sommet quelque peu roussâtres. Dessous noir. — C sous les écorces.
Yar. Couleur générale, à l'exception de la tête, d'un tcstacé plus ou moins foncé, avec taches ordinaires sur les élytres.
Fam. XIV. MONOTOMTDES. Monotomidœ.
Menton moyen, presque carré; palpes labiaux de 3 articles.
Mâchoires à 2 lobes, exposées à la base.
Yeux ronds, fortement granulés.
Antennes insérées sous les côtés du front, terminées en massue.
Tête un peu large, aplatie, brusquement rétrécie en arrière.
Prothorax à prosternum entier, cavités coxales closes en arrière.
Elytres tronquées en arrière, laissant voir le dernier segment dorsal.
Abdomen à 5, segments, les 1er et 5e allongés. Hanches toutes séparées, les 4 antérieures arrondies, les postérieures transversales.
Pattes moyennes ; tarses à 5 articles, les 3 premiers I dilatés et poilus, le 4e plus petit, et le 5e j^lus long que tous les autres réunis.
Petits insectes déprimés qu'on trouve so'is les écoroes des arbres. Très semblables en apparence aux Niîidolcs, ils s'en distinguent toutefois par la forme de leurs hanclies antérieures.
Le seul genre qui suit encore connu dans notre faune.
Gen. Bactridie. Bacfridium, Ericlison.
Tête en triangle obtus, munie d'une saillie aiguë sous l'articulation des mandibules. Protlio.-ax en carré, rebordé sur les côtés, ses angles postérieurs arrondis. Corps allongé, grêle, parallèle.
Très petits insectes qu'on trouve sous les écorces.
Bactridie naine. Buctridrium nanum, Erichs. — Long. .08 pouce. D'un roux brun, polie, ponctuée, le sommet des élytres avec l'extrémité de l'abdomen brunâtres. Prothorax en carré, ses angles postérieurs arrondis. Elytres à stries bien distinctes. Corps allongé, linéaire. — R.
Fam. XV. TROGOSITIDES. Twgositidœ.
^ler.ton presque carré^ transversal ; languette petite, cornée.
Antennes de 11 articles, les 3 derniers formant une massue lâche.
Prothorax ne recouvrant pas la base des élytres.
Elytres recouvrant toujours complètement l'abdomen.
Mésosternum séparant les hanches; métasternum échancré pour se joindre avec le 1er segment abdominal.
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Hanches séparées ou non aux 2 paires de devant, les postérieures fortemeut transversales, contiguës.
Tarses de 5 articles, non dilatés, le 1er très petit^ le dernier le plus long.
liBs caractères de cette famille la rapproclient étroitement des Nitidulides, mais les individus s'en distinguent surtout par les articles de leurs tarses; tandis que chez les premiers c'est le 4e article qui est atrophié, chez ceux-ci c'est le premier. Ce sont aussi en général des insectes de plus forte taille et d'un faciès diffèient. On les trouve sous les écorces ou dans les plaies humides arbres.
Je n'ai encore rencontré que les 3 genres qui suivent :
Hanches antérieures réparées, non proéminentes ; Lobe interne des mâchoires iuerme ;
yeux transversaux 1 . Trogosita .
Lobe interne des. mâchoires muni d'un crochet corné ? Cavité.Tj coxales antérieures fermées ;
jambes sans éperon terminal. .. . 2. Nosodes. Cavités coxales antéiieures ouvertes; jambes antérieures avec un éperon terminal 3. Peltis.
Gen. TiiOGOSiTE. Trogosita, Olivier
Lobe externe des mâchoires corné, allongé, fortement cilié en dedans ; l'interne à j^ei/ze distinef. Labre en carré, faiblement échancré et cilié en avant; épistome trisinué en avant. Tête presque carrée et plane. Yeux perpen.liculaires, planes et entiers. Antennes courtes» terminées par une petite massue perfoliée de 3 articles. Prothorax rétréci postérieurement et un peu distant des élytres. Ecusson transversal, arrondi en arrière^
Pattes courtes; jambes inermes, les antérieures sans éperon terminal. Corps allongé et déprimé.
Insectes de taille moyenne ou au dessous; la grande ressemblance de formes rend les espèces très difficiles à distinguer les unes des autres. Je n'en ai encore rencontré que deux.
1. Trogosite douteux. Trognsita duhia, IMelsh- — Long. .25 pouce. D'un noir obscurément roussâtre ; dessous roussâtre-brun ; massue des antennes plus claire. Tête aplatie, à ponctuations bien prononcées. Protliorax un peu convexe, ses angles antérieurs avancés en avant, à ponctuations très distinctes avec une caiène au miliea représentée par une ligne où les ponctuations font défaut. Elytres à côtés parallèles, arrondies postérieurement, à stries régulières fortement ponctuées, les intervalles faiblement striés transversallement. — PC.
2. Trogosite intermédiaire. Tmgosia intcrmcâla, Ilorn. — Long. .3») pouce. Noir plus ou moins roussâtre ; roussâtre en dessous. Tetc aplatie et légèrement creusée au milieu avec une dépression ponctiforaie au milieu du front, à ponctuations peu profondes. Prothorax sans ligne carénale au milieu, plus aplati et à ponctuations moins profondes et moins uniformes que dans l'espèce précédente. Elytres plus aplaties et à stries moins profondes que dans la précédente. — R.
Gen. NosoDE. Nosodes, Leconte
Menton transversal, échancré ; sillons antennaires peu prononcés. Antennes à massue de 3 articles perfoliés. Prothorax à bords fortement dilatés. Elytres à bords rabattus dans tout leur pourtour excepté à la base. Cavités coxales antérieures fermées.
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Nosode Silpîlide. JVo.Hodes SilphUes, Ncwman. — Loiiii'. .30 pouce. Biun-cafi^, ponctué, r^io-'icux, se ibre dans toutes ses parties. Tête petite, ap^itie, rugueuse. Thorax à bords lat:h-aux réirulièrrment dentés et dilatés en formes d'ailes, le disque comme partagé en deux transversalement, la moitié basilaire avec un sillon au milieu et plusieurs points soulevés de chaque côté, la moitié antérieuie soulevée au milieu, bifide et tronquée à son bord antérieur. Elj^tres régulièrement dentées sur leurs bords et en arrière rugueu.ies-scabres, avec 3 ligp.es fortement soulevées et interrompues sur chacune, ces points soulevés formant comme 4 espèces de cornes en arrière. Dessous en partie vide, le corps ne remplissant qu'à demi la capacité des éijtres. — K.
Gen. PELTii. Ftltis, Kugel
Menton court, transversal, un peu cchancré ; languette coriace à 2 lobes ciliés. Mâchoires à lobes larges^ ciliés. Labre transversal carré ou légèrement arrondi en avant. Prothorax transversal, foliacé et rebordé sur les côtés, cchancré en avant. Elytres rebordées sur les côtés. Pattes médiocres ; jambes inermes, l'éperon terminal des antérieures robuste et arqué. Cavités coxaîes antérieures ouveites.
Insectes de taille moyenne qu'on trouve sous les écorces. Je n'ai encore rencontré que les 2 es- èces qui suivent.
1. Pelte ferrugineuse Ptltls/erruginea, Lin. — Long. .30 pouce. D'un roux ferrugineux uniforme. Tête petite, avec une impression transversale au dessus de l'épistome, finement ponctuée de même que le protho-
rax. Prothorix rétréci en avant, aile sur les bords, ses angles arrondis. Elytres largement rebordées, à stries larges, fortement ponctuées, les intervalles lisses. Dessous dépassé par les élytres. — PC.
2. Pelte à-4-ligneS. Pdds quaJn'lineafa, Mels. — Long. -.32 pouce. Noire ; la tête et le thorax ponctués. Thorax en carré transversal, plus large au milieu, à côtés dilatés. Elytres, chacune avec 4 lignes soulevées, les espaces portant une double rangée de fortes ponctuations, leurs côtés rebordés. Dessous d'un noir roussâtre. Très variable dans sa taille. — AC.
Fam. XVI. COLÎDIIDES. CoUdlilœ.
Menton carré ; languette cornée, courte.
Mâchoires à 2 lobes; palpes courts, à 4 articles; mandibules très courtes.
Antennes de 10-11 articles, terminées par une massue «n bouton.
Prothorax à cavités coxales le plus souvent fermées ; le prosternum à peine prolongé en arrière des hanches,
Elytres couvrant tout l'abdomen.
Abdomen à 5 segments, les 3 ou 4 premiers soudées entre eux.
Pattes courtes ; jambes non fouisseuses ; tarses de 4 articles.
Insectes de petite taille, à parties de la bouche peu développées, qu'on trouve dans les champignons, sous hs écorces etc. Je n'ai encore rencontré que l'espèce mentionnée ci-dessous.
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Geii. Cerylon. CeryJon, Latreille.
L:;bre court, un peu tcliancré en avnnt ; mandibules bider.tées. Tête rétrccie en un museau quadrangulaire. Antennes à découvert, de dix articles, le dernier formant une massue en bouton ovoïde. Prothorax carré, appliqué exactement contre les élytres. Elytres oblongiies, parallèle^. Pattes courtes. Corps oblang^ parallèle, un peu déprimé et glabre.
Petits insectes qu'on trouve sous les écorces.
Cérylon châtain. Cerylon csfnneum, Say. — Ijong. .09 pouce. D'un brun rougeâtre, poli, brillant, ponctué. Les palpes et les antennes plus pâles. Thorax avec une échancrure à la base de chaque côté du milieu, à ponctuations nombreuses, distinctes, ses angles postérieurs droits. Elytres à stries ponctuées. — E,.
Fam. XVII. CUCUJIDES. Cucujidœ.
Menton petit ; languette cornée^ proéminente ;. palpes de 3 articles.
Mâchoires à 2 lobes ; palpes de 4 articles.
Antennes de 11 articles, filiformes ou un peu épaissies à l'extrémité.
Prothorax à prosternum séparant les hanches.
Elytres arrondies à l'extrémité ; éeusson distinct.
Abdomen à 5 s'^gmenfs libres^ snb-égnux.
Hanches antérieures petites, non proéminentes; les intermédiaires distantes des antérieures, non proéminentes ; les postérieures presque contiguës, transversales, légèrement proéminentes.
Pattes moyennes ; jambes sans éperon terminal ; tarses ordinairement de 5 article?.
Insectes généralement de taille moyenne, de forme très aplatie, qu'on trouve sous les écorces. Cinq genres connus dans notre faune.
Antennes en massue ;
Antennes avec les 3 derniers articles
brusquement élargis 1. Sylvanus.
Antennes avec les derniers articles
s'élargissant graduellement 2. Nausibius.
Antennes filifornies ;
Antennes à 1er article ordinaire ; Angles postérieurs de la tête proéminents, arrondis 3. Cccrjrs,
Angles postérieurs de la tête nuls. 4.. Pediacus. Antennes à premier article allongé;
thorax a côtés dentés 5. Brontks.
Gen. Sylvain. S^lvamis, Latreille
Menton transversal, échancré ; languette cornée, tronquée. Mandibules courtes, siu pies à leur extrémité. Labre transversal, arrondi et cilié en avant. Tête presque carrée en arrière, rétrécie et prolongée antérieurement. Antennes de 11 articles, les'à derniers for^ mant une massue lâche. Prothorax allongé, rétréci en arrière, ses angles antérieurs élargis. Elytrcs parallèles^ arrondies au bout. Corps allongé et déprimé.
Sylvain étranger. Syloanus advena, Erichs. — Long. .08 pouce. D'un testacé uniforme. Tête & thorax glabres, finement ponctués, le prothorax à angles antérieurs proéminents, ses côtés légèrement arrondis, sans dents. Elytres légèrement pubescentes, à stries distinctes quoique peu profondes, à côtés parallèles — R.
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Introduit d'Europe ; se rencontre dans les greniers, les magasins d'épiceries etc.
Gen. Naustbie. N'ausîhùiSj Redtcnbaclier
Antennes s élargismnt insensiblement en dehors vers r extrémité. Pour tout le reste semblable au précédent.
Nausibie dentée. NlmsibiMs dentatus, Schaum. Long. .12 pouce. D'un brun rougeâtre, aplatie, ponctuée. Têteàmnrge relevée aux côtés, s'étendant jusqu'aux yeux. Thorax plus long que large, un peu rétréci en arrière, à 6 dents arrondies sur chaque côté et avec deux impressions paraVèles sur le disque, de chaque côté du milieu, ne s'étendant pas jusqu'à la base. Elytres à 4 lignes soulevées peu prononcées, la suturale obsolète. — AC. Introduit d'Europe.
Gen. CucujE. Cacitjus, Fabricius
Menton transversal, échancré en avant, languette biiobée. Mandibules robustes, tridentées au bout. Labre très court, un peu arrondi en avant. Tête en cœur renversé, 7es angles postérieurs très saillants et arrondis, rétrécie en cou en arrière de cette saillie des angles. Dernier article des antennes ovalaire, légèrement acurainé. Prothorax en carré transversal, échancré en avant de chaque angle antérieur, plus ou moins denticulé sur les côtés. Elytres allongées, parallèles, arrrondies au bout, carénées à quelque distance de leurs bords latéraux. Pattes médiocres : tarses à premier article presque indistinct. Corps aplati, assez large, parallèle.
Cueiy'e clavipède. Cacujus davipes, Fabr. — Long. .46 pouce. D'un rouge de sang. Antennes brunes, dentées, l'article terminal pubescent, grisâtre.
Tête avec 2 impressions ponetiformes vis à vis l'insertions des antennes, grossièrement ponctuée de mêma que le thorax. Prothorax avec une lij2;ne soulevée au milieu et une autre de chaque côté, ponctué. Elytres déprimées entre la suture et la ca;-è:ie marij-inale, finement dentées. Toutes les cuisses renflées, légèrement aplaties. — C. sous les écorces.
Gen. Pédiaque. Pediacns, Shuckard
Tête sans angles postérieurs saillants. Prothorax en cirré, les 4 angles plus ou moins échancrés, les bords sibienticulés. Elytres parallèles, arrondies postérieurement, à carène marginale légèrement prononcée.
Pédiaque plane. Pediacns plan us, Lcc. — Long. .12 pouce. D'un brun roussâtrc, finement ponctué? opaque. Antennes insérées sur un pédicule en avant des yeux. Tête triangulaire. Prothorax presque carré, SCS angles postérieurs échancrés, ses côtés bisinués avec f, une une petite dent au milieu. Elytres finement ponctuées, déprimées, plus claires vers le sommet, — C.
Gen. Bronte. Broutes, Fabricius
IMenton transversal, sinué en avant; languette cornée, cordiformo. Antcnn s à premier article allongé ou renflé peu à peu. Prothorax en carré un peu allongé, denté sur les côtés, ses angles antérieurs prolongés; saillie prosternule reçue dans une échancrure du mésosternum. Elytres allongées, parallèles, arrondies au bout. Pattes courtes ; cuisses renflées et comprimées. Corps très déprimé.
Bronte douteuse. Broutes dahius, Fabricius. — Long. .30 pouce. D'un rouge brunâtre. Front avec une impression longitudinale de chaque côté. iVntennes
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insérées sur un pt^dicule en avant des yeux, le premier article glabre, aussi long que les 3 suivants réunis, légèrement épaissi et arqué en dehors à l'extrémité, les Autres pubascents, subég;iux, Protliorax ponctué, à disque déprimé, ses angles antérieurs prolongés cii pointes mousses en avant, denté sur les côtés, rétréci à la base. Elytres avec une carène marginale et 4 stries, ponctuées sur le disque, plus foncées que le reste. Dessous d'un roux plus clair. — R.
Fam. XVIÎI. CRYPTOPHAGIDES. Cnjpto-
jyhagidœ.
Menton bisinué en avant ; languette cornée, plus ou moins saillante.
Mâchoires exposées à la base, à 2 lobes coriaces ; palpes de 3 articles.
Antennes de 11 articles, les 3 derniers formant une tnnssue.
Prothorax à prosternum séparant les hanches, ordinairement prolongé en arrière, Ecusson linéaire, transversal.
Eljtres couvrant tout l'abdomen, arrondies au bout. Abdomen à 5 segments libres, le 1er un peu plus long que les autres.
Hanches antérieures et intermédiaires globuleuses, les postérieures cylindriques et transversales, toutes séparées, les antérieures très rapprochées des intermédiaires.
Pattes courtes ; tarses à 4 ou 5 articles. Petits insectes assez voisins des Oucujides mais non déprimés comme eux, qu'on trouve dans les champi-
îrnons, et les autres matières vo!j:é taies en décompo-ition. Je n'ai encore rencontré que les 2 genres qui suivent :
Prosternum fortement engagé dans le
mésosternum 1. Anterophagl's.
Prosternum non ou à peine engagé dans
le mé:50sternum 2. Cryftophagus.
Gen. AntÉrophage. Anferophagus, Latreille
Languette cornée, arrondie en avant. iMandibules robustes, assez saillantes, terminées en pointe très aiguc. Tête courte, engagée dans le prothorax, arrondie antérieurement. Massue des antennes assez serrée, de 3 articles. Prothorax transversal, tronqué en avant. Pattes médiocres ; tarses hétéromères chez les mâles, pcutaraères chez les femelles. Saillie prosternale lanciforme, reçue dans une profonde échancrure du mésosternum. Corps oblongo-ovalaire, peu convexe.
Antérophage oehraeé. Anterophagus achraceus, Mels. — Long. .19 pouce. D'un jaune d'ocre dans toutes ses parties à l'exception des yeux, pubescent surtout sur la tête et le prothorax. Premier article des antennes très renflé, les 3 derniers en massue lâ-he. Prosternum allongé en palette touchant les hanches intermédiaires. Prothorax en carré transversal, s'appliquant exactement sur les élytres, ses angles postérieurs arrbndis. Ecusson linéaire, transversal. Elytres assez fortement pubescentes, un peu élargies vers le milieu. Abdomen à 1er segment le plus long. Cuisses assez renflées, les postérieurs comprimées. — C.
XIX — DÉR0D0NT1DE
met, labro en carrd transversal. Tête trÎ2jone, enfoncée dans le prothorax jusqu'aux yrax. Les 3 derniers articles des antennes formant une massue peu serrée. Prothorax en carré transversal, tronqué en avant et légèrement denticulé sur les côtés. Elytres oblongoovales, plus ou moins convexes. Prosternum atteignant à peine la base du mésosternum. Corps oblongo-ovale, assez convexe.
Cryptophage des-eaves. Cri/ptophagus cellaris, Erichs. — Long. .10 pouce. D'un jaune brunâtre, plus brun sur la tête et le prothorax, pubescent. Prothorax, finement ponctué, plus large au milieu où il porte une petite dent sur ses côtés. Eljtres légèrement élargies au milieu, la suture plus brune, pubescentes particulièrement sur les côtés et à l'extrémité. — CO.
Introduit d'Europe. Comme l'indique son nom, il se rencontre d'ordinaire dans les caves. Les cuisinières lui donnent souvent le nom de lête-au-heurre, par ce que pour peu qu'elles négligent de bien couvrir lesvaisseiux qui renferment du beurre, elles sont sûres d'y trouver au printemps une foule de Cryptophages.
Fam. XIX DÉR0D0NTIDE3. Dcrodmildœ.
Menton trapézoïdal ; languette cornée avec 2 paraglosses distinctes.
Mâchoires exposées à la base ; le lob 3 interne corné.
Tête brusquement mais non très-forte nent rétrécie en arrière ; labre transversal, séparé du front par un épistome membraneux- Maniibules courtes, avec une dent près du sommet.
Antennes inairéea devant les yeux, les 2 pre aiers
articles les plus forts, épaissies insetisiblement vers l'cxtréiiiité :
Pro^Jiorax à bords fortement dentés, cavllés coxales cohfliieiites, fermées.
Mésosternuiii court, divisant à peine les hanches inter, médiaires. Métasternuni large.
Elytres couvraRt entièrement l'abdomen, avec 10 rangs de ponctuations carrées, larges, en outre de la lio-ne marginale et d'une autre j^^etite près de l'écussou'
Abdomen à 5 segments libres, égaux.
Hanches antérieures coniques, transversales, contiguës, proéminentes ; les intermédiaires ovales, obliques, peu proéminentes ; les postérieures transversales, un peu séparées.
Pattes moyennes; jambes non dilatées; tarses pentamères.
Petits insectes qu'on trouve sous les écorces et dans les matières végétales en décomposition. Un seul genre et une seule espèce dans notre faune.
Gen. Dérodonte. Dorodontus Leconte.
Mêmes caractères que ceux de la f^imille.
Dérodonte maculé. Derodontasmaculatus, Mels. — Long. .08 pouce. Testacé avec certaines taches de brun, quelquefois en partie brun, grossièrement ponctué. Tête à impressions profondes, avec un petit tubercule en dedans de chaque œil qu'on pourrait prendre pour un ocelle. Thorax petit, canaliculé, ses bords latéraux portant une forte dent vers le milieu. Elytres plws larges que le thorax, fortement ponctuées et plus ou moins variées de taches brunes. — R.
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Son apparence générale lui donne quelque ressemblance avec les Biroses, mais la seule inspection de son tliorax suffit pour l'en distinguer.
Fam. XX. LATHRIDÎIDES. Latliridlidcee.
Menton large, transversal ; languette indistincte.
Mâchoires à 2 lobes ; palpes de 4 articles, le dernier grand.
Antennes de 9 à 11 articles, les 2 premiers plus gros que le 33, les derniers élargis.
Labre court, couvrant les mandibules.
Protliorax avec le prosternum plus ou moins visible entre les hanches ; civités coxales entières.
Eljtres couvrant entièrement l'abdomen.
Hanches antérieures coniques, proéminentes, plus ou moins séparées ; les intermédiaires séparées, arrondies, les postérieures transversales, très séparées.
Pattes moyennes ; jambes grêles, sans éperons terminaux ; tarses de 3 articles ; le 3e aussi long que les 2 autres.
Tout petits insectes qu'on trouve sous les écorces etqu'on Voit aussi voler le soir.
Un seul genre et une seule espèce dans notre faune.
Gsn. LathrîDIE. LatTirid'nL^, Herbst.
Dernier article des palpes maxillaires aussi long que les 2 précédents réunis. Tête presque carrée. Yeux saillants. Les 3 derniers articiCs des antennes formant une massue allongée. Prothorax quadrangulaire, plus étroit que les élytres, finement rebordé latéralement.
Elytres ovales ou oblongues. Pattes assez longues ; jambes grêles, un peu arquées. Corps ovalaire, assez convexe.
Latliridie pulicaire. Lathridms jmlicariiis, Mels. — Long. .0-i pce. Tête, thorax, antennes et pattes, roussâtres, elytres brunes. Thorax subcordiforme. Elytres distinctement striées. — -R.
Pam. XXÏ. MYCETOPHAGIDES. Mycefo pliagiJœ,
Menton transversal ; languette presque toujours cornée. Yeux passablement gros, fortement granulés.
Antennes insérées en avant des yeux, hs derniers articles en massue.
Tête courte ; labre court couvrant les mandibules.
Prothorax de la largeur des élytres à la base.
Elytres couvrant entièrement l'abdomen ; abdomen à 5 sesrments libres.
Hanches antérieures ovales ou arrondies, légèrement proéminentes, les intermédiaires arrondies, les postérieures transversales, non conti2;uës.
Pattes grêles, tarses de 4 articles avec les antérieurs de 3 chez les mâles.
Petits insectes qu'on trouve dans les champignons et sous les écorces. De forme ovale ou allongée, légèrement convexes, densément ponctués et pubescents, plusieurs sont élégamment tachetés de couleurs plus ou moins vives sur les élytres.
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Clef pour la distinct lion des gtnres.
Tarses filiformes, tétramères 5 Yeux transversaux 5
Antennes s'élargissant graduellement en dehors 1. Mycetophagus.
Antennes à massuede 3 articles 2. Triphillus. Yeux ronds ; massue anténnaire
de 3 articles 3. Lytargits.
Tarses lobés en dessous, penta-
"lères 4. DiPLocŒLcs.
Gen. Mycetophage. Mycetophagus, HeKw
Dernier article des palpes maxillaires plus gros que les précédents, ovalaire et tronqué au bout. Labre transversal, arrondi en avant. Epistoine séparé du front par un sillon arqué très profond. Antennes o-rossissant graduellement vers l'extrémité. Teux transversaux, un peu échancrés en avant. Prothorax transversal, un peu rétréci antérieurement, bisinué à sa base avec ses angles postérieurs plus ou moins aigus et arqués. Ecusson en triangle curviligne. î]lytres de la largeur du prothorax à leur base. Tarses assez longs, le 1er article allongé, filiforme. Corps oblou'^-o- ovale médiocrement convexe.
Gl(f pour la distinction des espèces.
Elytres roussâtres avec taches noires ;
Elytres chacune avec 3 taches noires 1. Punctatus. Elytres variées de brun et de rous-
sâtre 2. Fle.vuosus,
Elytres brunes, chacune avec 2 taches rou3tâtres 3 Bipustulatus.
1 -Mycetophage ponctué. Mycetophagus p)unctatus, S ly. — Long. .22 pce. Brun-fjnc j ; elytres rous-
sâtres ; bouche, antennes et pattes lous.^âtres. Thorax imniîculé, ponctué, pubescent, bisinué et biitnpressioné à la base. Ecusson.noir. Elytres à stries ponctuées, roussâtres, \a région de l'écusson, une grande tache vers le milieu attei2;nant le bord avec une bande anuuleuse, large, subterniinale, noir, le sommet roussâtre — C.
2. Mycétophage flexueux. J\Jyceto2^hagus Jlexuosus, S^j. — Long. .15 pce. Brun, pubeecent ; article terminal des antennes fauve. Thorax ponctué, pubescent, avec uue impression ponctiforme de chaque côté du milieu à la base. Elytres à stries ponctuées, d'un jaune roussâtre, la région de Técusson, une petite tache à l'épaule se joignant aune large bande irrégulière vers le milieu et renfermant près du bord une ^ etite tache roussâtre, une autre bande irréiiulière vers le sommet sans toutefois le comprendre, noir. — C.
3. Mycétophage bipustulé. jVi/cefophagus hijnistulutus, Mels. — Long. .12 pouce. Brun-foncé, ponctué, pubescent. Antennes testacées, plus claires à l'extrémité. Prothorax à peine sinué à sa base avec une impression ponctiforme de chaque côté du milieu. Elytres chacune avec une grande tache jaunâtre à l'angle humerai et une autre transversale un peu au delà du milieu, striées-ponctuées» Pattes roussâtres.
Gen. Triphyllf. Triphyllus^ Latreille
IMêmes caractères que chez les Mycétophages à l'exception de ce qui suit : Languette arrondie en avant. Antennes terminées par une massue de 3 articles, hicn distincts du fanicule. Ponctuations des é'ytres sans ordre.
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Trif hylle ruficorne. TrlphijUiis H'/icomis, Ltc. — Long, .12 jouco. D'un brun très foncé, pubescent et ponctué sans ordre. Tête fortement pubescentc* Prothorax plus large au milieu, avec une impression à la base de chaque côté assez près de l'angle. Elytresassez convexes et densément porctnées.. Pattes et antennes rous&âtrep, — R.
Gen. LlTARGUF. Litargns^ Erichson
Languette membraneuse, largement éehar.crée. Yeux
arrondis. Antennes terminées par une massue de 3-
articles, Janbcs antérieures terminées par 3 éperons*,,
le 1er article des tarses de la même paire dilaté chez les
mâles.
Litargue tétraspilote. Litargus tetraspilotus Lcc. — Long. .08 pouce. D'un brun foncé, ponctué, pube^cent. Antennes jaunâtres, masque grisâtre. Prothorax bisinué et bi-irapressionné à la base. Elytres avec 4 grandes taches roussâtres sur le disque, les 2 premières en avant du milieu et les 2 autres en avant du sommet. — R.
Gcn. DiPLOCÈLF. Diplocœlus^ Guérin-Méneville
Massue des antennes de 3 artic'e-, dont le 1er eupuliforme, le 2e le plus grand, transversal, le 3e sub-globuleux. Prothorax en carré transversal, avec un sillon longitudinal de chaque côté. Tarses pentamèns, les 3 premiers articles villeux en dessous.
Diploeèle brun DipJocœlus hrunneus, Lee. — Long. ."13 pouce. D'un brun uniforme, quelque peu roussâtre en avant. La bouche, les antennes et les pattes
rousrâtre?. Tête aplatie, yeux saillants. Prothor.ax à an iles postérieurs aigus, bisinué ù la b:ise, avec un sillon de chaque côté atteignant presque le bord antérieur, côtés rebordés. Elytres oblongo-ovales, à ponctuations en lignes régulières. — PC. Sous les écorces.
Fam. XXI. DERMESTIDES. Dennestldœ.
Menton en carré ; languette sans paraglosses.
Mâchoires à base exposée, à 2 lobes; palpes petits, de 4 articles.
Antennes insérées en avant des yeux, ordinairement de 11 articles, les 3 derniers foimant une massue.
Tête penchée ; épistome très coi rt, coriace ; labre distinct ; mandibules courtes ; front ordinairement avec un ocelle.
Prothorax souvent avec des sillons ant».nnaires.
Klytres recouvrant en entier Tabdomen, non striées^
Hanches antérieures coniques, proéminentes ; les intermédiaires ovales, obliques, ordinairement distantes ;. les postérif lires transversales ^ dilatées avec un sillon pour recevoir les cuisses.
Pattes courtes, plus ou moins rétractiles ; tarses pentamères, le 5e article le plus long.
Insectes ordinairement assez petits, mais très remarquables par les dégâts qu'ils causent dans les fourrures, les provisions de bouchCy et les cabinets d'histoire naturelle. A l'état parfait, on les trouve ordinairement sur les fleurs. Les larves de ces insectes qu'on désigne généralement sous le nom de mites se reconnaissent facilement par les poils plus ou moins nombreux qu'elles portent.
XXII — DERMESTIDES. 303
Nos espèces se rangent dans les 5 genres qui suivent :
Point d'ocelle frontal 1. DERAiESTES.
Un ocelle frontal ; HanclievS intermédiaires peu distantes ;
sillons antennaires obsolètes 2. Attagenus,
Hanches intermédiaires très distantes ; Prosternum muni d?une mentonnière ; Mandibules et labre couverts par
la mentonnière 3. Trogoderma.
Mandibules couvertes, labre découvert 4. AXTHREXUS.
Prosternum sans mentonnière 5. Ouphilus,
Gen. Dermeste. Denncstes, Linné
Menton plus étroit et arrondi en avant; languette membraneuse, transversale, éehancrée. Libre transversal, échancré. Tête petite, en partie engagée d ms le prothorax, penchée, libre en dessous. Point d'oceJU frontal. Antennes de 11 articles, les 3 derniers formant une grosse massue plus ou moins lâche. Prothorax un peu transversal, voûté, son bord antérieur cintré, sa base lobée au milieu ; sillons antennaires très prononcés. Ecusson en triangle curvili2;no, Elytres oblongues. Pattes eourtes. Corps oblong, assez convexe.
Ces insectes, les plus grands de la famille, sont à peine de taille moyenne. Sous tous les états, ils vivent de mat'ères animales en partie desséchées, mais leur goût est si peu exclusif qu'on pourrait plutôt dire qu'ils sont omnivores. Tous sont revêtus de poils diversement colorés, plus abondants en dessous qu'en dessus. Je n'en ai encore rencontré que 3 espèces.
Elytrcs à coloration uniforme ;
Protliorax fortement voiitè, ses
angles antérieurs arrondis ... 1. marmorcttus. Protliijr.ix mé jioirement voiité, ses
angles antérieurs obtus ... 2. talpinus. Elytres grisâtres dans leur moitié ba-
silaire 3 . lardarius.
1. Dermeste marbré. D nnestcs marmot alm^. Say. D. canijiiis, Gorm. — liOnp;. .30 pource. Marbré de poils bruns-noirâtres et cendres ou ferrugineux, plus abondants sur la tête et le protliorax. Antennes d'un brun roussâtre. Prothorax allongé en pointe vers Técusson. Prostcrnuui noirâtre; méso-ternuni, hunchcs avec le ventre couverts de poil blanc ; les 4 cuisses postérieures avec une bande blanche au milieu, E'ytres avec une taclie blanchâtre, anguleuse, à l'angle huuiéral. Pieds noirâtres. Dernier segment abdominal avec des taches sur les côtés des suivants, noir. — R.
2. Dermeste taupe. Dermesles talpinus, Mannerh. — Long. .28 pouce. Noir, couvert de poils roussâtres parsemés de t iches brunes. Antennes rou.-sâtres. Prothorax nvins fortement sinué que dans le précèdent, ses angles antérieurs obtus mais non arrondis. Poitrine brune ; métasternum et abdomen avec les hanches couverts de poils blancs; les 4 cuisses postérieures avec une bande grirâtre a'i milieu. Elytres sans tache blanchâtre à l'épaule. — R. Pris à Methots* Mills sur des piles de madriers.
Dermeste du-lari. Dt-i-niesUs lardarius, Linné. — Long. .28 pouce. Noir; pittjs et antennes que'que peu roussàtres. Elytres gi-ises dans leur premier tiers basilaire, quelquefois aussi lavées de roussâtre vers
XXII — DERMESTIDES. 305
le sommet, chacune portant trois points noirs dans cotte bande grise. — CC.
Cotte peste de nos armoires, de nos fourrures, de nos étoffes de laine etc. est connue de tout le monde. C'est aussi un ennemi redoutable des cabinets d'histoire naturelle. La larve est hérissée de poils raides.
Gen. Attagène. Âtfagemis, Latreille
Labre assez saillant, entier. Mandibules bidentées. Yeux médiocres, arrondis. Un ocelle frontal. Prothorax recouvrant un peu la base des antennes, mais sans ftjsi'tttca antenna'wes en dessous. Pattes courtes ; hanches antérieures un peu séparées, les intermédiaires trèi rapjyroçJiées. Corps obîong ou ovalairc.
Plus petits que les Dcrmestes; introduits d'Europe. Leurs larves sont aussi des ennemis redoutables des fourrures.
1. Attagène pelletier. Attagenus pcUio^ Lin. — Long. .20 pouce. Tête et thorax noirs, élytres plus ou moins roussâtres, avex3 une courte pubescence grisâtre plus ou moins tenace. Antennes rousses, le dernier article de la massue grisâtre. Prothorax avec 2 gros points enfoncés au milieu du disque de chaque côté de la li2;ne médiane. — R.
2. Attagène mégatome. Attagenus mrgatoma, Fabr. — Long. .18 pouce. Tête et prothorax noirs ; élytres plus ou moins roussâtres. Pattes et antennes rousses; dernier article de la massue des antennes grisâtre. Elytres avec une courte pubescence jaunâtre plus ou moins fugace. — CC.
Gen. TROGODEiniE, TrogoJenn (. Herb-t
Tête petite, reçue au repos dans une mentonnière du prosternum qui caclie niors In bouche, ay-int en dessous 2 lar<XG> sillons pour la réc3ption des antennes. Un ocelle frontal. ^îa>^sue des antennes de 3 articles, le 2c le plus petit. Protliorax subcylîndrique, transversal. E'ytres allongées, subcy'indriques.
Se rencontre dans les bois pourris et. sir les fleurs.
Trogoderme orné. Tmgodenna nmata^ S:iy. — Lonz. .12 pouce. Noirâtre; élytres ondulées de poi's rousfâtres. Antennes roux pâle, le dernier article brun. Thornx varié de liî^nes de poils roussatres. Klytres ayant tout près de la moitié occipée pir des taches ou des lignes de poils roussatres ; dessous brun-noirâtre. —
Gen, Axtrhrêne. Anfhrcnus
Tête petite, enfoncé ai repos dans la mentonnière du prothorax ; la labre alors seul visible. Yeux ovales ou réniformes ; un ocelle frontal. Prothorax rétréci en avant avec une pointe médiane en arrière recouvrant l'écusson , et portant en dessous des fossettes pour la réception des antennes. Elytres ovales. Pattes grêles, courtes, rétractiles. 8 lillie posternale reçue dans une échancrure du mésosternum. Corps court, brièvement ovale, <5pais, bombé en dessous, couvert de petites écailles très caduques.
Petits insectes qu'on trouve sur les fleurs, mais qui pénètrent aussi dans les maisons et qui sont bien connus par les dégâts qu'ils causent dans les musées d'histoire naturelle. Les petites éc lilles qui les colorent étant très fugaces, rendent la distinction des espèces difficile.
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Anthrêne variée. Anihrcuns vtria-^, F.ibr. — Long. .1 1 pojcG. Noire et recouverte de petites éciilles t K-het jes de j iu!ie et de blanc. Disque d;i prothoras jaune avec les angles postoiiours et la pointe médiane blancs. Eiytres variées de jiune et de blanc à peu près en parties égales. Dessous blanc.
C. J'ai trouvé cet espèce en quantité iunonibrablc dan:^ les fleurs de la Draha m^cha en Géorgie ; mais commo elle vole facilement on la trouvait au^si partout dans les appartements.
Gon. 0 irHiLE. Orphiht^, P]ricîisoi
Labre assez s allant, arrondi antérieurement. Tête petite, bouche recouverte au repo? par les pattes anté . rieures. Yeux ovales, très largement échancrés. Un ocelle frontal. Antennes courtes, terminées par une massue de 3 articles. Prothorax transversal, lobé au milieu de sa base, sans fossettes antennaires en dessous. Eiytres brièvement ovales. Pattes courtes, contractiles. Corps glabre.
Se trouve sur les fleurs.
Orphile noir. O'-phihis ater, Erichson. — Long. .10 pouce. Noir, glabre, ponctué, plus finement sur le tho. rax que sur les élytres. Palpes roux, antennes noires. Eiytres un peu soulevées à l'endroit des épaules, la suture saillante à partir du tiers de la base. — C.
Fam. XXm. BYRRHIDES, Bjrrhidœ.
Languette membraneuse ou cornée, sans paraglosses. Antennes de 10 ou 11 articles, le plus souvent en massue.
3t)8 COI.ÉuPiÈ?.ES. ■
TL4e presque toujcirs entièrement rétractée dans le prothorax au repos et invisible en dessus.
Elytres entières, lobées oa festonnées à la base de leurs épipleures.
Pattes courtes, forte-, rétractiles ; j inibos avec un sillon pour recevoir le tarse.
Hanches antérieurs séparées par le prosternuni qui est prolorigé et s'appuie sur le niésosternuni, les intermédiaires aplaties, transversales ; les postérieures subcontiguë-î, transversales, s'étendant jusqu' lU bord du corps Ci crcafiées jwar recevoir les cuisses.
Abdomen de 5 segments, les 3 premières fixes.
Insectes de taille moyenne ou petite, à corps convexe, à téguments rarement glabres, qu'on trouve sous les pierres, à la racine des plantes etc. O.i dit qu'ils se pourissent de mousses.
Epistome indistinct I antennes de 11 articles en massue 5
Tous les tarses rétractiles ..... 1. Byrhhus.
Les tarses antérieurs seuls rétractiles, 2. Cytilus.
Epistome corné, séparé par une suture. 3. Limnichus.
Gen. Byrrhe. Bt/n-hns, Linné
Partie de la bouche à rcxception du labre et moitié des yeux cachés lors de la rétraction de la tôte. Palpes robustes, leur dernier article ovalaire. Antennes s'élargissant gi-aduellement à partir du 4e article. Pattes reçues au repos dans des excavations ; jambes larges, tous les tarses rétractiles. Corps couvert de poils caduques.
Byrrhe de Kirby. B^rrhns Kirhi/i, Lee. — Long. .38 foucc. Noir, mais couvert de poils tachetés de
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grisâtre. Front avec une impression transversale. Protliorax à angles antérieurs aigus, prolong.'^s et rabattus. Elytres partagées en côtes longitudinales de poils bruns parsemés de taches grisâtres. Dessous glabre, fortemnet ponctué.
Gen. Cytile Ci/tilus, Erichson
Le labre seul visible avec une partie des yeux quand la tête est rétractée. Labre transversal, rétréci et arrondi en avant, finement caréné a sa base. Point d'excavation sur le premier segment abdominal paur recevoir les pattes au repos. Jambes médiocrement larges. Les tarses antérieurs smiement logés au repos dans un. slUon de la jamhe, les autres libres.
Mêmes habitudes que les Bynhes.
Cytile alterne. Ct/tiliisnlternatfis,Si\j] C. varias. Fabr. — .22. y ce. D'un noir métallic ; tête et thorax finement ponctués. Antennes noires. Elytres noires teintes d'un verdâtre cuivreux, les stries très étroites et à très peiites ponctuations, les intervalles alternativement plus pâles et couverts d'un poil pins fin. Dessous noirâtre à ponctuations fines et régulières. Pattes noirâtres.— C.
Gen. LiMN'.QUK. Limnichns, Latreille
Toute la bouche avec les yeux cachés lors de la rétraction delà tête. Labro grand, arrondi en avant, un peu anguleux sur les côtés. Antennes de 10 ^triicles avec une faible massue allongée formée des deux derniers articles. Pattes reçues au repos dans de faibles excavations. Corps oblongo-ovale, convexe.
Petits insectes noirs revêtus d'une pubesccnce gri-
fâtre qu'on trouve sous les mousses, sous les pierres etc., dans le voisinaiie des eaux.
Limnique ponctué. Llmniclms pundatas, Lee. — Long. .08 pce. Noir et couvert d'une courte pubescence grisâtre. Prothorax avec un sillon longitudinal au milieu, bisinud à la b ise. Elytres finement ponctuées mais non striées. Dessous noir. — R.
Fam. XXÎV. PARNIDES. Pamldœ.
Menton carré; languette grande, entière.
Antennes déforme variable, le plus soivent de 11 articles.
Tête petite, rétractile dans le prothorax ; labre distinct ; mandibales petites.
Elytres recouvrant l'abdomen en entier ; épipleurs étroites.
Pro thorax avec le prosternum prolongé en arrière des hanches ; cavités cotyloïdes ouvertes en arrière.
Abdomen de 5 segments ; les antérieurs sondés ensemble.
Hanches antérieures tranversales ; les intermédiaires ovales, non contiguës ; les postérieures transversales, dilatées pour recevoir les cuisses.
Pattes grêles, ordinnairement longues ; tarses de 5 articles, les 4 premiers à peu prés égaux, le 5e aussi long que tous les autres réunis.
Insectes de petite taille, de forme courte oa oblongue^ plus ou moins revêtus de jolis hydrofuges très fins, vivant dans l'eau pour la plopnrt. Il paraît que les joils qui les recouvrent ont la faculté de retenir l'air
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pour tout le temps qu'ils demeurent sous l'eau, renouvelant la provision à l'air libre lorsqu'elle est opuisJe. Ceux rencontrés appartenaient tous a.ix 2 genres qui
suivent
Deuxième article des antennes tiès difaté;
massue lame.Hée 'l. Heuchus.,
Premier article des antennes en massue,
les autres grossissant graduellement.... 2. Stexelm.is.
Gen. HKLiQrjF. IltlicJius, Erichson
Epistome élargi en avant, arrondi et rcco ivrant le labre. Antennes insérées près des bords latéraux du. front; l'oreillette de leur 2e article courte et triangulaire. Jauibes garnies de longs poils sur leur bord interne. Pro et mésosternum très larges.— Corps oblon^r revêtu de poils très courts ^et très fins mélangés d'autre'J redressés.
1. Hélique strié. Rdichis, Lcc— Long. .25pouce. D'un brun noirâtre. Antennes brunes, l'article terminal jaunâtre. Pro thorax avec un sillon longitudinal peu prononcé, peu élevé en ariièro du milieu, sinué à la ba^e de ehaque côté du milieu, ses angles antérieurs aigus, avancés. Ecusson en triangle curviligne. Elytres toutes couvertes de poils courts, chacune avec 6 stries fortement ponctuées, celles près de la su. ture l'étant plus fortement encore; sommet aigu. Dessous blanc-jaunâtre. Patres brunes; tarses roussâtre^ —PC,
2. Hélique lithophile. Helichus UthopJnhis, Germar.— Long. .19 pouce. Tête noire ; prothorax et élytres couverts de poils jaunâtres courts. Prothorax subgibbeux en arrière du milieu, bisinué à la base ses
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anoles aigus. Elytres convexes, pointues au sonr.nct, striées pnctuécs. Dessous noirâtre, les cotés de la poitrine jaunâtres. Tarses et trocliuntins des 4 pattes antérieures roussâtrcs.— PC.
Gen. Sténi-lme. Sdnelmis, Dufaux
Prothorax de la largeur des élytres à la base, ses an-lcs antérieurs embrassant les yeux. Antennes de 11 articles, grossissant à peine à leur extrémité, k hr article faiblement en massur. Dernier segment abdominal un peu éehancré. Pattes longues. Corps allon- (••é, parallèle, déprimé en dessus.
Sténelme crénelé. Steuehnis crenatus, Say -Long. .12 pouce. D'un brun noir ; front avec 2 lignes longitudinales cendrées; antennes et mandibules rousses. Thorax avec 4 lignes longitudinales obtuses élevées, les 2 du milieu confluentes antérieurement et rapproehées postérieurement, les latérales divergentes et légèrement interrompues au delà du milieu. Elytres avec des stries ponctuées, carénées sur les côtés, une autre ligne soulevée part aussi de la base et s'effuce avant d'atteindre le niilieii. Dt?ssous noir. —
Fam XXV. HÉTÉROCÉRIDES. Httcroceridœ.
Menton grand, corné; languette conac3, très saillante.
Mâchoires à 2 lobes inermcs.
Antennes insérées au coin interne des yeux en avant, de 1 1 articles, les 7 derniers formant une massue comprimée, lâche.
Tête large ; front proéminent ; labre arrondi, cilié. Mandibules fortes, proéminentes, garnicîs antérieure-
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ment d'une membrane ciliée, et forteiiicnt carénées cxtéiic'j renient.
Prothorax transversal, à angles arrondis.
Elytres couvrant entièrement l'abdomen.
Abdomen de 5 sep;ments subégaux, le dernier seul libre, le premier n^arqué de chaque côte d'une ligne soulevée, courbée, atteignant le bord.
Hanches antérieures ovales, transversales ; les intermédiaires arrondies, séparées ; les postérieures transversales, presque contiguës.
Pattes fortes ; jimbes dilatées, épineuses et fouisseuses^ tarses tétramères.
Cette famille se borne au s£ul genre Hétérocère. Ce sont des insectes de taille moyenne, oblongs, triangulaires en avant, couverts d'une pubescence soyeuse, vivant dans des galeries qu'ils se creusent dans les barges .des ruisseaux. Les lignes soulevées qu'ils portent sur leur premier segnient abdouiinal sont chez eux un organe de son, le frottement de leurs cuisses sur ces lignes produisant une stridulation assez forte.
Gen. Hérérocère, Ifeterocerus, Fabricius.
Mêmes caractères que ceux de la famille.
Hétérocère doux, Heterocerus mollirtua, Kies. — Long. .25 pouce. D'un brun sale, pubescent soyeux. Mandibules, base des antennes et les pattes en partie roussâtres. Epistome séparé du front [^ar une dépression très forte. Prothorax large et court, ses angles pos térieurs effacés. Elytres à stries peu profondes, ch.icune avec 4 petites taches rousses, deux près de la bise ci 2 près du sommet. — R.
Fam. XXVI. LUCANIDES. Lucanidœ.
Menton grand, corné, presque toujours entier; languette le plus souvent située à la face interne du menton.
Deux lobes aux mâchoires : l'interne assez souvent, l'externe très rarement en forme de crochet corné.
Mandibules souvent très grandes, surtout dans les (^. Labre soudé à l'épistome dans le plus grand nombre.
Antennes insérées sur le bord du front en avant des yeux, à 10 articles, le plus souvent géniculées, les derniers articles en massue pecdnée, fixes.
Elytres couvrant l'abdomen en entier, arrondies au sommet»
Abdomen à 5 segments libres, sulégaux.
Hanches transversales, les intermédiaires parfois globuleuses.
Pattes fouisseuses; les jambes antérieures j;ilus ou moins dentées extérieurement, souvent palmées; tarses grêles, pentamères, le dernier article long.
Cette famille qu'on désigne souvent sous le nom de Pectinicornes, par opposition à celles des Scarabéides ou Lamellicornes dont elle n'est qu'un démembrement, renferme des insectes de taille grande ou moyenne qui vivent du suc des bois en état de décomposition. Ces insectes font rarement usage de leurs ailes. Ces insectes n'attaquant que les bois morts doivent être rangés dans la classe des bienfsisants, puisqu'ils contribuent à 9 faire disparaître des détritus qni pourraient nuire en quelque façon.
Gen. PlATYCÈRE. Plafyarm. Geoffroi
Languette cachée par le menton, i^Llndibules dans les ^ tout près aussi longues que la t^te, en tenailles, pluridentées j beaucoup plus courtes dans les Ç . Tête en carré transversal, longuement déprimée en avant, à bord antérieur échancré. Yeux arrondis, entiers. Antennes à massue de 5 articles, le 1er très gr-êle, le 4.3 grand. Prothorax transversal, rebordé latéralement, tronqué à sa base avec ses angles distincts, Elytres de la longcnr du proihorax, parallèles, arrondies en arrière. Jambes antérieures multidcntées. Corps oblong, dépriiué.
De taille moyenne, se trouvent au printenijs dans les souches et sur les troncs des vieux arbres. Deux espèces.
1. Platycère du chêne. Pla'ycerus qucrais, Webcr. — Long, .40 pouce. D'un noir souvent verdâtre, brillant, ponctué. Mandibules fortes, en tenailles, laissant un vide à leur base, pluridentées au sommet. Prothorax à angles postérieurs arrondis, rebordo sur les côtés et à la base, avec un sillon longitudinal au milieu. E'ytres fortement ponctuées, à stries peu distinctes, obsolètes sur les côtés, à bords rabattus, à côtés\ parallèles. Jambes antérieures munies extérieurement de nombreuses dents inégales. Dessous brun-rougcâtre. — PC.
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2. Piatycère déprimé. Pxitijcp.rus depres.ws. Leconto. — Long. .50 pouce. Noir foncé, quelquefois légèrement rcussâtre, ponctué assez clairement. Protliorax avec un sillon k ngitudinal au milieu, dépourvu de ponctuations, rebordé tout autour, rétréci postéiieurement et sinué sur ses côtés un peu en avant des angles po.-térieurs. Elytres ponctuées^ mais à stries bien distinctes. Dessous quelque peu rousf-âtre. — PC.
Les sinus des bords du prothorax avec les stries des élytres nettement dessinées le distinguent du précédent.
Gen. CéuuQUE. Cernchus, MacLcny
Mandibules dans les c/ plus longues que la tCte, arquées et très aiguës au bout, surmontées d'une forte dent en dtss'is près de leur milieu; dans les $ beaucoup plus petites et sans dent en dessus. Tète carrée, de la largeur du protborax. Antennes imparfaitement coudées, massue de 3 articles. Prothorax transversal, presque droit et rebordé sur les côtés, sinué au milieu de sa base, avec tous ses angle? distincts. Elytres parallèles, arrondies à leur extrémité. H'incJies aii'érieiwes contigii'és. Jambes antérieures multidentéc.
Mêmes habitudes que chez les précédents. Une seule espèce.
Céruque noir. Ccmchus piceus, Weber.— Long. .52 pouc\ D'un noir de poix, brillant, ponctué. Tête très déprimée au milieu en avant du front et portant de grosses stries obliques sur les côtés. Prothorax à peine élargi en avant des angles postérieurs, li^lytres à ponctuations peu profondes, à stries médiocrement pi énoncées. Jambes antérieures avec 4 dents plus longues que les autres. — PC.
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Les genres Lncanun, Dorcus, et Passalus qui se rencontrent dans Oîitario n'ont pas encore été rencontrés, je pense, dans la Province de Québoe.
Fam. XXVII, SCARABÉIDES. Scarabœidœ.
Antennes courtes, de 7 à 11 articles; le 1er grand, les dernitrs mobiles et formant une massue transversale.
Pattes plus ou moins fouisseuses, surtout les antérieures.
Tarses de 5 articles.
Cette grande famille, quoique distinctement limitée, renferme des insectes variant tellement dans leurs formes et la disposition de leurs divers organes, qu'elle semble ne pouvoir admettre d'autres caractères généraux que des jambes fouisseuses et des antennes à massue lamellée mobile. C'est cette disposition des antennes qui lui a fait donner par plusieurs auteurs le nom de LimeUlcornes.
Ce sont en général des insectes à corps épais, de forme courte et souvent ramassée, jjes cT portent souvent, dans plusieurs genres, des saillies ou des cornes sur la tête ou le pixjthoras: de conformition plus ou moins singulière.
Tout le monde connait les larves des Hannetons, ces énormes vers blancs, charnus, recourbés, qu'on trouve dans les fumiers, telle est à peu près la conformation des larves de toutes les espèces de cette famille. Bon nombre de ces larves vivent dans les matières excrémentielles des animaux herbivores, d'autres dans les bois en état de décomposition, et d'autres sur les raci|^s des plantes j de sorte que cette famille nous offre des amis et des ennemis tout à la fois.
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A l'état parfait les ScarabJïJes se trouvent sur le sol le troiîC des arbres^ les flleurs etc. suivant les genres. Beaucoup sont d'habitudes crépusculaires et ne volent que le soir.
Cette famille, qui ne renferme pas moins moins de 19 genres dans notre faune, se partage en 3 sous familles comme suit :
II. Stigmates abdominaux situés en partie sur la partie su
périeure des arceaux ventraux ; le dernier ordinairement vi.'^ible en arrière des élvtre^î: leurs liiines divergéant faiblement. Languette tantôt libre et tantôt soudée au menton. Melolonthides.
Stigmates abdominaux (excepté le dernier) situés sur la partie dorsale des segments, leurs lignes divergeant fortement; le dernier ordinairement visible en arrière des éljtres. Languette jamais libre. Pleurosticïiues.
Clef pour la distinction des genres.
Partie supérieure des yeux invi
ble dans le repos 3. Euparia.
Antennes de 11 a/ticles ;
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Massue des antennes grande,
lenticulaire 4. Odont^ts.
Massue des antennes lamellée.. 5. Geotrupes. Alilonien à 5 segments ventraux visibles;
Prutliorax très rétréci en avant ... G. Nicagus.
Prothorax peu ou point rétréci en
avant , 7. Trox.
II. Meloloxthides
Jambss avec un seul éperon, 8. Hoplia.
Jambes interniéJiaires et postérieures avec 2 éperons ; Dernier stigmate ventral sur le 5e segment qui est libre du pro- P3'gidium ; Labre séparé du chapsron ; ongles
en pinces. 9. Dichelonicha.
Labre uni au chaperon; ongles non
en pinces 10. Serica.
Dernier stigmate ventral sur la suture entre le 5e segmeiit et le propygidium qui sont soudés ensemble ; Hanches antérieures coniques, proéminentes; segment ventraux 5 11 DiPLOTASiS.
Hanches antérieures transversales, non proéminentes; segments ventraux 6 ;
Pièces latérales du métatho-
rax étroites ,...12 Lach.vosterîîa.
Pièces latérales du métatho-
rax larges 13 Polyphylla.
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lîT. PLEURO-rnCTIDES.
Crochets (les tarses inégaux. 14- Axomai.a.
Crochets des tarses égaux ;
Hanches atitérieures transversales, non proéminentes ; Mandibules dentées extérieurement 15. Ligyrus. Mandibules non dentées extérieurement — 16. Aphoxus.
Hanches antérieures coniques, non proéminentes ; Epimères du mésothorax visibles
en dessus 17. Ckemastochilus
Epimères du mésothorax non visibles en dessus ; Eljtres non canal iculées longi-
tudinalemeut 18 0-moderma.
Elytres bi-canaliculées longitu-
diîialement 19. Trichius.
1 Sous-Fam. LAPAROSTICTIDES.
Gen. Onthopiiage. Ontlwphagus^ Latreille
Tête cornue ou carénée chez les c5^,en général carénée chez les 9 ; chaperon ordinairement entier en avant. Yeux imparfaiteuictît divisés. Les 2 premiers articles de la masue des antennes concaves, le 3e impressionné.
Prothorax grand, arrondi, en généra] cornu ou tubercule chez les (5^. Point d'écusson. Elytres courtes, un peu rétrécies et arrondies en arrière. Jambes postérieures avec un éperon. Corps court, un peu épais^ peu convexe en dessus.
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Insectes de taille moyenne ou petite qui vivent dans les bouses et qu'on rencontre souvent au vol dans les pâturages.
Onthophage obscur. Onûiophagus latehrosm, Slunner. Fig. 26. — Long. .28 pouce. D'un noir sale, ordinairement avec teinte de verdâtre sur la tête. Tête terminée dans le (^ en avant par une longue corne mousse relevée, chaperon ponctué et portant 2 lignes transversales soulevées. Protliorax chairriné ou avec
points soulevés, couvert d'une pubescence jaunâtre, et portant en avant une] projection corniforme échancrée au sommet puis recourbé et bifide à l'extrémité, les côtés portant de plus une impression marginale vers le milieu. Elytres à stries ponctuées, les intervales finement pointillés. Dessous noir, plus ou moins velu. La fig. 26 montre en h Tinsccte mâ'.e vu de profil.
La Ç n'a pas de corne à la tête et son prothorax, sans se projeter en avant, n'a qu'une protubérance tron' quée et légèrement échancrée. — C.
Gen. Aphode. Aphodîus, Illiger
Tcte peu convexe, transversale, demi circulaire et souvent sinuée dans son milieu en avant. Yeux /aihleinent (Uvi.sé'<, leur portion supérieure visible en dessus. Mandibules cachées. Massue des antennes courte et épaisse. Prothorax transversal, rebordé et presque droit sur les côtés, faiblement échancré en avant, un peu arrondi à la base. Ecusson distinct. Elytres subcylindriques, recouvrant le pygidium. Pattes robustes ; jambes antérieures tridentées. Prosternum formant une pointe velu en arrière.
De taille <^c'n oralement au dessous de la moyenne, les Aphodes vivent généralement dans les excréments des animaux herbivores ; on les trouve aussi dans les terreaux riches en principes végétaux décomposés et quelquefois aussi dans les matières animales. Ils sont des premiers à se montrer au printemps. On les voit souvent voltiger sur le déclin du jour dans les beaux jours du printemqs«
Cinq espèces dans notre faune,
Ecusson très allono:é, en pointe 1. fossor.
Ecusson court, aussi large que long ;
E 'y ires rouges 2. Jimeiarius.
Elytres noires ou jaunes | Elytres noires ;
Mé?!0sternuin non caréné....... 3. riiricola.
Mésosternuni faiblement mais distinctement caréné 4. granarius.
Elytres jaunes avec taches noires. .. 5. inquinatus.
1. Aphode fossoyeur. ApJwd lus fossor ius, Lin. — Lon'j. .40 pouce. Noir, brillant, oblong, convexe ; front à 3 tubercules. Elytres à stries finement ponctuées, les intervalles lisses. Le (J" a h tubercule médian Qu front prolongé en une courte corne, et porte une impression en av mt du prothorax. — C.
2. Aphode du fumier, Aphodlns Jlmetarias, Lin. — Long. .27 pouce. Tête et thorax noirs, elytres rouges. Front avec 3 tubercules; chiperon légèrement échancré en avant. Thorax à ponctuations claires, rebordé poj-térieurement, avec une tache rousse marginale aux angles antérieurs. Elytres à stries profondes, finement ponctuées, les intervales lisses, convexes. Dessous noir. — CC.
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La livrée de ces insectes, noir et ronge, leur a fai-t donner le nom de Petits-heJefutx, en cert lins endroit».
3. Aphode rurieole. Ajjîwdiusruricola, M chh. A. curtiis, Hald. — Long. .18 pouce. Oblong, convexe, brillant, d'un noir plus ou moins roussâtre, jamais parfaitement noir ; les élytres étant toujours plus ou moins rous>âtres au sommet. Chaperon dehaneré au milieu • front à trois tubercules distincts, mais peu considérables. Thorax marginé postérieurement. Elytres à stries médiocrement profonde», à ponctuations grosses les intervalles peu convexes, lisses. Dessous plus pâle, pattes rousses. — C. dans la terre au printemps.
4. Aphode du grain. Aj^Jwdius granarlus, Linné. — Long. .19 pouce. Noir, brillant. Tête densément ponctuée; chaperon échancré en avant ; front à trois tubercules distincts sur une ligne transversale. Prothorax à ponctuations rares et peu profondes. Elytres à stries mé iocrement profondes, fortement ponctuées les intervalles assez convexes, lisses. Mésosternum à carène distincte sans être très soulevé^". Pattes rousfâtres. — C. Introduite d'Europe.
Aphode souillé. Aphodhis ùiquinatus, Herbst. — Long. .20 pouce. Thorax avec la tête, noir; front à 4 tubercules distincts ; chaperon échancré en avant ponctué seulement en avant et sur les côtés. Thorax à ponctuations rares et peu profondes, quekjue peu taché de roussâtre aux côtés. Elytres tastacées, brillantes avec une longue tache noire sub-marginale vers le milieu, une autre partant du milieu de la base et se dirigeant obliquement vers la suture, et 2 autres en zio-
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z;io\<s vers le son;met. De.-sous r.oir. Pattes roussatrcs. — AC.
Gen. EuPARTE. Eiiparldj Lepelletier
Tête transversale, médiocrement voûtée, inclinée, plus ou moins cchancrée en avant et dilatée au bord an térieur des yeux; ceux-ci invisibles en dessus dans le repos. Antennes et bouche des Aphodes. Prothorax transversal, sa base légèrement arrondie. Elytres sub- CYlindri(jues, laissant l'extrémité du pygidium à découvert. Pattes peu robustes; jambes antérieures fortement tridcntées.
Insectes de petite taille, de mêmes habitudes que les Aphodes.
Euparie grêle. Euparia gracilis, Leconte. — Long. .12 pouce. Noire, finement ponctuée. Cha[;eron échancré en avant; tête inclinée. Prothorax à angles postérieurs effacés. Elytres à stries profondes et ponctuées, Pattes roussâtres. — R.
Gen. OdontéE. Odonfœus
Labre toujours transversal. Prothorax court et lobé au milieu de sa base. Yeux séparés en deux partie*. Mas.sue des antennes à jvemier article cupuli forme emboîtant le 2e sans le cacher, et celui-ci recevant le 3p, Elytres à tries régulières et ponctuées. Jambes antérieures dentées. Corps court, convexe, glabre en dessus, villejx en dessous.
Odontée filicorne. Odontœus filicornis, Say. — ■ liOng. .35 pouce. Roux, très glabre en dessus. Chaperon entier, ponctué. Tête avec une corne aplatie, de 2 fois au moins sa longueur, recourbée. Prothorax à
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3 lignes longitudinales soulevées en tubercules, la médiane avec un sillon au milieu postérieurement, presque obsolète au milieu, celles des côtés en carènes arrondies» Kcusson en triangle curviligne. Elytres à stries ponctuées. Dessous plus ou moins couvert de longs poils jaunâtres. — RR.
Gen. GrÉOTRUPE, Gectrupcs, Latreille
Menton transversal, languette très velue, membraneuse. Mandibules saillantes, arrondies en avimt à bord interne muni d'une lame membraneuse ciliée. Labre saillant, transversal. Tête médiocre, chaperon rebordé, unituberculé dans son milieu. Antennes robustes, leur mnssxe lameJleuse. Prothorax transversal, un peu plus large que les élytres. Elytres ovales, oblongues ou hémisphériques^ Pattes robustes; jambes antérieures multidentées.
Insectes d'assez grande taille, vivant dans les excréments des animaux herbivores. Dans les journées chaudes de l'été on les prend souvent au vol le soir. Tous sont pourvus d'un organe de stridulation dans une ligne dentée à leurs hanches postérieures qui se frotte sur le bord de la cavité cotyloïde. J'en ai capturé 3 espèces.
Elytres à stries non ponctuées 1. splendidus.
Elytres à stries ponctuées, plus ou moins brillantes ;
Epine terminale des jambes antérieures moins de la moitié de la longueur de
la dent extérieure 2. Blachumii
Epine terminale des jambes antérieures
presque égale à la dent extérieure... 3. Egerlei.
Géotrupe spiendide. Geotrupea splendldua, Fabricius. — Long. .66 po ice. D'un vert métallic brillant. Chaperon unituberculé, à ponctuations confiuentes. Protliorax avec ponctuations sur les côtés et une impression obsolète marquée par des ponctuations plus 1 denses, sur le disque ponctuations presque nulles, une '' lit!çne longitudinale au milieu. Ely très à stries profondes, \ non ponctuées les intervalles très convexes. Lames de la massue égales. — C.
Géotrupe de Bia.Gkburn. Geotmpes BlacMurvil, Fabr. — Long. .64 pouce. Brun-vert métallic brillant. Clraperon avec un tubercule au milieu et un autre de chaque côté en dedans des yeux, celui du milieu séparé des latéraux par une ligne enfoncée, anguleuse au sommet. Prothorax à ponctuations denses sur les côtés et trjs claires sur le disque ; un gros point enfoncé et ponctué de chaque côté vers le milieu. Elytres à stries profondes et ponctuées, les interstices médiocrement convexes, lisses. Dessous d'un violet métallic. Jambes antérieures avec l'éperon terminal court, moins de la moitié de la dent extérieure. — AC.
Géotrupe d'Eger. Gcotriq^es Egeriei, Germar. — Lrng. .46 pouce. D'un violet métallic brillant. Chaperon tubercule, à ponctuations confiuentes. Prothorax à ponctuations plus denses sur les côtés que sur le disque; une ligne longitudinale de ponctuations bien marquées au milieu ; de chariue côté vers le milieu une impression ponctiforme densément ponctuée. Elytres à
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stries profondes et fortement ponctut'es. Mnssuo des antennes jiune. Dessous noir, briliant. Jambes nntérieures avec l'oîiine terminale longue, presque égale à la dent extérieure. — C
Gen. N[OAGE. Nicrrgu.s, Leconte
Tête arrondie, modérément convexe, à front, distinctement marginé. Hanches antérieures coniques, proéminentes ; les intennédiaires contig 65, obliques. Thorax fortement rétréci et déprimé m avant. Eljtres couvrant le pyuidium. Abdomen à 5 segments visibles. Jambes antérieures quatridentées.
Ce genre ne renferme que la seule espèce qui suit.
Nieage obscure. Nicagns ohsan-ns, Leconte.— Long. .28 pouce. D'un brun roussfitre, f}rtemeiit ponctué et pubesccnt. Chaperon déprimé au milieu, sans tubercule, mais fortement ponctué. Prothorax rétréci en avant. Elytres sub-parallèles, médiocremenc convexes, dcnsément ponctuées, mais sans stries distinctes. Dessous à pubescence plus apparente. — AR.
Gen, Trox. T;ox, Fabricius
Tête petite, contractile, inégaie ; chapfron très court ; labre saillant, indiné. Prothorax transversal, plus ou moins lobé au milieu de sa base, assez fortement échancré en avant, jiiais non on peu rétréci, Elytres oblongues ou ovales, convexes, laissant souvent de chique côté entre elles et le prothorax un vide ang ileux. Pattes n)édioeres; caisses antérieures avec une tache soyeuse au côté interne.
Insectes tout au plus de taille moyenne ; à téguments
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solides, plus ou moins raboteux, volant rarement et dont quelques espèces même n'ont que des rudiments d'ailes. On les trouve particulièrement dans les cadavres à demi desséches, rongeant leurs parties tendineuses. Tous, quand on les touche, contractent leur tête et leurs pattes et simulent la mort.
Nous en comptons 5 espèces dans notre faune.
Elytres avec la 1ère côte soulevée, non in-
terrouipue j'is(ju'au milieu 1. sordidus.
Elytres avec côtes soulevées, interrompues ;
Eytres non striées régulière. ncnt ;
Elytres avec lignes soulevées capillaires dans les interstices.. 2. caplllarls.
Elytres sans ligues capillaires dans les interstices ; Prothorax avec un c mal au milieu
non interrompu Z. porcatns.
Prothorax à canal médian interrompu au milieu 4. ierrestris.
Elytres striées régulièrement 2. ce^ua/i.s\
1. Trox sale. Trox sordidus, Lcconte. — Long. .28 pouce. D'un brun sale, rugueux, l^rothorax cilié postérieurement de poils jiunâtres, avec côtes soulevées, foruiant 5 fossettes en arrière et 3 en avant. E'ytres avec ligues soiilevées relevées de poils roussâtres ; la 1ère non interrompue jusqi'au delà du miieu ; les autres à peine ciliées, et iuterroaijiues, les intervalles avec points soulevés. Des:sous d'un brun plus foncé. — PC.
Trox capillaire. T,ox cipillaris, Say.— Long
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.40 pouce. D'un brun sale, ponctué-ruguenx. Chaperon avec deux tubercules obtus, arrondi en avant. Thorax à surface inégale avec une fossette longitudinale au milieu, légèrement pubescent, cilié aux bords, Elytres avec séries régulières de tubercules arrondis, alternativement plus petits et séparées par des lignes soulevées cij illaires ; ponctuations obsolètes. Jambes antérieures avec deux dents obtuses, la terminale échancrée. — R.
3. Trox pourceau. Twx poraifus, Snj.^Lou^r. .40 po ce. D'un brun sale, ponctué-rugueux. Tête avec une fossette frontale. Thorax avec cils courts et roussâtres sur sa base et S3S cotés, le milieu avec une fossette longitudinale et les côtés à surface inégale. Elytres avec séries régulières de lignes poilues interrompues, alternativement plus petites, les intervalles à ponctuations transversales dilatées, — C.
4. Trox terrestre. Trox terrestn's, Say. — Long. .21 pouce. D'un brun foncé, ponctué-rugueux. Tête avec 2 petits tubercules frontaux. Thorax avec fossettes dorsales bien distinctes, celle du milieu contractée et oblitérée dans son milieu, une autre fossette également profonde de chaque côté. Elytres avec lignes régulières de tubercules poilus arrondis, les interstices rugueux. — H.
Trox égal. Trox œqualis, Say. — Long. .21 pce. D'un brun sale, ponctué. Antennes et palpes rous.«âtres. Thoiax à fossette médiane peu profonde. Elytres ré"-ulièremant striées, les interstices avec touffes de poils roussâtres oblongues. Pattes brunes. — R,.
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Gen. HoPLlE. Ilopîia
Tête médiocre; chaperon ordinairement carré. Mandibules terminées par une pointe cornée dépassant leur partie membraneuse interne. Labre échancré en av tnt. Antennes de 9 ou 10 articles. Prothorax presque aussi iariic que les élytres, arrondi sur les côtés, lobé et arrondi à la base. Elytres i;ion rétrécies en arrière, recouvrant en partie le propygidiuni, calleuses aux é} aulcs €t à l'extrémité. Pattes médiocres ; jambes avec ua mul éperon. Coips épais, oblong ou court, parallèle, |iarfois velu.
Insectes de taille moyenne qu'on trouve sur les fleurs •et les feuilles.
Deux espèces dans notre faune.
1. Hoplie trifaseiée. IlopUa tr!fasciafa, S ly. — Long. .38 pouce. Tôte noire ; chaperon réfléchi au bord. Thorax densément couvert d'écaillés jaunâtres, velu. Pieds rouge brun. Elytres d'un rouge-brun clair, avec écailles jaunâtres di.^-tribuées de manière à former trois bandes transversales plus ou moins distinctes, une à chaque extrémité et l'autre au milieu. Tout le dessous y compris les hanches et les cuisses rouge brun clair et couvert d'écailles jaunâtres brillantes. Elytres avec une proéminence aux épaules et à l'extrémité. — AR.
2. Hoplie modeste. Ho pi! a modesta, Hald. — Long. .35 pouce. D'un brun uniforme dans toutes ses parties, mais avec tout le dessous densément couvert d'écailles jaunâtres brillantes. Thorax couvert de poils
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jaunâtres assez longs. Elytres sans écailles, mais avec une pubescence jeunâtre, quelque peu ondulées, les proéminences des épaules et de l'extrémité peu prononcées.— AR.
Gen. DiCHÉLONiciiE. DUh-hnicha, H.irris
Tête carrée, plane; chaperon séparé du front par un sillon peu distinct, rebordé de toutes parts. Labre saillant, vertical, peu écliancré. Yeijx très gros et très saillants, presque entiers, dégagés du prothorax. Antennes grêles, de 9 articles. Proihorax tr<in^vorsal, obtusément anguleux sur les côtés, coupé presque carrément à sa bise. Ecusson en triangle curviliti:ne. Elytres très allongées, parallèles, phuies. 5e srgmmt abdominal Vibre du jrropijgidiam et portant le dernier stigmateventral. Jambes des 2 pal/ es j^ostérieures avec deux épeions.
Insectes de taille moyenne, à co ileurs vives, ordinairement verts, qu'on trouve sur les fleurs et les feuilles. Trois espèces dans notre faune.
1. Diehéloniehe allongée. Dlchehnicha ehngafn, Schoen.— Long. .40 pouce. D'un roussatre uniforme, les elytres seules à réflection de vert métallic peu prononcée. Chaperon large en avant, presque carré, rebordé. Prothorax avec un élargissement anguleux sur les côtés. Elytres allongées, parallèles, avec une protubérance à l'épaule et une autre à l'extrémité. Pygidium perpendiculaire, en triangle curviligne, couvert, de même que tout le dessous, d'une courte pubessence. — C.
2. Diehéloniehe linéaire. DichehuichaJmearis. Qyll. — Long. .38 pouce. Rouge-brun. Prothorax couvert d'une pubescence blanchâtre assez longue. Tout le dessous couvert, de niêuie que le pygidium, d'une courte pubescence blanchâtre brilliante. Elytres à reflets d'un beau vert cuivré. Ecusson pubescent-blanchâtre.
3. Diehélonic heeou-blanc. Dichelonicha <iIhicollis, li ini. — Long. .36 pouce, liouge-brun. Tête noire ; prothorax couvert d'une pubescence blanchâtre très dense. Elytres ù reflets d'un beau vert niétallic. Dessous, de même que le pygidium, pubescent-blanchâtre. Les jambes postérieures noirâtres à leur sommet. — PC.
Gcn. Séricf. Serica, MacLeay
Chaperon séparé du front par un sillon plus ou moins distinct, rebordé. Ptothorax un peu rétréci en avant plus ou moins lobé à sa base. Ecusson en triangle curviligne, Propygidium recouvert par les élytres. Jambes antérieures bi-dentées; crochets des tarses bifides.
Insectes de taille moyenne, (ju'on ne voit voler que le soir, mais que l'on trouve aisément sous les feuilles mortes dans les foiêts.
Sériée vespertine. Serica vespertina, Schen. — Long. .40 pouce. D'un rouge-brunâtre uniforme. Vertex presque noir; chaperon légèrement échancré. Prothorax rétiéci en avant, légèrement rétréci en arrière, faiblement sinué à sa base, poli, ponctué, brillant. Elytres presque parallèles, rabattues sur les côtés et en arrière, chacune avec 9 sillons dcnsément ponctués, les intervalles relevés en côtes peu saillantes. Dessous d'un roussâtre uniforme.— ce.
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On le trouve en quantité sous les feuilles mortes au printemps, particulièrement dans les terrains sablonneux. Très variable dans sa taille et sa couleur; étant quelquefois d'un brun foncé avec reflets iridescents.
2. Sérice soyeuse. Snica scricea, m. — Long. .38 pouce. D'un brun roussâtre. Chaperon près ,ue carré en avant. Pruthorax glabre, brillant, finement ponctué. Elytres amples, à sillons ponctués, recouvertes d'une courte pubescence soyeuse à reflets verdâtres. Ecusson et mérosternum pubcsccnts, soyeux comme les elytres. — R.
Gen. DiPLOTAXYS. Dij)lotaxi/!i, Kirby
Tôto fortement transversale ; chaperon un , peu rétréci et sinué en avant, à peine rebordé. Labre court, très épais, en arc. Antennes courtes, de 10 articles. Prothorax court, arroiidi sur les côtés, cchancré et bisinué à la base. Elytres oblongues, parallèles. Pattes médiocres. Hunchca anléritiucs coniques, jyroéiniitentcs ; segments ventraux 5. Pygidium petit, en triangle curviligne. — Corps oblong, médiocrement convexe, glabre. s
Insectes de taille moyenne, à habitudes nosturnes.
Diplotaxys triste. D'plotnxijH tn'stis, Kiiby. — Long. .51 [louce. Brun-rougeâtre, glabre. Chaperon loitement ponctué. Tête avec une dépression transversale au milieu. Prothorax ponctué, légèrement arrondi en arrière. Ecusson triangulaire, glabre, sans ponctuations. Elytres avec quehjues lignes soulevées peu ai parentes ; les intervalles larges et ponctués. Pygidium petit, découvert, en triangle curviligne. Dessous glabrt', ponctué. — AK.
oo4
COLEOPTERES.
Se trouve de même que les Sériées sous les feuilles îuortcF.
Gen. I^ACHXDSTERNE. Lcicluiostema, Hope
Tête subtransversale; chaperon court, arrondi, sinué et rebordd en avant. Yeux gros. Antennes de 10 articles, les 3 derniers formant une massue oblongue. Prothorax transversal, plus large au milieu, faiblement lobé au milieu de sa base. Eiytres amples, ne recouvrant pas le propygidium. Jambes antérieures tridentécs, les autres carénées dans leur milieu. H'Aiiches arttérieures tra^isversales, non j^roémhientes. Segments ventraux 6. Mésosternum couvert de poils longs et denses.
Fig. 27. Fig, 28. Fig. 29.
Insectes de taille assez grande, de couleur fauve tcst.acée ou brunâtre, à habitudes crépusculaires ou nocturnes : con)muns, surtout dans les terrains sablonneux. IjCs Lachnosternes remplacent pour nous le Hanneton dont on se plaint tant en Europe, mais ils sont loin d'être aussi redoutables que ce dernier. Tout le monde connaît les larves de nos Lacnnostei-nes pour en avoir découvert avec la bêche ou la charrue au printemps, fig. 27 et 28. Ce sont de gros vers blancs,
se ARABE IDES,
tendres, à Texception de la tête qui est corne'e et brunâtre. Ces vers se nourrissent de jeunes plantes qu'ils rongent sous terre tout près de la surface. Les plants de blé d'inde, des cére'ales, etc., sont souvent coupt-s par ces vers. Ces vers passent de 2 à 3 annéos à l'état de larves, à l'automne de leur 3e année ils s'enferment dans une coque de terre pour se transformer. La âir. 29 nous montre la chrysalide retirée de sa coque. On trouve souvent de telles chrysalides au printemps. L'insecte passe à l'état parfait vers la mi-Juin, et on peut le voir à cette époque voltigeant le soir et péné. trant souvent dnns les appartements lorsque les ouver. tures en sont libres. Son vol est assez, bruyant et ,a démarche est toujours fort lente et comme euibarrassée.
Bien que ces insectes soient assez abondants dans les terrains sablonneux, ils ne le sont cependant pas asse^ pour causer des dommages considérables.
Deux espèces dans notre faune,
Laehnosterne brun
Lnclniosternafnsca, Fiôhl, fîo-, 30.— Long. .88 pouce. D'un rongeâtre plus ou moins foncé, •^glabre. Prothorax à ponctuations clair-semées. Ecusson échancré en avant et arrondi à sa pointe, ponctué. Elytres avec une protubérance trèsprononcéeàl'épaule, à ponctuations peu profondes, avec quelques lignes soulevées peu apparentes.
Fig. 30. Toute la poitrine couverte de poils jaunâtres, longs et abondants. CC.
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La fig. 30, a, re|-résente Tinsecte de giandcur nîtiirelle , Z>, donne une vue de son profil.
2. Laehnosterne cousin. Lnclinoatema cognata. Bain. — J^ong. .72 pouce. Rouge-brun assez-clair. Forme moins épaisse que dans le précédent. Ecusson sans ponctuations. Pygidium se rapprochant plus de la forme circulaire. Poitrine velue comme dans le précédent — AR.
3. Laehnosterne du houx. Lnchnnsferna ilicis, Kiiock. — Long. .80 pouce. Ro:igoâtre et tout couvert d'une piibescence jaunâtre qui lui donne une apparence sale. Ecusson large, ponctué à l'excsption d'une tache au milieu près de la base qui est lisse et brillante. Elytres plus courtes que dans les précédants; pigydium largement découvert. Mésosternum velu comme dans les précédents. — RR.
Gen. PoLYPHYLLE. Polyphylla, Harris
Protliorax transversal, fortement arrondi dans son milieu sur les côtés, impressionné aux côtés près des angles antérieurs. Antennes de 10 articles, le 3e allongé, à massue très grande large, arquée, composée de 7 articles dans les cp et de 5 dans les Ç . Elytres oblongues subparallèles. Pygidium en triangle arrondi à son sommet. Pièces latérales du niéiathorax larges.
De taille grande. De mêmes ha- Fig. 31. bitudes que les Lac^nosternes. Une
seule espèce dans notre faune.
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Polyf hylle varié. Polyplylîa vnriolosa, Hcnfz. — Lonp:. .80 pouce. Brun rougcâtre. Labre très o-j-and non échancré en avant et peu rebordé. Tête 2:labre et lisse sur le vertex. ponctuée et pubescente dans le reste. Antennes à massue très grande, fig. 31. Ecusson déprimé au milieu. Tout le dessus couvert de petites écailles piliformes formant des marbrures ou des taches irrégulières. Mésosternum velu. Segments abdominaux pubescents à leur bord postérieur. — K.
Le seul spécimen que je j osséde de ce bel insecte à été pris aux Trois-Rivières.
Gen. Ajnomale. Anomala, Koeppe
Chaperon arrondi en avant et rebordé. Piothorax transversal, rétréci en avant. Elytres laissant le propygidium à découvert. Crochets des tarses inégaux la branche extérieure bifide.
Petits insectes qu'on trouve sur les feuilles et les fleurs.
Anomale variable. Jnomala varions, Fabr.
Long. .28 pouce. Variée de noir et de jaunâtre. Tête sur le vertex, disque du prothorax, taches irrégulières ?ur les éiytres formant une bande en ziiizao- vers le milieu et une autre beaucoup plus large près du sommet quelques autres taches sur la base des élytres la poitrine, et l'abdomen, noir ; le chaperon, les bords du prothorax excepté le devant au milieu, le reste des élytres et du corps qui n'est pas noir, jaunâtre. Pattes jaunâtres avec quelques taches noires. — RE.
Gen. LiGYRE. Ligi/nif,, Burmeister
Chaperon court, rétréci e^ on génércal bidenté au bout, séparé du front par une carène bituberculée. inandihiiles ohfusément hidentées à l'extrémité. Prothorax, transversal, arrondi sur ses côtés. Elytres oblongues, subparallèles, convexes ; jambes antérieures tridentées, les autres munies de 2 carènes épineuses. Hanches antérieures transversales, non proéminentes. Pygidium transversal, assez convexe. — Taille assez forte.
Insectes d'assez forte taille, assez rapprochés par l'apparence extérieure des Lachnosternes, et dont les larves vivent d'ordinaire dans les fumiers plus ou moins décomposés.
Ligyre abandonné. Ligyrus relictus, Say. — Long. .80 pouce. D'un noir brun. Chaperon terminé par deux denticulations relevées. Prothorax plus large au milieu, avec des ponctuations peu nombreuses et une impression à la base près de l'angle. Elytres impressionnées de 3 doubles séries de ponctuations convergeant vers le sommet, la plus intérieure seule atteignant le sommet. Dessous rOugeâtre, la poitrine et le mésosternum quelque peu velus» Pattes noirâtres. — PC.
Gen. Aphone. Aphonus, Leconte
Chaperon séparé du front par une côte. Prothorax transversal, convexe, légèrement élargi au milieu, ses angles postérieurs arrondis. Elytres convexes, un peu élargies postérieurement. Mandihides non dentées extérieurement.
De taille moyenne avec les mêmes habitudes que les [ Ligyres.
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Aphone frère. Aphonus/rafei-, Lee. — Long. .50 pouce. D'un roux brun uniforme, brillant. Prothorax avec un rudiment de corne au bord antérieur suivi d'une petite dépression, à ponctuations peu abondantes. Elytres à ponctuations peu profondes, en lignes régulières, avec un tubercule lisse à l'épaule et un autre vers l'extrémité. Poitrine velue. Bords postérieurs des segments abdominaux ciliés. — R,
Gen. Crémastochile. Cremastochilus,}^noch
Tête courte, oblique, renflée sur le vertex ; chaperon séparé du front par une faible carène, évasé et fortement relevé en avant. Menton consistant en une très courte tige portant en ayant une cupule arrondie, plus ou moins concave, fermant la cavité buccale et entaillé sur son bord postérieur. Premier article des antennes très grand, trigone. Prothorax en carré, avec les angles le plus souvent tuberculiformes. Ecusson grand, en triangle équilatéral, Elytres sub-parallèles ou un peu rétrécies en arrière. Prosternum muni d'une forte saillie anté-coxale, se longeant dans l'entaille du menton. Hanches antérieures non proéminentes. Epimères mésothoraciques médiocrement visibles en dessus. — Corps assez épais, parallèle et plan en dessus.
Ces insectes de taille moyenne, d'un noir mat, sont toujours assez rares. J'en ai pris il y a 6 ans, une quinzaine, un jour, dans une fourmillière au pied d'une vieille souche. Depuis lors c'(!st a peine si par hasard j'en rencontre un ou deux par année. La singulière conformation de leur menton et les derniers sti^-mates
340 COL EOPTERES.
tubuleux de leur abdomen distinguent ces insectes de tous les autres de leur famille.
Je n'en ai rencontre qu'une seule espèce.
Crémastoehile de Harris. CremastochUiis Harrisii, Kirby. — Long. .40 pouce. Noir, opaque, poilu, grossièrement ponctué ; chaperon glabre. Thorax en carré, un peu plus large au milieu, ses 4 angles découpés en pointes tuberculeuses, les antérieurs plus petits et recourbés en dehors. Elytres planes en dessus, à côtés rabattus et un peu resserrés et relevés en arrière des épaules, avec une petite ligne blanche transversale sur le côté un |eu au delà du milieu ; cette petite tache quelquefois obsolète. Menton grand, cupuliforme, brillant. Antennes à premier article très grand, développé en une espèce de palette. — PC.
Gen. Osmoderme. Osmodenna, Lep
Menton allongé, subparallèle, échancré en avant. Chaperon carré, arrondi en avant, excavé chez les (J" avec un tubercule au dessus de chaque cavité antennaire. Antennes courtes et très robustes. Pcothorax petit, beaucoup plus étroit que les ély très, subhexagone, avec sa base largement lobée et ses angles postérieurs assez distincts, canaliculé en dessus et bituberculé en avant. Elytres amples, subparallèles, arrondies à leur extrémité, planes en dessus, non canaliculées longitudinalement. Pattes assez longues ; jambes antérieures avec 3 dents aiguës, Mésosternuui très étroit, muni d'un petit tubercule.
Insectes de forte taille, lourds, massifs, qa'on trouve
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partiicallèrement sur les chênes et les c'rables à tronc vermoulu. Tls exhalent une oslear a<;iéablc, assez seai bîable à celle du cuir de Russie. Deux espèces dans notre faune.
Osmoderiïie soabre. Os
mo(knna scahra, Paliss.-Beauv. — Fig. 32. Long, de .90 à 1 pouce.
D'un brun rougeâtre cuivré, très pcabre dans toutes ses parties en dessus, glabre. Tête y compris le chaferon densérnent ponctaée.
Thorax subhexagonal, avec 2 petits tubercules en avant, bisinué à Fig. 32. la base. Kcusson allongé, finement
ponotué. Elytres comme chagrinées, à sillons longitudinaux lisses. Dessous poli, brillant, avec ponctuations peu nombreuses et des poils roussâtres peu abondants.— AC
Très variable dans sa taille ; se trouve particulièrefilent dans les creux des érables.
2, Osmoderme hermite. Osmoderma eremù cola, Knoch. — Long. 1 pouce. D'un brun roussâtrc, parfaitement lisse en dessus quoique faiblement ponctué surtout en avant. Tête densérnent ponctuée. Prothorax en carré allongé, rétréci en avant à partir du milieu, avec 2 tubercules peu prononcés sur son disque et le bord antérieur relevé au milieu, prolongé en courbe arrondie au milieu de sa base, à ponctuations assez nombreuses en avant. Ecusson très allongé. Elytres subj)arallèles, enfoncées à la suture avec une large dépres-
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sio'i en forme de fossette à la base en dedans do l'angle, à r onctuations obsolètes en arrière. Dessous brillant, ponctué, avec quelques poils roussâtres. — PC.
Gen. Triciiie. Trichius, Fabricius
Chaperon plus long que large, plus ou moins sinué en avant avec ses angles arrondis. Yeux très gros et très saillants, munis d'une faible orbite en dessus, leur canthus court et tranchant. Prothorax tranversal^ rétréci en avant, arrondi sur les côtés et à sa base, avec ses angles distincts. Ecusson en triangle curviligne. Elytres à peine plus longues que larges, très planes, obliquement arrondies à leur extrémité, et hlcaualicuJées longltud lu (dément. Pygidium grand ; vertical. AJésosternum très étroit. — Corps épais et coiirt, m\
Ces insectes de taille moyenne se trouvent sur les fleurs et particulièrement les roses. Ils sont très agiles au vol, et le bourdonnement qu'ils font entendre, avec leur apparence extérieure, les feraient aisément prendre pour des hyménoptères. On les trouve souvent enfoncés entre les pétales des roses. Une seule espèce dans notre Province ; il pourrait se faire que la T. 2^^9^^\ Fab. s'y trouvât aussi, mais je ne l'ai pas encore rencontrée.
Triehie alliée. Trichius affinis, Gory. Long. .40
pouce. Noire avec une longue villosité blanchâtre particulièrement abondante sur la tête, le prothorax, la poitrine et les côtés du pygidium. Tête allongée, chaperon échancré au milieu. Prothorax rétréci en avant, allongé en arrière à partir de ses angles postérieurs, ponctué. Elytres peu velues, bicanaliculées de chaque
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côte de la suture, ces canaux larges et ponctués à l'intérieur, noires avec une tache rousse au milieu, partant vers le milieu do l'écussou et s'étendant jusqu'au delà du milieu de l'élytre, une pointe se poursuivant dans le premier canal jusque vers l'extrémité ; deux lignes obliques blanches purtent de la tache rousse et vont atteindre le bord de l'élytre un peu au delà du milieu de leur largeur ; deux autres petites lignes blanches se voient sur la suture à la pointe de l'écusson. Les élytres échancrées à leur angle intérieur au sommet laissent voir le propigidium en cet endroit. Pygidium avec une touiFe de longs poils denses de chaque côté. Dessous noir, avec poils blanchâtres sur la poitrine particulièrement.— OC.
Var. Les 2 petites lignes blanches de la suture quelquefois obsolètes. Souvent la tache rousse du disque se réduit à colorer le canal le plus voisin de la suture de cha(|ue côté, la couleur rousse se prolonge alors sur une partie des lignes obliques blanches.
Ce qui distingue particulièrement la T, piger de ]a précédente, c'est que les deux lignes blanches des élytres au lieu de se diriger toutes deux obliquement en arrière, ont la première ou droite ou dirigée un peu en avant,
Fam. XXVIII. BUPRESTIDES. Buprestidœ, Bouche inférieure ; languette souvent cachée derrière
le menton. Tête enfouie dans le prothorax jusqu'aux
yeux.
Antennes de 11 articles, dentées en scie, insérées sur
le front.
Mandibules courtes et fortes.
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rrotlioi-ax avec les pièces latérales unies à la pièce supérieure. Prosternum prolongé en arrière. Mésos^ ternnm court, excavé ; épimères atteignant étroitement les cavités cotyloïdes.
Pattes courtes ; hanches des deux premières paires globuleuses, leurs trochantins très apparents.
Tarses pentamères, ler, 4 premiers articles pourvus de lamelles membraneuses en dessous.
Abdomen à 5 segu>ents, les deux premiers soudés^ ensemble, les autres libres ; le 5e souvent échancre dans les ^.
T es Buprestides se font tous remarquer par leurs té-uments à ri^ndité considérable et la plupart du temps à reflets métallics brillants. Leur corps offre aussi une ri<ndité remarquable, la tête étant enfoncée dans le prothorax et celui^i fixé au mésothorax par la pomte de son sternum. Us forment un groupe des plus naturels et des plus aisés à distinguer. La richesse de .coloration de -ces insectes leur a fait donner en plusieurs endroits le nom vulgaire de Rlohards. On les ren» tîontre le plus ordinairement sur le tronc des arbres, les bois abattus etc. Leur démarche est très lente, cependant en plein soleil, ils volent assez lestement. Lorsqu'on veut les saisir, les pattes et les antennes se replient le long du corps et ils simulent le mort pendant quelques temps.
Les larves des Baprestidcs sont très remarquables «n ce qu'elles sont apodes, avec la tête beaucoup plus larc^e que le reste -lu corps, ce qui leur donne à peu
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près la forme d'un pilon. La plupart rongent le bois des arbres attaqués de maladie.
Cette fan)ille comprend un assez grand nombre de genres dont 7 seulement sont représentés dans notre faune.
Clef pour la disfincfi(m des genres,
Hanches.poPtérieures distiiictenient dilatées intérieurement, coupées obliquement en arrière, l'abdomen remonmontant sur les côtés, leur bord antérieur droit ;
Prosternum s'avançant au-delà des hanches en pointe obtuse I épimères du métathorax triangulaires, découvertes 5
Mésosternum et métasternum
étroitement unis 1. Chalcophora.
Suture entre le mésosternum elle métasternum très distincte ;
Menton entièrement corné. . 2. Dicerca.
Menton membraneux en
avant 3. Axcylochira.
Prosternum s'avançant au delà des hanches en pointe très aiguë, épimères du métathorax en j^artie couvertes ; Front non rétréci par l'insertion
des antennes, MelaîsCPHIla.
Front contracté par l'insertion
des antennes 5. Chrysobothris.
Hanches postérieures à peine dilatées
intérieurement, coupées presque
carrément en arriére j
Antennes libres 6. Agrilus.
Antennes reçues dans un sillon 7. Brachys.
Gen. Chalcophore. Chalcophora, Servllle
Tête sillonnée et excavée ; cavités antennaires médiocres. Labre plus ou nioins échaneré. Antennes longues et robustes, à 1er article allongé, faiblement et obtusément dentées. Yeux saillants, distants sur le vertex. Prothorax en carré, avec un lobe arrondi à sa base. Ecusson très petit, quadrangulaire. Elytres allongées et rétrécies en arrière, avec plusieurs bosselures polies sur leur disque. Hanches postérieures aplaties, dilatées intérieurement et coupées très ohliquement en arrière. J\Iéso et Metasternum étioitement unis. Abdomen avec le 1er segment aplani, souvent caualiculé de même que le mésosternum. Prothorax plan, sillonné. Corps allongé, peu épais.
Magnifiques insectes ; les plus gros de la famille dans notre Province. Une seule espèce dans notre faune.
Chalcopliore de Virginie. CJialcophora Virg in ien a is , Drury, Pig. 33. Long. 1 pouce.
D'un cuivré raétallic dans toutes ses parties. Tête ponctuée, avec un sillon longitudinal sur le vertex. Piothorax et élytres comme chagrinés et dépolis, avec plusieurs côtes irrégulières sou- Fig. 33. levées et polies, le prothorax en
portant trois, une au milieu, droite, et une autre de chaque côté, large et irrégulière ; chaque élytres en portant 4, la plus voisine de la suture continue, sinueuse, lu 2e sinueuse, presque interrompue et se soudant
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à la première vers les deux tiers de la longueur de l'élytre, la 3e se détaehant de la plus extérieure un peu en bas de sa base, ftiisant à peu près les mêmes courbes que la 2e et se réunissant comme elle à la Ire, la 4e partant de l'épaule et atteignant presque l'extrémité de l'élytre avec quelques sinuosités dans sa longueur. Dessous à rcj&ets métallics, de mCme que le dessus, avec des marbrures soulevées et polies. Prosternum long, canaliculé. 1er segment abdominal canaliculé de même que le Hîésosternum. — AC.
Ce bel insecte se rencontre d'ordinaire sur le trône des conifères : pins, sapins, épinettes, sa larve se nourrissant du bois de ces arbres.
Gen. Dicerque. Dicerca, Escli^ltz
Tête plane, rugueuse. Sillons antennaires grands, trigones. Antennes peu allongées, à preu)ier article gros et court, assez fortement dentées. Prothorax transversal, trapéziforme, faiblement et largement bisinué à j!a base. Ecusson petit, transversal ou arrondi. Elytres allongées, peu convexes, fortement rétrécies et prolongées en arrière, avec leur extrémité uni où bi-dentée : 1er segment abdominal largement canaliculé de même que le mésosternum. 3îenton entièrement corné.
Insectes de taille assez forte, à téguments très durs et à reflets bronzés ou cuivreux, qu'on trouve généralement sur le tronc des arbres. Trois espèces dans notre faune.
Elytres striées, mais sans lignes soulevées
interrompues 1. dïvaricata.
Elytres avec lignes soulevées interrompues j
Prothorax sans ligne transversale
soulevée 2. ienebrosa.
Prothorax avec une ligne transversale
soulevée 3. tuberculata.
1. Dieerque divariqué. Dlcerca dloarioiUt, S;iy. — Long. .72 pouce. D'un brun assez clair, à lustre cuivré, plus clair en dessous. Tête à ponctuations nombreuses et confiuentes ; labre pubesceut ; mandibules noires. Prothorax transversal, ponctué, sinué aux côtés près de la base, avec une petite fossette triangulaire vis-à-vis l'écusson. Ecusson orbiculuire, à disque impressionné. Eiytres striées, avec ponctuations confiuentes et quelq-ies petites lignes noires légèrement soulevées et interrompues ; leur pointe allongée, rétrécie et s'écartant à la commissure, coupée carrée et ne portant point d'épines. Dessous canaliculé au milieu jusqu'au premier segment abdominal. — C.
Ce bel insecte se rencontre assez fréquemment dans les mois de juin et juillet. Sa larve vit particulièrement dans les troncs de hêtre.
2. Dieerque ténébreux. Dlcerca tenehrosa, Kirby. — Long. .61 pouce. D'un brun cuivré, à lignes noires soulevées, interrompues, brillantes ; dessous plus clair. Tête à ponctuations grossières et confl,jentes ; mandibules noires j antennes fortement dentées» Prothorax transversal, sinué aux côtés et à la base, ponctué, avec 4 côtes longitudinales soulevées. Ecusson suborbiculaire, excavé au milieu» Eiytres striées et ponctuées, avec 4 rangées de lignes soulevées interrompues, noires, brillantes sur chacune , leur extrémité rétrécie
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mais moins aliongée que dans l'espèce précédente et s'écartant à peine à la commissure. Des ons | onctué, brillant, canaliculé au milieu jusque sur le 1er segment abdominal. — PC. *
Les lignes interrompues fortement soulevées sur les élytres de cette espèce la distinguent particulièrement de la précédente. Sa larve vit s r le sapin et l'épinette.
3. Dieerque tubercule. Dlccrca tuhcrcnlata, Say. — Long. .58 pouce. Brun à reflets cuivrés, avec lignes soulevées interrompues très apparentes, le faisant paraître comme tubeiculé. ïèta à ponctuations confia entes avec une dépression médiane au dessus et au des sous du front. Protliorax transversal, élargi sur les côtés dans sa partie antérieure, avec 4 lignes soulevées longitudinales et une transversale vers le milieu, ces lignes plus ou moins interrompues. Elytres striées, ponctuées, avec 4 rangées de lignes soulevées interrompues noires, brillantes, fortement sinuées à leur extrémité, avec l'angle intérieur à la commissure effacé. Dessous ponctué, brillant. — R.
Très rapproché du précédent, mais s'en distinguant toutefois particulièrement par les tubercules du prothorax simulant une ligne transversale au milieu. Sa larve vit aussi sur les conifères.
L'espèce ohscura, Fab. qui se distingue particulière ment par deux petites pointes à l'extréniité de chaque élytre, doit probablement aussi se trouver dîins notre Province, cependant je ne l'ai pas encore rencontrée
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Gen. BuPREï?TE, Buprcstis, Lin
Ancylocliira, Escbsch.
Tête plane, épistome très court ; labre transversalement ovale ; menton menihranenx en avant. Antennes <ïiêles, assez longues, faiblement dentées. Yeux peu saillants, distants sur le vertex. Prothorax fortement transvert^al, réuiilièrcmcnt convexe, rétréci en avant, à peine bisinué à sa base. Ecusson assez grand, suborbi- CLilaire. Elytres allongées, peu convexes, rétréciesmais non sinuées dar>s leur tiers inférieur. Prosternuni plan, métasternum et niésosternum distincts. Corps allongé^ g>ubdéprimé.
Mêmes habitudes que dans le genre précédent ; larves vivant particulièrement dans le bois des eonifères. Six espèces dans notic faune qu'on peut séparer les unes des autres par les caractères suivants :
Elytres simplemer>t striées ;
Elytres avec pointes à leur extrémité j
Fond vert ;
Elytres avec 2 bandes transversales jaunes \. fa sciât a.
Elytres avec H bandes transversale-jaunes 2. sex'plagiata.
Fond brun, avec bandes longitudinales jaunes 3. lineaia.
Fond brun, elytres sans aucune
tache ^ maculiventris.
Elytres sans pointes à lewr extré'
mité 5. Nuitalli.
Elytres profondément sillonnées 6. striata.
1. Bupreste faseié. Buprestis fasciatn, Fab. — ■ Lon^. .72 pouce. D'un bruu vert à reflets cuivreux,
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particulièrement en dessous. Tête fortement ponetu»5e ; labre noir. Protliorax en carré, rétréci en aviint, ponctué avec un sillon longitudinal au milieu et une impression sur les côtés un peu en avant de la base. Elytres chacune avec 9 stries ponctuées, la 3c et la 4e à partir de l'extérieur, ne se rendant pas à l'extrémité, mais se réunissant un peu au-delà du milieu ; chaijue élytre porte aussi deux bandes transversales jaunes entourées de bleu ou de violet, Tune vers l'extrémité et l'autre un peu au-delà du milieu ; l'extrémité léiicrement échancrée portant une petite pointe de chaque côté. Dessous ponctué, d'un beau vert cuivré sans aucune tache. — C.
Ce bel insecte dont la larve vit sur les conifères se rencontre fréquemment en été. Quelquefois la tache jaune de l'extrémité de l'élytre est oblitérée et ne laisse paraître que la tache violette.
2. Bupreste à 6 taches. Bnprestis aexpJagiafa, Lee. — Long. .68 pouce. Très voisin du précédent, n'en différant que par les caractères suivants : prothorax plus densément ponctué ; élytres avec les stries moins enfoncées et plus faiblement ponctuées et portant en outre trois bandes transversales jaunes sur taches violettes, les taches jaunes plus ou moins irrégulières et souvent aussi oblitérées en partie. — IL
N'est probablement qu'une variété de la précédente. Beaucoup plus rare que la précédente. C'est à Ste. Emilie (Lotbinière) que j'ai capturé les 2 seules espèces que je possède.
3. Bupreste à lignes oranges. Bnprestis Uxeata, Fabr. — Long. .70 pouce. Brun à lustre cuivreux.
Tête densénient ponctuée. Prothorax bisinué à la bise. Elytres striées-ponctiiécs, poit.tnt chacune deux lignes longitudinales jaune-roussâtre, la plus intérieure plus large et n'atteignant pas l'extrémité, tronquées et denticulées au sonnnet. Dessous avec le dernier segment abilominal portant une tache jaune de chaque côté. La poitrine, la gorge, la bouche, le labre avec une ligne sur les cjtés du prothorax, jaune.
A^it aussi sur les conifères. Plus rare que le précédent.
4. Bupreste à ventre taché. Bnprestls macu- U>)cutris, Say. — Long. .68 pouce. Brun à réflection cuivrée. Tête à ponctuations nombreuses et confluentes, labre jaune ; œil entouré de jaune dans sa moitié inférieure. Thorax avec une tache jaune aux angles antérieurs, ponctué à l'exception dune ligne médiane et dune ou deux taches de chaque côté. Elytres striées- 1 ponctuées, portant plusieurs bosselures sur le dis((ue et
3 ou 4 petites dents à leur extrémité, dont l'une à l'angle suturai. Dessous poli, cuivré ; l'ab'lomen avec une série de taches jaunes aux côtés, sur chaque segment, celle du dernier segment plus grande, oblique, ovale et se prolongeant quelquefois d'un côté à l'autre, La bouche aussi jaune. — CC.
Sans c )ntredit, le plus commun de tous nos Buprestes. Si larve vit aussi sur nos conifères. Varie avec la face quelquefois presque toute jaune.
5. Bupreste de NuttalL Bupresiis Xutialit, Kirby. — Long. .68 pouce. D'un brun cuivré avec bandes jaunes sur les elytres. Tête ponctuée avec taches rous^âtres au menton, à la base des mandibules, sur le
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labre, autour des yeux d.ms leur moitié inférieure; sur le front une liune en zigzag allant d'un œil à l'autre entourant la base des antennes du côté interne. Prothorax rétréci en avant, élargi en pointe obtuse un peu audelà de son milieu, ponctué à Texcei tion d'une ligne médiane et de qnelijucs taches irrégulières lisses, bordé de roussâtre sur ses côtés et en avant excepté au milieu. Elytres striées, à ponctuations très peu prononcées dans les sillons, chacune portant 4 taches jaunâtres transversales, la Ire à la base près de la suture, la 2e vers le tiers, celle-ci se prolongeant en remontant vers l'épaule, la 3e au-delà du milieu se dirigeant obliquement vers le bord, et la 4e un peu en avant de l'extrémité, leur sommet avec 3 à 4 petites dents. Dessous brun avec taches roussâtrcs sur les hanches, les cuisses, les promeso- et métasternum au milieu. Chaque segment abdominal porte aussi 4 taches de la même couleur, les 2 du milieu plus grandes, rapprochées et quelquefois confliientes. — R.
Assez serablible au Vuieata dans sa forme, mais en variant par les taches de ses élytres.
6. Bupreste strié. Buprestisstriata, Fab. — Long. .68 pouce. Brun et vert à lustre cuivreux. Tête et prothorax ponctués, à couleur verte dans les ponctuations ; antennes vertes en dessus. Prothorax plus ou moins sillonné au milieu avec une petite fossette près de la base. Elytres finement ponctuées avec 4 côtes soulevées, le Ire et la plus intérieure seules atteignant l'extrémité, chacune ne montrant de couleur cuivrée qu'au bord et à la suture, le reste du disque étant vert ou bleuâtre, l'extrémité sans aucune dent. Dessous brillant, cuivré plus ou moins lavé de vert. — PC.
Très aisé ù distinguer des précédents par sa colora* tion. Varie dans sa coloration, le vert étant plus ou moins apparent sur la tôte et le prothorax.
Gen. MéLANOPHILE. M<lanopliila. Eschsch
Tête plane, épistome très court, labre légèrement échancré. Antennes médiocre-^. Yeux alloui^és, peu saillants, distants sur le vertex. Prothorax transversal, peu convexe, légèrement rétréci en arrière* Eiytres subdépriinées, rétrécies et finement denticuk'es en ar^ rière. Prosternum plan. Hanches postérieures coupées très obli(juement en arrière.
Insectes de taille moyenne avec les habitudes des Bupestes mais beaucoup plus agiles qu'eux au vol.
Deux espèces dans notre faune. ■
Eiytres sans taches I. longipes.
Eiytres avec taches jaunes 2. fulvoguttatdi
1. Mélanophile pieds-longs. ^Jehniojihil longipes^ Say. — Long, .50 pouce. Noir, sans tache, à surface granulée. Antennes fortement dentées. Prothorax avec une ligne médiane, sinué aux côtés au-dessus des angles postérieurs, bisinué à la base Eiytres finement granulées, se terminant par une petite épine, une ligne soulevée obscure part de l'épaule et se dirige obliquement vers l'extrémité. Dessous poli, teint de violet. Tarses des 2 paires de pattes antérieures allongés, égalant ou dépassant les jambes. — CC.
Sa larve vit aussi sur les conifères. Très abondant dans les environs de Québec. J'en ai mainte et mainte fois capturé sur le pont supérieur des bateaux à vapeur on marche.
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â. Mélanophile à taches fauves. Mélnnophi/a fnluoguffata, Harris. — LonL^ .50 pouce. D'un noir bronzé en dessus et cuivré en dessous. Thorax avec lignes transversales onduleusos. Elytres donsément ponctuées, chacune avec 3 petites taches jaunâtres en forme de a;ros points, leur soniniet arrondi. Dessous souvent à reflets métallics verdâtres. — -PC
Plus noir que le précédent»
Gen. CHRy.soBOTHRis. Chri/aohofris, Eschsch
Epistome échancré dans son milieu. Antennes insérées de manière à rétrécir le front ; yeux moins rapprochés en dessus que dans les genres précédents. Prothorax court, bisinué à sa bise. Ecusson petit, en tiiangle transversal. Elytres médiocrement lobées à leur bise, d'ordinaire finement dentelées sur les côtés en ar-^ rière. Prosternum plan, tridenté en arrière^ la dent médiane plus large que les autres* Cuisses antérieures renflées et fortement dentées en dessous j tarses compriniés, les postérieurs à 1er article allongé*
Insectes de tailles moyenne, à téguments ordinairement rugueux ou bosselés. Même:5 habitudes que chez les Buprestes. Trois espèces dans notre faune.
Face divisée transversaletnent entre les yeux, la partie supérieure étant plus
soulevée que l'inférieure ...» » 1. dentipes.
Face non divisée transversalement ;
Elytres à lignes soulevées très nombreuses 2. femorata.
Elytres à lignes soulevées peu nombreuses 3. soror.
SoB COLÉOPTÈRES.
1. Chrysobothris pieds-dentés. Chri/wlofhris denflpes, Germai*., Fi^\ 34.— Long. ?Ï0 pouce. D'un bronzé brun. Tête grossie i ent granulée, avec deux
petites lignes obliques soulevées
et polies plus ou moins brillantes,
une ligne transversale au haut des
yeux divise la f. c^ de manière à
la faire paraître con)me partagée
en deux. Prothorax transversal,
T7,. o< rétréci en avant, fortement çrra-
r ig. o4.
nu!é, canaliculé au milieu, les deux bords de cette fossette étant plus ou moins polis en avant. Elytres fortement ponctuées, avec trois lignes soulevées, irrégulières et interrompues, portant en O'itre deux bandes transversales d'impressions ou d'enfoncements fortement marqués de ponctuations confluentes, ces im; ressions plus ou moins apparentes intcrroujpant les lignes soulevées, distinctement denticulées vers leur extrémité. Cuisses antéiieures renflées et portant une dent à leur côté interne. Tout le dessous d'une belle couleur de cuivre f oli. Dessus du dos comme dans les autres espèces, d'un beau vert métallic brillant. — C.
Se rencontre communément sur les pommiers, les érables etc., dans lesquels vit sa larve.
2. Chrysobothris cuisses-renflées. Chrysohoihris ftmorata^ Fab. — Long. 50 pouce. D'un bronzé brun à ponctuations cuivrées et à lignes soulevées polies et brillantes. Face rugueuse, de couleur cuivrée avec une petite côte soulevée et polie sur le vertex, mais non divisée transversalement comme dans le pré. cèdent. Prothorax transversal, plus large en avant, à
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côtés subparallèles, ponctué et canaliculé au milieu. Elytres brillantes, à ponctuations cuivrées, portant chacune trois lignes soulevées interrompues et polies, très irrégulières, rougeâtres sur leurs bords à l'extrémité et faiblement denticulées. Dessous d'un beau cuivré poli. Cuisses antérieures renflées et dentées. — C.
Sa larve vit aussi sur le pommier, le chêne, l'érable etc., ne creusant d'ordinaire ses galeries que dans l'aubier sous i'écorce. Cette espèce se distingue surtout de la précédente par les lignes soulevées interrompues de ses élytres qui sont beaucoup plus nombreuses et plus brillantes^ par la forme de son prothorax ^et l'absence de ligne transversale dans la face.
3. Chrysobothris soror. Chri/sohothris soror, Lee. — Long. .46 pouce. D'un bronzé brun plus ou moins prononcé, fortemet ponctué, portant 2 petites lignes obliques au milieu et une médiane sur le vertex, soulevées et polies ; épistome fuiblemement échancré. Prothorax transversal, plus large en avant, fortement I ponctué, faiblement canaliculé au milieu et fortement bisinué à sa base. Elytres finement ponctuées avec 3 lignes soulevées, polies, interrompues, la voisine de la suture n'étint interrompue qu'à la base et les 2 autres oblitérées en majeure partie, arrondies à l'extrémité et très distinctement denticulées. Dessous poli d'un cuivré veidâtre. Pattes antérieures vertce ou bleuâtres, leurs cuisses renflées et dentées. — R.
Moins commun que les 2 prétédents et s'en distinguant surtout par ses élytres moins rugueuses et son corps moins dé[irimé.
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Gen. Agrile. Âgrilus, Curtis
Tête courte, épistome médiocrement rétréci à sa base. Antennes dentées à partir du 4e article. Yeux peu saillants, distants endessus. Prothorax transversal, muni à sa base d'un lobe médian large. Elytre allongées et le plus souvant débordées par l'abdomen. Premier articles des tarses très allongé, comprimé. Pros. ternum plan, ordinairement avec une mentonnière très prononcée. Hanches postérieures coupées presque carrément en arrière. Corps assez convexe, allongé.
Insectes de petite taille, de forme grêle, linéaire, à couleur le plus souvent métallique. Cinq espèces dans notre faune qu'on peut distinguer les unes des autres par les caractères suivants :
Prothorax avec une ligne soulevée aux angles postérieurs ;
Face sans autre impression qu'une ligne enfoncée sur le vertex 5
Elytres arrondie»', à l'extrémité. 1. gravis. Elytres tronquées carrément à
l'extrémité 2. otiosus.
Face avec 2 impressions latérales au
milieu 3. politus.
Prothorax sans ligne soulevée aux angles postérieurs ;
Prothorax bisinué à la base. 4. bilineatus.
Prothorax coupé carrément à la base 5. viridifrons.
1. Agrile grave. Agrilus gravis^\jQQoniQ. — Long. .32 pouce. Noir, ponctué. Face grossièrement ponc, tuée, cuivrée, brillante, avec une ligne enfoncée sur le vertex. Prothorax transversal, bisinué à la base, à ponc-
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tuations transversalement confluentes, une ligne soulevée part de chaque angle postérieur et se recourbe vers le côté, le disque portant 5 impressions, trois à la base et 2 autres vers le milieu en foruie de gros points enfoncés. Elytres finement ponctuées, rétrécies un peu en arrière de lépaule, chacune arrondie et deiiticulée à l'extrémité ; une côte peu apparente part de l'épaule et se dirige obliquement vers l'angle saturai de l'extrémité. Dessous d'un brun cuivré, poli et brillant sur l'abdomen.— PC.
2. Agrile paresseux. Agrilus ofiosus, Siy.— Long. .22 pouce. D'un cuivré brunâtre ou verdâtre. Tête à ponctuations très fines, {«lus distinctes sur le vertex. Thorax avec 2 impressions au milieu [ilacées l'une au-dessus de lautre, et une autre plus prononcée à chaque angle postérieur, une ligne courte, soulevée, à chacun de ces angles, mais non recourbée. Elytres déprimées, ponctuées avec une côte pirt.int de l'épaule et se rapprochant de l'angle suturai à l'extrémité, celle-ci tronquée, de manière à conserver l'angle suturul très distinct. Dessous d'un verdâtre métallic brillant. — PC.
Les élytres avec l'angle suturai distinct et non arrondi et la petite ligne droite des angles postérieurs du pro thorax le distinguent particulièrement du précédent.
3. Agrile poli. Agrilua poUtus, Say. — Long. .30 pouce. D'un cuivré brillant, Siimmct à lustre violet. Tête teinte de verdâtre, une ligne enfoncée sur le vertex et deux autres impressions au milieu de la face. Antennes noirâtres. Thorax à ponctuations transversalement confluentes avec une impression médiane à la base
et une autre à chaque angle postérieur. Une ligne soulevée part de chaque angle postérieur et se recourbe sur le côté. Eeusson transversal et transversalement in^pressionné. Elytres avec un enfoncement bien prononcé à la base, presque en pointe arrondie à l'extréijjité. DvPssous d'un cuivré poli, brillant. — C.
4. Agrile à 2. lignes. Agrilus blUneatus, Weber. Long. .30 pouce. Noir ; tête d'un cuivré brun, avec une ligne médiane enfoncée et une impression oblique de chaque côté au milieu du front. Prothorax avec les bords latéraux fauves, à ponctuations transversalement conflucntes, avec une ligne médiane enfoncée, interrompue au milieu et fortement déprimée aux angles postérieurs qui ne portent pas de ligne soulevée. Chaque élytre arrondie à l'extrémité et se terminant en pointe au milieu ; une ligne fauve, plus ou moins obsolète part de l'épaule et se dirige vers l'angle suturai de l'extrémité. Dessous d'un vert-brun métallic, brillant sur l'abdomen. — R.
5. Agrile front vert. Agrilus viridifrons, Lee. — Long. .21 pouce. Brun plus ou moins verdâtre, quelquefois presque entièrement vert. Face verte avec une légère protubérance au milieu du front de chaque côté, ponctuée. Prothorax coupé carrément à la base, à peine sinué, ses angles postérieurs presque droits, toute la pointe basilaire depriuiée. Elytres itnpressionnées à la base, fortement rebordées, arrondies à l'extrémité, ponctuées, mais sans côtes. Dessous brun verdâtre brillant.
Espèce très distincte. Un individu de ma collection est presque entièreraeTit vert, ne montrant de noir qu'au milieu du prothorax et autour des elytres.
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Gen. BiiAcriYS. Bmchys. Solier
Tête petite, le plus souvent non sillonnée. Antennes reçues au repos dans des sillons marginaux du prothorax, courtes. Prothorax court, plus ou moins en trapèze. Pattes courtes, contractiles ; cuisses canaliculëes en-dessous. Prosternuni large, tronqué antérieurement. Corps fusifornie.
Petits insectes à couleurs métalliques plus ou moins brillantes, qu'on trouve d'ordinaire sur les feuilles, les fleurs etc. Une seule espèce dans notre faune.
Brachys ovale. Bradujs ovata, Wcber. — Long. .15 pouce. D'un beau brun cuivré. Tête sillonnée au milieu avec 2 protub 'rances jolies, brillantes sur le front. Prothorax rétréci en avant, profondément cxcavé à la base de chaque côté de la ligne médiane, poli, brillant. Ecusson transversal, poli. Klytres d'un beau enivréavec taches violettes qui semblent former 2 bandes transversales, arrondies à l'extrémité. Dessous d'un beam noir métallic brillant. — PC.
Fam. XXX. ELATÉRIDES. Elateridœ,
Bouche rarement inférieure ; labre distinct. jMâchoires à 2 lobes lamelliformes et ciliés. Tête penchée, rarenjent verticale.
Antennes à 11 ou 12 articles, dentées on flabellécsinsérées près du bord intérieur des yeux,
Piosternum le plus souvent avec une mentonnière, sa» saillie postérieure comprimée et se mouvant dans une cavité du mésosternum.
Pattes antérieures avec les cavités cotyloïdes ouvertes-
en arrière.
3(52 COLÊoPTÊRESé
Hanches suhglohulemes, les postérieures lamelliformes, canaliculées en arrière.
Trochantins nuls.
Tarses pentamères, souvent munis de lamelles eu dessous.
La singulière disposition du prosternum des nombreuses espèces de cette famille permet de les distinguer ù première vue. La pointe du prosternum en se mouvant librement dans une cchancrure du mésosternum, permet à ces insectes, lors'^u'ils sont sur le dos, d exécuter un saut considérable pour reprendre leur position naturelle. Leurs habitudes sont assez variées. La plupart se trouvent sur les fleurs, et quelques espèces se rendent n e.ne nuisibles en rongeant les organes fructificateurs de certains arbres fruitiers. Lorsqu'on veut les saisir, ils se lai>sent clioir sur le sol et contractant leurs pattes ils sinmlentle mort pendant quelques temps, et s'ils se trouvent sur le dos, ils m manquent pas alors de faire usage de leur faculté saltatoire.
Leurs larves qu'on trouve généralement dans la terre et les bois pourris sont appelées par les Anglais wu-e connus {vas de hroch.) en raison de ce qu'elles présentent d'ordinaire une api arence cornée, de couleur blanche ou iaunâtre. Celles de quelques espèces (Agriotes) rongent le. racines des céréales et se rendent parfois fort nui- .ible^. On dit qu'elles sont de 1 à 3 ans en cet état avant de se transformer. Cette grande famille ne comprend pas moins de 19 genres dans notre faune. Clef pour la distinction des genres.
1(4) Labre indisthict -, i p - x
2( 3 ) Sillons antennaires présents l- -^ oR^^
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3(^2) Sillons enteiinaires nuls 2. Epiphams.,
4(1) Labre distinct ;
5(ii ) Sillons antennaires présents 3. Adelocera.
(j( 5 ) Sillons antennaires nuls ;
7( 8 ) Méso- et tnétasternum soudés ensemble. 4. Alaus.
8( 7 ) Méso- et niétasternuuj avec une suture
distincte ; 9(18) Hanches postérieures brusquenient élargies en dedans 5 10(11) Epine prosternale tronquée en arriére,
écusson cordiibrnie 5. Caudiophorus.
11(10) Epine prosternale aiguë 5 écusson
ovale-oblong ; 12(13) Prosternuni grand, à sutures simples,
convexes en dehors G. Cryptohvpm's.
13(12) Prosternum moyen, sutures doubles,
droites ou concaves ; 14(17) Tarses simples, non lobés ;
15(16) Sutures prosternales excavées en avant. 7. Elateii. 16(15) Sutures prosternales non excavées en
avant. 8. Drasterius.
17(14) Tarses à 4e article lobé 'J. Moxockepidil-s.
18( y ) Hanches postérieures s'élargissant
gratluellement en dedans ; 19(24) Front convexe; bouche inféj'ieure ; 20(23) Front non caréné, quoique plus haut
que le labre | c'est-à-dire ne formant
pas un repli transversal relevé ; 21(22) Carénés latérales du pruthorax fléchies
en avant 10. Aguiotes.
22(21) Carènes latérales du prothorax droites
en avant 11. DoLOPius.
23(20) Feront caréné, c'e.~t-à-dire terminé par
un repli transversal se relevant au
dessus du labre 12. Bktar.mox.
24(19) Front, aplati ; bouche antérieure ; 25(82) Front caréné;
2o(27) Ongles pectines 13. Melanotcs.
27(26) Ongles simples ]
28(29) 1er article des tarses à peine plus que
le 2e 14. LnioNirs.
29(28) 1er article des tarses distinctement allongé; oOvol) Métasternum aigu en avant; épine
prosternale courte 15. Campylus.
31(30) Métasternum obtus en avant; épine
prosternale longue 16. Athous.
32(25) Front non caréné ;
33(86) Tarses filiformes ;
34(85) Prosternum non lobé en avant. — 17. Œsïodes.
35(81) Prosternum lobé longuement en
avant. 18. Corymbites.
36(83} Tarses avec les articles 2 et 3 lobés. 19. Asaphes.
Gen. FoRNAX. Fornax, De Castelnau
Tête petite, convexe ; épistome fortement rétréci à sa base; labre indistinct. Antennes reçues dans le repos dans des sillons marginaux du prothorax. Prothorax plus ou moins transversal, convexe en avant, ses angles postérieurs courts et embrassant les élytres. Ecusson en carré 1oiiî2:. Eiytres alloni>:ées, sjraduellement rétrécies en arrière. Tarses a article 1 aussi long (jue les 3 suivants réunis. Corps allongé, médiocrement convexe.
Insectes de bonne taille, bruns et légèrement pubescents.
Un seule espèce dans notre faune.
Fornax Orehéside. Fomax Orchesides. Nevrman. — Long. .60 pouce.. D'un brun uniforme avec
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uno courte pnbescence le faisant pnraître cjri)ïâtre. Front rétréci par l'insertion des antennes. Prothorax plus long que large, bisinuo à la base avec un sillon a a milieu, 2 points enfoncés à la base et 2 autres impressions un peu en avant du milieu de sa longueur, ses angles postérieurs fort longs mais non divergents. Elytres réguiièreiiient striées, arrondies à l'extrémité. Dessous glabre, finement ponctué ; pattes rou-sâtres. — RR. 2. Gen. EpfPiiANls. Eplph-inis, Esch^ch.
Tête assez convexe, munie sur le haut du front d'un tubercule comprimé dans le (^ et d'une petite carène, dans II Ç , labre indistinct. Point de nlhm pour hi réception des antennes ddns h repos. Prothorax transversal, peu convexe, ses angles postérieurs courts, non divergents. Elytres allongées, jeu convexes,. Antennes de 11 articles, ceux de 8 à 11 allongés, sub-égaux. Prosternum convexe, trou'jué en avant, sa saillie postérieure courte. Corps ob!ong, pe i convexe.
Une seule espè .'C dans notre faune.
Epiphanis cornu. Epipham's comntus, Esch^ch. — Long. .20 pouce. Tête et prothorax bruns, élytrcs rou«:sâtres. Tubercule frontal bien distinct dans le mâle. Antennes roussâtres, articles 8-11 deux fois plus longs que les précédents. Prothorax assez convexe, rétréci en avant, presque droit à la base. Elytres striées, roussâtres avec une courte pubescence grisâtre, rétrécies et arrondies ù Textrémité, Dessous y compris les pattes, d'un brun roussâtre uniforme. — RR.
La tribu des Eucnéniides à laquelle appartiennent les genres Fornax et Epiphanis est considérée comme une famille distincte par certains auteurs.
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3. Gen. Adélocèhe. A'IeJocera, Latreille. Tête moyenne, faiblement concave en dessus, arrondie en avant, à Jahrc distinct. Antennes obtusémcnt denées, reçues dins larepos dans des sillons du pmsiernnm. Protlior.ix plus long qne laru::e, déprimé à la base avec les angVs postérieurs divergents. Kcasson ovale, arrondi en arrière. Elytres le pins souvent déprimées sur le disque. Pattes courtes, peu robustes. Saillie prostcrnale droite.
Insectes de taille moyenne, presque toujours revêtus d'écaillés ou de poils squammiformes jaunâtres en forme de marbrures irrégulières et qui les font distinguer à première vue.
Quatre espèces dans notre faune.
Elytres non marbrées par des écailles, les bords du prothorax seuls en étant
revêtus l. pennaia.
Elytres marbrées par des écailles jaunâtres; Prothorax non ou à peine sinné sur lea côtés en avant de la base; Protiiorax avec une saillie longitudinale en forme de cô:e de chaque
cô'.é de la ligne médiane 2. anroratci.
Prothorax à peine soulevé de chaque
côté de la ligne médiane. 3. marmorata.
Prothorax distinctement sinué sur les
côtés en avant de la base. 4. brecicornis.
1. Adelocère penné. Adeloccrajiennata^^dihY.] A •discoidea, Weber, — Long. .30 pouce. D'un noir foncé J la tête avec une large bande de chaque côté du prothorax couverte de poils squammiformes d'un beau jaune doré. Antenraes brunes. Prothorax plus long que large-
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à côtés p-c^qne pnriiHôles, ses angles antérieurs fléchis, les postérieurs allongés mais non divergents, la base presque carrée. Elytres profondément ponctuées, non striées, noires avec quelques poils jaunâtres épars, arrondies à l'extrémit-'. De.-sous noir avec une courte pubescence irn âtre. — HR.
2. Adéloeère doré. Adthcem aiiroraf(f, Say.— Long. .60 pouce. Nairâtre, ponctué, avec des petite.<! écailles jaunes brillantes, formant des taches irréguliôres. Front convexe. Prothoras avec un profond el large sillon longitudinal au milieu à partir de la base jusque vers les deux tiers de sa longueur, formant deux côtes sur le disque ; la base presque carrée ; les côtés presque parallèles, légèrement sinués avant l'angle postérieur qui s'allonge et s'écarte un peu en dehors sans toutefois dépasser les élytres. Elytres se rétrécissant graduellement peu après la moitié de leur longueur, chacune avec une côte soulevée peu apparente. Tarses iégèreuient roussâtres. — PC.
3. Adéloeère marbré. Adthcera m nnwrnta, Fabr. — Long. .60 pouce. Noinitre avec des écailles jaunes, brillantes, formant de nombreuses taches irré-nilières. Antennes roussâtres. Front concave en avant. Prothorax convexe, excavé médiocrement dans sa Yumo médi; ne, mais sans former une côte de chaque côté, ses bords latéraux presque droits, les angles postérieurs ù peine allongés, la base presque carrée. Ecusson oblonaarrondi postérieurement, avec une ligne blanche en avant et en arrière. Elytres ponctuées, toutes marquées de marbrures jaunâtres. Dessous tout couvert d'écaillés jaunâtres presque uniformément distribuées. l'roster-
nutn en outre de? sillons antennau^, en portant encore deux autres en an^le avec ceux-ci pour la réception des tarses dans le repos.— K
La forme du dessus du protborax avec h présence des aillons tarsaux sur le prosternum distinguent surtout cet eppèce de la précédente.
4. Adéloeèrebrévieorne. AJehcn-ahreviconn., j,,c— Lonçv. .65 pouce. Brun avec nombreuses écailles Vnumtres tbrmant des taches et marbrures irrégulières. Front léoèren.ent excavé. Prothorax légèrement convexe, élarui dans sa partie antérieure, ses cotés sinués, ses angles postérieu.s subépineux, quoique en dedans desélytres; disque bossue par une imp-cssion ponctiforme de chaque côté en avant du milieu, et une excavation au milieu de la base, une légère protubérance a la li-ne médiane sur la base et une profonde excavation en a°vant de l'angle postérieur. Elytres unies, ponctuées et fortement tachetées ou marbrées. Dessous de n.ême couleur que le dessus avec écailles sen.blables. Sillons antennaux profonds, les tarsaux nuls.— AC.
La forme de son prothorax seule empêche de le confondre avec les deux précédents.
Gen. Alaus. Alaii.% Eschsholtz
Tête courte, coupée obliquement de chaque côté (n avant, peu concave. Antennes dentées, reçues dans le repos 'dans des sillons qui n'occupent que le bord du prothorax. Prothorax plus long que large, parallèle ou arrondi sur les côtés, ses angles postérieurs courts divergents, aigus et faiblement carénés. Méso et métastcrmim Imdés ef confondus ensemhle. Hat.ches postérieures peu élar'iies au côté interne.
Fis. 35.
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La plus forte taille de la famille. Une seule espèce dans notre faune.
Alaus oculé. ÂJaus oculafus, Linné, fig. 35. — Long. 1.55 pouce. Noir mais par semé de taches ou points plus ou moins non)breux formés de poils squammiformes couchés plus ou moins fugace*. Antennes assez courtes, dentées à partir du 3e article. Prothorax plus long que large, plus ou moins gris sur les bords et portant sur le disque 2 srrandes taches circulaires ou légèrement allongées, d'un noir velouté, liserées de blanc, leur donnant une ressemblance parfaite avec des yeux. Elytres régulièrement striées, à taches blanchâtres plus ou moins nombreuses, à côtés parallèles. Dessous plus ou moins gris par la présence des poils squammiformes. — RR.
Ce magnifique insecte n'a pas encore été pris que je sache dans les environs de Qubec, mais on en a capturé aux Trois-Rivières et à Ste. Anne de Lapérade. Ces individus pris en Canada étaient tous de taille moindre que ceux que j'ai pris en Floride,
Gen. Cardiophore. Cardioplwrus, Esch
Tête légèrement convexe ; front avec une carène transversale. Antennes assez longues, simples. Prothorax, transversal, convexe, arrondi sur les côtés et bisinué à sa base. Ecusfson en cœur régulier. Elytres assez courtes, rétrécies et arrondies à leur extrémité. Méso- et métasternum séparés par une suture bien di&tinctc. Hanches
postérieures presque nulles en dehors, brusquement et fortement dilatées au côté interne. Saillie du j^'^'osiernum très courte, cunéiforme.
De taille médiocre. La forme de Técusson combinée avec la saillie prosternale et la dilatation des hanches postérieures distinguent ces insectes de tous les autres de leur famille. Trois espèces dans notre faune.
Prothorax en long ; pattes rousses. 1. amiclus.
Prothorax transversal ; pattes noires ;
Elytres avec 4 taches blanches 2. cardisce.
Elytres toutes noires. H. concexulus.
1. Cardiophore vêtu. Cardlophoms amicfus, Melsheimer. — Long. .36 pouce. Brun et tout couvert d'une pubescence jaunâtre le faisant paraitre grisâtre. Antennes assez longues, dentées, brunes, le premier article roussâtre. Prothorax plus long que large, assez convexe, déprimé et bisinué à la base, plus étroit que les elytres, à pubescence plus dense que sur les elytres qui sont régulièrement striécb et arrondies à l'extrémité. Dessous noir avec les pattes rousses. — K.
La forme allongée et la pubescence de celui-ci le distinguent à première vue des deux autres.
2. Cardiophore cardisque. CardlopJwrns cardisce, Say. — Long. .27 pouce. Noir, la tête avec une courte pubescence cendrée. Front fortement élevé au dessus du labre. Thorax transversal, convexe, un peu rétréci en arrière, sa base bisinuée avec un enfoncement près de chaque angle et une proéminence au milieu qui est elle-même excavée ; ses angles courts, non divergents. Elytres à stries profondes, chacune avec deux taches blanches, l'une vers le milieu et l'autre un peu en avant
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du sommet. Dessous noir, les tarses quelque peu roussâtres. — AC.
3. Cardiophore peu convexe. CardiopJwrus convexalus, Lee. — Long. .31 pouce. Noir avec une courte pubescence grisâtre. Antennes plus longues que le prothorax, faiblement dentées. Prothorax presque carré, convexe, déprimé à la base, celle-ci bisinuée, ses angles assez allongés, mais non divergents. Elytres à stries profondes, sans aucune tache. Dessous noir, tarses roussâtres. — 0.
Gen. CkYPTOHYPNE. CrT/folipi/uiis^ Eschsch
Tête courte et lar<>;e ; front arrondi et trancliant en avant. Antennes filiformes, de 11 articles. Prothorax transversal, ses angles postérieurs courts, le plus souvent carénés. Ecunnon ovale, tronqué à sa hase. Elytres sub* parallèles, largement arrondies en arrière, iïanches postérieures brusquement élargies au c3tc interne. Mentonnière du prosternum recouvrant la bouche ; saillie prosternale courte et xohwstQ ^sutures pwsleniules simples^ convexes en dehors.
Tous de petite taille. On les trouve d'ordinaire sous les mousses, sur les os, et dans le sable près des rivages. Trois espèces dans notre faune.
Elytres sans taches jaunes 1 . abbreviaius»
Elytres tachées de jaune ;
Elytres striées 2. pidchellus.
Elytres lisses H. fectoralis.
1. Cryptothypne court. Cri/ptoht/pnus aLbreviatuSj Say. — Long. .26 pouce. Noir à pubescence grisâtre. Corps court, épais, ponctué. Chaperon arrondi en avant et non échancré sur les côtés. Antennes faiblement
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dentées, brunes, le premier article roussâtre, ProtlioraS convexe avec une ligne enfoncée au milieu, à ponctuations petites, mais profondes ; ses angles postérieurs carénés, légèrement arqués, la base bisinuée* Elytres à stries profondes iiori ponctuées, les intervalles légèrement ponctués. Pattes testacées.^OCi
On le trouve souvent sur les os dans les cours.
2i Cryptohypne gentil. CryptohypnuspulclieUus^ Linné. — Long* JS pouce. Noir avec taches jaunes sur les élytres. Tète et prothorax densémcnt pon-3tués. Chaperon arrondi en avant, non échancré sur les côtés. Antennes brunes, le premier article j)lus clair. Prothorax convexe, plus long que large, avec une ligne longitudinale soulevée en forme de carène au milieu, ses angles postéricurs carénés et à peine écartés. Elytres noires avec une tache jaune allojigée partant près de l'épaule et s'inclin.int un peu vers la suture, une auti'c circulaire au milieu un peu au delà de la moitié de 'a longueur, et quelques autres plus petites assez variables, à stries assez profondes et ponctuées. Pattes rousses. — AR.
3 Cryptohypne peotoral. Cri/ptohj/pnus pectoralis, Say. — Long. .14 pouce. Brun avec une ligne teinte de roux, ponctuations à peine perceptibles. Chaperon obtusément arrondi jusqu'aux yeux. Antennes et palpes, jaune pâle. Prothorax assez convexe, transversal, à côtés uu peu sinués en avant de la base, ses angles pO:térieurs épineux, carénés. Ecassoa sub-orbicil lirj. Elytres à stries ob:?olètcs, luisantes, noires avec une grande tache jaune à l'extrémité et une autre en avant du milieu plus rapprochée du bord que de la suture mais ne touchant nia l'un ni ù l'autre. Pattes jaune-pâle. Poitrine avec le segment moyen dilaté.— R.
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Say donne le jaune pour couleur aux éytres de cette 'es{'èce îivec une binde noire transversale et se réptindant près de la suture et sur les bords, mais d:ins tous les individus que j*ai rencontrés, le noir l'enipoit lit toujours sur le jaune.
Gen. Taupin. Elater, Linné
Tête assez petite, réfr'dièrement convexe, front arrondi et subano;uleax au milieu. Antennes assez certes, o;énéralement dentées. Protliornx aussi lonîj Que l;ir<T^e, rétréci en avant, assez convîxo, ses an;r-cs postérieurs médiocres, diri-j^és en arrière, le plus souvent fortement c irénés. Prosternum moyen, sa saillie postérieure aii^ lë, plus ou moins ûéchie, sutures donb'es, droites ou concaves, cxcavées en avant, Elytres le plus souvent pointuesen arrière. Hanches postérieures brusquement dilatées dans leur moitié interne en une lame transversale, sinuée en arrière, et terujinée par une dent plus ou moins forte. Tarses grêles, parfaitement filiformes ^ ciliés ouvilleux en dessous, mais non lobés.
Insectes de taille moyenne qu'on trouve généralement sur les fleurs et les feuilles des arbres, La forme deshanches postérieures avec les tarses grêles sont particulièrement les deux caractères qui les séparent desautres genres. Nous n'en comptons-pas moins de 15 espèces dans notre faune, dont plusieurs à couleurs variées» et fort gaies.
Clef pour la distinction des espèces.
1(20) Prothorax noir non bordé de
roux à la base ; 2(13-) Elytres noires, plus ou moins
tachées de roux ou de jaunâtre y K
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3(10) Elytres ayant plus de roux que de noirj 4( 9 ) Elytres non entièreiuent rousses j 5( 6 ) Elytres d'un jaune blanc avec
l^extréniité noire 1 . linteus.
(5) Elytres rousses avec l'extréiuiié
tachée de noir ; 7(8) Dessous noir 5 hanches antérieures noires 3. apiaitus.
8( 7 ) Dessous roussâtre ; hanches antérieures lousses 4=. phœnicopttrus,
9( 4 ) Elytres entièrement rousses. . 10. sanguinipennis,
1 0( 3 ) Elytres ayant plus de noir que de roux;
1 1(12) Dessous noir avec pubescence
grisâtre 2. semicinctus.
12(11) Dessous noir, à peine pubescent, 4e et 5e segments ventraux bordés de roux postérieurement 13. protervus.
13( 2 ) Elytres entièrement noires;
14(15) Prothorax poli, brillant, à poils
blanchâtres longs 6. fuscatus.
15(14) Prothorax simplen^ent pubescent, non villeux;
1G(17) Prothorax avec une ligne médiane enfoncée vers la base.. 5. luctuosus.
17(16 Prothorax sans ligne médiane enfoncée à la base ;
18(19) Elytresà stries peu profondes,
peu distinctes à l'extrémité. . 7. nigricans.
19(18 Elytres à stries profondes ; intervalles convexes 8. pedalis.
20( 1 ) Prothorax bordé de roux à la base ;
21(24) Elytres rousses;
22(23) Elytres rousses, noires sur les
bords et près de la suture. . . 9. lacustris.
•ELATÉRIDES. 375
23(21) Elytres d'un roux brunâtre
uniforme H • rubricus.
24(21) Elytres noires, tachées de roux
à la hase 12. obliqiius.
1. Taupin tissé. Elater h'nlPîis, Say.— Long. .41 pouce. Le corps avec la tête et le prothorax, noir. Chaperon arrondi en avant, non proéminent. Antennes fortes, profondément dentées, 2e article très petit. Prothorax rétréci en avant, portant une impression à la base au milieu; ses angles postérieurs aigus, carénés. Ecusson convexe, pointu eu ariière. E 'y très d un jaune pâle, striées avec des ponctuations dilatées, noires à l'extrémité de Uiême qu'à la suture et aux bords extétérieurs au delà du milieu. Pattes brunes ; 4e article des tarses à peine plus court que le 3e. — R.
2. Taupin mi-eeinturé. Elater semkintus, Rand. — Long. .40 pouce. Noir foncé ; tête et prothorax avec une courte pubescence grisâtre. Chaperon arrondi en avant. Antennes brunes, fortes, dentées à partir du 4e article. Prothorax rétréci en avant, ses bords latéraux presque en ligne droite, une ligne enfoncé au milieu à la base, ses angles postérieurs assez longs, en. renés. Ecusson convexe, aigu en arrière. Elytres, noir foncé, brillantes, à stries ponctuées, d'un rouge brillant à la base. Dessous noir avec une pubescence irri^âtre. Pattes noires, tarses testacés, le 4e article presque aus^i long que le 3e. — PC.
3. Taupin à bout noir. Elater apJcaùis, Say. — Long, .48 pouce. Noir à pubesccnce jaunâtre; elytres d'un roux brillant. Chaperon arrondi en avant quoique passablement aigu. Antenne-s brun foncé. 2e
et 3e articles presque égaux. Prothorax plus large à sa base, ses bords latéraux en ligne droite à partir des angl( s postérieurs jusque vers le milieu, et delà se rétrécissant en avant; angles postérieurs fortement carénés, Elytres d'un roux foncé brillant, avec une tache noire allongée au sommet; stries impressionnées, { onctuécs, les iiitervalles convexes, ponctués. Dessous noir, hanches antérieures noires, tarses bruns. — AC.
4. Taupin ailes-rouges. Elater phœniœpterus, LccDnte. — Long. .38 ] ouce. Brun avec les élytres rousses et ] ortant une courte pubescence jaunâtre. Chaperon ^échi en avant et arrondi quoique assez aigu. Antennes brunes, roussf^s à la bar^e, le 3e article plus long que le 2e. Prothorax d'un brun quelque peu roussâtre, légèrement sinué en avant des angles postérieurs, rétréci en avant. Ec!:sson proéminent, ovaleoblong, arrondi en arrière. Elytres d'un roux uniforme obscurément teintées de brun à l'extrémité, à stries peu profondes, ponctuées, les intervalles aussi ponctués. Dessous roussâtre, les pattes avec les hanchos antérieures rousses. — il.
5. Taupin en deuil. Elafer luctuo&us, Le. conte. — Long. .52 pouce. Tout noir avec une courte pubescence jaune. Ch;ip:ron arrondi en avant. Antennes fortes, brunes, le 2o article très petit, roussâtre. Prothorax plus long que large, rétréci en avant, ses côtés en ligne droite jusqu'au delà du milieu; une ligne médiane enfoncée à la base, les angles postérieurs allongés, carénés. Elytres à stries profondes, ponctuées, les intervalles convexes, ponctués. Dessouss noir; tarses bruns. — R.
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6. Taupin obsour. Elater fuscafus, Melshcimer. — Loiiix. .39 pouce. Noir brillant; pattes roussâtres. Chaperon obtusément arrondi en avant. Antennes rousses, le 2e article presque aussi lono- que le Se. Protliorax poli, brillant, avec une villositi? jaunâtre peu dense mais passablement longue, une ligne n'édiane enfoncée à la base, ses angles postérieurs carénés, ses côtés droits jusqu'au delà du milieu. Ecus on velu, arrondi en arrière. Elytres à stries marquées de ponctuations larges, les intervalles à ponctuations moins fortes et plus rai-es. Dessous à pubescence raide, assez longue ; pattes roussâtres. — C.
7. Taupin noirâtre. Flafe?- nigricans, Lee. — Long. .30 pouce. Noir avec une courte pubescence jaunâtre peu dense. Chaperon en pointe en avant. Antennes brunes, à 2c article presque aussi long que le 3e. Prothorax brillant, sans ligne ni'^diane enfoncée à la base, rétréci en avant. Eiytres à stries peu proiondes, ponctuées, peu distinctes à l'extrémité, les intervalles aussi ponctués. Dessous noir ; pattes roussâtres.—C.
8. Taupin d'un pied. E'atcr pcdalis, Candèze — Long. .32 pouce. Noir avec une courte pubescence jaunâtre. Chaperon arrondi, fléchi en avant. Antennes roussâtres. Prothorax rétréci eu avant, sa base presque carrée. Elytres à stries profondes, ponctuées, bien distinctes jusqu'à l'extrémité, les intervalles convexes, ponctués. Pattes roussâtres. — AC.
Se distingue surtout du précédent par une plus forte taille et les stries de ses elytres.
Taupin lacustre. Elater ïacustris, Lee
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Long, .29 pouc3. Noir et roux. Chaperon arrondi en avant, à bords léi^èrement relevés, avec une tache rousMitre au dessus de chaque côté. Antennes lou.s-âu'es, p^us claires à la base. Prothorax ai carré Mllongé, noir sur le dixjue et bordé de roux tout autour, avec une lijj:;ne médiane enfoncée à la b ise et une impression sur le disque de chaque côté vers le milieu. Ecusson rous. sâtre. Elytres rousses, bordées de noir aux bords extérieurs excepté à la base et à l'extrémité, une bande noire confluente partant de la base se prolonge jusqu'au delà du milieu de chaque côté de la suture; stries profondes et ponctuées de mêuie que les intervalles. Dessous noir, bords du prothorax roux en dessous. Pattes rousses. — ce.
10. Taupin à ailes rouge-sang. EJafer san- ^u'mipeniiU^ S ly. — Long. .35 pouce. Noir à l'exception des élytres qui sont rouges. Chaperon fl chi et •arrondi en avant. Antennes brunes, 2e et 3e articles TOUX. Prothorax plus large à la base et se rétrécissant •à partir du mireu, noir foncé. Elytres d'un rouge jfoncé uniforme, à stries marquées de points forts et 'profond-*, intervalles aussi ponctués. Pattes noires j Ttarscs rous^âtres. — PC.
11. Taupin rougeâtre. Elater rubricus, Say — ïiOng. .35 pouce. Noir, quelquefois avec le vertes Toussâtre ; chaperon arrondi en avant quoique assez irétréci. Antennes brunGS, les 2e et 3e articles roux. 'Prothorax roux à la base et sur les côtés, noir dans le îreste, point de ligne médiane enfoncée dans sa moitié ipostérieure. Ecusson noir. Elytres noires, à stries peu {profondes, ponctuées, les intervalles aussi ponctués. Desrcus noir ; tarses roussâtres. — C,
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V;ir. Le? c^lytres quelquefois roussatres.
12. Taapin oblique. Ehiter oUiquus^ S;:y.— Loiii;-. .19 jioiice. Brun plus ou moins taché de r.)ux, 'J'ete noire; chaperon obtusément aniiuleux en avant; labre rous.-âtre. Antennes rous âtres, fortement dentées, le 23 article plus court (}ue le 3e. Prothorax rétréci ea avant, brun sur le <lis!jue, avec une bande rousse en avant et en arrière. Elytres à stries ponctuées, les intervalles léjijèrement ponctués, noires avec une tache claire qui part de l'épaule et se dirige obliquement en se dilatant vers la suture un peu en avant du miiieu. Dessous brunâtre, poitrine rous-e. Pattes rousses. — AC.
13. Taupin arrogant. Bluter protervas^, Lcc.^— LonL'. .40 pouce. Noir taché de roux. Tête et piothorax, noir, chaperon arrondi en avant. Antennes noires, forte;ncnt dentées, le 3e article un peu [)lus long que le 2e. Prothorax rétréci en avant, à angles postérieurs allongés et carénés, le disque û ponctuations peu denses mais profondes. Ecusson noir. Elytres noires, d'un roux foncé à la base et sur les côtés jusque vers l'extrémité, à stries ponctuées, les intervalles aussi densèment ponctués. Dessous noir^ tarses brunâtres. — R.
Gen. DrastÉRIE. Drasferius, Eschsch
Tête courte et large, chaperon arrondi en avant. Dernier article des palpes subovalaire. Prothorax en carré long, à épines postérieures allongées. Sufnres du prosternum pleines jusqu'à V extrémité. Jainbes garnies de cils courts sur leur tran he externe.
Le caractère le plus tranché qui sépare les Drastérica des Taupins se trouve dans les sutures prosternales ; dans
les Tanpins ces sutures sont creusées en avant et se dirigent presque en arrière de l'œil, tandis que chez les Drastcries ces sutures sont pleines d:ins toute leur longueur et se diri<i;ent sur l'œil niêinc.
Une seul espèce dans notre faune.
Drastérie dorsale. Dra^^ferius dorsalis, Snv. — Long. .38 pouce. Roux avec taches noires. Tête noire; antennes rousses, le 1er article fort long, les 2e et 3e presque égaux. Prothoras en carré lo!)g, avec une tache noire fusifornie au milieu du disque, ses angles postérieurs très allongés, carénés. P]cusson noir. Elytres a stries ponctuées avec une tache oblongue en avant du niiiieu sur chacune, et une bande commune au doià du milieu, se dilatant vers la suture, noires. Dessous bruîiatre; pattes d'un jaune clair. — PC.
-9. Gen. MoNOCRÉPIDiE. Monocirjndius, Eschsch.
Tête assez convexe, cii;iperon arrondi en avant. Antennes faiblement dentées, de la longueur du piotHtbrax à peu près. Prothorax en carre long, ses angles postérieurs allongés. Hanches postérieures obliques en dehors, dilatées brusquement au côté interne en une lame transversale échancrée au dessus des trochantins. 1er article des tarses postérieurs aussi long que les 4 suivants réunis, le 4e Jégugé, échancré et mani cV une lamelle*
Une seule espèce dans notre faune.
Monocrépidie oreillarde. Monocrepldlus auritns, Herbst. — Long. .22 pouce. Roux et noir. Tête noire, le chaperon taché de roux en avant. Antennes et palpes roussâtres. Prothorax roux, avec une tache
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Tioire de chaque côté du disque en avant courbée en forme d'oiseille. Antennes noires, plus ou moins rousses à la base, à stries profondes, ponctuées de même que 1rs intervalles. Dessous d'un noir roussâtre ; pattes jaune râle.— PC.
Gcn. AaaioTE. Agriotcs, E^chseh
Tête courte, subverticale ; front allongé et coupé carrément en avant, non marginé quoique plus haut que le labre. Antennes médiocres, de 11 articles, faiblement dentées. Prothorax au moins aussi long que large, assex convexe, ses carènes hitérales Jléchies en dessous dans leur moitié inférieure, invisibles d'en haut. Elytres plus ou moins allongées et rétrécies en arrière. Hanches postérieures graduellement élaigies ou côté interne ; tarses filiformes. Sutures prosternales subrectilignes.
Inseotes de taille moyenne qu'on trouve généralement sur les fleurs et les feuilles des arbres. Leurs larves rongent souvent les racines des graminées.
Deux espèces dans notre faune.
1. Agriote manchot. Âgriotes mancus, Stsy.— Long. .31 pouce. D'un brun plus ou moins roux, pubescent. Front convexe, chaperon troncjuo en avantet cchancré aux côtés pour l'insertion des antennes ; antennes et palpes, roux clair. Prothorax convexe, presque carré, pubescent, ponctué; une ligne médiane enfoncée au milieu dans sa partie postérieure, sa b:ise bidentée au milieu, les angles postérieurs carénés, les bords latéraux légèrement rétrécis en arrière. Elytres à stries ponctuées de même que les intervalles. Pattes rousses.
Le plus souvent dans les individus^que j'ai capturés de cette espèce le roux sale l'emportait sur le noir ou le brun.
2. Agriote fardé. Agrlotes fncosns^ Lee — Long, 50 pouce. Noire avec taches rousses, les clytres quelquefois roux brunâtre ; peu pubescent. Tête noire ; chaperon rt^tréci et tronqud en avant. Antennes rousses. Prothorax plus long que large, médiocrement convexe, ses bords latéraux droits, roux avec une irrande tache noire au milieu, occupant quelquefois toute la longcur, une fossette au milieu vers la base, les angles postérieurs carénés. Elytres à stries avec ponctuations fortes, les intervalles aplatis et finement ponctués. Dessous noir ; pattes rousses. — PC.
Variable dans sa coloration, les élytres étant tantôt noires et tantôt rousses, mais les bords du prothorax étant toujours d'un roux sanguin.
Gen. DoLOPR. Dolopliis, E-^chsch
Tête petite, subverticale ; chaperon arrondi en avant. Antennes presque filiformes. Prothorax en carré long, ses CCI) eues latérales non Jiêchies en dessous cF une manière notable. Ecusson ovale-oblong.
Une seule esj'èce dans notre faune,
Dolope pauvre. Dohpius pauper^ Lee. ; D. laierails, Es.hsch. — Long. .30 pouce. Brun plus ou moins taché de roux, ponctué, pubescent. Tête noire ; antennes roussâtres. Prothorax en carré allongé, noir, roux à son bord antérieur, les épines postérieures caiénées, rousses, une ligne médiane enfoncée dans sa moitié posté, ieure, Elytres brunes, ù stries ponctuées, les
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intervalles ausiri finement ponctués, plus ou moins rousses à la base, souvent une bande rousse part de l'épaule et se prolonge plus ou moins visiblement jusqu'à l'extrémité. Dessous t.run rous>âtre. Pattes rousses.
—ce.
Gen. Bétarmon. Betarmon, Kraatz
Tête subverticale, à chaperon caréné, c'est-à-dire avec un rebord di>tinctement proéminent. Antennes moyennes, faiblement dentées. Prôthorax allongé, médiocrement convexe. Elytres rétrécies à l'extrémité, à côtés presque parallèles. Sutures prosternales légèrement excavées en avant. Hanches postérieures j assablemcnt élarcies à leur base, mais se rétrécissant obliquement et graduellement vers les côtés.
Une seule cspico dans notre faune.
Bétarmon bigéminé. Bctamwn higeminatus^ Randall. — Long. .20 pouce. Noir, ponctué, peu pubescent. Antennes et pattes rousses. Prothorax avec une ligne enfoncée au milieu dans sa partie postérieure. Elytres à stries ponctuées, noires, chacune avec deux grandes taches rousses, la pren)ière en avant et la 2e au delà du milieu. — ce.
Gen. Mélanote. Melanotus, Éschsch
ïete légèrement convexe ; front arrondi et 'niarginé on caréné en avant. Antennes médiocres, de 11 articles. Prothorax rétréci en avant, ses angles postérieurs carénés, dirigés en arrière. Ecus^son ovale oblong. Elytres allongées, graduellement rétrécies en arrière de manière à les faire paraître à^séi pointues. Hanches post-é-
rieures grand tellement élargies en dedans. Crochets des tarses pectines.
De taille moyenne. Deux espèces dans notre faune.
1. Mélanote fendu. Mdanotus Jîs.sih's, Say.— Long. .55 pouce. Brun, ponctué, pubescent. Tête convexe, arrondie en avant, carénée. Antennes rousses. Piothorax à côtés régulièrement arqués ; base avec une petite fissure prè.s des angles latéraux. Klytres à stries })0nctuées, les intervalles dé[)rimés, finement ponctut-s. Pattes roussâtres ; ongles pectines.
2. Mélanote eomniun. Mdauotus commun is, Gyll. — Long. .48 pouce. Brun, ponctué, pubescent. Très rapproché du précédent, n'en difi'érant que par une plus faible taille, la base de son prothorax au lieu de porter une fissure près des angles postérieurs ne montre que deux petits plis ou dents. Ses élytrcs ont aussi leurs stries moins profondément ponctuées et les intervalles à ponctuations plus denses. — G.
Gen. LlMOxME. Llmonius, Eïchsch
Tête légèrement convexe, à chaperon arrondi, caréné. Antennes médiocres, de 11 articles, dentées. Prothorax au moins aussi long que large, ses angles postérieurs courts, non divergents. Ecusson ovale-oblong. Elytres rétréciea dans leur tiers postérieur. Hanches posté* rieures étroites, graduellement rétrécies en dehors; tarses filiformes, grêles, le 1er article à j^dne j^hts long que le 2e, le 4e libre ; ongles simples. Saillie postérieure du posternum fléchie, les sutures rectilignes.
Taille moyenne ou au dessous, se trouvent sur les végétaux. Quatre espèces dans notre faune.
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Pruthorax brun, à pubescence grisâtre ;
Protliorax canalicu;é au milieu dans toute
sa longueur 1 . gn'seiis.
Prothorax non canalicnlé 2. p!e'>'jiis.
Prothorax poli, brillant, noir, san- pubescence ; Deux impressions ponctiformes au liant du
front 3. eciypus.
Point d'impressions ponctiformes de chaque
côté du front 4- basUarîs.
1. Limonie grise. Limonius grîseus, Beauvais. — Long. 51 pouce. Bruiie, ponctuée, avec une pubescence grisâtre assez dense. Tète velue, à chaperon obtuse nent arrondi en avant. Antennes roussâtrcs. Prothorax alloiigé, rétrtci en avant, fortement j ubcscent, cnnaliculé au milieu dans toute sa longueur, ses angles postérieurs peu allongés et dirigés en arrière, d'un ronssâtre obscur en avint et sur les côtés. E ytres obscurément roussâtrcs à la base, pubescentes, à stries ponctuées, intervalles aussi ponctués. Dessous roussâtre ; pattes rousses. — R.
2 Limonie vulgaire. Limonius phehJKs, Lee.
— Long. .32 pouce. Brune. Tête et prothorax noirs, p'ibcsccnts, élytres brunâtres. Chaperon ariondi en avant. Antennes brunâtres, rousses à la base. Prothorax allongé, assez convexe, rétréci en avant, non canaliculé au milieu, ou seulement avec ime petite ligne enfoncée vers le milieu de sa longueur, ses angles postérieurs moyens, dirigés en arrière. Elytres d'un brun rousirâtre, p^bc^c■:ntes, à stries ponctuées. Pattes rou.^ses. — C.
Limonie apparente. Lhnonius ecfi/piis, Siiy
— Long. .28 pouce. Noir foncé, brillante. Chaperon al'ongé, prcscjue tronr|ué en avant, fiont avec une impression de chaque côté sur le vertex. Antennes lous-
sâtres. Prothorax poli, brillant, assez convexe, ses angles postérieurs carénés. Elytres peu rétrécies en arrière, à stries ponctuées, les intervalles aussi ponctués. Dessous brunâtre. Pattes rous^âtre.s. — CC.
^ 4. Limonie basilaire. Limonius hasilaria, Say. — Long. .19 pouce. Noir foncé, p -lie, ponctuée. Ciiaperon arrondi en avant, une impression au niilieu du front sur le vertex. Antennes brunes. Prothorax convexe avtc de très fines ponctuations, ses côtés presque droits, ses angles postérieurs courts. Ecusson ovale. Elytres à stries ponctuées. Pattes rousses. — R.
Gen. Campyle. Campyhis, Fisher
Tête large, légèrement rétrécie en arrière, excavoe à sa partie antérieure avec le front caréné et rebordé. Antennes de 11 articles, dentées, ^othorax presque carré, ses angles postérieurs courts. Ecusson ovale. Elytres allongées, linéaires. Hanches postérieures un peu dilatées à leur extrémité interne et se rétrécissant graduellement en dehors. Pattes très grêles, 1er article di'S tarses presque aussi long que les 3 suivants réunis. J/étasternuni très aigu en avant.
Insectes de bonne taille qu'on trouve sur les fl:urs. Une seule eSjèce dans notre faune.
Campyle denticorne. Campyhis denticotnis, Kirby. — Long. .52 pouce. Brun avec taches pâes, ponctué. Tête large, fortement excavée en avant, le chaperon à borl arrondi et relevé, taché de jaune. Antennes brunes, assez longues, dentées. Prothorax en carré long, à peine plus étroit en avant, fortement ponctué, ses bords latéraux minces et onduleux, noir avec
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bordure jaune pâle tout autour. Elytrcs un peu élarg:ies en arrière, rc'ticulées de manière à ne pas laisser les stries bien distinctes, brunes ou noires, les bords laté- T'UX avec 'ne ligne pâle sur cbacnr' partant du milieu de la base et dépassant le milieu de la lonirreur. Métasternum très aigu en avant. H mchos blanchâtres. Tarses grêles, le 1er article long. — C.
Gcn. Athoi'S. Athous, Eschsch
Tête assez grande, déprimée dans sa p irtie antérieure ; front largement arrondi en avant, caréné ou nnrginé. Yeux en grande partie dégagés du profhorax. Antennes longues, de 11 articles, le 1er médiocrement long, robuste, le 2e obcoriique, 411 allongés, non ou faiblement d'entés. Prothorax au moins aussi long que large, ses nnirles postérieurs robustes, courts, carénés ou non. Ecnsson ovale-oblong. Elytres allongées, légèrement rétrécies en arrière. Hanches postérieures graduellement rétréeies en arrière. Tarses de structure variabl»^ en dessous, le 1er article des postérieurs aussi long que les deux suivants réunis. Mésosternum déclive. Proafrr-' lium à sufnres rcct'iUgucs^ son éjnue longu''. Métasternum obtus en avant.
Il règne une grande confusion dans la distinction de ce genre parmi les différents auteurs. Nous pensons t.outef)is que l'espèce suivante lui appartient en propre, si toutefois, comme l'a t'ait M. Leconte, on lui adjoint le genre Puletcs^ Kirby, Nous avons lieu de croire que cette espèce n'a encore j imais été décrite.
Athous biponetué. Athous pipuactaftis, espèce nouvelle. — Long. ,51 pouce. Brun, poàctué, avec une courte pubescence gri-âtre. Tête excavée en avant, cha-
COLEOPTERES.
reron large, mnrginé, arrondi. Antennes nioy^Mines, brunâtres, le 1er article modiocrcraciit long, robuste, le 2e court, le 3e égal aux suivants, qui sont tous dentés assez forteuKnt. Piothorax à pubesceuce assez dense, en carré long, ses bords latéraux légôreinent relevés, et faiblement sinués en avant des angles po.-térieurs, ceux" ci courts, forts, non carénés, roussâtres de nienie que les bords latéraux, une impression^ ponctiforme très apparente sur le disque de chaque côté un, peu en avant du milieu, E ytres à stries ponctuées, à intervalles finement ])onctués, un peu élargies au delà du milieu, rétrécis et légèrement rebord Jîs vers l'extrémité. Sutures prosternales rectilignos. TI uiclies postérieures se rétrécissant graduellement en deho s. Tarses forts, le ler artic.e des tostérieurs aus-i long (]ue les 2 suivants réuni-, les 2, .3 et 4 munis de l.imelles. Dessous et pattes brun roussâti-e.
Un seul spécimen cipturé par nous.
Gen. Œ TODK. (Eifodeii, Lceonte
Tête subverticale, plane ; front déprimé, réti'éci par les cavités antennaires. tronqué mais non mai-giné en avant. Antennes longaies, dépiimées, de 11 articles, fiiblement dentées. Prothorax plus long que large, assez convexe, légèrement arron li s ir les côtés, ses a!ig'es postérieurs aigus, lectilignes. Ecusson oblongovale. H m -lies po.-térieures étroites ; tarses fiaformes. Prosternum non lobé en (l>) iiif, sa saillie repliée en arrière des hanclies antérieures.
Insectes de taille moyenne. Une seule cs^ èce.
CE3tod3 eou-^rêle. Œ^todcs tcnaiœUis, R:nd.
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LonîT. .40 pouce. D'un noir brillant ; les antennes,
les palpes, les 4 angles du protliurax, avec les pattes, d'un tostacé plus ou moins clair. Tête ponctuée, briU 1 nte; labre testaco. Prothorax convexe, arrondi sur ses côtés, poli, bvillant, à ponctuations peu prononcées, ses ani^lcs postérieurs avec une petite ligne soulevée en forme de carène^ parallèle avec le bord. Ecusson légèrement creusé au milieu de son disque. Elytres brillantes, peu ponctuées, à stries très distinctes. Dessous d'un brun testacé, brillant. — CC.
Var. Elytres testacécs, plus ou moins brunes.
Gen. Cory.mbites. CorymhiteSj
Tête plane ou convexe à sa partie antérieure ; front non marginé, arrondi ou tronjué en avant. Antennes de 11 articles, le lie muni d'un faux article plus où moins distinct, Frothorax allongé ou transversal, ses angles postérieurs non divergents, carénés. Hanch s postérieures graduellement élargies en dedans ; tarses filiformes. Prosternam hhé en avant, c'est-à-dire pourvu d'un lobe qui se rélève plus ou moins.
Insectes de taille moyenne qu'on trouve sur les fleurs généralement. Quelques espèces se rendent nuisibles en rongeant les organes reproducteu^-s des fleurs des arbres fruitiers. 13 espèces dans notre faune.
1(13) Elytres jaunes ou roussâtres ;
2(10) Elytres plus ou moins tachées de noir;
3(9 ) Prothorax sans taches 5
4^ 5 ) Elytres avec 3 lignes transversales
ondulées, brunes 1. triundulatus.
5( 8 ) Elytres avec 2 bandes de taches brunes ;
6( 7 ) Les 2 bandes brunes ondulées . . 2. hieroglyphiciis.
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7( G) La banJe antérieure repré-entéa
par 2 taches circulaires ... 9. vernalis.
8(5 ) Elytres tachées de brun à l'extrémité seulement 10. Kt-ndallî.
9( 3 ) Prothurax rouge-sang sur les cô.è=. 5. pulchtr. 10.(2) Elytres sans taches;
11(12) Elytres à suture noire II. iarsalis.
12(11) Elytres d'un rousi-âtre uniforme. 12. Jiilsijîcas.
io( 1 ) Elytres noires ou brunes ;
14(19) Elytres à reflets métalliques ;
Elytres d'un brun cuivré
1G(17) Angles postérieurs du prothorax roux. .3. splendens.
17(16) Angles postérieurs du prothorax noirs. 4. œripennis.
18(15) Elytres d'un vert métallic clair 6. œrarius.
19(14) Elytres sans reflets Uiétalliques ; 20(23) Pattes brunes ; 21(22) Antennes noires à la base ; prothorax plus long que large ... 7. atropurpureus. 22(21) Antennes rousses à la base, prothorax presque aussi large qte long. 8. cylindrijormis. 23(20) Pattes d'un roux clair 13. alkoides.
1. Corymbites triundulé. Corymhlles trinndalatiis, lland. — Long. .30 pouce. Tête et prothorax, noir^' elytres jaunâtres. Chaperon arrondi on avant. Antennes brunes, le lie article avec un article supplémentaire. Prothorax plus long que large, pubosc3nt, ponctué, un peu élargi en avant du milieu. Elytres j lunâtres avec trois bandes transversales brunes ondulées, à stries ponctuées, pub^scentes. Dessous noir ; tarses roussâtres. — PC.
2. Corymbites hiéroglyphique. Conpnhltes Tiieioglyphicus, Say. — Long. .48 pouce. Tête et prothorax, noir, à pubesccnce grisâtre ; élytrcs d'un roux pâle.
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Chaperon anguleux en avant. Antennes rousses. Frothorax assez convexe, à pubescence assez dense, jaunâtre. E'yfres striées, la 3 j et la 4j strie confl icntes avant d'atteindre le sommet, d'un roux pâle, une bande onduK'e noire partant de l'épaule est presque unie par une ligne le long de la suture ù une autre binde transversale, aussi ondulée, audelà du milieu et qui se prolonge le long de la suture presque jusqu'à l'extrémité. Dessous roussâtre ; pattes rousses. — P(J.
3. Corymbites brillant. Corymhltes splendens, Ziegl. — Long. .44 pouce. Brun cuiv:é avec ks angles po.'térieurs du prothorax carénés. Tête et prothorax fortement ponctués, chaperon arrondi en avant, à 3 divisions peu distinctes. Antennes noires. Prothorax pres>j^ie aussi large que long, légèrement rétréci en avant des angles postérieurs, eeux-ci roux, carénés, forts. Elytres à stries ponctuées, les intervalles aus^i ponctués. Dessous à reflets verdâtres, la mentonnière avec les pattes, rousses.
4. Corymbites ailes-d'airain. Corymhites œripcnnis, Kirby. — Long. .50 pouce. Noir ; éiyties bronzées. Tête fortement ponctuée, chaperon paraissant comme indistinctement formé de trois paities différentes. Antennes noires, le dernier article brusquement rétréci en pointe. Prothorax d'un noir foncé, ponctué, plus long (|ue large, ses angles postérieurs allongés, carénés, les bords latéraux sinués en avant des angles postérieurs. Elytres d'un brun cuivré, les stries ponctuées, les intervalles l'étant à peine. Dj.-sous noir, pattes roussâtres*
Corymbites gentil. Corymhites pulcher, Lee
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C. cruclafus, LiniK.^. — Lons:. .56 pouce. Roux et noir. Tète noire avec une tache rouge de chique côté près de l'insertion des antennes, chaperon dôprimé en avant. Antennes rou.-sâîres. Prothorax presque carré, un peu élargi on avant du milieu, | onctué,'noir avec une bande rouge-sang de chique côté près des bords latéraux, ses angles postérieurs forts, carénés. Elytres à stries ponctuées, d'un roux pale, avec deux bandes de taches noires, la première consistant en une tache allongée partant de l'épaule en s'écartant un peu du bord et en une bordure continue de la suture qui se dilate vers la buse ; la 2e en une bande transversale qui forme une croix avec la bordure de la suture un p.'îu au delà du milieu. Dessous noir, les côtés du prosternum avec ceux de l'abdoaien et l'extrémité de celui-ci, roux. — AG.
6. Corymbdtes d'airain. Corymhites œrarias, Rmd. ; C. respJendcns^ Esch. — Long. .51 pouce. D'un vert métallic baillant, à reflets dorés. Tête et prothorax à ponctuations profondes et distantes, le chaperon sub-anguleux en avant. Prothorax allongé, à angles postérieurs longs, carénés. Elytres à stries ponctuées, la 3o et la 4e conflaentes avant d'atteindre le sommet, les intervalles à ponctuations peu distinctes. Dessous de même couleur que le dessus ; tarses roussâtres. — R,
7. Corymbites noir-pourpre. Corymhites atropurpureus, Mels. — Long. .33 pouce. Tête et prothorax, noir, avec une pubescence blancluxtre assez longue ; chaperon dé{ rimé et arrondi en avant. Antennes, brunroussâtre, assez longues. Prothorax allongé, ses bords latéraux droHs, ses angles postérieurs carénés. Elytres d'un brun purpurin, pubescentes, à stries ponctuées,
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rétrécles à rcxtiéinitc s.-nis Gtre élargies sir les côU's. Dessous noir, fortcaient puboscent. Pattes rou^sâtres,
—ce.
La CDulcur des élytres est assez variable, étant quelquefois presque entièrement rousses et d autres fois brunes.
8. Corymbites eyliniriqu3 Con/m'ntcs ajliiKh-iJonnU, Herbst. — Long. .70 pouce. Brin (pielque peu roussâtrc, surtout sur les élyties. Tête noire, ponctuée. Antennes brunes, rr^usses à la bise. Prothorax noir, poiictu j, b >rdé de roux tout autour, un peu élargi en avant, avec une lig le enfoncée au milieu postérieurement. Elytres brunes, bordées de roussâtre, tant à la suture que s ir les côrés, stries fines, ponctuées, intervalles aplatis, finement ponctués. Dessous brun, les pattes avec les sutures du prosternum d'un roux plus ou moins foncé. — CC.
^ Les (S" ont le prothor.ix bien plus allongé, avec une pubescence beaucoup plus forte. C'est particulièrem iut cette espèce qu'on surprend à ronger les organes reprodjcteurs des fleurs de pommier.
9. Corymbitss printanier. Cori/mhites vcrndia, Hentz. — Longneur .rjO pouce. Noir et roux. Tetc et prothorax noirs, p ibescents. Antennes fortement dentées, le 3e article presque égal au 4o. Prothorax ponctué, allongé, peu connexe. Elytres d'un roux pâle, l'écus-on, une t iche confl lente à sa pointe, une tache circulaire sur chacune un peu en avant du milieu, une autre plus grande, triangulaire, vers l'extrémité, noi-. Dessous noir; tirses bruns. — 11.
Corymbitss de Kendall C^rijuibiJes Ken
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ddUiy Gnrni. ; C. virons, Schr. ; G. œneicoUis, 01 . — Long-, .50 pouce. Tête et thorax d'un brun motallic brillant ; clytres, jaune pâle. Ch-iporoii déprimé en avant, ponctué. Antennes noires, fortement dentées. Prothorax plus loniz; que Iririre, ponctué, fortement cinaliculé au milieu dans toute sa longueur, légèrement rétréci en avant des angles postérieurs qui «ont allongés et cirénés. Elytres jaune piVe, avec une tache allo-igée, brune o'i violette sur chacune, à l'extrémité. Ecussoa noir. Dessous bronzé ; tarses roussâtres. — R.
11. Corymbites tarsal. Corymhltes tarsaJU iMeis. — Long. .42 pouce. Tête et prothorax noirs, ponctués, pubescents. Antennes noires, médiocrement dentées, le dernier article avec un article supplémentaire^ Protliorax long, rétréci en avant, léjfèremont canaliculé au milieu. I^lytres d'un roux brunâtre, avec l.i suture, les bords latéraux et les stries, brun, intervalles très finement ponctués. Dessous noir, pattes rousses. —
12 Corymbites trompeur. Corijm^>i!es fdsificHs, Lec.-^ — Long. .41 pouce. Noir et roux. Tête et prothorax noirs, ponctués, pubescents; le chaperon déprimé et sub-anguleux en avant. Antennes moyennes, brunes, à peine dentées. Prothorax plus long que large, ses bords latéraux légèrement rétrécis eu avant des angles postérieurs, ceux-ci assez long^, carénés. Elytres d'un roiix brun, les stries peu prononc.'es et à peine ponctuées, les intervalles à ponctuations obsolètes. Dessous brun, pattes brun-roussâtre. — R.
13. Corymbites faux Athous. Conjmh/fca Athoules^ljCG. — Lou'j;. .50 pouce. Noir, Tête grossièrement ponctuée, le chaperon déprimé au milieu et légère-
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ment relevé sur les côtés. Antennes noires, le 2e article petit, le 3e égal aux 4e, le lie avec un article supplémentaire. Prothorax fort, ponctué, canaliculé au milieu, à côtés droits, ses angles postérieurs allongés, divergents. Elytres à stries ponctuées, à intervalles densénient ponctués, rétrécies à l'extrémité. Dessous noir ; pattes d'un ro'JX brillant très apparent. — AC.
La forme allongée de cette espèce, avec ses pattes rousses la font reconnaître à première vue.
19 Gen. AsAPHEt?. Asaphes, Kuhy.
Tête carrée vue d'en haut, légèrement concave à sa partie antérieure. Yeux gros et saillants. Antennes longues, déprimées, le lie article avec un article supilémentaire. Piotliorax presque équilatéral, convexe, ses angles postérieurs courts, dirigés en arrière. Elvtres assez allongées, médiocrement rétrécies et arrondies en arrière. Hanches postérieures s'élargissant graduellement en dedan> et se terniinant par une dent robuste. 1er article des tarses postérieurs aussi long que les 2 suivants réunis, ceux-ci munis d'une courte lamelle le 4e court. Mentonnière du prosternum avancée; sutures prosternales rectilignes.
Insectes de taille au dessus de la moyenne, d'un faciès lourd et portant une livrée brunâtre généralement uniforme. Trois espèces dans notre faune.
Pruthorax avec une ligne rousse à la base,
du moins près des angles 1. memnonius.
Protliorax non taché de roux à base ;
Elytres d'un roux plus ou moins vif. .. 2. decoloratus.
Elytres d'un noir quelque peu métallic H. œreus.
1. Asaphes noir. Amjihes memnonius, Herbst. — Long. .70 pouce. Noir ; é.'ytres brunes. Têtu ijros-
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sièrcnient ponciu'.'o, dcprimcc en avant. Antennes rousses, le 3e article cgnl au 4e. Prothorax prestjuc carré, ponctué, avec une ligne légèrement soulevée en carène au milieu, mar<iiné en avant et en arrière de roux plus ou moins apparent, ses angles po-térieurs carénés. Eiytres d'un brun roussâtrc, le roux plus prononcé à la ba.-e, à sti ies ponctuées, intervalles convexes, finement pon^' tuées, élargies légèrement au delà du milieu et arrondies Il l'extrémité. Dessous d'un roux bnmâtre ; pattes rousses, les articles 2 et 3 d.s tarses munis de lamelles. — 0.
2. Asaphes décoloré. A>inplies ihcnloratm^, Say. — Long. .60 ro'^ce. Noir ; élytres, atitcnnes et pattes, roux. Chaperon grossièrement ponctué, impressionné de- de "X lignes divergentes. Prothorax convexe, noir, finement ponctué, la base avec une fissure de chaque côté, une ligne longitudinale légèrement enfoncée au milieu. E ytres d'un roux brunâtre, à stries peu profondes et légèrement ponctuées, la 3j et la 4o confluentes en avant du sommet. Dessous noir. — C.
3. Asaphes bror.zé. Asaj^h.s œreus. Mels. — Long. .50 pouc.\ D'un noir bronzé, fortement j onctué avec pubescence gri^âtre. Front déprimé en avant et impressionne de manière à paraître cornue trilobé. Antennes moyenties, ronssâtrcs, plus claires à la base. Prothorax convexe, plus long que large, élargi au milieu et rétréci en avant des angles postérieurs, ceux ci moyens, légèrement divergents, carénés. Elytres à stries et intervalles légèrement ponctués, les stries 3 et 4 confl icntes en avant du son. met Dessous noir; pattes roux brunâtre, les articles 2 et 3 des tarses munis de lamelles.-CC.
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Fam. XXX. DASCYLLIDES Bascyllidœ.
Tête médiocre, rétrécie en avant, penchée, avec un museau plus ou moins court; mandibules non proéminentes.
Menton corné, carré ; languette membraneuse, grande.
Palpes maxillaires de 4 articles, les labiaux de 3.
Antennes insérées immédiatement au devant des yeux, de 11 articles, plus ou moins dentées, rarement pectinces.
Prothorax avec les pièces des côtés non séparées ; cavités coxales transverses et largement ouvertes.. Prosternum (quelquefois prolongé au delà des hanches.
Hanches antérieures transversales.
Elytres couvrant tout l'abdomen ; épipleures s'étendant jusqu'à l'extrémité.
Abdomen à 5 segments libres, le dernier arrondi- Pattes courtes, jambes grêles avec des épines à l'extréîiiité petites ou ob^o'ètes.
Tarses de 5- articles, souvent lobés; crochets simples ou pectines.
Cette famille qui se compose d'insectes généralement au dessous de la taille moyenne, renferme des genres différant trrandement dans leurs caractère?» Ce sont pour la plupart des insectes vivant sur les plantes, principalement dans le voisinage des eaux. Nous n'avons encore rencontré que les 3 genres qui suivent.
Hanches antérieures avec des trocbantins
distincts 1. EniYFoGON;
Hanches antérieures sans trochantins; Palpes labiauz avec le 3e article inséré
• à rextrémité du 2e 2. Cypho>î.
Palpes labiaux avec le 3e article inséré
sur le côté du 2e 3. Suirtes;
G. EuLlYPCGON. Eurypogon^ Motsch
Tête inclinée ; bouche inférieure ; labre arrondi enavant. Antennes longues, dentées. Prothorax un peu plus étroit que les élytres, légèrement rétréci en avant, ses angles postérieurs aigus, 'sub-épineus. Elytrcs allongées, à câtés parallèles, rétréeies seulement vers l'extrémité, ponctuées, mais sans stries bien distinctes. Hanches antérieures séparées par le prosternum, à trochantins bien distincts. Pattes moyennes ; tarses lobés.
Insectes de taille moyenne qu'on trouve sur les plantes. Une seule espèce.
Eurypogcn noir. Earypogon 7iiger, Mels. ; Ochina Tiigra, Mels. — Long. .19 pouce. Noir avec une villosité jaurâtre peu fournie. Tête densément ponctuée; palpes roussâtres, le dernier article des labiaux sécuriforme. Antennes brunes, roussâtres à la base. Prothorax ponctué, avec une petite carène médiane à la base, quelquefois obsolète, et deux petites élévations tuberculeuses sur le disque. Elytres toutes ponctuées, dilatées en avant \ our embrasser les flancs. Pattes roussâtres.
Peu commun.
Gen. Cyphon. Ci/phon, Fabr
Tête courte, penchée, rétrécie antérieurement j labre
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assez grnnd. Palpes assez robustes, les maxillaires à 4e article ovoïde, acumind ; les labiaux courts, à article 2 trois fois plus long que 1, obliquement acuminë, 3 implanté vers le milieu du précédent, tronqué au bout- Antennes grêles, de la moitié du corps environ. Protliorax fortement transversal, rétréci en avant, semi-circulaire ou bisinué à sa base. Elytres plus larges que le prothorax, ovales ou elliptiques* Pattes moyennes. Saillie prosternale dépassant les hanches antérieures.
Petits insectes à téguments minces et flexibles qu'on trouve sur les plantes, près des eaux, et particulièrement dans les prairies humides.-
Quatre espèces dans notre faune, assez variables dans leur coloration par suite de la pubescence fugace dont elles sont revêtues
Elytres brun plus ou moins foncé ;
Prothorax noir 1. pallipei^.
Prothorax roux 4. ruficoUis.
Elytres d'un jaunâtre uniforme 2. fuscicep^.
Elytres jaunâtres avec nuages de brun ... 3. nebalnsus.
Cyphon pieds-pales. C^pïwn pallipes, Lee
Long. .10 pouce. Brun plus ou moins foncé ; la tête et le prothorax noirs. Prothorax arrondi postérieurement, penché, fortement rétréci en avant. Elytres arrondies postérieurement, minces, à demi transparentes. Pattes pale«, de même que les palpes et les antennes.
Commun.
2. Cyphon têtS-bruna. CypTion fnsciceps, Kirby. — jjong. .10 pouce. D'un jaunâtre sale ; les pattes et les antennes plus pâle?. Tête noire ou brune. Dessons
noir plus ou moins foncé. Elytres larges, arrondies postérieurement, à demi transparentes.
3. Cyphon né])llleuX. Cyplwn nehuJosns, Lee. — Long. .11 pouce. D'un jaunâtre sale; tête brune. Pattes plus claires. Elytres plus allongées et plus formes que dans les 2 espèces précédentes, avec nuages de brun sur les bords et près de la suture en arrière.
4. Cyphon à cou roux. Cijphou rufiœlUs, Say. — Long. .15 pouce. Noir plus ou moins fonce; tête noire, prothorax roux avec une bande brune au milieu plus ou moins étendue. Pattes brunes. Elytres parallèles, assez fermes, arrondies seulement à l'extrémité, quelquefois avec deux taclies rousses plus ou moins prononcée, confluentes près de la base.
Assez rare.
Gon. Scirtp:8. Seules, lUig
Tête courte, penchée^ Mandibules lamelliformes. Palpes labiaux avec le dernier article conique et implanté sur le côté du 2e. Antennes avec le 3e article phis court et plus grêle que le 2e, Prothorax fortement transversal, rétréci en avant, semi-circulaire ou bisinué à sa base. Lames des hanches postérieures médiocres ; cuisses de la même paire très larges. Jambes p ostérieures terminées par 2 éperons dont l'interne est presque aussi long que le premier article du tarse.
Petits insectes que l'on trouve sur les plantes près des eaux ou dans les prairies humides.
Une seule espèce dans notre faune.
Scirtes titial. SdrUs Ubialis,— Long. .13 pouce.
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Noir peu foncé et rendu grisâtre par une courte pubc?cence assez demse. Protliorax quelque peu lougeâtre, pliis étroit que les clytres. Elytres très finement ponctuées, mais sans stries rt^gulières. Pattes d'un jaunerous.'-âtre.
Assez coriimun,
Tam. XXXÎ. LAMPYRIDES. Lampyridœ.
Tête quelquefois proéminente et quelquefois recouverte parle protliorax, mais jamais rétrécie en cou.
Menton souvent pju distinct ; languette sans paraglosses.
Palpes maxillaires de 4 articles, les labiaux de 3 ; mandibules courtes.
Yeux presque toujours entiers.
Antennes insérées sur le front, ordinairement de 11 articles, de forme très variable.
Protliorax avec les pièces des côtés non séparées ; stigmates prothoraciques ordinairement visibles ; prosternum très court.
Elvtres n'embrassant jamais fortement les flancs de Tabdouien, quelquefois assez courtes.
Hanches antérieures contiguës, coniques, avec un grand trochantin ; les postérieures transversales, proéminentes, formant une proéminence conique en dedans.
Pattes grêles ou comprimées, longues ou moyennes, pres(jue toujours avec les jambes sans éperons terminaux.
Tarses pentamères, sans lamelles en dessous.
Insectes de taille moyenne ou au dessus, à téguments minces et flexibles, ce qui leur a valu de la part des entomologistes français le nom de maJacodermes. On les trouve sur les flours et les feuilles, bien qu'on les dise carnassiers. Tout le monde connait la propriété qu'ont un certain nombre d'émettre de la lumière dans les ténèbres, ce qui leur a valu le nom de Lucioles ou Mouchts-à-fia. Nous en possédons plusieurs espèces. La plupart de leurs larves jouissent ausssi de cette faculté.
Cette famille se divise en deux sous-familles qu'on peut distinguer ainsi :
Pièces latérales du métatliorax légèrement recourbées en dedins... T. LAMPYRfDEy.
Pièces latérales du métatliorax
recourbées en dehors.... TI. Télépiior'DES,
I. Sous-fam. Lampitrides. Lampyr'uJœ
Tetc ordinairement enfoncée dans le protliorax de manière à cacher une partie de la bouche. Antennes généralement très rapprochées à leur origine; labre très distrinct. Pièces latérales du métatliorax grandes, avec la ligne des épisternes droite ou légèrement convexe. '
Cette sous-faniille renferme 7 genres dans notre faune.
Chf 'pour la distinction des genres^ *
Hanches intermédiaires séparées ; tête découverte^ |
Antennes insérées au devant des yeux 1. Dictyoptera. Antennes insérées entre les yeux; Prothorax avec une carène médiane j
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Antennes simplement dentées 2. Caloptkkox.
Antennes flabellées. 3. C.exia.
Protliorax sans carène médiane 4. Euos.
Hanches intermédiaires contiguës ; tête recouverte par le prothorax ; Tête entièrement recouverte par le prothorax ; Antennes larges, dentées, à 2e article transversal 5. LUCIDOTA.
Antennes presque filiformes ou simplement dentées, à 2e article
non transversal 6. Photixts.
Tête partiellement recouverte par le
prothorax 7. Photurts.
Gen. DiCTYOPTÈRE. Dicli/ojHera, Latreille
Tête rétrécie en museau, robuste, découverte. Antennes plus ou moins larges et légèrement dentées, insérées en avant des yeux. Elytrcs graduellement élargies en arrière. Hanches intermédiaires toujours plus ou moins écartées à leur base.
Une seule espèce.
Dictyoptère à facettes. Dktijopfera perfacela, Say. — Long. .30 pouce. Noir ; tête polie avec une ligne enfoncée au milieu. Antennes opaques, comprimées, légèrement dentées, 2 a article le plus court de tous. Thorax inégal, poli, avec une petite carène en avant et une ligne enfoncée en arrière au milieu, ses angles postérieurs aigus, noir au milieu et roux-jaunâtre sur les côtés. Eiytres avec de larges stries séparées par des lignes soulevées et impressionnées de petites alvéoles transversales, légèrement élargies en
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arrière, noires, rou«S':^s à la base sur les côtés, j'îsquo vers 11 nioito de leur longueur. Dessous poli, noir. Ce joli insf'cte est assez rare.
G'.'n. Caloptélion. Cahptcron
Tête en partie recouverte par le protliorax, verticale en avant et prolongée en devant des yeux en un rostre Qourt. Dernier article des palpes sécuriforme. Antennes insérées sur le front entre les }^eux, leur 2e article fortement transversal, peu distinct. Protliorax avec une carène médiane, rétréci et arrondi en avant sur les côtés ; ses angles postérieurs aiirus et saillants. Elytres élargies en arrière. Hanches intermédiaires plus ou moins séparées.
Deux es} ècos connues.
Elytres avec une bandes noire 1. reticuhilum.
Elytres noires seulement à l'extrémité .. . 2. apicalU.
1. Caloplsroa réticulé. Calopteron reticalalum^ Fabr. — Long. .40 pouce. Noir, les palpes jaunâtres à la base. Antennes, noir-opaque, aplaties, dentées, le 2e article peu distinct. Prothorax avec une forte carène longitudinale au milieu, noir avec les bords latéraux jaunes. Elytres élargies en arrière, partagées en larges stries longitudinales par 4 lignes soulevées, ces stries alvéolées transversalement, noires avec une tache jaune plus ou moins allongée sur chaque épaule et une bande transversale de la môme couleur en arrière du milieu. Dessous noir, les pattes antérieures plus ou moins jaunes à la base.
Peu commun.
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2, Caloptéron apical. Calopteron ajncalis, Lee. — Long. .42 pouce. Noir. Antennes aplaties, denttîes. Prothorax avec une forte carène au milieu, ses angles postérieurs aigus et saillants, noir. Elytres réticul<5es comme dans l'espèce précédente, fortement élargies en arrière, jaunes, avec le» tiers terminal d'un noir violacé. Dessous tout noir.
Var. Protliorax jaune sur les côtés.
Peu commun.
Gen. Génie. Cœuia, Newman
Tête sans museau. Dernier article des palpes faiblement sécuriformc. Antennes insérées sur le front, plus ou moins larges, à article 2 très court, peu distinct, 3-10 sub'égmx, flabellés. Structure des élytres et tout le reste comme dans le genre précédent.
Deux espèces dans notre faune.
Elytres jaunes dans leur première moitié., l. dimidiata. Elytres noires, jaunâtres seulement sur les
bords 2. basalis.
1. Génie moi lié jaune. Cœnla dimidiata^ Fabr. — Long. .40 pouce. Noire, tête avec une ligne longitudinale enfoncée au milieu. Antennes d'un noir opaque, les articles 3-10 flubellés par des appendices a[latis partant de leur base. Prothorax avec une carène médiane, à bord antérieur triangulaire, noir avec les côtés jaunes. Elytres jaunes dans leur moitié antérieure, excepté une tache noire à la suture confluente avec la partie noire du prothorax, le reste noir, s'élargissant à ])artir de la base. Dessous noir, poli, brillant.
Assez rare.
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2. Cénie basilaire. Cœnia hasHaris, Newm. — Long. .30 pouce. Noire, la bouche avec la base des palpes, jaunâtre. Antennes d'un noir opaque, flabellées par des appendices aplatis peu allongés. Protliorax noir, tous ses bords jaunes. Eljtres brunes, avec une tache jaune sur chaque épaule, se prolongeant plus ou moins en arrière, médiocrement clarifies en arrière. Dessous noir, la base des pattes plus ou moins jaunâtre.
Assez rare.
Gen. Eros. Eros, Newm
Tête en partie recouverte par le prothorax, sans mu- Beau. Antennes comprimées et dentées, à 2e article •obconique, petit, insérées entre les yeux. Prothorax aréole en dessus, ses angles postérieurs en général non saillants, sans carène médiane. Elytres linéaires chez la plupart, striées. Hanches intermédiaires médii^crement écartées. Tarses de lonoiueur variable.
Insectes toat au plus de taille moyenne, très rapprochés des précédents par la structure de leurs élytrcs. Trois espèces rencontrées.
Elj'tres rouge-saiig l. coccinafus.
Elytres noires;
Prolhorax avec une ligne enfoncée au
milieu à la base 2. canaliculaius.
Prothorax -sans ligne enfoncée au milieu à la base 8. modestus.
1. Eros rouge-sang. Eros coccinatus, Say. — Long. .40 pouce. D'un beau rouge-sang. Tête noire . mandibules d'un rougeâtre pâle. Antennes presque .filiformes. Prothorax brunâtre, rouge seulement sur
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les bords, partagé en alvéoles par des lignes soulevées dont deux au milieu se réunissent en avant et en arrière en s'écartant au milieu de manière à circonscrire un espace rhomboïdal, de leur milieu part une ligne soulevée se rendant aux côtés, bords soulevés. Ecusson noirâtre. Elytres sub-parallèles, faiblement plus larges en arrière, chacune avec 4 lignes soulevées, les espaces entre ces lignes portant une autre ligne uioins soulevée et divisés en petites alvéoles transversales. Ailes noilâtres. Dessous noir.
Assez rare.
2. EroS canaliculé. Eros canallculatus^ Say. — Long. .30' pouce. Noir; mandibules pâles. Antennes comprimées, dentées, 3e article un peu plus couit que le 4e, Thorax d'un roux-jaunâtre avec une large tache noire, sub-quadrangulaire, sur le disque, atteignant la base, son bord antérieur arqué, son bord postérieur avec un petit sillon longitudinal. Elytres parallèles avec des lignes longitudinales soulevées et les espaces partagés en petites aréoles transversales avec une autre ligne longitudinale moins apparente.
Assez commun. Le petit sillon sur la proéminence de la base du prothorax de cette espère la di-tin^ue' particulièrement de la suivante.
3. Eros modeste. Eros modestu&, Say. — Long. .25 pouce. Noir .Antennes avec le 2e article à peu* orès de la moitié du 3e en longueur ; mandibules roussâtres.. Palpes avec l'article terminal plutôt oval que sécuriforme. Thorax transversal, aussi long que les elytres, d'un fauve roux avec le disque noir jusqu'à la base ; disque un peu convexe, ses côtés légèrement coa-
caves, sans carènes, ses angles postérieurs non recourbes ni très aigus, son bord antérieur régulièrement arqué. Elytres parallèles, noires, avec des ligues soulevées, les espaces alvéolés transversalement et portant une autre ligne longitudinale un peu moins soulevée. Ailes noires^ teintes de roux au bord costal
Assez rare. Se distingue particulièrement du précédent par la structure de son thorax.
Gen. LuciDuTE. Lncidota, Fabr
Tête entièrement rétractile dans le j rothorax ; front large et plan. Antennes très longues, de 11 articles, à 2e article transversal, 3-10 larges, dentés. Prothorax plus large que long, rétréci et saillant en demi cercle en avant, rebordé latéralement. Elytres alloiigées et paraL lèles. Hanches intermédiaires contiguës. Tarses a \ re. mier article de la longueur des 2 suivants..
Insectes de taille généralement au dessus de la moyenne, qu'on trouve sur les plantes. Une seule espèce.
Lucidote no're. Lncidota atra, Fabr. — Long. •32 pouce. Noire ; mandibules pâles. Antermes fortes, longues, comprimées, le 2e article très petit transversal. Thorax j lune avec une grande tache brune sur le disque atteignant la base, rétréci en avunt et arrondi presque en demi-cercle, ses angles postérieurs aigu.<^, coupé presque droit à la base. Elytres larges, parallèles, finement ponctuées ou chagrinées, avec quelqi-.es lignes longitudinales obliques soulevées peu a{/parentes, les
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côtés rebordes et sans dpipleures. Dessous noir, l'extrémité de l'abdomen jaunâtre.
Tiès commune.
Gen. Photine. Phofinus, DeCastelneau
Tête en entier rétractile dans le prothorax. Antennes un peu distantes, sub-filiformcs ou comprimées, généralement médiocres, à 2e article aus^-i long que large, Frothorax tantôt senii circulaire et tantôt aniruleux en avant, faiblement rebordé sur les côtés. Elytres en général allongées. Pattes comprimées; hanches intermédiaires contiguë^. Tarses à articles 1 aussi long que les 2 suivants.
Insectes de taille variable, remarquables surtout par la propriété qu'ont la plupart des espèces d'émettre de la lumière dans l'obcurité. Toutes les espèces lucifères sont essentiellement nocturnes ou crépusculaires; il est, très rare qu'on les rencontre durant le jour, elles se tiennent alors cachées sous des feuilles ou dans le gazon. Dans les béliers soirées des Juillet, on les voit parfois en telle quantité, surtout dans les endroits humides, que leurs feux se croisant en tous sens offrent une apparence vraiment féerique.
Leurs larves sont aussi légèrement phosphorescentes. Ces larves sont fortement déprimées, à téguments près, que cornés, et n'était le nombre de leurs pattes, on pourrait les prendre facilement pour des Myriapodes. On les trouve surtout sous les écorces et dans le gazon, dans les lieux humides.
Cinq espèces dans notre faune, dont 3 seulement luci_ fères.
Elytres entièrement d'un brun noirâtre; point d'appareil phosphoreFCent; Corps court et large, elliptico-oval ; Taille plus forte, disque du protlio-
rax presqn' égal 1 . corrus^cufi.
Taille plus petite, disque à\^ prothorax soulevé 2. lacusf.rls.
Corps étroit, allongé, tache rousse du
prothorax atteignant le bord latéral. 3. nign'cans, Eh'tres bordées de jaunâtre;
Devant du prothorax anguleux 4. anguLatus.
Devant du prothorax arrondi 5. ardenn.
T. Photine brillant. /*/?y?//??/;5 ro?r?/.sr?w, Linn.— Lon"". .40 pouce. D'un brun noirâtre sale. Mandibules roussâtres. Antennes presque filiformes, It-gèreîiient aplaties, article 2 environ le tiers du Ze. Prothorax en demi-cercle un peu prolongé en avant, avec une tache rouge de chaque côté partant de la base et atteignant le bord antérieur sans toucher aux marges latérales, ses fianes aussi roux-jaunâtre. Eljtres larges, finement oranulées, avec deux ou trois lianes soulevées plus ou moins distinctes. Dessous de mêuje couleur que les élytres.
Très commun.
Photine lacustre. Photimis igcustrls, Lcc
Lono". .25 pouce. D'un brun sale. Article 2 des an. tenues très petit, à peine le quart du 3e. Prothorax en demi cercle presque régulier, à disque soulevé au milieu, avec tache jaune-roux de chaque côté, comme dans l'espèce précédente, mais quelquefois n'atteignant pas le bord antérieu»*. Elytres larges, elliptico-ovales.
Commun. Considéré par plusieurs eomme une va-
XXXI — LÂMPÏRIDES.
Tiéié du précédent, ne s'en distinguant guère que par sa taille plus petite et son protlioras plus soulevé au niiliLU.
3. PhOliïie noirâtre. PhotUus nigncans, Say.— Long. .20 pouce. D'un noir brunâtre; mandibules jaunâtres. Antennes comprimées, légèrement dentées, à article 2 très petit. Thorax en demi-cercle un peu allongé, avec nne tache rousse, oblongae-ovale de chaque côté, n'atteignant ni ]a base, ni le bord antérieur, disque noir. E ytres finement scabres, avec quelques lignes soulevées peu apparentes; poitrine avec 2 taches rouses correspondant à celles du prothorax.
Commun. Se distingue particulièrement des précédents par sa forme plus allongée, plus linéaire, et par les taches du prothorax.
4. PhOtine anguleux. Photlnus angulatm, Say; Lampyrls marg incita, Mels. — Long. .45 pouce. D'un brun noirâtre ; tête d'un rose foncé avec le vertex et une tnche frontale obscurs, quelquefois toute noire. Antennes simples, noirâtres, l'article basilaire quelquefois pâle ; palpes pâles. Thorax anguleux en avant avec une petite carène médiane ; de chaque côté, près de la base, se trouve un espace d'un rose pâle, et sur le devant un autre jaune; bords latéraux noirâtres, un peu sinués près de la base. Ecusson noir. P^lytres avec une large marge aux côtés et une ligne à la suture, jaune. Segments terminaux de l'abdomen d'un jaune brillant.
Peu commun. L'espère pyralts, Lin. qui &e rencontre peut-être dans Ontario, est assez rapprochée de celle-ci, à l'exception toutefois de son prothorax qui n'est nullement anguleux en avant.
5. PhOtine ardent. Photlnus ardem, Lee. — Long. 40 pouce. Brun noirâtre. Tête noire, man ibules pâles. Antennes noirâtres, simples, légèrement comprimées. Prothorax en demi-cercle presque parfait, jaune pâle, avec une tache noire au milieu à la base et une tache rose de chaque côté de celle-ci. Ellytres allongées, parallèles, finement s(abres, avec une étroite bordure tout autour,- tant à la suture qu'aux côtés et à l'extrémité. Dessous bran sale, avec les derniers arceaux de l'abdomen d'un jaune brillant.
l'a plus commune de toutes nos mouches à feux. 7. Gen. Piioturis. Photuris, Leconte.
Tête médiocrement allongée, penchée, partiellement recouverte par le prothorax. Antennes assez longues, le plus souvent grêles et allongées, sétacées. Prothorax demi circulaire en avant, largement foliacé ; angles postérieurs plus ou moins saillants. Elytres molles, sub-parallèles. Pattes longues et grêles. Abdomen allongé, plan.
Insectes de taille moyenne ou au-dessus, avec les mêmes habitudes que dans le" genre précédent, pourvus d'appareils lumineux comme dans les dernières espèces du susdit genre.
Une seule espèce dans notre faune.
Photuris de Pennsylvanie. Pliotarls Pennsyl-
vanica, De Geer. — Long. .48 pouce. D'un brun quelque que peu roussâtre. Tête jaune avec une tache brune sur le vertex,' labre noir; palpes noirâtres. Antennes longues, grêles, noires avec les jointures des articles jaunes. Prothorax en demi cercle, jaune pâle, avec une
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tache noire au milieu à la base se prolongeant souvent jusque près du bord antérieur, de chaque côte de cette tache s'en trouve une autre d'un beau rose, plus ou moins étendue. Elytres allongées, molles, brunes, marginées de jaune pâle tout à l'en tour, et portant en outre une bande jaune partant de l'épaule et se dirigeant oblique quement vers l'extrémité, allant en se rétrécissant jusque vers la moitié de la longueur ou elle s'effiice. Pattes jaunâtres. Les derniers arceaux de l'abdomen d'un jaune brillant.
Commun. Se trouve souvent associé aux Photines pour illuminer nos soirées de J.,illet.
II. Sous-Fam. TÉLÊPHOKIDES. Telephoridœ
Tête entièrement recouverte par le prothorax, rétrécie en arrière des yeux. Antennes insérées sur le front, dentées ou filiformes, distantes à la base. Pièces latérales du métathorax moyennes, avec les épisternes fortement rétrécis en arrière et leur bord interne sinué. Côtés du prothorax jamais foliacés.
Les 4 "-enres qui suivent se rencontrent dans notre faune.
Menton très long, plus large en avant 1. CHAULîoGX.VTHrs. Menton petit, carré ;
Sutures cervicales confîuentes ; thorax tronqué en avant 2. PODABRUS.
Sutures cervicales réparées ] thorax arrondi en avant 5 Angles postérieurs du prothorax
arrondis 3 Telephorus.
- Angles postérieurs du prothorax
échancrés -t. SiLis.
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G.'n. Chauliogn'Athe. ChauUoguathus, Hentz
Tête rétrécie en arrière, en partie recouverte par le prothorax, épistome prolongé en museau. Menton très allongé, arrondi en avant. Palpes maxillaires allongés, à 4e article sécuriforme. Antennes grêles, filiformes* Prothorax transversal, arrondi en avant. Elytres allongées, le plus souvent parallèles. Pattes longues ; crochets des tarses simples.
Tnspctes de taille moyenne ou au dessus, à téguments assez fermes, qu'on trouve sur les plantes. Deux espèces dans notre faune.
Tête noire; prothorax tran.sversal .. . 1. Pennsylcanicus, Tête jaune; prothorax plus long que
large 2, marginaius.
Ohauîiognathe de Pennsylvanie. ChauUo
gnalhus PtnnsylvanlcuSy DeGeer. — Long. .48 pouce. Noir et jaune-rous&âtre. Tête noire, les joues avec les mandibules, jaunes. Antennes longues, filiformes, brunes. Prothorax transversal, arrondi en avant, jaune avec une grande tache noire au milieu du disque, échancré au milieu à la base. Elytres allongées, parallèles, jaunes, chacune avec une longue tache noire couvrant presque toute la moitié postérieure à l'exception des bords. Dessous noir; abdomen avec les segments bordés de jaune postérieurement ; stigmates protubérants sur les côtés, j mnes ; jambes jaunâtres.
Assez commun.
Chauliognathe marginé. ChauUognathus mar
gbiatus, Fabr. — Long. .40 pouce. Jaune orange. Antennes et palpes bruns, jaunâtres à la buse. Tête avec une grande tache noire sur le vertex se bifurquan:
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pour atteindre les yeux. Prothorax un peu plus long que large ; ses côtés droits, Idgèreraent arrondi en avant, jaune avec une large bande longitudinale noire au milieu. Elytres allongées, étroites, jaunes, marginées chacune d'une ligne plus pâle et portant près de l'extrémité une tache noire plus ou moins allongée. Dessous jaune, arrière poitrine avec l'extrémité des cuisses, les jambes et les tarses, brun plus ou moins *oncé.
Var. E'ytres entièrement brunes à l'exception de leur marge jaune pâle.
Plus rare que la précédente. S'en distingue aisément par sa coloration et la forme de son prothorax. 2. Gon. PoDABRE. FoJcihnis, Westw.
Tête entièrement découverte, très rétrécie en arrière des yeux, terminée par un large museau. Antennes filiformes, assez longues. Dernier article des pdpes s curiforme ou triangulaire. Yeux arrondis, saillants. Prothorax carré, presque toujours transversal, entier et souvent arrondi sur les côtés. Ecusson triangulaire. Elytres flexibles, allongées. Pattes grêles. — Corps allongé, flexible.
Insectes de taille moyenne, très rapprochés des Téléphores et ayant les mêmes habitudes. Ils se distinguent particulièrement de ces derniers par leur prothorax qui s'applique exactement sur le cou, tandis que chez les Téléphores le prothorax le couvre plus ou moins sans s'appliquer sur lui. Trois espèces dans notre faune.
Prothorax entièrement jaune 1. Jîavicollis.
Prothorax plus ou moins taché de noir;
Elytres entièrement noires 2. dladema.
Elytres brunes, marginées de jaune. . . 3. jporicollis.
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Podabre cou-Jaune. Padahrus ftàolcollu, Lec-i
— Long. .46 pouce. Brun et jaune. Tête jaune, quelquefois lavée de brun sur l'occiput. Antennes brunes, jaunes à la base. Prothorax entièrement jautie. légèrement élarç^i en avant du milieu, coupé carré en avants Elytres brunes avec une très étroite bordure j-iune aux bords de chacune. Dessous brun; pattes jaunes, les jambes et les tarses queliuefois bruns.
Assez commun.
2. Podabre dladama. Podibrus dladim't, Fabr» ' — Long, .40 pouce. Noir foncé ; Tépistonie, les joues avec les bords latéraux du prothorax, j lune ; labre noir» Antennes noires. Prothorax rétréci en avant, foliacé sur les côtés -qui sont jaunes tant en dessus qu'en dessous. E ytres noir-foncé, finement granulées, avec (juelques lignes soulevées non très apparentes* Dessous noir.
Très commun. Espèce bien distincte.
3. Podabre poriCOile. Fodahms poricoUU, Lee— Long. .38 pouce. Noir; la face, le prenûer article des antennes avec la bise des palpes, jaunâtre, chaperon obscur à l'extrémité. Prothorax en carré, légèrement élargi au milieu, ses angles antérieurs arrondis, ses bords latéraux jaune^roussâtre^ Elytres brimc^, finement c'iagrinées, marginées chacune de jaime } â e tout autour. Dessous brun, les pattes et l'extrémité de l'abdomen plus ou moins j mnâtres.
Commun. L'espèce viodestiis, Say, qui prob iblem'ent se rencontre aussi en cette Provinci, est très r ipprochée de celle-ci. Elle n'en diffère guère q^e par la forme de
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son prothorax qui est plus large que long, avec les angles antérieurs à peine arrondis.
Gen. Téi.éphore. TelepJiorus, Schseffer
Tête presque entièrement dégagée, rétrécie en arrière, allongée en museau. Dernier article des [>alpes labiaux triangulaire, celui des maxillaires obliquejnent sécuriforine. Antennes filiformes ou un pen déprimées, de loligueur variable. Prothorax le plus souvent transversal, marginé sur les bords latéraux, ses angles le plus souvent arrondis. Elytres allongées, parallèles. Pattes longues ; tarses plus courts que les jambes. — Corps allongé, déprimé.
Insectes très communs qu'on trouve sur les plantes à guetter les proies dont ils se nourrissent, car ce sont des carnassiers. Leurs larves, contrairement à celles de Lampyrides vivent dans le sol. Elle sont surtout remarquables par leur tête formée d'une seule pièce cornée et par leur longues mandibules. On les trouve parfois très nombreuses en certains endroits. Une sin. gulière particularité qu'on a remarquée plusieurs fois en Europe et qu'on a pu reconnaître aussi en Amérique, c'est qu'il arrive quelquefois en hiver qu'on trouve les larves des Téléphorides répandues sur la neige. Il n'y a encore que quelques années que les journaux nous apprenaient que dans le canton d'x\rmagh, comté de Montmagny, on avait ainsi trouvé sur la neige à la suite d'une tempête des vers en quantité. C'était sans doute des larves de Téléphores que les forts vents avaient en. levées avec la terre où elles se tenaient engourdies pour les transporter sur la neige. Ce fait ne se présente aussi que dans les endroits de montagnes.
Des no. libre uses es.pèccs de ce genre, no as n'avons encore rencontré que !cs 8 qui suivent.
Elytres noires sans ligne n)argiQale jaune ;
Prothorax entièrement jaune 1 . rotundicoUis.
Prothorax plus ou moins noir;
Prothorax avec une ligne niéJiane enfoncée ;
Prothorax arrondi en avant 2. Carolinus.
Prothorax tronqué en avant. .... 3. tuberculatus. Prothorax sans ligne méJiane ... 4. excavatus. Elytres noires avec une ligne marginale pâle;
Ecusson jaune 5. bilineatus,
Ecusson noir;
Pattes noires ou brunes;
Angles postérieurs du prothorax
presque droits . G. reclus. j
Angles postérieurs du prothorax
arrondis 7. fraxini.
Pattes jaunes 8. marginatus.
1. Tèlèphore cou-rond. Tekphorm rotundlcollîs, Say; Gintharls, Say. — Long. .50 pouce. Roux avec les elytres gris de plomb. Tête arrondie, soyeuse sur le front, quelquefois un peu obscure sur le vertex. Antennes à peine plus obscures que la tête, article 3 plus long que 2, mais non deux fois sa longueur. Mandibules noires à l'extrémité et au bord interne. Thorax roux pâle, poli, avec des poils courts, quelque peu inégal, rebords latéraux presque obsolètes en arrière, bord postérieur brusquement déprimé, bord antérieur régulièrement arrondi, ses angles effacés. Elytres d'un gris de plomb, soyeuses. Dessous roux pâle, soyeux.
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Assez rare. Espèce bien remarquable par sa taille et sa coloration.
Téléphore de la Caroline. T-lephoms Cam
Ii'nus,Fiihv. — Long. .38 pouce. Noir; la face au dessous des antennes avec les bords du prothorax, jaune- ^pistonje plus ou moins noir à l'extréniité; palpes brunâtres. Antennes avec le premier article plus ou moins jaune, le 2e de très peu plus court que le 3e. Prothoras transversal, arrondi en avant, avec une lio-ne médiane enfoncée postérieurement, ses bords latéraux Inrgement et le bords antérieur étroitement jaunâtre*. Klytres toutes noires, très finement chagrinées, sans lignes soulevées Dessous noir avec une courte pubesceiice blanchâtre.
Très commun.
2 Téléphore tubercule. Telejhoms fuherculatus, Lee.— Long. .23 pouce. Noir ; la face avec les côtés du prothorax, jaune-roussâtre ; épistome noir. Antennes à article 1 plus ou moins jnune, 2 bien plus cour£ que 3. Prothorax à bords presque droits, tronqué en avant son disque divisé en deux par une ligne médiane enfoncée, la partie jaune-roussâtre des côtés n'atteio-nant ni le bord antérieur, ni la base. Eiytres larges tout noires. Dessous brun.
Espèce très distincte, assez commune.
4. Téléphore eXCavé. Telephorus excavatus, Lcc. —Long, .25 pouce. Noir; prothorax jaune; face à peine marquée de jaune à l'insertion des antennes celles-ci tout noires. Prothorax plus étroit en avant avec les angles arrondis, sans ligne médiane enfoncée jaune avec une bande noire longitudinale au milieu plus
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OU moins large. Elytres tout noires, larges, brillante^. "Dsspous noir.
Moins commun que le précédent.
5. TélépliOre à 2 lignes. Telephoms hameatm, g;,y._Lonp-. .25 pource. Noir et roux. Tête rosisse, avec une b nde entre les yeux noire. Antet.nes noires avec le premier article roux. Palpes noirs. Prothon.x ronx avec deux taches noires parallèles de chaque côté, quelquefois prescjue confiuentes, mais sans envahir les niar-es soit antérieure soit postérieure. Elytres noires, les bmds latéraux njaroinés de ro'^x à la base. Dessous roux, arrière poitrine noire, les j imbes avec les tarses et l'extréuiité des cuisses, noir.
Assez rare; très distinct par sa coloration.
6. Tèléphore droit. Tdeplwms rectns, Mel^— Long. .25 pouce. Noir; les palpes, le premier aiticle des antennes, avec les jointures des pattes, jiunâtre. Prothorax, le plus souvent sans aucune teinte de jaunâtre, ses bords presque droits, ses angles faiblement arrondis, un peu plus long que large. Elytres allongées, étroites, parallèles, presque coupées droit en arrière, noires avec les bords latéraux marginés de jaunâtre. Dessous noir ; pattes brunes.
Peu commun; remarquable surtout par sa forme rétrécie.
7. TéléphOre du frêne. Telephorus fraxini, Say, -^Long, .25 pouce. D'un brun noir; une tache en avant de,5 yeuXv le premier articJe dea antennes en dessous avec les palpes, d'un testacé pâle. Prothorax tout noir, quelquefois avec teiute peu prononcée de jaunâtre
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gur les côtés, rebordé tout autour, un peu plus étroit ca avant, ses angles arrondi^. Eiytres avec les bords latéraux niarginés de jaune, finement chagrinées de manière à paraître, surtout en arrière, comme grossièrement aciculées en travers. Pattes brunes.
Très commun. Plus large que le précédent et avec ses angles plus arrondis ; s'en distingue surtojt par sqn prothorax un peu. plus large en arrière,
9. Téléphcre marginé. Teleplioms marglnelhis, Lcc. — Long. .20 pouce. Brun et roux ; la face, les palpes, les antennes à la base, le prothorax avec les pattes, jaune-roussâtre. Prothorax presque carré, entièrement jaune Eiytres brunes, chacune avec une bordure jaune tout autour excepté à la base. Dessous brun,
Rare. Espèce molle et délicate.
Gen. SiLiS. Silis, Charp
Tête partiellement enfoncée dans le prothorax; épistome très court. Antennes dentées ou filiformes, à article 2 beaucoup plus petit que le 3e. Prothorax denté ou échancré sur les côtés près des angles postérieurs. Eiytres molles, allongées, recouvrant l'abdomen en entier. Pattes grêles.
Insectes de mêmes habitudes que les Téléphores et que l'on trouve aussi sur les plantes. Une seule espèce.
SiiiS très civil. SlUs ^jerœnils, Say.— Long. .20 pouce. Noir; thorax roux, sans tache. Antennes avec l'article basilaire jaunâtre, à article 2 moins du tiers de la longueur du 3e, dentées dans le reste. Prothorax d'un
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roux brillant avec une ^eliancrnie aux bortis latéraux près des angles postérieurs. Eiytres très finement rugiipuses.
Très commune.
Fam. XXXII. MALACHIIDES. Mdaclmdœ.
Tête courte ; épi&tome séparé du f.ont j ar un suture
Yeux entiers.
Antennes insérées sur le museau, en avant des yeux» en général dentées.
Protliorax transversal, le plus souvent tronqué en avant.
Hanches antérieures longues, avec un trochnntin ; les intermédires cont;guë>.
Tarses avec des lamelles plus ou moins libres sous les crochets.
Abdomen conipose de six segments.
Le caractère le plus singulier de ces insectes consiste dans des vésicules exsertiles dont ils sont pourvus au prothorax et aux côtés de l'abdomen. Ce sont des ap. pendices charnus ou membraneux, de forme assez considérable, ordinairement de couleur rouge, à bords plus ou moins déchiquetés, qu'on croit destinés à émettre une odeur particulière qui serait leur défense contre leurs ennemis. Ceux du prothorax sont situés près du bord antérieur, iuimédiatement en avant et eu dehors des trochantins de la première paire de pattes.
Cette famille se borne pour notre faune au seul genre qui suit.
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Gen. CoLLOPS. CoUojJs, Erich?.
Epistouie coriace ; labre transversal. Antennes médiocre?, insérées latéralement à l'extrémité du museau, de 10 articles. Yeux netits, sub-ovalaires. Prothorax tronque en avant, droit sur les côtés et arrondi en arrière, Elytres a^scz courtes, conjointement arrondies en arrière. Pattes médiocres, assez robustes. Abdomen membraneux avec 2 plaqacs cornées sur chaque segment.
Trois espèces dans notre faune.
Elytres rousses avec taches viokttes. 1. quadri inaculaius. Elytres noires, niarginées de jaunepâle 2. viilatus.
Elytres eniiérenient noires 3. îricolor.
1. ColIOpS à 4 taches. Collops 4 maculatus, Fabr. — Long. .18 pouce. Roux; tête noire, le labre, les palpes avec la base des antennes, roux. Antennes brunes, aplaties et dentées. Protborax entièrement roux, transversal, tronqué en avant et largement arrondi en arrière, sans angles postérieurs distincts, velu de même que tout le reste du corps. Elytres rousses, avec deux bandes transversales d'un bleu violet fonaé, la première à la base et l'autre près de l'extrémité, partner-ces l'une et l'autre par la suture en 4 taches distinctos. Dessous d'un brun violacé.
Assez rare.
2. Collops barré. CoUops vitlatus, Say. — Long. .11 pouce. D'un noir bleuâtre; tête noire, le labre et la base des antennes roux. Thorax roux avec une bande dorsale noire au milieu n'atteignant pas le bord antérieur. Elytres d'un bleu verdâtre luisant, margi-
n(5es chacune d'une bande jaune tout autour, excepté à la base. Poitrine rousse, noire vers la base des pattes ; ventre et arrière poitrine, noir. Pattes noires, jambes antérieures brunâtres.
Assez rare.
3. Coliopa triCOÎOr. CoUops triœlor, Say. — Long. .12 pouce. Noir et roux. Tête noire, la l'ace au dessous des yeux avec la base des palpes, roux pâle. An. tennes roux pâle, brunâtres à l'extrémité. Prothorax transversal, presque oval, d'un roux uniforme, sans taches. Elytres d'un noir b'euâtre foncé. Pattes et arrière poitrine, noir-foncé; ventre brunâtre.
Rare.
Fam. XXXIII. CLÉRIDES. Cleridœ.
Tête proéminente. Epistome distinct, coriuce ou submcmbraneux en avant. Mandibules courtes, distinctes.
Menton moyen, carré ; languette membraneuse ou coriace, sans paraglosses. Mâchoires à 2 lobes inermes.
Palpes labiaux à 4 articles, le dernier le plus souvent sécuriforme.
Antennes de 11 articles, insérées sur les côtés du
front, dentées, pcctinées, ou terminées en massue.
Prothorax à prosternum court, à cavités coxales ouvertes en arrière.
Elytres CLtièies eu ù peu près, à épipicuros distinctes.
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Abiîoinen à 5 ou 6 ?cgmonls libres.
TTnnchos antérieures conirjues, proJminent'^.s, contîg es ou à peu près, à trochantins distincts ; les intermédiaires arrondies, non contignës; lefi po.sférùurfs transvers lies, aplnfies^ couvertes par les cuisses dans le repos.
Pattes grêles, ordinairement longues. Tarses de cin^ articles, pourvus df hrmelles en dessous ; ongles simples.
Insectes de taille petite ou moyenne, ordinairement assez allonges, a couleurs le plus souvent fort giies, qu'on trouve sur feuilles et les écorces des arbres. Cependant leurs larves sont carnassières; on les rencontre dans les nids des bourdons, sous les écorces à la poursuite des larves lignivores, ou sur les charognes, les os etc.
Cette famille est représentée dans notre faune par les 5 genres (jui suivent.
Cinq articles distincts aux tarses; pronotum confondu av^c les parapleures du prothorax; Pren)ier article des tarses ou moins
égal ail second 1. Cymatodera.
Premier article des tarses couvert par le second; Yeux échancrés en avant;
Tarses postérieurs moyens, for-
tenient élargis 2. Clerfs»
Tarses postérieurs longs, à peine
élargis 3. Thaxasimus.
Yeux entiers 4. Hydnocera.
Tarses à 4e article très petit ou ifulistinct; pronotum bien distinct des •parapleures du prothorax 5. Corynetks.
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Gcn. Cymatodère. Cijmatodera, Gray
Labre court, échancré. Yeux transversaux, saillants, fiiblement (^chancres. Menton quadrangulaire. Dernier article des palpes labiaux fortement sdcuriforme, celui des palpes maxillaires sub-cylindrique. Antennes longues, filiformes. Prothorax allongé, graduellement et fortement rétréci en arrrière, contracté à quelque distance de sa base. Elytres allongées, parallèles, arrondies en arrière. Pattes médiocres, assez robustes ; tarses à 5 articles hien distincts, le 5e aussi long que 3 et 4 réunis. — Corps plus ou moins long, déprimé ou subcylindrique.
Taille généralement au dessus de la moyenne. Une seule espèce connue de nous.
Cymatodère biCOlor. Cymatodera Mcolor, Say. — Long. .33 pouce. Noir; thorax roux. Gorps poilu. Tête noire ; antennes brunes, légèrement épaissies à l'extrémité, roux-fâle à la base, de même que la bouche. Prothorax contracté à la base et renflé au milieu, roux, ses bords antérieur et postérieur noir?. Elytres noires, avec des stries régulières de ponctuations. Poi trine rousse, noire aux bords antérieur et postérieur. Pattes jaunâtres, les genoux noirs. Souvent les pattes et la poitrine de même couleur que le corps.
Peu commun.
Gen. Clairon. Clenis, Geoffroi. é
Tête ovalaire, souvent renflée sur le vertex; labre échancré. Yeux peu saillants, assez fortement échancrés. Menton en carré; languette bilobée. Dernier article des pulpes labiaux très grand, obliquement
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sccuriforme. Antennes assez courtes, terminées par une petite massue serrée. Prothorax transversal avec une dépression triangulaire en dessus, souvent renflé sur les côtés, rétréci et rebordé à sa bise. Elytres courtes, plus larges que la base du protliorax, parallèles, arrondies en arrière. Pattes moyennes, assez robustes ; tarses postérieurs moyens, fortement é'argis, munis de lamelles échancrécs.— Corps court^ pubescent, déprime ou peu convexe.
Insectes de taille moyenne, à couleurs formant le plus souvent des dessins variés.
Une seule espèce rencontrée, -
Clairon de Wuttall. Ciems Nuttalll, Kirby.— Long. .36 pouce. B!eu-violaeé. Tout couvert de lonf>-3 poils jaunixtres mais clair-semés. Palpes roussâtres. Antennes jaunâtres, à massue brunâtre. Prothorax rétréci en arrière. Elytres avec trois bandes transversales rousses, la première à la base n'atteignant pas la suture et ne couvrant pas l'angle humerai, la seconde au milieu confluente au bord extérieur avec la première la troisième peu en avant de l'extrémité. Corps en dessous avec les pattes, d'un verdâtre métallique. Tarses postérieurs à articles 2, 3 et 4 fortement dilates.
Ce bel insecte n'a encore jamais été rencoutré à Québec, mais on le trouve à St. Hyacinthe.
Il pourrait se faire qu'on rencontrerait aussi l'espèce ornatus en cette Province. Elle diffère de la précédente principalement par les bandes rousses de ses elytres qui sont beaucoup moins larges; entre la 1ère et la 2e bande, se montre aussi une petite tache rousse près de la suture.
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Gcn. TlI.^NASiMR. Thmiashiru.^^ Lntrci'îo
Ce genre est en tout srmbl;ible mu précédent, à IVxccjtion (les tarses ^^o.s^e'/'iVwrs qui sont p/j^s longs et moivs dila'és, et des antennes, dont l;i massue est peu di.-^tincte du re>te, les articles tertninaiix ne s'épaississant que fubleniont et graduelleinont, tantîis que drms les Clairons ils forment une véritable massue.
Ces insectes ont aussi les niênies h.ib'tudes et portent d'ordinaire des dessins de couleurs fort giies.
Cinq cs}>èce dans notre fa; me.
Elytres noires avec taclies blanchâtre? ou rou«?e?5
Pattes noires 1. nigripes.
Pattes rouH?es j
Tête et pn thorax, noir 2. dubhis.
Têie et prothorax, roux 3. nuhilus. m
Elytres entièrement noires 4. lhor(icicUi>.
Elytres entièrement rousses 5. sanguineic^.
Thanasime pieds-noirs.. Thanasimns nigri
pcs, Say. — Long. .35 ponce. Roux; têto sanslaclie; yeux, antennes, palpes, et l'extrémité des mandibules, noir plus ou moins foncé. Elj'tres à base rousse occupant plus du tiers de la longueur; une ligne transversale noire très étroite vers le milieu, suivie d'une br.nde blanchâtre, couverte de poils blancs, cette ban<le blanel'.âtre se courbant en remontant versia suture et suivie d'une large bande noire; extrémité noire couverte d'une pubesccnce blanche qui cache, une tiche blanchâtre qui est quelquefois obsolète. Pattes noires. Dessous, y compris le ventre, roux.
Très rare à Québec.
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2. Thanasime douteux. Thanasimns duhius, Fùibr, — Long. .30 pouce. Roux, les înandibules excepté à la base, les yeux, les antennes excepte à rextrémité, les uonoux avec, les jambes, noir |)lu3 ou moins foncé. Klytrcs rousses à la b;!se, le reste noir avec une bande blanchâtre pubescente ondulée vers le millieu, et une autre vers les deux tiers de la Icngueur, la première de ces bandes se recourbant en montant à la suture, et la 2e en descendant. Tout le dessous roux, sans aucune j^ache.
Assez commun.
3. Thanasime nubile. Thnnasimus nnhilu.^, Klug_ — Long. .30 pouce. Noir; le labre, les antennes, le3 palpes, l'abdomen avec les pal tes, roux. Impression triangulaire sur le devant du prothorax profonde. Elytres noires, avec une petite portion rousse à la base, quelquefois ob>olète; un peu en avant du milieu une étroite bande blanchâtre pubescente, presque en forme de W avec hi pointe tournée en montant, cette bande plus large aux côtés ; en avant de cette bande se voient des stries régulières de ponctuations; une autre blanchâtre plus large un peu en av mt de l'extrémité, cette" dernière presque droite mais s'élargissant supérieurement au milieu de chaque élytre. Dessous roux avec l'arrière poitrine noire.
Assez commun. Se distingue du nigripes par sa bande médiane qui au lieu de de cendre à ki suture va en remontant, et du Juhius par sa tête et son arrière poitrine noires.
Thanasime thoracique. Thaïuuimv.s tliora
ciciis, OHv. — Lor,^. .23 pouce. Noir avec teinte de bleuâtre motallic plus ou moins prononce'e. Libre roux ; antennes brunâtre?. Thorax roux avec une large taehe noire au milieu partant de la base et n'atteignant pas d'ordinaire le bord antérieur. Dessous, y compris les pattes, noir-bleuâtre.
Assez rare.
Thaaasima couleur de sang. Thanasimm san
guincus, Say. — Long. .22 {iOUC3. Corps y compris le thorax et les pattes, d'un roux brunâtre. Antennes avec le dernier article plus clair. Thorax avec une impression longitudinale sur le dos, et une autre arrondie aux côtés. Elytres d'un roux de sang, avec de no.nbreuses ponctuations profondes et irrégulières. Le ventre et les pattes un peu plus clairs que le thorax. Tarses postérieurs courts et à peine dilatés.
A-scz rare. La conformation des tarses postérieurs de cette espèce la fait ranger dans le genre Thaneroderus de Spinola.
Gen. HydnocÈiie. Hj/dnocera, Newman
Labre saillant, arrondi ou échancré en avant. Yeux assez grands, saillants, entiers. Antennes très courtes, le 10e article en bouton ovalaire couronné par le lie à peine distinct. Protborax plus long que large et plus ou moins anguleux aux côtés en avant du milieu. Dernier article des palpes labiaux très grand, transversalement sécuriformc. Elytres notablement plus larges que le thorax à la base. Pattes bngues et grêles ; tarses munis de lamelles entières. — Corps étroit, parallèle, fiuement pube.-cent.
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G^ i^enre se distingue particulièrement par le dernier article des antennes qu'on peut à peine distinguer. Ce sont de petits insectes très agiles, qu'on trouve sur les feuilles.
Une ^-eule espèce rencontrée p:ir nous.
HydnOCère humerai. Hydnocera humeralis, Say. — Long. .15 pouce. Nv)ir, avec une large tache rousse aux épaules. Corps noir, velu. Tête d'un noir verdatre; yeux très saillants. Antennes j aies, les 3 derniers articles formant une massue ovale. Thorax noirverdâtre, dilaté de chaque côté un peu en avant du milieu en un tubercule obtus. Eytres noir violacé, avec de grosses ponctuations confluentes, portant une, laro-e tache rousse à l'épaule. Jambes antérieures plus ou moins rousses.
Assez rare. L'espèce palUpennis, S ly, doit probablement aussi se rencontrer en cette Province. Ello se distingue particulièrement de la première par ses élytres d'un testacé | aie, traversées par une bande brune au milieu et une autre à l'extrémité»
CouYNÈTE. Gorynetes^ Herbst
Tête courte, légèrement convexe; labre fortement échancré. Yeux médiocres, échancrés. Palpes maxillaires un peu plus grands que les labiaux, leur dernier article triangulaire. Antennes courtes, les trois derniers articles en massue sub-perfoliée. Prothorax transversal^ rétréci en arrière, à pronotum bien distinct des parapleurcs. Elytres courtes, sub-parallèles. Pattes médiocres; 2e article des tarses enpirtie recouvert par le
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2)r(micr. Corps court, assez convexe, en général peu pubescent.
Petits insectes à couleurs généralement fort vives qu'on trouve dans les charognes, sur les os etc.
Une seule espèce par nous rencontrée.
Corynète violette. Corynetes viohiceus, Linné. — Long. .15 pouce. D'un violet métallic uniforme, légèrement velue. La massue des antennes brunâtre. Prothorax contracté à la base et élargi vers le milieu avec une carène bien distincte sur les côtés. Elytres plus largus que la base du prothorax, à stries régulières de ponctuations peu enfoncées, un peu plus larges et arrondies à Textrémité. Pattes de même couleur que le corps; les tarses brunâtres.
Commune. L'espèce niJlcoUis, Pabr., doit probablement aussi se rencontrer en cette Province. Elle ^e distingue principalement de la première par le prothorax, la base des élytres et les patte>, qui sont de couleur rousse.
Tarn. XXXIV. CTJPÉSIDES, Cupesidœ.
Tête petite, trigor.e, hnisqueinent rétrécie postérieur ment en un cou très court, sillonné, divisé en plusieurs gros tubercules.
Organes buccaux logés dans une profonde échancrure quadraugulaire du menton. Palpes labiaux de 3 articles, les maxillaires de quatre, le dernier triangulaire. Labre transversal, très court.
Antennes insérées à la partie antérieure du front, lonfïues et robustes, de 5 articles.
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Prothorax caréné sur la ligne uiéJiane, Lrusnjueînent rétréci en avant. Ecusson petit, saillant.
Elytrcs allongées, élargies en arrière, plus larges que le prothorax, très planes, avec leurs côtés verticaux.
Pattes assez courtes, contractiles. Hanclies postérieures contiguës, transversales, étroites. Jambes sans éperons terni inanx.
Tarses médiocres, do 5 articles, spongieux en dessous. Corps allongé, dépiimé, très plat en dessous. Insectes de taille un peu au dessus de la moyenne, très i-enrirquables par la structure de leurs téguments.
Cette famille ne renferme qu'un seul genre qui se borne à une seule espèce pour notre faune.
Gen. CUPES. Cnpes^ Fabr.
MtMnes caractères que ceux de la famille. Une seule espèce de nous connue.
CupeS Capite. Capes ca pi ta ta, Fabr. — Long. .30 pouce. Noir avec la tête rousse. Antennes fortes, le premier article fort, globuleux, les autres légèrement dentés. Tête rousse avec un sillon transversal sur le vertex et Tocciput partagé en 4 côtes longitudinales. Prothorax noir avec une carène médiane, rétréci en avant, la partie postérieure en carré transversal. Elytrcs portant de larges ponctuations rangées en séries régulières et partagées longitudinalement par des lignes saillantes. Dessous très aplati. Pattes médiocres, de même couleur que le corps ; les tarses brunâtres.
Peu commun.
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Fam. XXXV. PTINIDES. Ptbiidœ,
Tête recouverte par le prothorax, souvent rétractile. Menton corné, languette membraneuse ou coriace, sans paraglosses.
Antennes de 9 à 11 articles, de forme variable. Yeux entiers.
Hanches antérieures et intermédiaires cylindri jues, peu saillantes, continues ou c\ peu près, sans trocliantins ; U's postérieures transversales. Tarses pentamères, leurs deux lireuiiers articles sub éiraux. Abiomeu de 5 scq-. mont éuaux.
Fiirapîeures métathoraciques étroites, avec leurs épimèies indistinctes ou attciu:nant les hin-hes.
Insectes de taille généralement au de:-;sous de la moyenne, à téguments généralement couverts de poils plu> ou moins serrés. Les larves «le ces insectes causent souvent des dégâts considérable dans l'intérieur de nos uKiij-ons, en attaquant les livres, les spécimens d'histoire naturelle, les fourrures, rongeant mtMue nos meubles.
Nous n'avons encore pu capturer que des représen tants des 5 genres qui suivent, bien que plusieurs autres probablement se trouvent aussi en Canada. Antennes insérées sur le front ;
Antennes presque contiguës a la base 1. Pnxus.
Antennes distantess la base 2. Eucrada.
Antennes insérées au bord antérieur des yeux;
Antennes de 11 articles ;
Mésosternum profondément ex-
cavé o. TKYPOPi'rrs.
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Mésosternum plat ou à peine concave 4. SlTODIîEPA.
Antennes de 10 articles, 4-7 trè.s
courts, 8-1 0 très longs 5. Hauiiobukgmus.
Gcn. Ptine. Ptinits, Linné
Tête libre au repos; épi>toiiie triangulaire, labre arrondi et cilié. Antennes insérées sur le front, très rapprochées à la base, filiformes, à article 1 sj^ros, 2-3 plus courts que les suivants. Prothorax rétréci en nrrière, très souvent muni de tubercules. Elytres amples.^ Pattes lonirues et ^leles, tarses à articles 1 alloniré, 5 long et grêle. Corps pubescent ou villenx.
Petits insectes qu'on trouve de bonne heure au printemps sur les habitations soit à l'extérieur ou à l'intérieur. Deux esi èces capturées.
Elytres d'un roux plus ou moins brnn, avec deux bandes blanches, l'une à la base, et l'autre près de l'extrémité. . l. far.
Elytres d'un roux uniforme, sans bandes
blanches 2. brunneus.
Ptine des foi:rrures. Ftiuus fur, Linné
Long. .13 pouce. D'un roussâtre plus ou moius brun. Tête couverte surle vertcx d'une pubescencj blanchâtre, _ dense, descendante. Antennes longues, pubescentes Prothorax pubescent, portant deux tubercules subépineux sur les côiés, et deux autres obtus sur le disque, séparés par un sillon. Elytres ovalaires, surtout dans les femelles, viileuses, à ponctuations en lignes régulières, légèrement brunâtres, avec une bande transversale de poils blancs à la base et une autre un peu en avant de l'extrénâté, oblique, remontant vers les bords
de l'élytrc ; (?cu?son blanchâtre. Pattes d'un roux un peu lilus clair que le corps, cuisses renflées dans leur moitié postérieure.
Insectes importés d'Europe, assez commun dans les maisons au printemps.
2. Ptine brun. Pllnus hrunneus, Duf'tscli. — Long. .11 pouce. D\m roux uniforme, plus clair que dans le précédent, et aussi moins pubescent. Antennes fort longues, dentées dans les (^. Prothorax rebordé antérieurement, à 4 tubercules dont les latéraux plus aigtis. Elytres moins larges que dans le précédent, d'un roux uniforme, sans bandes blanches, à ponctuations en stries réirulières. Pattes lomrues glabres.
Moins conimun que le précédent.
Gen. EucRADE. Eucî'jida, Leçon te
Mêmes caractères que chez les Ptincs avec les différences qui suivent:
Antennes distantes à la base, insérées au coin antéroin terne dos yeux, aussi longues que le corps. Tarses à articles 1 allongé, 2 de moitié plus court, 3-4 transver- Sa\ix, cehanciés, 5 épais, triangulaire ; chrochets très petits. Prothorax plus étroit que les élytres, non rétréci en arrière.
Lisectes de taille un peu })lus forte que les latines, de forme aussi plus allongée; on les trouve sur le fleurs.
I U^Q seule espèce.
Eucrade îiumérale, Eacmda humeralis, Mels. ; Iledobla, Ziegl. ; Ptlnns, Say. — Long. .17 pouce. Brun rougcâtre. Tête et thorax plus pâles ; vertex glabre au milieu, niais avec une pubescence blanche sur
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les côtés. Prothorax avec un tubrrcule aigu de chaque côté et deux autres obtus sur le disque séparés par un sillon. Ecusson couvert de poils blancs, serrés. Antennes beaucoup plus courtes que le corps, le 2e article plus petit que les antres. Elytres allongées, parallèles, d'un noir rougcâtre fonc:1, avec des stries régulières de ponctuations et portant 2 bandes blanchâtres !aru:oment interroinpiics à la suture, la preiuière à li base et la seconde en avant de rextréniité.
Asst z commun sur les fl>3nrs.
Gon. TuYPOPlïYS. Tnjpopiiij<^^ Rodtenb
Tête f rotégoe par le prothornx. Antennes insérées a'i bord ri n tel leur des yeux, de 11 articles, 3-10 dentés, triangul.iires, 11 en ovale allongé. Piothorax convexe, nbordé et tranchant sur les côtés, à bord antérieur largement saillant et arrondi, bisinué à sa base, avec ses angles postérieurs fortement arrondis. Elytres allongées, à ponctuations en séries régulières. Pattes médiocres, rétrattile?. — Corps plus ou moins cylindri(jue et pubesccnt.
HypopityS soyeux. Hypopitijii sericeus, S;iy; Xi/leliinis, S;iy. — Long. .20 pouce. Brun, pnbescentsoyeux. Tête granulée. Antennes rousses. Tliorai granulé avec une ligne longitudinale se terminant en arrière par une oarène courte qui sépare deux dépressions transversales, ses bords latéraux proéminents. Elytres à impressions régulières, formées de ponctuations fortes et égales.
Assez rare.
Gen. SiTODREPE. Sifodrepa, 1 homs
Tôtc courte, flécliie, enfoncée dans le protliorax jusqu'aux yeux, ceux-ci arrondis. Antennes de 11 articles, 3-8 très courts, serrés, les trois derniers formant une massue tiès lâche, aussi longue que la tigo. Prothorax convexe, rebordé et tranchant sur les côtés, bisinué à la base, avec les angles postérieurs fortement airnndis. Elytres allongées, plus ou moins cylindriques. Pattes médiocres, assez robustes. — Corps plus ou moins cylindrique, pubescent.
Ces petits insectes causent souvent des dégâts conddér.ibles dans les mi-isées, en rongeant les pièces. Tls oiit la fatuité de produire un certai?i tic tac en frarp-int les cloisons avec leurs mandibules que le vu;gaire superstitieux a souvent rapporté à des causes surnaturelles. Da moment qu'on touche l'insecte parfait, il simule la mort, se retirant les pattes et ne faisant plus aucun mouvement, j isqu'à ce qu'il croye le danger éloigné.
Une seule espèce rencontrée.
1. Si':0drep8 jaunâtre. Si/oàrepa pcniiccn, Linn. Aiiohiym, L. — Long. .10 pouce. D'an jaunâtre un!" forme, fortement pubescent. Prothorax transversal, incliné en avant, ses bords latéraux anguleux au milieu, sans t. hercules ni défTCssions sur le disque. Elytres parallèles, arrondies à l'extrémité, embrassant les flancs, à ponctuations en stries régu ièies. Pattes un peu plus claires que le corps.
Assez rare.
Gen. Hadrobregmr. Uadrobregmus
Tête enfoncée dans le prothorax jusqu'aux yeux.
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Antennes insérées au coin antérieur clos 3'eux, à 10 articles, 4-7 tiès courts, 8-10 très longs, le lie le plus plus long. Prothorax prolongé sur les côtés, rétréci à sa base, portant diverses fossettes ou dépressions sur son disque. Hanches aiitéricurcs Inrgciuent séparées; uiésostcrnun) non protubérant. Pattes moyennes; tarses forts, le premier article le plus long.
Petits insectes de f«)rn;e cylindrique, | ubosc^^nt-^, simulant aussi la mort lorscju'on les touche. Doux
esj èces.
Hadrobregme à fossettes. [Lidiohmivui fo
veafiis, Kiiby ; Cacoteiunns, Lee. — Loiig. .22 pouce. D'un brun (|uel(iue peu ious>âtre unifo me, pubrscent. Labre blanchâtre, mandibules noires, l^rothoriix avec une côte transversale soulevée au-delà de son milieu, cette côte inteiTompue au ndliou par une lai-ge fossette, et par une autre plus petite de chafjue côté, fortement rétréci à la base. Eiytres allongées, pubescentes, élargies sur les flancs près de la base, à ponctuations en séries régulières quoique un peu sinuées. Pattes de la couleur du corps, Uiédiocres.
Assez co'.iimun.
2. Hadrobregme Caiéné. Hadrohregmiis carinatus, Say; Aiiobium, Say. — Long. .20 pouce. D'un brun uniforme, pubescent, yeux noirs. Antennes et palpes roussâtres ; labre et njandibule noiiâtres, ces dernières noires à l'extrémité. Thorax déidiné de chaque côté, portant \\ la base une carène dilatée et bifide en s'avançnnt sur le milieu du dis(jue, avec une fossette transversale de chaque côté près de la base; une petite ligne oblique, ob.-o ète se montre près des angles pos-
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térieurs; bords latéraux d'environ la moitié de la Ion gueur du diamètre central. Ecusson arrondi à l'extrémité. Elytres profondément striées, les stries obtuses, à ponctuations denses, transverses. Dessous d'un noir brun.
Assez rare.
HÉTÉllOMÈRKS.
F. XXXVI. TÉNÉBRIONIDSS. Tenebrioiiidœ.
Menton variable, quelquefois fernjint eritièrcm:nt l'ouverture de la bouche ; languette ordinaiiement visible, quelquefois cachée, munie de p-irag'osses. Palpes labiaux de 3 articles.
Mâchoires à deux lobes, l'interne plus petit et souvent terminé par un crochet; leurs palpes de 4 articles.
Mandibules courtes, robustes, avec une dent à la base, tantôt cchancrées au côté interne à l'extrémité, et tantôt simples.
Yeux ordinairement ti.insversaux, échancrés en avant.
Antennes de 11 articles, rarement de 10, ordinairement épaissies à l'extrémité, insérées latéralement au devant des yeux ou soas un rebord de la tête.
Prothorax avec les épimères et les épistcrnes non séparés, leurs cavités coxa'es fermées.
Hanches jamais contig es, les antérieures globuleuses ; les intermédiaires souvent munies de trochantins; les postérieures transversales.
Elytres arrondies à l'extrémité, couvrant l'abdomen et souvent embrassant largement les flancs.
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Abdomen à 5 segments distincts, les 3 premiers fjrteuient unis, sans toutefois être soudés.
Pattes variables. Tarses s:ins lobes membraneux, les 4 premiers à 5 articles, et les postérieurs à 4, le jyémiiUième article non muni d'une brosse.
Cette famille renferme un grand nombre de genres qui, quoique unis par des caractères communs, présentent cependant de grandes modifications dans les divers groupes, de là la difficulté de les classifier méthodiquement.
Ces insectes vivent sur les végétaux dans différentes conditions ; la plupart sont d'habitudes crépusculaires.
Leconte divise cette famille en trois sou^-familles, savoir: les Tentyriides, les Asidides et les Ténébrionides. On n'a pas encore trouvé, que nous sachions, de représentants des Asidides en cette Prouince.
Segments ventraux entièrement
cornés... TENTYRIIDES. .. 1. Phellophs. Segments ventraux 3 et 4 a'vec leur bord
postérieur coriace,
TÉNÉBRIONIDES VRAIS.
Front entièrement corné, s'artieulant directement avec le labre; chaperon non visible | Front échancré en avant, largenieut
dilaté aux côté.-'. 2. Blapst:nus.
Front non échancré en avant,, médiocrement dilaté aux côtés; Hanchet^ antérieures arrondies; trochantins des hanches intermédiaires distincts; Tarses soveux en dessous ;
Epipleiires n'attei;;naiit pas l'ex tréinité des élytres ; Menton plat, largement éclian-
cré en avant. 3. Xylopixus.
Menton proéminent, fortement trilobé 4. Uns.
Epipleures atteignant l'extrélîiité (les élytres; métasternum long; tarses postérieurs courts ; Menton à lobes latéraux petits, infléchis 5. Nyctobates.
Menton sans lobes latéraux . . 6. Ipethimus. Tarses grossièrement pubescents
en dessous 7. Tenebiuo.
Hanches antérieures tran.sversales; trochantins des hanches intermédiaires obsolètes ... 8. Uloma.
Front en partie coriace, ou séparé du labre par un chaperon coriace ; Joues creusées pour la base des antennes , 0. BOLETOTIIERUS.
Joues non creui-ôes pour la base des antennes; 1er article des tarses postérieurs
égal au 2e 10. Diaperis.
1er article des tarses postérieurs
égal aux 2e et 3e 11. Hoplocephala.
1er article des tarses por^térieurs plus long que les 2e et 3e ; Projection intercoxa^e de l'abdomen aiguë 12. Platydema.
Projection intercoxale de l'abdomen éla^iïie. .. . 13. ScAPniDEMA.
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Gen. Phellopse. Pludlopsis, Leconte
Corps allongé-, aptère, portant dos protubérances très prononcées. Epistonie tronqué ; labre découvert. Tête enfoncée diins le prothorax jusqu'aux yeux qui sont transversaux et finement granulés. Antennes de 11 articles, le 10^ plus gros que le 9o et le lie. MétastcriMim court. Hanches antérieures et postérieures largement séparées. Tarses non creusés en dessous ; épines des jambes très petites. Segments ventraux entièrement cornés..
Ces insectes, au dessus de la taille moyenne^ se distin^^nent par leur l'acies particulier et une rugosité produite par de nombreuses prutubér;ii.ces (jui les rend toutà-fait re.iianjuables. Ou les trouve dans les vieux cliam- [)ignous ligneux.
Une seule espèce.
Phellopse obcordée. Phcllopsis ohcordita Ijcc. ;
Boletujjhugus obcordritus^ Kirby. — Long. .50 po.;ce. D'un brun couleur de rouille plus ou moins foncé. Antennes plus courtes que le prothorax, plus épaisses à l'extrémité. Prothorax fortement dilaté en avant avec les bords loliaeés, très rétréci en arrière, avec 2 cordons sou.evés sinueux près du milieu et des proiubJrances arrondies sur les cotes; des points noirs plus ou moins nombreux faisant saillie sur la couleur de rouille. Elytres avec des points e .foncés noirs, deux protubérances près de la base se continuant en un cordon droit terminé en avant de rextrémitë par deux fortes proéminences arrondies. Des-^ous couleur de rouille avec [voints noirs plus ou moins nombreux.
Peu commun; très rare à Québec.
COl.EOPVEfîES.
Gcn. Bl.APsTINE. Blapslinus^ Latr
Menton plan, élargi en avant. Labre court, plus ou moins échancré. Front échancré en avant, largement écliancré aux côté!'. Yeux transversaux. Antennes de la longueur du prothorax, élargies à l'extréinito, de 11 aiticles, article 11 pins grand qie 10. Prothorax transversal, médiocrement échancré en avant, légèrement arrondi et à peine rebordé sur les côtés, ses angles postérieurs aigus. Elytres obliques, peu convexes, sinuoes dans leur milieu à la base. Pattes médiocres. Saillie prosternalo recouibée en arrière — Corps en géiiértil pubei-cent, ailé.
Petits insectes de couleur noire plus ou moins bronzée. Deux espèces dans notre faune.
Elytres à stries ponctuées non interrompues. 1. nietaflicus. Eljtres à stries p )nctnées iiiterronpiies. . . 2. interrwptuii.
1. Blapstine métallic. B/apstinim nutaUlcns, Fabr. — Eong. .20 pouce. Tète et protliorax noirs, elytres bronzées, le tout à réflexions métalliques. Prothorax transversal, bisinué à la base avec une impression à l'endroit de ces sinus. Elytres à st-'ies ponctuées régulières, les intervalles plans.
Assez commun.
Gen. Xylopin. Xylopinus^ Lee
Chaperon légèrement ëcliancré en avant. Menton plat, largement échancré en avant. Epipleures n'atteignant pas l'extrémité des élytres. Cuisses non renflées. — Corps allongé. ~
Insectes de taille généralement au des.^us de la moyenne, qu'on trouve î^ous les éco'ces.
Xylopin fausse- Saper de. Xylopinus saperdioides^ Oliv. — Jjong. .55 pouce. Noir; dessous roussâtre. Antennes à peine plus épaisses à l'extrémité. Têto ne s'e!ifonç;u)t point dins le prothor.-ix jusqu'.iux yeux. Prothorax en carré, un peu plus long que large, ses côtés pres(jue droits, coupé carrément à la base. Elytres parallèles, à htries ponctuées, régulières, les intervalles comme chagrinés. Projection intercoxale de l'abdomen aplatie. Cuisses à peine plus fortes que les jambes.
Gen. Upis. Upis, Fabr
Tête prolongée en arrière des yeux. Menton proéminent au milieu, fortement trilobé. Epistome sinué en avant. Antennes plus courtes que le prothorax, en carré, un peu plus étroit que les élytres. Elytres allongées, sub-parallèles, à epipleures n'atteignant pas l'extrémité. Tarses postérieurs longs. Cuisses atténuées à la base et renflées en massue à l'extrémité.
Grands insectes qu'on trouve sous les écorccs.
Une seule espèce.
TJpis céramboide. Upis eeram,hoides, Linné. — Long. .70 pouce. Noir foncé. Front dilaté en projections foliacées en avant des yeux. Prothorax finement ponctué, en carré, un peu plus large en avant, sa base
carrée. Elytres sub-parallèles, plus larges que le prothorax à la base, toutes couvertes de rugosités confluentes dans tous les sens. Cuisses fortes, mais atténuées de manière à devenir grêles dans leur? tiers basilaire. Tarses postérieurs à article 1 aussi long que 2 et 3 réunis.
Très commun.
Gen. Nyotobate. Nyctohatea, G lérin
Tcte prolongée en arrière des yeux. Mcnfon plut, ses lohes latéraux petits, injléchis. Labre saillant, transversal, tronqué en avant. Prothorax plus étroit que les élytres, en carré transversal, bisinué à la base. Elytres allongées, sub-parallèles, à épipleures atteignant l'extrémité. Cuisses fortes, atténuées à la base.
Grands insectes qu'on trouve sous les écorses. Une seule espèce.
Nyctobate de Pensylvanie. Njciohates Peiui/hanica, Degeer. — Long. .75 pouce. Noir, quelquefrois légèrement rousf-âtre. Antennes plus courtes que le thorax. Prothorax très finement ponctué, bisinué à la base. Elytres lisses, chacune avec 8 lignes de points peu enfoncés. Tarses munis en dessous d'une pubescence roussâtre.
Assez commun.
Gen. Tpthime. Ipihimus, Truqui
Tête atténuée en arrière, dilatée en projections folia. cées en avant des yeux. Menton jylfif, -sa'is lobes latéraux. Prothorax transversal, peu convexe, rétréci eu arrière, ses angles postérieurs aigus, obtusément crénelé
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pur les côtés, rebordé partout excepté en avant. Elytres allongées, sub-parallèles. Corps aptère.
Gros insectes d'un noir mat qu'on trouve sous les écorces.
Une seule Espèce.
Ipthime opaque. Jpthimus ojmcus, Lee. — Long. .72 pouce. D'un noir mat uniforme, tout couvert de très petits points enfoncés. Tête et prothorax rugueux, chagrinés. Yeux très petits, entiers. Elytres sub-parallèles, portant des petites lignes enfoncées en séries régulières. Tarses avec le premier article à peine plus long que le suivant.
Gen. TÉNÉBRION. Tenehrio, Fab
Tête peu prolongée en arrière des yeux ; épistome séparé du front par un très fin sillon. Yeux transversaux, entourés par les joues. Labre très saillant, cilié en avant. Antennes plus courtes que le prothorax. Prothorax en carré, faiblement arrondi et rebordé sur les côtés, bisinué à la base. Elytres un peu plus larges que le prothorax, à épipleures atteignant l'extréniité. Pattes médiocres. Tarses portant en dessous une puhescence raide, grossière.
Quatre espèces dans notre fa me dont 2 importées d'Europe; celles ci se rencontrant dans les habitations ou aux alentours, les autres dans les vieux bois en décompositi.on . Ecusson transversalement hexagone;
Intervalles des stries des elytres anguleux.. 1, obseurus.
Intervalles des stries des elytres arrondis molitor.
Ecusson en triangle curviligne ;
448 COLÉOPTÈllES.
Protliorax droit à la base, ses angles antérieurs prolongés en avant ... 3. castancus.
Prothorax bisinué à la base, presque droit
en avant 4. tenebrionides.
1. Ténébrion obscur. Tenebrio obscums, Fabr. — Lono;. .72 pouce. Noir opaque, tout criblé de très petits points. Prothorax peu convexe, rétréci en avant, rebordé tout autour, la base avec une petite lig;ne enfoncée de chaque côté du milieu. Elytres allongées, parallèles, tout cribléis de petits points enfoncés leur donnant une apparence mate, portant des stries à ponctuations peu apparentes, avec les intervalles anguleux. Cuisses fortes^ atténuées à la base. Dessous ferrugineux.
Peu commun. Importé d'Europe ; se nourrit de matières animales ou de farine. On le rencontre dans les habitations.
3. Ténébrion meunier. Tenebrio molifor, Linn. Long. .62 pouce. D'un brun ferrugineux plus ou moins foncé. Prothorax légèrement rétréci en avant, bisinué à la base. Ecusson exhngone, transversal. Elytres toutes couvertes de très fines ponctuations, à stries avec ponctuations peu distinctes, les intervalles arrondis. Dessous rous>âtre.
Très commun. Une plus petite taille, une couleur moins foncée, et surtout la forme des intervalles des elytres le distinguent du précédent. Recherche particulièrement le son et la farine. Importé d'Europe.
Ténébrion châtain. Tenebrio castaneus, Knoch. — ]jong. .32 pouce. Eoussâtre }»lus ou moins brun, brillant. Prothorax en carré, largement rebordé aux
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côtés, surtout en avant, ses angles antérieurs avancés, son bord postérieur presque droit. Elytres parallèles, à gtries ponctuée?, les intervalles non anguleux, sans ponctuations. Dessous plus clair ; cuisses à peine renflées.
Rare.
Ténébrion ténébrionide. Tenehrio tenehronides, Beauv. Long. .42 pouce. D'un ferrugineux plus ou moins roussâtre", brillant. Tête et protliorax tout criblés de très petits points enfoncés. Prothorax à peine êchancré en avant, distinctement bisinué à la base. Elytres parallèles, passablement convexes, à stries ponctuées, peu enfoncées, les intervalles plans et lisses. Dessous moins foncé.
Kîire.
Gen. Ulome. Uloma, Curtis
Tcte convexe; épistome rétréci en avant; mentontronqué en avant. Yeux presque divisés par les joues. Antennes un peu plus courtes que le prothorax, l'article terminal suborbiculaire. Protborax en carré transversal. Elytres z^llongées et subparalleles, à épipleures n'atteignant pas l'extrémité. Pattes médiocres ; cuisses comprimées. Hanches antérieures transversales, les in. termédiaires à trochantins obsolètes. Mandibules des (^ munies d'une corne recourbée en haut, simple et crochue au bout.
Deux espèces dans notre faune, fort variables dans leur taille.
Prothorax des (J^ avec une impression au
milieu en avant 1 . impre ;sa.
Prothorax des (^ sans impression en avant 2. punctulot i.
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1- Ulome impressionné. Uloma impressa, Mel?. — Long. .38 pouce. D'un ferrugineux plus ou moins roussâtre. Un fort cordon transversal entre les yeux, se courbant en cercle pour s'avancer au devant de ceuxci. Derniers articles des antennes perfoliés. Protliorax en carré transversal, légèrement rétréci en avant, avec une impression transversale au milieu, son bord postérieur à peine sinué. Elytres à stries ponctuées, les intervalles lisses. Pattes médiocres, les jambes antérieures aplaties et largement dilatées, dentées sur leur bord antérieur.
Peu commun.
TJlome ponctué. Uloma puncfulafa, Lee. — Long. .30 pouce. D'un brun ferrugineux plus ou moins clair, brillant. Tête et prothorax très finement ponctués. Prothorax sans impressions, en carré transversnl. Elytres sub-parallèles, à stries régulièrement ponctuées, les intervalles lisses. Jambes antérieures dilatées à l'extrémité et dentées en avant. ;||
Assez commun. Une taille moins forte, une forme plus allongée, les intervalles des stries des élytres plus largos etc. le distinguent du précédent.
Gen. BoLiTOTHÈRE. BoUtofherus, Cand
Tête dilatée en avant des yeux ; épistome séparé du front par une ligne arquée. Dernier article des palpes labiaux ovalaire et acuminé. Labre très court, à peine sinué en avant. Yeux transversaux, en partie divisés par les joues qui sont creusées pour la hase des antenne!^. Antennes de 10 articles, les derniers transversaux, un peu en scie en dedans. Prothorax transversal, brusque-
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ment rétréci à la base, foliacé et finement crénelé sur les côtés, son bord antérieur quadrangulairement écliancré. Elytres parallèles, sinués on avant, avec une dent à l'épaule. Pattes médiocres, tarses villeux en dessous, avec le dernier article aussi long que les précédents réunis.
In?ccses d'un faciès tout particulier par les nombreuses protubérances qu'ils portent de toutes parts. On les trouve dans les champignons ligneux.
Une seule esfèco.
Bolitothère cornu. BoUtotherus cornu fus, Fabr. — Long. .40 { ouce. D'un brun sale, plus ou moins foncé, couvert de toutes parts, excepté sur le chaperon et en dessous, de nombreuses protubérances et de points enfoncés qui le rendent extrêmement rugueux. Tête avec un rang de protubérances en arrière des yeux et sur les bords des joues, et avec 2 petites cornes en avant sur le front, dans les cT. Prothorax à bords foliacés en avant et crénelés, avec 2 fortes protubérances au milieu portant elles-mêmes de nombreuses petites pointes ces protubérances dans les (^ allongées en cornes ciliées en dessous à l'extiémité et s'avançnnt au dessus de la tête. Elytres chacune avec 3 lignes de protubérances sur les côtés pins ou moins continues, interrompant des lio-nes de points enfoncés. Pattes courtes et assez giêles.
Commun. Ces insectes simulent la mort lorsqu'on les touch'^ ; les y)attes se repliant de manière à les rendre assez difficile à distinguer de petits morceaux de bois pourri.
Gen. DiAPERis. Dlaperis, Geoffroi
Tête courte, impressionnée en demi cercle sur le front.
COLEOPTERES.
Menton convexe. Yeux étroitement entourés par les joues. Antennes robustes, de 11 articles, les articles 5-10 fortement transversaux, perfoliés, 11 plus long, sut ogival. Prothorax transversal, tranchant et rebordé sur les côtes, portant à sa base un lobe médian assez saillant. P]lytres ovalaires, convexes. Pattes médiocres ; jambes légèrement élargies. Tarses postérieurs à article 1 égal au 2e, 3 égal aux précédents réunis.
Insectes de taille médiocre, à téguments luisants, ordinairement à bandes jaunes sur fond noir, qu'on trouve dans les champignons.
Une seule espèce.
Diapéris del'hydne Dinpcris lujrini, Fabr. — Long. .28 pouce. Noir ; tête jaunâtre en arrière des yeux. Prothorax d'uû noir poli, brillant, rétréci en avant, avec "un lobe médian bien prononcé à sa base. Elytres avec 8 lignes de points enfoncés, d'un jaune roussâtre dans leur moitié antérieure, chacune avec deux taches noires au dessous de la base, l'une en dessus, transversale, et la seconde près du bord, longitudinale, la moitié postérieure noire avec une tache jaune-roussâtre, allon rée, échancrée, atteignant l'extrémité. Pattes noires ; gorge roussâtre.
Peu commun.
Gen. HoPLOCÉPflALE. Hojilocepliala , Lap
Tête souvent excavoe en dessus et munie de cornes. Antennes plus courtes que le prothorax, les articles terminaux transversaux. Prothorax transversal, rétréci en avant, avec un lobe médian à la base. Premier article des tarses postérieurs aussi long que les 2 sui-
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vants reunis. Corps oblong, sub-cylindrique ou ovalaire.
Petits insectes à couleur bleue ou verte, brillants, qu'on trouve dans les champignons ou le vieux bois.
Une seule espèce.
Hoplocéphale à 2 cornes. Hoplocephahicomis, Oliv. — Lono:. .15 pouce. D'un vert bronzé raétallic, brillant. Tête avec 2 petits tubercules sur le bord ant(^rieur de l'épistome et 2 longues cornes sur le vertex. Antennes roussâtres à la base. Elytres un peu plus larges en arrière, à stries ponctuées. Ses pattes avec la base des antennes roussâtres.
Gen. Plattdème. Plafydema^ Casteln
Tête enfoncée dans le prothorax jusqu'aux yeux Antennes un peu plus longues que le prothorax, de 11 articles, les articles 4-11 plus épais, perfoliés. Prothorax paraboliquenient arrondi sur les côtés, coupé carrément à sa base, avec un lobe médian. Tarses très grêles, allongés, le premier article des postérieurs plus long que les 2 suivants réunis. Corps elliptico-ovale ou suboibiculaire. Projection intercoxale de l'abdomen aiguë.
Se trouvent comme les Diapéris dans les champignons et les bois en décomposition.
Couleur, poir mat, sans aucune tache 1. riificorne.
Couleur, noir mat, avec une bande rouge à la
base des élytres 2. ellîpiicum.
Couluur, roux jaunâtre uniforme 3. Americanum.
Couleur, brun noirâtre uniforme 4. lœcipes.
1. Platydème cornes rousses. Phtydema rvficornet Sturm. — Long. .19 pouce. D'un noir mat très
foncé, le bord antérieur de l'épistome roussâtre. Les antennes, les pattes et tout le dessous, roux. Prothorax rétréci en avant et se continuant avec les élytres pour parfaire une forme elliptique.
Assez commun.
2. Platydème elliptique. Plaiydema elliptinim, Fabr. — Long. .25 pouce. D'un noir velouté avac une bande rouge en zigzag partant des épaules sur les élytres et s'éloisrnant en se diri^-eant vers la suture de manière à former un demi cercle. La labre brunâtre ; dessous d'un noir poli.
Assez commun.
3. Platydème d'Amérique. Plafgdema Americanum, Lap. — Long. .22 pouce. D'un roux jaunâtre dans toutes ses parties, brillant. Elytres à stries ponctuées, les intervalles peu convexes. Yertex avec un sillon longitudinel au milieu. Ecusson uni.
Assez commun.
4. Platydème pieds-grêles. Plafydema lœvîprs, Hald. — Long. .22 pouce. Brun quelque peu ferrugineux dans toutes ses parties. Tête et prothorax plus foncés. Une impression ponctiforme sur le vertex. Ecusson impressionné.
Kare.
Gen. Scaphidèaif. Scaphîdema, Redt
Tête courte, non excavée sur le front, inerme. Prothorax un peu plus étroit que les élytres. Saillie intercoxale large, quadrangulaire et tronquée en avant.
Petites insectes ayant toute l'apparence des Chryso-
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mélides, mais s'en distinguant toutefois par leurs tarses antérieurs ayant 5 articles.
Une seule espèce.
Scaphidème bronzé. ScapTiidema œneoïum, Leconte. — Long. .15 pouce. D'un bronzé obscur pointillé sur toute sa surface. Les antennes, les pattes, et le dessous en partie d'un rouge brunâtre, Eljtres av^c des stries ponctuées.
Rare.
Fam. XXXVII. CISTÉLIDES. Cistelidœ.
Menton en trapèze renversé; languette saillante.
Tête soudainement, mais modérément rétrécie en arrière des yeux ; bouche modérément prolongée en avant.
Mandibules munies d'une saillie interne à leur base.
Palpes maxillaires à 4 articles, le plus souvent allongés et très dilatés ; les labiaux à 3 articles.
Yeux le plus souvent échancrés, transversaux.
Antennes de 11 articles, plus ou moins dentées, insérées au devant des yeux à découvert ou sous de petites orbites en forme d'oreillettes.
Prothorax avec les cavités coxal es fermées en arrière.
Elytres arrondies à l'extrémité, à épipleures étroites j ailes parfaites.
Hanches antérieures globuleuses ou légèrement coniques, les intermédiaires avec des trochantins distincts ; les postérieures transversales et médiocrement séparées.
Abdomen à 5 ou 6 segments, les 3 premiers plus ou moins unis quoique non soudés, les 3e et 4e avec leur bord postérieur coriace.
Pattes généralement longues; les 4 tarses antérienres à 5 articles, les postérieures à crochets distinctement pectines.
Insectes généralement de taille moyenne, très rapprocliés de ceux de la famille précédente, tant sous le rapport de la conformation que sous celui de leurs habitudes. On les trouve sous les écorcos ou sur les fleurs. Leurs larves vivent en général dans le vieux bois en déco7?iposition.
Cinq genres dans notre faune qu'on peut ainsi distinguer :
6e segment ventral non visible;
Hanches antérieures séparées par le posteriiuin ;
Pénultième article de.s taraes lamelle en dessous :
3e article des antennes plus long
que le 4e. 1. Hymexohus.
3e article des antennes plus
petit que le 4e 2. Isomîra.
Pénultième article des tarses non
lamelle en dessous 3. Ci^iTELA.
Hanches antérieures sub-contiguës,
leurs cavités confluentes. ...... .4. MycETOCHARES.
6e segment ventral visible 5. Capnochroa.
]. Gen. HY3IÉN0RE. Hj/ menorus, Mels.
Epistome séparé dn front par un sillon ; labre saillant, transversal. Yeux transversaux, échancrés, fortement séparés en dessus. Antennes filiformes, obconl- • ques, dont le 3e un peu plus long que le 4e. Prothorax : fortement transversal, en carré, sauf un léger rétré- -j cissement en avant. Elytres oblongo-ovales. Pattes h
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médiocres ; hanches antérieures séparées par le pro3, ternum. Pénultième article des tarses muni d'une petite lamelle.
Une seule espèce rencontrée.
Hyménore noir. Hymenorus niger, Mois. — Long. .28 poucr^. Brun foncé ou noir sale avec ponctuations s:ms ordre; le labre, hi base des antennes, Ich pattes et le dessous en partie plus ou moins roussâtres. Antennes pubescentes, à 3e article un peu plus long que le 4e. Prothorax à pubesccnce grisâtre, piesque droit en arrière, ses angles antérieurs rabattus et arrondis. Elyties ponctuées^ présentant des stries peu distinctes. Pattes moyennes, souvent d'un jauno-roussâtre pâle.
Commun sur les fleurs.
Gen. Isomire. Isomira, Muls
Antennes filiformes, à 3e article aussi long que le 4e mais j:»lus grêle. Prothorax demi-circulaire et tronqué en avant, faiblement bisinué et largement arrondi dans son milieu à la base. Hanches postérieures sub-contiguës. Pour le reste semblable au précédent.
Une seule espèce.
Isomire à 4 stries. Isomira 4-sfri(tta, Couper. — Long. .25 pouco. Brun sale plus ou moins foncé; tête noire ; quelquefois presque noire dans toutes ses parties. Le labre, la base des antennes, les pattes, le dessous, les bords latéraux des élytres en avant, d'un brun roussâtre. Antennes longues, grêles, à 3e article plus grêle que le 4e. Prothorax distinctement transversal. Elytres légère tient pubescentes, à ponctuations nombreuses, sans
ordre, excepté à la partie postérieure où 2 stries se dis. tinguent sur chacune.
Commune sur les fleurs.
Gen. Ci-tèle. Cistcca, Fab
Tcte rhomboïîale ; labre saillant, transversal. Antennes longues, légèrement en scie, à 3e article plus long que le 4e. Prothorax transversal, à peu près aussi large que les élytres. H:mches antérieures plus ou moins transversales, séparées p ir le prosternum. Tarses sans lame'les.
C'est du go.nre Cistela que les 2 précédents ont été di>trciits, aussi ces insectes sont ils to is fort ressemblants, ne se distinguant les uns des autres que par de petites particularités pea appréciables. Une seule espèce rencontrée.
Cistèle soyeuse. Cistela sericea, S^iy. — Loiig. .23 pouce. D'un testacée pâle, soyeuse. Sillon transversal au dessus de l'épistome très apparent. Prothorax semi-ovale, un peu tronqué en avant, droit en arrière, ses angles postérieures droits. Elytres à stries obsolètes, à l'exception des deux plus proches de la suture. Pattes un plus pâles que le corps.
Sur les fleurs ; assez rare.
Gen. Mycétociïare. MycetorJiares, Latr
Tête transversale ; épistome déprimé et séparé du front par un sillon bien marqué. Yeux transversaux, échancrés. Antennes finement hispides, à articles obconiques. Prothorax fortement transversal, peu convexe, rétréci en avant, faiblement bisinué à sa base.
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Pattes médiocres ; hanches antérieures siib-cnntigvës, leurs cavités coiiflnentes. Tarses simples, le dernier article tronqué au bout.
Très voisins des précédents, s'en distinguant à peine par leurs yeux plus saillants, leurs antennes un peu autrement faites, leurs hanches antérieures plu^ rapprochées, et leurs formes plus sveltes.
Trois espèces dans notre faune.
Elytres à s^tries distincten^ent prononcées. 1. bicolor. Elytres sans stries distinctes ;
Elytres avec une tache rousse près de la base. I.fraterna.
Elytres sans aucune tache 3. foveata.
1. Mycétochare bicolor. Mi/cetocharcs bicolor, Couper. — Long. .32 pouce. Dessus d'un brun de poix plus ou moins foncé, dessous avec l'épistouie et \es antennes jaune roussâtre pâle. Antennes un peu plus longues que le prothorax, quelquefois un peu obscures à l'extrémité. Prothorax avec une légère fossette médiane près de la base et une autre de chaque côté. Elytres à stries ponctuées très distinctes, séparées par des espaces soulevés. Dessous plus ou moins [aie.
Peu commun ; sous les écorces, dans les ch impignons liurneux etc.
2. Mycétochare fraternel. Mycetochares fraiema, Say; Castita axillaris, Knoch. — Long. .22 pouce. Noir, brillant ; dessous plus ou moins roussâtre. Antennes à la base avec la bouche, jaunâtres. Protho-ax ponctué, avec trois ligues enfoncées près de la base. Elytres ponctuées, mais sans stries à l'exception d'une seule près de la suture, chacune portant <à l'épaule un peu au-dessous de la base une tache roussâtre.
Assez commun.
3. Mycétachare fovéolé. Mycetochares foveata, Lcc. — Long. .22 pouce. D'un noir plus ou moins foncé, brillant, ponctué. Le premier article des antennes avec les tarses roussâtres. Elytres à séries de points enfoncés simulant des stries, mois sans intervalles soulevés entre elles, à l'exception des plus voisines de la suture.
Plus rare que les précédents.
Gcn. Capnochroa. Capnochroa, Lee
Tête à cou épais mais distinct. Yeux fortement transversaux, distants entre eux. Epistome séparé du front par un sillon bien marqué. Antennes assez longues, filiformes. Prothorax transversal, rétréci en avant, bisinué à la base. Elytres rétrécies postérieurement. Abdomen à 6e segment visible.
Une seule espèce.
Capnochroa fuligineux. Capnochroafuliginosa, Lee. — Long. .48 pouce. D'un brun sale ; dessous avec les pattes plus ou moins roussâtres. Prothorax très finement ponctué. Elytres à stries ponctuées, fortement prononcées, les intervalles arrondis. Pattes assez longues, grêles.
Peu commun.
Fam. XXXVIII. LAGRIIDES, Lagnidœ.
Tête proéminente, horizontile, plus ou moins resserrée en arrière des yeux qui sont transversaux et échancrés ; labre proéminent ; mandibules courtes.
Mâchoires à 2 lobes ciliés ; palpes de 4 articles.
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Antennes de 11 articles, presque filiformes, insdrées sous un repli du front.
Piothorax pins étroit que la base des élytres, subcylindrique, avec 2 sutures latérales oblitérées. Cavités cotyloïdes fermées en arrière.
Elytres arrondies à l'extrémité, couvrant l'ablomen.
Abdomen à 5 segments libres, les 4 premiers étant plus ou moins unis.
Pattes grêles; hanches antérieures proéminentes; tarses avec le pénultième article dilaté, échancré et muni d^une brosse en dessous ; crochets simples.
Cette petite fi mille n'est représentée dans notre faune que par un seul genre ne renfermant aussi qu'une seule espèce.
Gen. Artiiromacre. Arthromacra, Kirby.
Tête faiblement rétrécie en arrière des yeux. Prothorax allongé, cylindrique, coupé carrément en avant et en arrière.
Arthromacre bronzée. Arthromacra œnea, Say — Long. .48 pouce. Tête et prothorax bronzés ; corps vert, élytres d'un verdâtre plus ou moins prononcé. Les antennes, les palpes avec les tarses, jaunâtres, l'article terminal des antennes aussi long que les trois précédents. Elytres presque parallèles, très densément ponctuées, mais sans stries régulières.
Se trouve particulièrement sur les feuilles. Assez commune.
Fam. XXXIX. MÉLANDRYIDES, Melandryidœ.
Tête sans cou en arrière des yeux, penchée, enfoncé*, dans le prothorax de telle sorte que souvent elle n'est pas visible d'en haut. Yeux entiers ou échancrés ; chaperon souvent sub-coriace ; labre transversal.
Menton transversal, en trapèze; languette proi'iuinente.
Mâchoires à 2 lobes ciliés ; leurs palpes de 4 articles, souvent très longs et très dilatés. Palpes labiaux de 3 articles.
Antennes de 11 arides, insérées au devant des yeux. filiformes ou légèreujent épaissies à l'extrémité.
Prothorax aussi large que les élytres à la base, son dos dUiincl de ses jl>wcs ; cavités cotyloïdes ouvertes, souvent confluentes.
Abdomen à 5 segments libres, les 2 premiers souvent unis ; projection intercoxale petite.
Pattes grêles, longues ou moyennes. Hanches postérieures transversales, contiguës ouii peu près, les intermédiaires coniques, fortes. Les 4 tarses antérieurs de 5 articles, les postérieurs de 4 ; crochets simples.
Insectes do taille moyenne ou petite, à téguments assez solides, presque toujours de forme allongée, qu'où trouve sous les écorces e' dans les champignons.
12 genres dans notre faune qu'on peut ainsi distinguer les uns des autres.
Antennes terminées par une grande massue
de 4 articles 1. Tetratoma.
Antennes filiformes ou graduellement grossies ;
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Crochets des terses simples ou rarement dilatés à la base ;
Hanches antérieures ovales, séparées • Tête horizontale ;
3e article des antennes plus
long que le 4e 2. Pexthe.
3e article des antennes égal au
^^ 3. Syxchroa.
Tête verticale ;
Hanches postérieures petites -,
épines tibiales longues, simples 4. Eusthophus. Hanches postérieures grandes -,
épines tibiales dentées 5 Okghesia.
Hanches antérieures contiguëi Suture frontale non visible •
Tarses postérieurs à articles 3 et 4 égaux: palpes fortement
serriforn.es 6. Seuiuipalphs.
Tarses postérieurs à 3e article plus
court que le 4e, plus ou moins lobé; Palpes maxillaires à articles 2 et 3 aussi larges que le
4e; tête verticale. 7. Hypulus.
Palpes maxillaires à article 4 pins grand que les 2e
^t-^e 8. Xylita.
Suture frontale distincte;
Prothorax sinueux à la base, Tuais non distinctement lobé •
élytres striées 9. Mklakdrya.
Prothorax avec un grand lobe à la base ; élytres ponctuées mais non striées ; Article 4 des antennes plus long que 2 et 3 réunis 10. Emmesa.
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Article 4 des antennes plus
court que 2 et 3 réunis. 11. Piiiiyganophilus. Crochets des tarses fendus jusqu'à la
base 12. STEKOTiiAcnELUs.
Gen. Tétratomf. Tefmtoma, Fabr
Tête transversale, fortement rétrdcie antérieurement. Labre sub-échancré. Yeux presque entiers. Antennes de la longueur du prothorax, à articles! à 11 formant une grosse massue pcrfoliée, plus long le que la tige; Prothorax transversal, coupé carrément en avant et en anière, avec un lobe médian à sa base. Ely très courtes, assez convexes. Pittes courtes.
Petits insectes à téguments brillants, ponctués, qu'on trouve dans les ch unpignons. Une seule espèce.
Tétratome des troncs. Tttratoma trunoriim, Lee. — Long. .20 pouce. Tête noire, tliorax roux ; élytres bleu foncé, densénient ponctuées de toutes parts. Antennes brunes; pattes avec le dessous roussâ'res.
Rare. Cet insecte a toute l'apparence d'une Chrysomélide.
Gen. Pknthf. Penthe, New nan
Tête engagée dans le prothorax; épistome non distinct du front; labre arrondi en avant. Antennes fusiformcs, à article 3 plus long que le 4e. Prothorax transversal, déprimé, arrondi sur les côtés et en avant, son bord antérieur échanori avec 2 sillons sur le disque. Ecusson grand, tomenteux. Elytres peu convexes, arrondies à l'extrémité, à épipleures étroites, entières. Pattes longues.
Ineectes d'un noir foncé, à élytres criblées de gros
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points enfoncds, qu'on trouve sous les écorces. Deux espèces.
Eciisson d'un jaune doré l. ohliquata.
Ecusson noir 2. pivielia.
1. Penthe oblique. Penthe ohliquala, Fabr. — Lon^;. 50 pouce. D'un noir mat foncé avec une pubescence plus ou moins dense, plus forte sur le protliorax. Dernier article des antennes pyriforme et jaunâtre. Ecusson cordiforme, à pubescence d'uu jaune doré. Les tarses plus ou moins roussâtres ; derniers segments abdominaux marginés de roussâtre postérieurement.
Assez commun.
Penthe Pimélie. Penthe Pimeïia, Fabr. — Long. .50 pouce. Très voisin du précédent, ne s'en distinguant guère que par son ecusson qui est noir, et généralement la pubescence du prothorax moins dense. Les élytres sont aussi plus gro-ssièrement ponctuées, sur les côtés surtout.
Gen. Synchroa. Si/nchroa, Newm
Tête proéminente, horizontale ; yeux grands, hérissés de longs poils. Palpes maxillaires moyens, et peu dilatés. x\ntennes longues, grêles, ^e article pas plus long que le 4:6. Prothorax transversal, rétréci et tronqué en avant. Ecusson en carré transversal. Elytres allongées, étroites, graduellement atténuées en arrière. Pattes assez longues ; épines tibiales longues.
Insectes qui par leur forme allongée et rétrécie ont beaucoup de ressemblance avec les Elatérides, particulièrement les Mélanotes. Une seule espèce.
Synchroa ponctuée. Synchroa punctata, Newm. —
Long. 42 pouce. Brun sale avec pubcscence grisâtre, ponctuée. Le labre avec l'épistome et les pattes plus ou moins roussâtres. Prothorax rétréci en avant, bisinué à la base avec une impression sur le disque dans chaque sinus. Elytres se rétrécissant graduellement vers l'extrémité. Dessous plus au moins pubescent. Peu commun.
Gen. Eustrophe. Eustrophas^ Illiger
Tête verticalement penchée, invisible d'en haut. Palpes courts, les maxillaires à dernier article cylindrique, tronqué. Antennes graduellement épaissies vers l'extrémité, à 3e article non allongé d'une manière remarquable. Prothorax transversal, convexe, avec son bord antérieur arrondi et vertical, bisinué en arrière avec fgs angles postérieurs arqués. Elytres fortement contiguës au prothorax, oblongo-ovales. Pattes courtes ; hanches postérieures étroites, arrondies à l'angle externe. Epines tibiales longues, simples.
Insectes de taille moyenne, plus ou moins puboscents, qu'on trouve sous les écorccs. Deux espèces rencontrées.
Antennes rousses L tomentosus.
Antennes brunes 2. oicolor.
1. Eustrophe tomenteux. Eutroplius tomentosus, Say.— Long. .19 pouce. Brun avec pubescence grisâtre. Corps oval-oblong ; régulièrement et également arrondi. Antennes et palpes roux, de même que la bouche. Prothorax faiblement ondulé postérieurement. Elytres à stries régulières, ponctuées, mais faiblement prononcées. Dessous de la couleur des antennes. Assez commun.
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2. Eustrophe bicolor. Eustrophus hicolor, Fabr. — Long. .22 pouce. Noir avec pubescence grisâtre. Antennes noirâtres avec seulement la base et le dernier article de couleur rousse. Dessous d'un brun roussâtre.
Peu commun. Sa plus forte taille et sa coloration plus foncée le distinguent du précèdent.
Gen. OuchÊsie. Orchesia, Latreille
Tête comme dans le précèdent. Les 4 derniers articles des antennes s'épaississant graduel'enient. Prothorax rétréci en avant avec les côtés antérieurs rab.ittus, carré en arrière avec un f lible lobe médian. Jambes postérieures avec leurs éperons pectines en dessous, leurs hanches petites.
Insectes plus sveltes que les Eustrophes, à corps plus allongé et arqué en dessus, finement pubcscents.
Une seule espèce.
Orchésie grêle. O/cheûa gradlfs, Mels. — Long. .17 pouce, Brune, finement ponctuée, avec une courte pubescence jaunâtre. Tête noire, les antennes, les palpes, les pattes et le dessous d'un roux pâ'e. Elytres sans stries, mais avec un fort rebord à la suture.
Assez rare.
Gen. Serropalps. Sn-ropalpus, Hellon
Tête en partie visible d'en haut, largement tronquée en avant des yeux ; ceux ci grands, largement sinués. Palpes maxillaires grands, pendants en scie, à article -4 en fer de hache. Antennes très grêles, insérées au
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dessus du milieu des yeux. Prothorax fortciuent transversal ; sub-cylindrirjue, faiblement rétréci en avant, tron(|ué à ses 2 extrémités. Elytres allongées, peu à peu atténuées en arrière. Pattes longues ; tarses jmsiérieurs à articles 3 e/ 4 égaux.
Insectes allongés, fort variables dans leur taille, d'un brun plus ou moins clair. Une seule espèce.
Serropalpe strié. Serropalpus striatas, Hellon. — Loiig. de .35 à .68 pouce. D'un brun plus au moins clair, avec pubescense soyeuse. Les antennes, les palpes, les pattes et le dessous d'un roussâtre plus ou moins clair. Palpes très développés, à article 2 en trian'de allongé, 3 en triani>le transversal, et 4 en fer de hache court et prolonge en dedans. Elytres î\ stries ré<i-ulières et distinctes, à intervalles très finement ridés.
Assez rare.
Gen. Hypule. Hf/paliis, P.iyk
Tête invisible d'en liant, largement tronquée en avant.
Yeux transversaux, légèrement sinués. Palpes maxilaires à articles 2 et 3 aussi larges que le 4e, celui ci
cultriforme. Antennes grossissant peu à peu, à articles obconiques, le dernier ovalairc et comme divisé en deux. Prothorax presque aussi long que large, convexe, faiblement bisinué à la base, arrondi en avant. Ecusson carré. Elytres allongées, assez convexes, atténuées dans leur tiers inférieur. Pattes assez larges ; tarses postérieurs à 3e article plus court que le 43.
Une seule espèce rencontrée.
Hypule rayé. Hijpulus Utnratus, Lee, ; Dbcœa, Lee. — Long. .31 pouce. Brun avec 2 raies ou bandes
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jaunes sur Ips élytres, la l-'re au-dessous de la base et la 2e en avant de l'extrémité, l'une et l'antre formées d'une tache en zigzag sur chaque élytre ne touchant ni à la bordure ni à la suture. Le labre, la bordure antérieure du prothorax, les palpes, les tarses, la base et le dernier article des auteuiies jaunâtres. Finement ponctué de tou'cs parts.
Peu commun.
8 Gen, Xylite. XyJlta, Payk.
Tête un peu visible d'en haut. Palpes maxillaires non en scie, leur dernier article cultriforme, plus large que 2 et 3. Prothorax tronqué en avant avec ses angles antérieurs fortement rabattus. Hanches postérieures contiguës. Pour le reste semblable au précédent.
Une seule espèce rencontrée.
Xylite lisse. XjUta lœvigata, Hellen. — Lono-. .30 pouce. D'un brun uniforme, sans aucune tache, avec une très courte pubescence jaunâtre, finement ponctuée. Le labre avec les palpes et les tarses, jaunâtres.
Assez rare. Mène faciès que dans les Hypules mais s'en distinguant surtout par la forme des palpes maxillaires.
Gen. Mélandrye. 3Ielandrî/a, Y-àhricius
Tête saillrinte, plane et déclive sur le front. Yeus transversaux, faiblement échancrés. Palpes maxillaires robustes, à article 3 cultriforme. Antennes assez robustes, filiformes, à articles obconiques. Prothorax transversal, fortement rétréci et tronqué en avant, portant sur son disque deux dépressions b:isilaires allongées
Aa
et un sillon médian. Elytres allongées, mcdiocrcment convexes, sinuces dans leur milieu et élargies en arrière^ striées. Pattes longues et assez robustes.
Une seule espèce.
Mélandrye striée. 3Idandnja strlata, Sny. — Long. .51- pouce. D'un noir fonc.% glabre, finement ponctuée ; ie dernier article des palpes a^ec l'cxtréniité des tarses j lunâtres, de même que le dernier article des antennes. Eiytres à stries profondes et rég'.ilières, les intervalles Cf stiformes.
Commune. Fort variable dans sa'taille.
Gen. Em.mèse. Emmesa, Ncw.nan
Faciès des Hypules, mais structure presque pareille à celle des Mélandryes. Palpes maxillaires à article 2 allongé, 3 suballongé, 4 épais, trigone et long. Elytres sans aucune trace de stries. Prothorax avec 2 fortes dépressions basilaires. Antennes à article 4 ^j/^^s long que 2 et 3 réunis.
Deux espèces
Noire, sans taclie. , 1. labiata.
Brune avec taches pâles 2. connectens.
1. Emmèse labre-roux. Fmmesa lahiata, Say,~ Long. .52 pouce. Noire ; le labre, l'extrémité des antennes, des palpes et des tarses, roux. Prothorax à bords latéraux arqués, et un sillon profond, arqué, de chaque côté, près de la base, ses angles postérieurs aigus, un sillon médian peu apparent. Elytres densément ponctuées, mais sans aucune strie distincte, avec trois ou quatre lignes soulevées en partie obsolètes.
Assez rare.
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2. Emmèse tachetée. Emmesi conneclens, Newm. — Lons:. .32 pouce. Brune avec les antennes, les bords du prothorax et les pattes plus clairs. Elytres testacées à leur extrémité et traversées par une large bande médiane de même couleur. Palpes pâles. Prothorax avec les dépressions basilaires un peu moins fortes que dans la précédente. Point de stries aux élytres, seulement quelques lignes soulevées peu apparentes. Assez rare.
Gen. Phryganophile. Phri/ganopJiilus, Sahl
ïête courte, penchée. Yeux entiers. Dernier article des palpes maxillaires fortement et obliquement transversal. Antennes courtes, hispides, à articles obconiques, It 4,6 j^is i^Jus long que 2 et 'è réunis. Prothornx" en carré transversal avec ses côtés antérieurs arrondis, faiblement lobé au milieu à sa base, plan et larcrement impressionné de chaque côté en dessus. Elytres allongées, parallèles, planes et assez flexibles. Pattes médiocres.
Une seule espèce.
Phryganophile cou-rouge P/m/ganopIiilns collaris, Lee. — Long. .40 pouce. Noir avec le protborax et le dernier segment abdominal d'an rouge clair. Tous les téguments finement ponctués. Prjthorax roux avec une tache noire de chaque côté au milieu du disque, ses bords latéraux dilatés en courbe régulière. Elytres sans stries mais portant quelques lignes soulevées.
Peu commun.
Gen. Sténotrachèle, Stenotraclielus^ Latreille
Tête ass<^z courte, rétrécie en arrière, entièrement visible. Yeux grands, saillants fcùblement sinués.
Palpes maxillaires allongés, leur dernier article grand, cultriforme. Antennes longues, grêles, à article 3 deux fois plus long que 4. Protliorax plus long que large, faiblement rétréci en arrière, finement tranchant sur les côtés, tronqué à ses 2 extrémités. Elytres très allongées, parallèles, peu convexes, arrondies au bout. Pattes longues ; tarses postérieurs très longs, à crochets fendus jusqu'à leur hase.
Une seule espèce.
Sténotrachèle arqué. Stenotrachelus arctatus, Say. — Long. .55 pouce. D'un bronzé obscur, brillant, à téguments couverts de fines ponctuations. Antennes brunes, leur article terminal ovale-oblong. Prothorax déprimé, ses côtés légèrement élargis au milieu. Elytres avec plusieurs lignes soulevées plus apparentes vers le commet et 2 ou 3 dépressions transversales sur le disque, arrondies au sommet. Dessous brun ; pattes noirâtres.
Assez rare.
Fam. XL. PYTHIDES. Pythidœ.
Tête non rétrécie à sa base, saillante, liorizontale. Yeux latéraux, entiers.
Menton transversal ; languette plus ou moins saillante, mandibules souvent dentées au côté interne.
Antennes de 11 articles, filiformes, grossissant peu à peu ou terminées par une petite massue, insérées à découvert au devant des yeux.
Prothorax plus étroit à la base que les elytres, ses cavités cotyloïdes ouvertes en arrière.
Elytres arrondies à l'extrémité ; é^ ipleures étroites.
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Pattes courtes ; hanches antérieures coniques, contiguës ; les intermédia-ires arrondies, peu proéminentes ; les postérieures transversales. Tarses filiformes, les 4 antérieurs de 5 articles, les postérieurs de 4, le péaultieme entier.
Abdomen à 5 segments, tous libres.
Insectes souvent de taille assez grande, quelquef as très petits, à tég iments glibres, le plus so ivent biillants, qu'on trouve d'ordinaire sous les écorces.
Qaatre genres dans notre faune qu'on peut ainsi distinguer :
Hanches intenné.iiaires avec des trocliantins distincts ; "^ Sutures latérales du prothorax distinctes ; hanches intermédiaires
séparées 1. Crymodes.
Sutures latérales du prothorax manquant; hanches intermédiaires contiguë.-i;
Corps déprimé 5 mandibules avec l petite dent 2. Pytho.
Corps non déprimé ; mandibules
dentées en scie 3. Priognathus.
Hanches intermédiaires sans trochantins 4. Salpingus.
Gen. Crymode. Cri/modes, Lee
Tête légèrement renflée en arrière, coupée cirrément en avant; labre très court, un peu échancré. Dernier article des palpes maxillaires légèrement sécuriforme. Antennes courtes, les trois derniers articles formant une petite massue. Prothorax transversal, assez convexe, largement aplani sur le disque, rétréci à sa base, fortement arrondi sur ses côtés, tronqué en avant et en arrière, so7i pronotum séparé des flincs par de fines
arêtes. Elytres allongées, parallèles, tronquées à leur base. Pattes modiocres.
Insectes de grande taille, à corps allongé, glabre. Une seule espèce.
Crymode discicolle. Crymodes discicolïîs, Lee. — Long. .75 [ouce.- D'un noir brunâtre, tout couvert de }:oints enfoncés très serrés. Prothorax avec une dépression transversale se distinguant en 4 gros points. Elytres avec des sillons nombreux, mais peu marqués, et dont les externes sont eff .ces à leur base.
Rare.
Oen. PyTiioy. Fijtho, J^atreille
Tête sub-cylindrique, déprimée en arrière, impressionnée sur le front. Antennes de la longueur du prothorax, à dernier article ovalaire et allongé. P.othorax transversal, corditbrme, arrondi sur les côtés, avec 2 crrandes dépressions sur le 'disque; son pronotum confondu avec les parapleures. Eiytres allongées, déprimées, un peu élargies à l'extrémité. Pattes assez longues; hanches intermédiaires contiguës, munies de trochantins.
Insectes de bonne taille, à corps allongé, très déprimés, glabres, très variables dans leur coloration, de même que leur taille. Une seule espèce rencontrée.
Python d'Amérique. Pytho Amerlcana, Kirby — Long. .60 pouce. Tête et prothorax brun plus ou moins foncé. Le labre, les antennes, les elytres, les pattes et tout le corps d'un roussâtro pâle. Les elytres quelquefois presque noires, quelque peu échancrées à leur base, avec des stries effacées à la base.
Peu commun.
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Gen. Priognathe PriognatTius. Lee
Tête sub-cylindrique en arrière, épistome séparé du front par un sillon arqué, terminé par une courte saillie quadrangulai.re. Antennes moniliformes, les 3 derniers articles brusquement épaissis. Mancllhilea larges^ multidentées an. côté interne. Protliorax rétréci en avant et en arrière, arrondi sur les côtés, son pronotum confondu avec les flanc^. Elytres allongées, sub parallèles, légèrement écb ancrées à la base. Pattes médiocres, hnnches antérieures sans trocliantiiis.
Insectes de taille moyenne, à corps allongé, glabre. Une seule espèce.
Priognathe monilicorne. Priognaihus monilicomis, Baird. — Long. .30 pouce. D'un roux brun brillant, à reflets bronzés, et criblé en dessus de points enfoncés très denses. Les mandibules denticulécs en dedans. Prothorax sans aucune impression sur le disque, tronqué en avant et en arrière. Elytres sans aucune apparence de stries.
Rare.
Gen. Salpinge. SaJjnngîis, Gyll
Tête à peine rétrécie en ari-ière ; mandibules finement denticulées. Antennes médiocres. Prothorax plus lono* que large, graduellement et assez fortement rétréci en arrière, tronqué à ses 2 extrémités. Elytres plus ou moins allongées, tronquées à leur b ise. Pattes courtes ; hanches intermédiaires sans trochantins.
Insectes petits, à corps allongé ou oblong, glabre.
Salpinge verdàtre. SaJpijigns vircscens, Lee. — Long. 10, pouee. D'un noir verdàtre brillant. Pattes et antennes pâles, celles-ci obscures à l'extrémité. Prothoras plus long que large, subitement élargi au milieu, couvert de même que la tête de points serrés. Elytres allongées, légèrement plus larges en arrière, couvertes de points enfoncés en lignes régulières. Cuisses brunâtres, jambes et tarses p;îles.
Assez commun.
Fam. XLI. ŒDÉMÉillDES. Œdemeridœ.
Tête graduellement rétrécie en arrière ; mandibules presque toujours bifides au bout.
Antennes de 11 ou \'2 articles, filiformes, insérées à découvert au devant des yeux.
Palpes maxillaires de -i articles, le dernier dilaté.
Prothorax plus étroit que les élytres, son pronotum et ses jîancs confondus ; sos civités cotyloïJes ouvertes en arrière, confluentes.
Elytres embrassant complètement l'arrière corps, épipleures visibles seulement à la base.
Abdomen à 5 segments libres, le 6e quelquefois visible dans les mdles.
Pattes moyennes ; hanches antérieures grandes, co* niques, contiguës ou légèrement séparées ; les postérieures transversales. Les -4 tarses antérieurs à 5 articles, les postérieurs à -i j crochets simples, dilatés à la base.
Insectes de taille moyenne^ allongés, de forme svelte, ressemblant beaucoup aux longicornes, qu'on trouve
XLI— ŒDÉiîÉRIDES. ^ 477
généralement sur les plantes, souvent sur les bois morts dont se nourrissent leurs larves.
Cinq genres dans notre faune qu'on peut ainsi séparer les uns des autres.
Antennes en partie entourées par les yeux ;
hanches intermédiaires non conti^^uës. 1 . Calopus.
Antennes dé^aîrées des veux ; hanches intermédiaires contiguës 5
Tarses antérieurs n'ayant pas seulemEnt le 4e article spongieux en dessous;
Jambes antérieures avec 2 éperons. 2. Ditylus.
Jambes antérieures avec un seul
ép?ron . 0. Xacerdes.
Tarses antérieurs avec le 4e article seulement spongieux ;
Mandibules aiguës à l'extrémité... 4. Oxacis.
Mandibules bifides à l'extrémité.. 5. Asclera.
Gen. Galope. Cahpus^ Fabr
Tête courte, sub-arrondie; yeux très grands, échancrés ; dernier article des palpes maxillaires en triangle allongé. Antennes longues, insérées dans V échancrure (les yeux, fiiformes. Prothornx allongé, subcylindrique, légèrement rétréci à sa base. Elytres allongées, parallèles, arrondies au bout. Pattes moyennes ; jambes grêles, munies de courts éperons.
Insectes de grande taille, à corps très allongé, svelte, ayant toute l'apparence des longicornes. Une seule espèce.
Calope étroit. Cahjms angustus, Lee. — Long. .65 pouce. D'un foncé plus ou moins brunâtre, criblé en dessus de points enfoncés, couvert d'une pubcsccnce
jaunâtre plus longue sur la tête et le protlioras. Protliorax un peu élargi en avant du milieu, à disque plus ou moins déprimé. Elytres, chacune avec trois lignes soulevées peu apparentes. Dessous roussâtre.
Cet insecte paraît être répandu dans presque toute l'Amérique du Nord, puisque rencontré dans le Nouveau-Mexique par Mr. Leconte, il se trouve aussi à Québec.
Assez rare.
Gen. Diyyle. Difi/lus, Fischer
Tête prolongée en un museau médiocre; mandibules bifides au bout. Yeux transversaux, sub-réniformes. Antennes insérées en avant des yeux, filiformes, assez robustes. Protliorax presque carré. Elytres médiocrement allongées, assez convexes, parnllèles. Pattes longues ; jamhes aiitérieiires armées de deux éperons.
D'un faciès beaucoup plus robuste que dans le genre précédent. Une seule espèce rencontrée.
Dityle bleu. DUijlus cœruhus, Randall. — Long. .55 pouce. D'un noir mat ou légèrement bleuâtre, à pubescence très coarte. Antennes fortes, hispides, de la moitié du corps environ en longueur. Prothorax beaucoup plus étroit que les elytres, rétréci c\ la base, avec un sillon médian fortement prononcé. Ejtres finement ponctuées, chacune avec 4 lignes soulevées bien distinctes. Pattes moyennes; jamhes antérieures avec 2 éperons. Dessous d'un bleu plus prononcé qu'en dessus.
Peu commun.
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Gen. Nacerde. N'acenles, Scbinidt
Tête teniiinée par un museau médiocre ; mandibules robustes, bifides au bout ; labre en carré transversal. Antennes insérées près des yeux, grêles, filiformes. Protborax transversal, rétréci en anièro, avec ses côtés antérieurs arrondis. Eiytres allongées, parallèles. Pattes [grêles, médioQïe^, j'fmhes antérieures niuoies d'un seul éperon.
Corps allongé, finement pubescent. Une seule espèce dont la larve vit dans les bois morts sur les grèves que les marées baignent, ou dans les pièces des quais.
Nacerde mélanure. JVacenJcs melanura, Lin. — Long. .48 pouce. D'un fiiuve plus ou moins pâle, très finement ponctuée. Tête & protliorax d'un roux jaunâtre. Protborax dilaté en avant et- légèrement arrondi à son bord antérieur. Elytrcs allongées, parallèles, avec 4 lignes soulevées bien distinctes, leur extrémité noire. Dessous avec les pattes, noir plus ou moins foncé, les tarses avec l'extrémité de l'abdomen jaune pâle.
Assez commune.
Gen. OxACis. Oxacîs, Lee
Tête prolongée en un museau obtus. Mandihules aiguës à l'extrémité. Pattes de longueur médiocre ; jambes antérieures avec deux éperons, leurs tarses n'ayant que le 4e article seulement de spongieux en dessous.
Insectes de taille moyenne ou au dessous, qu'on trouve sur les plantes. Deux espèces rencontrées.
Protborax roux avec taches noires à la
base et au sou:!mct , L notoscoides.
Prothorax roux, sans taches 2. thoracica.
1. Oxaeis notOXOide. Oxacls notoxoidcs, Fabr, — Lonsc. .35 pouce. D'un noir mat, protliorax roux. Antennes filiformes, assez longues, noires. Protliorax avec une taclie noire de chaque côté à la base et deux points noirs près du bord antérieur. Elytres sans taches avec de nombreuses lignes soulevées peu apparentes quoicjuo très distinctes. Pattes do même couleur que le corps.
Peu commune.
2. Oxacis thoraciqne. Oxaeis tJioracicri, Fub. — Long. .27 pouce. D'un noir sale avec le prothorax rouge, sans taches. Prothorax avec une dépression de chaque côté sur le disque en avant du milieu. Elytres finement ponctttées, mais sans lignes longitudinales distinctes. Pattes de la couleur du corps.
Rare.
Gcn. AsGLÈRE. Asclera, Sehmidt
Tête courte, terminée par un museau peu allongé. Maiulihttles hifi<hs an haut. Labre transversal plus ou moins arrondi en avant. Antennes insérées près des yeux, médiocrement longues. Prothorax rétréci en arrière aveo ses côtés antérieurs arrondis. Elytres allongées, parallèles. Pattes n»oyennes ; jambes antérieures munies de 2 très courts- éperons, pénultième article des tarses subbilcbé, tomenteux en dessous.
Insectes de taille moyenne, à corps allongé. Une seule espèce rencontrée.
Asclère cou-roux. Aschra rvficolUs, Say. — Long. .30 pouce. Glabre, d'un noir plus ou moins foncé avec le prothorax roux. Antennes filiformes, noires. Prothorax avec une forte dépression sur le disque au milieu,
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roux avec une tache noire dans la dépression du disque. Eljtres allongées, finement chagrinées, avec 3 lignes soulevées très distinctes. Dessous d'un noir brillant. P.-ittes de la couleur du corps. Assez commune.
Fam. XLII. CÉPHALOIDES. Cephaloidœ.
Tête inclinée, rho'.nboïdale, gralueUement rétrécie en arrière des i/pux, resserrée à la base en un cou peu allongé. Yeux petits, réniformes ; labre proéminent.
Palpes m:ixillaires de 4 article--, le dernier tiinngulaire, obliquement tronqué.
Antennes de 11 articles, insérées sous un petit repli du front en avant des yeux, légèrement épaissies à Textrémité.
Prothorax allongé, en trapèze, sans sutures latérales ses cavités cotyloïdes grandes, confluentes, ouvertes en arrière.
Métasternum long, ses pièces latérales étroites.
Eljtres de la longueur de l'abdomen, graduellement rétrécies dès la base ; les épipleures distinctes, étroites, n'atteignant pas l'extrémité.
Abdomen à 6 segments libres.
Pattes longues et grêles ; les 4 hanches antérieures coniques, contignës, munies de trochantins ; tarses filiformes, pubescents en dessous ; crochets fendus en deux avec la partie extérieure pectinée. ^
Insectes de taille moyenne, à corps allongé, grêle, atténué aux deux extrémités, qu'on trouve sur les plantes. Un seul genre représenté aussi par une seule espèce.
Bb
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Gen. Céphaloon. Cephaloon, Newm.
Mêmes caractères que ceux de la famille.
Céphaloon fansse=Lepture. Cephaloon lepfurides, Newm. — Long. .48 pouce. D'un fauve testaci dans toutes ses parties, les tarses avec l'extrémité des j aubes brunâtre?. Epistonie .«éparé du front par un profond sillon. Les trois derniers articles des antennes de couleur plus claire. Tête déprimée avec un prothornx par un cou court. Protiioras fort rétréci en avant. E'ytres sans stries ni lignes soulevées, légèrement pubesecutes.
Peu commun.
Fam. XLIIL MORDELLÎDES. MoalelUdœ.
Tête verticale, courte, s'appuyant sur les hanches antérieures, munie d'un cou étroit, vertex c mtig i avec le bord antérieur du prothorax.
Mandibules courtes, njunies d'une lame membraneuse au côté interne ; palpes maxillaires à dernier article sécuriforme.
Antennes de 11 articles, insérées à découvert au devant des yeux, filiformes ou légèrement dentées.
Prothorax incliné, aussi large que les élj^tres à la base, ses bords latéraux tranchants.
Klytres planes, graduellement atténuées, arquées, laissant plus ou moins le pygidium à découvert.
Pattes longues ; hanches antérieures robustes, très saillantes, contiguës, recouvrant les intermédiaires. Jambes postérieures à éperons très longs. Les 4 tarses antérieurs de 5 articles, les postérieurs de 4, leurs crochets pectines.
XI.III — MORDELLIDE
Insei-tes au dessous do la taille moyenne, à corps épais, régulièrement rétréci d'avant' en arrière et arqué en dessus, avec le prothorax et la tête inclinés, à pubcscence soyeuse, qu'on troiive sur le.-î fleurs. Trois genres dans notre faune.
Abt-Ionien non prolongé au sommet 1. Axaspis.
Abdon^en prolongé au so'mmet;
Yeux finement granulés ; jambes pos- « térieures avec une petite hachure vers rextréuiité 2. Mordklla.
Yeux grossièrement granulés ; jambes postérieures avec des hachures obliques vers l'extrémité 3. Modellistena.
Gon. Anaspe. Aiiaspis, GeofFr
Tête subarrondie; yeux ovales, obliques. Mah.libules bifi'les au bout. Antennes filiformes, grossissant Icgôrenient à l'extrémité. Proîhorax fortement transversal, tronqué en avant avec ses angles antérieurs rabattus, ses bords latéraux médiocrement tranchants, Elytres tronquées à leur base, graduellement atténuées en arrière. 3j article des tarses bilobé et recevant le 4e.
Petits insectes à corps arqué en dessus, finement pubescents, qu'on trouve sur les fleurs. Deux espèces rencontrées.
Tête et prothorax, brun; élytres jaunâtres. \ . Jtavipennis , Tête et prothorax jaune-rous.-âtre clair :
élytres brunâtres 2. rufii.
1. Anaspe ailes-jaunes. AnaspUflivipennis^R-M. — Long. .13 pouce. La tête, le prothorax, l'extrémité des antennes avec tout le dessous d'un brun plus ou
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moins fonce. Antennes de la longueur du prothorax. pâ'es à la base, brunes à l'extrémité, qui est plus forte et légèrement dentée. E!jtres d'un testacé jaunâtre assez clair. Pattes de la couleur du corps.
Assez rare.
2. Anaspe rousse. Anaspis m/a, Say. — Long. .12 pouce. D'un roux jaunâtre, finement pubesccnte ; la tête et le prothorax d'un roux plus clair que les él^'tres ; le dessous pâle, à l'exception de l'extrémité de l'abdomen. Pattes jaune-clair. Antennes brunâtres à l'estréniité.
Commune.
Gen. Mordelle. 31orddIa, Linné
Tête régulièrement convexe; yeux ovalaires, obliques. Antennes un peu plus longues que le prothorax. Prothorax transversal, ses angles postérieurs peu aigus, bisinué en avant, muni à sa base d'^un large lobe médian tronqué. Elytres régulièrement et fortement rétrécies à partir de leur base, isolément arrondies à leur extré" mité. Pattes médiocres; cuisses postérieures fortement comprimées, leurs jambes lisses ou avec une seule hachure sur leur tranche externe. Abdomen prolongé eu pointe au bout.
De taille au dessous de la moyenne, à { ubeseence très lisse. On trouve ces insectes sur les fleurs. Deux espèces rencontrées.
Prothorax noir, sans tache 1 . margînata.
Prolhorax roux, taché de noir 2. linearis.
1. Mordelle marginée. JJoddla margînata, Melsh. — Long. .20 pouce. Toute noire avec une pubescence
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grisâtre plus ou moins dense, plus visible surtout à la base des segments ventraux. Cette pubescenee disparaissant en partie sur les élytres, Its fait paraître souvent comme tachetées de grisâtre,
Très commune sur les fleurs.
2, Mordelle linéaire. Mordella Vniearis. Mel?.— Lo^L^ .12 pouce. Tête et prothorax, roux; dljtres noire?. Une tache noire sur le vertex se continue en une ligne médiane sur le prothorax. Pattes antérie ires rousses ; tout le reste noir.
Peu commune.
Gen. MoRDELLiSTÈNK. MordtUist€7ia, A. Costa
Mêmes caractères que chez les Mordclles avoc Texception que le prothorax est en général plus loiu' que large, oe qui les fait paraître plus allongées et plus sveltcs. De plus elles offrent encore sur la tranche dorsale desjimbes, et au moins du premier article des tarses postérie ars, des hachures transversales } lus ou moins nombreuses.
Deux espèces rencontrées.
Prothorax noir 1 . scapularis.
Prothorax roux , 2. fityoptera.
1. Mordellistène scapulaire. MwddUstena scapularis, Say. — Long. .18 pouce. Noire ; la bouche, les palpes, la base des antennes, le dernier segment abdominal avec une tache sur chaque élytre a la base, roux • tarses rous^âtres. Tout le corps couvert d'une fine pubescenee.
Peu commune.
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2. Mordellistène pityoptère. MorâeJUstcna piyojjfera, Lee. — Long. .20 pouce. D'un roux plus ou moins clair dans toutes ses parties à l'exception des élytres qui sont d'un brun de poix sur le disque avec les bords, tant à la commissure qu'aux côtés et à la base. Antennes brunâtres. Jambes postérieures avec 4 à 5 hachures obliques sur leur face dorsale.
Il are.
Fam. XLIV, ANTHÎCIDES. Anihicidœ.
Tête penchée, trigone, brusquement rétrécie en un coLi étroit ; yeux médiocres, entiers.
Mandibules ne dépassant pas le labre; mâchoires avec 2 larges lobes aplatis, ciliés exposé==.
Antennes de 11 articles, filiformes ou à peu près, insérées à découvert, immédiatement en avant des yeux.
Prothorax plus étroit que les élytres à la base, son pronotura et ses fl mes confondus.
Elytres couvrant to it rabd)m3n, arrondies à l'extrémité à épi[)leure3 étroite^;.
Abdomen à 5 ou 6 segments libre».
Pattes médiocres; les hanches cylindriques, saillantes, çontigu^s, leurs cavités cotyloïdes ouvertes en arrière; les intermédiaires très rapprochées, munies de trochantins; les postérieures transversales, non proéminentes, plus ou moins séparées,
Les 4 tarfies antérieurs de 5 articles^ le? postérieurs de 4.
Peiits insectes do forme svelte et élégante qu'on truuve surtout près des eaux, leur agilité, leur cou tou-
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jours d'un aspect nodulenx, leur donnent une «^rande ressemblance avec les fourmis. Trois genres dans notre faune,
Epistome péparé du front par une suture;
Prothorax sans projection en avant 1. Corphvra.
Prothorax avec une projection en f jrme
de mucron s'avahçant sur la tête ... 2- Notoxus. Epistome non séparé du front par un siMon. 3. AxTmcrs.
Gen. CoRPiiYRE. CorpJujni, Say
Tête courte, son coa ép;iis ; epistome séparé du front par un sillon transversal bien marqué. Mandibules entières à 'eur extrémité. Yeux étroit.^,, transversaux, triangulaires. Prothorax transversal, rétréci en arrière^ mus projection sur le tlisque, arrondi sur les côtés.' Eiytres allongées, parallèles. Pattes médiocres; 1er article des tarses postérieurs allono-é.
Insectes de taille moyenne, à corps allongé, parallèle finement pubescent. Deux espèces rencontrée?.
Tout noir -, , , .
i. lugubris.
Non-, prutiiorax roux 2. coUaris.
1. Corphyre lugubre. Corphym IngnhrU, S .y.— Long. .27 pouce. Tout noire ; tête et prothorax brillants, élytres à pubescence grisâtre, to.s'les tégnments criblés de petits points enfoncés. Prothorax transversal, nodiforme. Elytres sans stries, parallèles, arrondies à l'extrémité. Pattes moyennes.
Très commune.
2. Carphyre cou-rouge. Corphyra collaris, Say —Long.- .23 pouce. - Noire; le protliorax avec lès 2
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articles de la base des antennes, roux. Toute couverte d'une pubescence grisâtre. Les téguments criblés de petits trous enfoncés comme dans l'espèce précédente.
Peu commune.
Gen. Notoxe. Notoxus^ Gooffroi
Tête verticale, assez al'ongée, plane et parfois concave sur le fiont. Ye x médiocres, ovalaire?. Antennes plus longues que le prothorax, filiformes. Prothorax globuleux, concave en avant et milni (Vune corne horizontale plus ou moins large. Elytres allonsées, convexes, un peu atténuées en arrière, avec une impression près de l'épaule. Pattes moyennes ; cuisses assez robustes.
Petits insectes à couleurs assez variées, pubeseents, qu'on trouve d'ordinaire sur les fleurs. Nous n'avons encore rencontré que l'espèce qui suit.
Notoxe ancre. Xotoxus anclmra^ Hentz. — Long. .13 pouce. Pubescent; d'un testacé plus ou moins pâ'e, tête noire ; antennes pâbs. Prothorax avec une corne s'avarçaiit au dessus de la tête, cette corne noire sur les côtés à la base et denticulée à l'extrémité. Elytres noires à la suture avec une bande transversale noire au delà du milieu, et une ligne noire sur les côtés vers le milieu. Dessous et pattes roussâtres.
Gen. Antique. Anihicits, Piiyk
Tête inclinée trigone, convexe sur le front ; son cou distinct en dessus. Labre transversal entier. Mandibules bifides au bout. Antennes plus longues que le prothorax, grossissant un peu à rextréniit<^. Prothorax plus long que large, rétréci en arrière. JElytres allon-
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g<5es, subparallèles ou ovalaires. Pattes longues, peu robu.stes.
Petits insctes ayant fortement l'apparence des fourmis, à eouleuis assez brillantes, qu'on trouve sur les fleurs. Trois espèces rencontrées.
Protliorax noir ; élytres avec une bande
transversale jaune 1. formicarius.
Piothorax noir ;
Elytres noires, rousses à la base ... 2. JloraUs.
Elytres noires, rousses à la base avee une autre bande rousse au delà du milieu 3. corvinus.
1. AntMque forinicaire. Anthicus formicarius, Laf. — Long. .13 ponce. Noir, les antennes et les pattes roussâtres; une bande d'un jaune clair un peu au dessous de la base des élytres. Tête jointe au prothorax par un petit cou. Prothorax brusquement rétréci en arrière.
Assez commun.
2. Anthique floral. ÂntJiicusfluraUs, Payk. — Long. .13 pouce. Noir et roux ; les antennes excepté à l'extrémité, le prothorax, la base des élytres avec les pattes, roux, le reste noir. Extrémité des antennes brunâtre. Tête large, déprimée. Prothorax médiocrement rétréci en arrière.
Peu commun.
3. Antique petit cerf, AntJiicus corvinus, Laf. — .11 pouce. Noir et roux ; la tête, le prothorax, la base des élytres, une autre bande transversale au milieu, les
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pattes avec les antennes, roux, le reste noir. Prothorax faiblement rétréci en arrière,
Assez commun.
Fam. XLV. PYEOCHROIDES. Pyrocliroidœ.
Tête médiocrement penchée, trigone, briisqnement rétrécie à sa base en un cou dégagé du prothorax ; yeux souvent très grands, saillants, échancrés.
Antennes de 11 articles, pectinécs ou flabellées, insérées latéralement et à découvert en avant des yeux.
Prothorax plus étroit que les élytres, sans aucune trace de sutures latérales ; ses cavités cotyloïdes ouvertes en arrière et souvent confluentes.
Elytres plus larges que l'abdomen, arrondies au bout, à épipleures visibles seulement à la base.
Pattes lono;'aes ; hanches antérieures et intermédiaires allongées, subcylindriques, les postérieures transversales, obliques.
Les 4 tarses antérieurs de 5 articles, les postérieurs de 4 ; leurs crochets simples.
Insectes d'assez grande taille, déforme large et déprirncG, à abdomen submembraneux et à élytres fort larges, fort remarquables souvent par leurs antennes flabellées, quelquefois même rameuses. On les trouve d'ordinaire sous les écorccs. Trois genres dans notre faune.
Yeux distants, de grandeur moyenne ;
Dernier article des palpe.-: maxillaires
long, cultriforine. 1. Pyrûciiuoa.
Dernier article des palpes maxillaires
long, ovale. 2. Schizotl's.
Yeux presque contigus, très grands ... 3. Dendhoides.
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Gen. Pyrochroa. Pijrûchroi^ Geoffroi
Epistome sdparé du front par un profond sillon. Yeux très distants, échancrés, de grandeur moyenne. Mandibules bifides à leur extrémité. Dernier article des palpes maxillaires long, cultrifonne. Antennes plus long.iesque leprotliorax, les articles de 3 à 10 émettant au côté interne une dent triangulaire o i un rameau filiforme. Prothorax déirimé, transversal, rebordé à sa base. Elytres déprimées, graducHement élargies en ariière.
Insectes de bonne taille, pubescents, qu'on trouve dans les bois sur les feuilles. Une seule espèce.
Pyrochroa flabellé. Pyrochroa flahellat<i, Fabr. — Long. .68 pouce. Noir et roux ; la tête, le prothoras, le j'rcmier article des antennes, leshmches, les -i cuisses antérie ires avec l'extrémité des postérieures et les derniers segments abdominaux, d'un roux ferrugineux, le reste noir, Elytres chagrinées, mais sans {onctuutions.
Peu commun.
Gen. Scnrz )Te. Schizoïas, Nowm
Mê.iies caractères que dans le genre précédent avec les exceptions suivantes : Dernier article des palpes maxillaires ovale. Prothorax avec un sillon médian et une dépression sur le disque de chaque côté.
Une seule espèce,
Scliizote cervical. Schizotus cervicalù, Newm. — Long. .30 pouce. Noir et roux ; le prothorax entièrement, une tache au haut de l'épistome, une étroite bordure aux elytres tant aux côtés qu'à la suture, roux, le reste noir. Antennes à articles 3 à 10 longuement fla.
balles. Tôte portant sur le vcrtex deux impressions ponctiformes profondes.
Assez commune.
3, Gen. Dendroide. Dendroides, Latr.
Mô'.nes c iractères que dans les Pyrochro is aviîc les différences qui suivent :
Yeux très gros, légorcnient séparés. Antennes finement et dénuement velues, émettant des rameaux très longs dans les cT.
Insectes de bonne taille qu'on trouve sur les plantes.
Dendroide concolor. Dendroides conodor, Xewui. — Lono-, .51 pouce. D'un test:icé pâle uniforme, à l'exception des yeux qui sont noirs et fort grands. Antennes à ranieaux déliés et très allongés dans les (J .
Peu commun.
Fam. XLVI. MSLOIDES. Meloidœ.
Tôte fortement penchée, brusquement rétrécie en un cou se dégageant du prothorax.
Antennes de 11 articles, insérées sur les côtés du front au devant des yeux.
Prothorax plus étroit que les élytres, sans sutures latérales; ses cavités cotyloïdes grandes, confluentes, ouvertes.
Elytres en général flexibles, sans éppleures bien distinctes.
Abdomen à 6 serments libres.
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Pattes longues; les 4 hanches antérieures grandes, coniques, contiguës, les postérieures transversales, pio. drainentes, presque contiguës.
Tarses antériours de 5 articies, les postérieurs de 4 ; les crochets fendus ou dentés à la hase.
Insectes de taille moyenne ou davantage qu'on trouve sur les plantes, et remarquables d'ordinaire par la consistance molle de leurs téguments. La plupart possèdent aussi une propriété épispastique ou vésic.inte que la médecine met à profit depuis longtemps. Les Cantharidcs des pharmaeies sont tirées des pays tropicaux et particulièrement de l'Espagne. Nos Lyttes possèdent aui^si la uiêuie propriété quoique à un degré moins intense.
Nous n'avons encore rencoiitré que des représentants des trois genres qui suivent :
Côtés des méso- et métathorax couverts
par les ély très. 1. Met.oe.
Côtés des méso- et métathorax non couverts par levS ély très ; 2e article des antennes plus long que le 3e. 2. Macrobv.3is. 2e grlicle des antennes plus court que le .Se ;
Antennes plus giêles à l'extrémité. . 8. Epicauta. Antennes épaissies à l'extrémité 4. Pomphop-^ea.
Gen. Mélo^. Mdoe, Linné
Tête en triangle curviligne, transversale ; labre évasé et échancré en avant. Yeux médiocres, tranversaux, sub-rénifornies. Antennes cylindracées, de 11 articles, le dernier allongé et acuminé au bout. Prothorax plus étroit que la tête et les élytres, plan en dessus, vertical sur les côtés. Ecusson nul. Elytres courtes, imbri-
quées divergentes dès leur base. Ab-^omen voltimineux, noir. Pattes assez longues et assez robustes. Crochets des tarses fissiles, à divisions égales. Ailes nulles» Elytres embrassant les côtés des rtiéso- et métailiorax.
Insectes de bonne taille, à dc'marclie lente et lourde, (ju'on trouve sur les arbres et les plantes. Ils laissent échapper lorsqu'on les saisit une liqueur jaunâtre par les articulations de lenrs pattes, à odeur qui n'est pas désarïréable. Une seule espè^-e rencontrée.
Méloé à cou étroit. Mdoe angusticollis, Say. — Long. .60 pouce. D'un bleu violet foncé uniforme dans toutes ses parties. Tcte et prothorax ponctués, élytres chagrinées. Antennes au moins de la moitié du corps; celles des mâles très irrégulières, à article 5 dilaté à l'extrémité avec une forte pointe au côté interne, 6 aplati, large, tronqué au sommet et atténué à la. base, 7 aplati et élargi f.u milieu. Les anttennes des (^ ne I résentent rien de semblable.
Assez commune.
Gen. Macrobasf. Macrohasix^ Lee
Tetc penchée, transversale, en triangle curviligne, plus large que le prothorax. Antennes moyennes, filiformes à partir du 3e article, le premier article le plus long, fort, le 2e de 2 fois la longueur du 3e, les autres courts et allant en diminuant de grosseur. Prothorax plus étroit que les éiytrt-s, rétréci en avant. Elytres longues, parallèles, couvrant tout l'abdomen, finement chagrinées. Crochets des tarses fissiles, à divisions d'égale longueur.
Insectes grégaires, à corps allongé, pubcscents, qu'on trouve sur les plantes. Une seule espèce rencontrée.
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Macrobase unicolore. Macrobasis unicolor, Kiiby ; Epicacitd uiierea, Fabr. — Long. .40 pouce. D'un noir sale uniforme avec une p iboscence la faisant paraître cendrée. Prothorax avec un sillon longitudinal et une dépression à la buse au milieu. E'ytres finement chagrinée?.
Très coin m une. On la rencontre d'ordinûrc en troupes nombreuses sur diverses plantes, mais elle paraît affectionner davantage les Aconits des jirdins et la pomme de terre. 11 n'est pas rare de la voir en telle qtiaistité dans les ch-imps de pomme de terre qu'elle les dépouille de leurs feuilles en quelques jours seulement. Cependant les dommages qu'elle cause sont rarement appréciables, parce que ses raviges durent peu de temps, les plantes pouvant encore se refaire ass^z promjtement. Cet insecte possède comme la véritable Cantharide une propriété épispastiqne mais à un déi^ré bjiuco:ip plus fiiible.
Gen. Epicautk. Eplcauta, Redt
Mêmes caractères que dans le genre piécédent avec les exceptions suivantes :
Front s'avançant sur l'épistome en ligne anguleuse. Antennes à peine épaissies à la base, h 2e article plus petit que le 3e, grêles à l'extrémité. Les jambes anté rieuros présetst'^nt aussi à leur face interne une tache de poils soyeux blanchâtres on jaunâtres.
Mêmes habitudes que chez les Macrobases, Deux espèces renontrées.
Elytres ntiicolores ....' 1. Penaylvanica.
Elytres noires avec bandes jaunâtres. . 2, vittata.
466 coi.ÉoprÈRES.
1. Epicaute de Pensylvanie. Epie tuf a Pensyl- V'jnica, DeGeer. — Long. .40 pouce. D'un noir mat iiiiiforine avec une oui te pubesconcc couchée. Epistome fortement ponctué de même que le labre.
Assez rare. A toute l'apparence de la précé^lente, moins la couleur.
2. Epicaute à bandes jaunes. Fpicauta vittata, Fabr. — Loiiu". .nO pouce. Variée de noir et de jaunâtre ; la tête, le dessus du prothorax avec les élytres, jaunerousr^âtre; une bande noire sur les élytres de chaque côté de la suture se continue "sur le prothorax et se termine sur le vertex par 2 taches distinctes ; les élytres portent en outre une autre bande noire, dans toute leur longueur, sur les côtés. Dessous noir avec pubesccnce blanchâtre, cuisses jaunâtres excepté à l'extrémité.
Jamais rencontrée à Québec, mais trouvée à St. Hyacinthe.
Gen. PoMPiioPOiE. Fompliopœi, Lee
Tcte verticale, pench.'e, plus értoite ^n avant. J.?jtennes 2'>h( s épaisses à Vextré nité^ à 2e article très petit. Prothorax plus étroit que la tête et les élytres. Labre échancré. Elytres amples, parallèles, dépassant l'abdomen. Pattes longues.
Une seule espèce rencontrée.
Pomphopoie bronzée. Pomphopœi œnct, S ty ; Lyttu œnea, Say. — Long. .75 pouce. D'un vert bleuâtre met dlique avec une courte pubescjnce blanchâtre, excepté sur les élytres qui sont glabres. Tête ponctuée ; yeux ovales, non échancrés. Antennes noires, plus é| aisses à l'extrémité, l'article terminal atténué à sou extrémité. Elytres cliagriuées avec 2 lignes soulevées
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pea apparentes. Pattes rousses, les genoux, les trochantins et les tarses, noirs.
Ce bel insecte ne se rencontre qu'assez rarement : nous n'en avons encore capturé que deux spécimens.
Fam. XLVir. EHIPIPHORIDES. EhipipJiorUIœ.
Tête vciticale, munie d'un cou étroit engigé dans le prothorax.
i*. ntennes pcctinées ou fl ibellées cliDZ les (j^, dentées en scie chez les 9 .
Prothorax aussi large que les éJytres à la hase, sans sutures latérales distinctes.
Elytres recouvrant l'abdomen ; quehjuefois abrégées et dt'hiscentes ; les ailes inférieures dans ce dernier cas étendues.
Pattes plus ou moins longues ; hmches antérieures contiguës, saillantes ; les postérieures transversales, lamelliformes.
Tarses grêles, les 4 antérieurs de 5, les postérieurs de 4 articles. Crochets pectines ou dentés.
Insectes de forme assez variable qu'on trouve sur les plantes. Nous n'avons encore rencontré qu'un seul représentant de cette famille.
Gen. Myoditk Myodites, Latreille.
Tête transversale, plane sur le front. Yeux ovalaires, saillants. Antennes courtes, de 11 articles chez les (j^, 2-10 émettant de longs et giêles rameaux ; de 10 articles chez les Ç, 3-7 avec des rameaux assez courts. Prothorax transversal, atténué et décliné en avant. Eijtres recouvrant à peine la base de l'abdoaien. Pattes médiocres. Crochets des tarses pectines.
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Les ëlytres abortives de ces insectes avec leurs ailes entendues les font souvent prendre pour des hyménoptères. On les trouve sur les plantes. Une seule espèce rencontrée,
Myodite fasciée. Myodltes fasciafus, S:iy ; Dorfheslafa!<ciata,S\y. — Lonpç. .22 ponce. Noire, op:irju3, ponctuée ; vextex élevé en tubercule. i\.ntonne-5 dilatées, brunes, plus pâles à la base des rameaux, allongées, robu-tes. Prothorax décliné et très rétréci en avant, échancré sur l'écusson. Elytres sub-ovales, d'an j lune roussâtre avec une bande noire sur les côtés. Ailes hyalines avec une bande transversale brune avant l'extrémité. Pattes noires, les antérieures d'un roux pâle.
Peu commune.
TÉTRAMÈRES
Quatre articles à fous les tarses.
Fam. XLVIII. CURCÏÏLIOSTIDES, CarcuUonidœ.
Tète prolongée antérieurement en un rostre portant à son extrémité les organes buccaux; labre absent.
Mandibules courtes ; mâchoires en général à un seul lobe. Palpes très courts, les labiaux do trois, les maxillaires de 4 articles.
Antennes insérées sur le rostre, de 8 à 12 articles, le plus souvent coudées à partir du 23 et terminées par une massue.
Prothorax à pronotum confondu avec les flancs.
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Pattes moyennes; hanches antérieures à cavités cotyloïdes fermées en arrière.
Tarses à 4 articles, en général spongieux en dessous, l'article pénultième le plus souvent bilobé.
Abdomen de 5 segments, rarement de 6, le 3e et le 4e en général plus courts que les autre.-.
Insectes de taille moyenne ou an dessous, à téo-uments très durs, vivant exclusive nent de vé<Tétaux et répandus dins toutes les p-irties du monde. A l'état pirfait, ils peuvent être regardés com'ue à peu près inoffonsifH, miis à rét:it de larves on peut le.s considérer comme des plus nuisibles. Il n'est pas une partie de végétaux, bo irgeons, feuilles, fleurs, fruits, tige, écorce, bois, moelle, racines, qui soit aff;-anchie de leurs atteintes et ne puisse servir di no iriiture et de retraite à quelqu'une de leurs larves.
Le rostre ou bec, quelquef tis fort long, qui termine leur tête en avant et qui porte la bouche à son extrémité, per;net de distinguer à première vue tous les insectes de cette grande fimille. En général ils sont assez peu agiles, et se laissent prendre sans remuer, se contentant de siaiuler la mort lorsqu'on les touche. Plusieurs sont revêtus de coileurs fort brillantes portant souvent sur des écailles plus ou moins fui^aces • et la singularité de leur forme, n'était en général la petitesse de lenr taille, en ferait une des familles des plu» attrayantes dans les collections.
Le rostre de la tête des Cjrculionides est muni pour l'insertion des antennes de deux cavités qu'on appelle scrobes, affectant la forme de fossettes ou de sillons et dont on a grandement tiré parti dans la classification.
Parmi les genres nombreux de cette famille, nous n'en avons encore rencontré que 30 en cette Province, dont 2 nouveaux.
Clef pour la distinction des genres.
1C54) Antennes d.- 10 articles au plus ;
2(1H) Mâchoires plus ou moins cachées par le menton ;
sous-ment<jn sans {)é Joncule ; 8(12) Prothorax sans lobes oculaires; ■
4( 7 ) Scrobes roslrales Hnéaires, dirigées infé-
rieurement; ô{^ ) Corbeille des jambes postérieures ouverte 1. Baryxotus.
6( 5 ) Corbeille des jambes postérieu'-es caverneuse ;
7(8) Jambes antérieures droites ... . 2. Sitones.
8 (7 ) Jambes antérieures arquées au bout, anguleuses et denticulées en dedans. 3. Pandelkteil'S. 9( 4 ) Scrobes rostrales variables, jatnais à la fois linéaires et dirigées en desi^ous :
10(11) Crochets des tarses libres 4. Oïiorynchus.
11(10) Crochets des tarses soudés, très
petits. 5. MioRONTCHUS n. g. '^
12(3) Protliorax à lobes s'avançant plus ou moins sur les yeux, ceux-ci allongés,
' acuminés inférieurement 6. Phyxelis.
13( 2 ) Menton laissant en entier les mâchoires à découvert ; sous-menton le plus souvent muni d'un pédoncule plus ou moins saillant ; 14(39) Hanches antérieures contignë-!, très rarement et alors faiblement séparées ; 15(30) Pygidium toujours recouvert par les élytres ; crochets des tarses libres ou soudés, jamais appendiculés ; 16(17) Métasternum très court; épisternams mé-
tathoraciques étroits 7. Listroderes.
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Métapternuiii plus ou moins allon^^é ;
épisternuin métatlioraciqnes au moins
médiocrement larges; Antennes droites; scrobes rostrales
linéaires 8. Ithycei;us.
Antenne:^ coudées; scrubes rostrales linéaires ;
Crochets des tarses soudés ; antennes imparfaitement coudées 9. Lixus.
('rochets de-< tarses libres ; antennes nettement coudées ;
Rostre assez robuste, ses scrobes linéaires, profondes ;
Hanches antérieures strictement contiguë^ ;
Rostre sub-angiileux, finement caréné en dessus 10. Lkpyrus.
Rostre cylindrique II.IIylobius.
Hanclies antérieures légèrement séparées 12. PiSSODES.
Rostre plus ou moins grêle, ses scrobes
linéaires, rectilignes;
Cui-ses inermes 13, EiiiiiHixua,
Cuisses dentées 14. Dorytomus.
Pygidium plus ou moins découvert, ou à
défaut crochets des tarses apprndiculés,
fendus ou dentés;
Antennes droites 15 Attelabus.
Antennes coudées ;
Proihorax allongé, très convexe eu
dessus. 16. OllDOCEPllALUS.
Prothorax transversal ou peu s'en faut; Angles postérieurs du protiiorax aigus ;
corps- cylindrique 7. Magdalixus»
Angles postérieurs du protiiorax plus ou
moins rectangulaires, non saillants j
37(38) Prosternum long en avant des hanches;
corps rhoniboïdah . 18. Balanixus.
38(37) Prosternuni très court en avant des lianches;
corps non rlioml»oï la 1 19. Anth )N'omus.
39(14) Hanches antérieures plus ou moins séparées ; le pro&ternujn souvent canalicnlé entre elles;
40(49) Massue des antennes articulée, article 3 des tarses bilobé ;
41(14) Epimères mésothoraciques non ascendantes ;
42(43) Yeux plus ou moins séparés sur le
front . . , 20. Conotkachklus.
Yeux contigus ou sub-contigus sur le
front 21. HoMoGAsTEKpj nov. g.'^
44(41) Epimères mésothoraciques ascendantes; antennes coudées ;
45(46) .Tarses à un seul crochet 22. Mononychus.
46(45) Tarses è deux crochets;
47(48) Canal rostral effLicé entre les hanches antérieures 23. Ceutukhynchus*
48(47) Canal rostral prolongé sur le métas-
ternum 24. Megacetes.
49(40) Massue des antennes compacte ; article 3 des tarses entier ;
50(53) Pygidium découvert ; yeux finement granulés ;
51(52) r^ipimères mésothoraciques acuminées, plus
ou moins ascendantes 25. Calandra.
52(51) Epimères mésothoraciques coupées carrément, non ascendantes 26. Sphkxoph )Rrs.
53(50) Pygidium recouvert par le.- élytres. . 27. Cossunus.
54(1) Antennes de II articles, rostre à peine '
distinct de la tête ; 55(56) Tête rétrécie en ariière des yeux. 28. ARiiHiiXODKS. 56(55) Tête non rétrécie en arrière des yeux ; 57(58) Pronotum confondu avec les flancs- 29. Craïoparis. 58(57) Pronotum tranchant sur les côté^, distinct
des flancs 30. Bruchus.
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Gen. Barynote. Barynotus, Gcrmar
Rostre flt'Chi, sensiblement plus long et plus étroit que la tête, subparallèle, assez (?pais, subarrondi aux angles, plan et souvent sillonnd longitudinaleaient en dessus, (jchancré et ci'îé au bout. Serobes profondes, arquées, dirigées infJiieurement, Antennes antérieures, médiocres ; scape épaissi au bout, atteignant le milieu des yeux; fjniculeà article 1 et 2 allongés, obconitjues, égaux. Prothorax transversal, un peu déprimé en dessus, arrondi sur les côtés, tronqué à ses deux extrémités. Elytres ovales, plus ou moins convexes, légèrement atténuées en arrière, à peine plus larges que le prothorax. Pattes médiocres, jambes antérieures médiocrement arquées, les postérieures àcorlcille (J-) grande, triangulaire^ légèrement caverneuse. Crochets des tarses libres.
Insectes de taille tout au plus moyenne, à corps ovale, revêtu de fines écailles, sans ailes. Une seule espèce.
Barynote ondulé. Barynotus umhdatus, Uhler. — Long. .27 pOMce. Noir, avec des écailles blanches formaiit une bande ondulée sur les côtés des élytres et du prothorax. Les antennes et et les pattes d'un roussatre brun. Tête finement ponctuée, prothorax ren_ du grossièrement granuleux par des points soulevés; élytres scabres par les intervalles des stries qui sont
aiiius et fi;ranuleux.
Peu commun.
(1) La corbeille est mie ciivité à l'extrémité <1rf Ui jambe dans laquelle s'iiinilaute le premier article du tarse.
Gen. SiTONF,. Sitoiifs, Gerniar
Tcte n'gulièrcment convexe sur le front ; rostre au plus aussi long et un peu plus étroit qu'elle, sub-horizontal, finement sillonné en dessus, faiblement échancrc au bout ; scrobes assez profondes, brusqtieinent arquées, infra-oculaires. Antennes médiocres, i<e\i robustes, insérées près de l'extrémité du rostre, à scape en massue, atteignant le milieu des yeux, à massue ovale, ncuminéc au bout, articulée. Prothorax pourvu de vibrisses, (^) cylindrique, un peu renflé sur les côtés, tronqué à ses deux extrémités. Elytres oblongues, plus larges que le prothorax, faiblement échancrées dans leur milieu avec les épaules calleuses. Pattes médiocres ; jamJ>es droites, mutiques ; tarses spongieux en dessous ; crochets libres.
Insectes de petite taille, à corps oblong ou ovale, écailleux et brièvement hispide. Deux espèces rencontrées.
Rostre impressionné d'une ligne n'atteignant pas l'extrémité 1 . lepidus.
Ro.«tre impressionné d'une ligns atteignant l'extrémité 2. scissifrons.
1. Sitone belle. Si folies hqnJus, Gyll. — Long. .21 pouce. Noire, couverte partielle ment d'une pubesccnce cendrée ou obscurément cuivrée. Antennes roussâtres a\cc la massue brune. Rostre impressionné au milieu d'une ligne qui s'efface avant d'atteindre l'échancrure de l'extrémité. Prothorax cylindrique, un peu renflé
(I) Tjfls vibrisses sont des tonfîea de poils sur les côtés antérieurs, du protlioriix.
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sur les côté?, à peine potietué. Eljtres plus larges que le prothorax, à stries fortement ponctuées, les dpaules c:ilieuses. Jambes d'un roux obscur.
Assez commune.
2. Sitone à front fendu. SilouesscissI/rotis^Suj. Long. .15 pouce. Toute couverte de petites éciilles qui sont blanches sur les côtés du prothorax et des élytres et brunes au milieu. Tête obscurément ponctuée et inipres.'^ioimc d'une ligne profonde partant du vertex et atteignant l'extrémité du rostre. Antennes brunes, plus pâles à la base. Prothorax cylindrique, très légèrement renfl ' sur les côtés, sa bande brune du milieu est séparée par une ligne médiane blanche, et sur les flanc^ une autre bande brune part de l'œil et va se perdre sur les élytres. Elytres striées avec quelques ta^-hes brunes dans la partie bleuâtre. Pattes roussâtres avec l'extrémité des cuisses noire.
Très eommune sur le sol dans les endroits herbeux.
3. G en. Pandélète. Peiideletevmj Schœner. Tête un peu renflJe sur le vertex ; rostre penché, à peine aussi long qu'elle, très épais, anguleux, plan en dessus, échancré o-u entier au bout ; scrobes étroites bien limitées, arquées et infra-oculaires. Antennes médi.ines, grê'es, scape grossissant pou à peu; atteignant le bord postérieur des yeux. Prothorax cylindrique, renflé sur les côtés, ré réci et tronqué à ses deux extrémités. Elytres peu convexes, rétrécics dans leur tiers postérieur, beaucoup plus larges que le pro thorax et reetilignes à leur base. Pattes antérieures beaucoup plus longues que les autres, leurs cuisses très renflées dans leur milieu, leurs janihes un peu arquées au hout^ anguleuses et denilculées en dedans. Tarses villeux en dessous.
Dd
Insectes de petite taille, à corps plus ou moins allongé, ^cailleux, se distinguant surtout des précédents par leurs pattes antérieures et leur rostre plan en dessus. Une seule espèce.
Pandélète joyeuse. Pandeleteins hilari<, Hcrbst. — Long. .15 pouce. D'un noir sale et tout couvert de petites écailles grisâtres. Tête et prothorax ponctués, rostre plan en dessus, tout couvert d'écaillés. Prothorax renflé au milieu. Elytres brun-roussâtre au milieu, grises sur les flancs avec taches blanchâtres aux côtés s'entrcmêlant à des taches brunes de manière à former des zigzags presque réguliers. Pattes de la couleur du corps, les antérieures plus longues. Antennes roussâtres, grêles.
Peu commune.
Gen. Otiorynque. Otiorynchus, Gerin
Rostre robuste, presque aussi large que la tête, muni, au devant de chaque œil, d'un sillon triangulaire, en général çariné ou canaliculé en dessus, échancré au bout. Scrobes profondes, arquées, en général atteignant les yeux. Yeux convexes, brièvement ovales. Antennes moyennes; scape renflé au bout, empiétant plus ou moins sur les yeux; funicule à articles 1 et 2 allongés, subé^-aux ; massue oblongo ovale, acuminée, articulée. Prothorax cylindrique, tronqué à la base et en avant, canaliculé en dessous. Eîcusson ponctiforme ou nul. Elytre ne dépassant pas le prothorax à la base. Pattes médiocres; jambes antérieures légèrement arquées au bout, les postérieures à corbeille ouverte. Saillie intercoxale assez large, tronquée en avant.
Insectes de grandeur moyenne ou au dessous, à corps
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plus OU moins cylindrique, écailleux, aptère?!. Une seule espèce rencontrée,
Otiorynque sillonné Oiion/nchns sulcatus, Fab:-. Long. .40 pouce. Noir avec une pube-cenco formant çi et là de petites taches j lunâtres Pur les élytres. Tête glabre sur le vertex. Rostre penché, co irt, gros, anguleux et sillonné sur les côtés, élargi et éch mcré au bout, ses angles arrondis, canaliculé en dessus jusqu'au front, avec un point enfoncé au milieu du front vis-à vis les yeux. Scob.-es profondes, arquées inférieurement avec une branche se dirigeant vers la partie supérieure de l'œil. Antennes assez longues ; scape légèrement épais.'i à l'extrémité et atteign mt le prothoras ; funieulo à articles 1^ 2 et 3 allongés; massue oblongo-ovale, aeu niiiée, articulée. Prothorax eylindiique, un peu élargi sir les côtés, tronqué aux 2 bouts, boaueoup plus étroit que les élytres, fortement granulé de points soulevés, canaliculé au milieu. Klytres fortement seabres et granulées par les intervalles des stries qui sont eostiformes et fortement ridés ou granulés, p:issab!ement convexes, fort rétrécies et déprimées en arrière. Ec isson 0. Ailes 0. Pattes assez longues, cuisses renflées en massue vers l'extrémité, ce reirflinent sinué en desso is avec une detit à sa partie la plus saillante. Abiomen à segment 2 deux fois plus long que les 2 suivants, sépiré du premier par une ligue droite ; saillie inteie3xale large et tronquée en avant.
Très commun. Nous pensons que sa larve vit dans les senelles, car nous l'avons presque constamment trouvé sous les senelliers et po nmettiers.
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y 5. Gon. M.CRONiQUF. Mtcronj/cJnia, nov.f^onns. (de micros, petit et o»^.x, ongle).
Tête courte, lisse, à rostre robaste, de très peu plus étroit qu'elle, canaliculé en dessus, un peu dlurgi aux nngles, penche, déclive à l'extromité et muni d'une dépression tiianguhiire. Scrobes courtes, profondes, sub-tcrminales, en forme de petite fossette se dirigeant vers la partie supérieure des yeux miis ne l'atteignant pas. Antennes assez robustes, médianes, à scape grossi au bout, atteignant à peine le p'Othorax, articles 1 et 2 du fanicule allongés, les autres courts, noueux ; massue oblongo-ovale, acuniinée. Yeux médiocres, ov;iles, obli(jues, situés sur le_rostre. Prothorax cylindrique, léiièrc ment rétréci en avant, tronqué à ses extrémités. Elytres légèrement plus larges que le prothorax à la base, coupées carrément comme lui, arrondies aux angles, sans épaules saillaiites, passablemoat convexes, rétrécies en pointe commune à restrémité. Point d'ailes. Pattos médiocres, assez robustes ; yimhis droites, les antérieures légèrement arq lées à l'extrémité, les postérieures à corbeille ouverte. Abdomen à 2e segment plus long que 3 et 4 réunis, s'parJ di 1er pir une ligne arquée, la s.iillie intercoxale large et tronquée çn avant. Tarses spongieux en dessous, le 3 3 article fortement bilobé, les crochets soudés.
Les scrobes rostrales rangent ces insectes dans la tribu des Otiorynctiides, et les corbeilles ouvertes de leurs jambes postérieures, dans le groupe des Péritélides ; la structure du rostre avec la situation des yeux les rapprochent fortement des Cœnopsis de Fœrster. mais l'absence de stries à la tête les en sépare, et no js a cngrao-é à en former un genre particulier. Nous n'en connaissons encore qu'une seule espèce.
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,/ Microùyque sillonné. Micronychm suîcnfu.% n. sp. — Long. .21 poaC3. D'un testacé plus ou moins foncé, tout couvert d'écaillés blanchâtres denses, plus tenaces sur les côtés des élytres et du prothorax. Rostre écaillcuîî, avec un sillon au milieu remontant jusqu'au front. Prothorax tout couvert de points enfoncés, cylindrique, quelquefois légèrement élargi au milieu. Elytres légèrement hispides, striées de lignes de points enfoncés. Antennes et pattes pubescentes; cuisses à peine renflées à l'extrémité.
Assez commun.
Gen. Phyxèle. Phi/xclis, Schoen
Rjstre plus long et un peu plus étroit que la tête, robu:?te, légèrement arqué, anguleux, entier au bout, avec une petite dépression en triangle curviligne. Scrobes médiocrement profondes, mal limitées, arquées et s'arrêtmt loin des yeux. Antennes médiocres; scape grossissant peu à peu et atteignant le prothorax. Yeux petits, déprimés, ovales et obliques. Prothorax court, un peu arrondi sur les côtés, tronqué à sa base et en avant, contigu avec les élytres, fortement écliancré en arc sur son bord antéro-inférieur, ses lobes oculaires faibles et anguleux. Ecusson nul. Elytres convexes, à peine plus larges que le prothorax avec les épaules obtuses. Pattes médiocres. Crochets très petits, 2e segment abdominal aussi long que les doux suivants réunis.
Petits insectes à corps brièvement ovale, recouverts d'uu enduit éc lilleux et hispide. Une seule espèce.
Phyxèle ramassé. Phyxelis glomerosus, Schoen. — Long. .16 pouc3. Brun foncé avec une couverture
ccndr(!^e ferme, laissant percer des poils noirs raidcs et couvrant presque entièrement les stries des élytres. Antennes rous^ât'es. Prothorax arrondi, tronqué en avant et en arrière. Elytres embrassant une partie de l'abdomen, atténuées en points obtuse à l'extrémité. Pattes inermes, couvertes comme le reste du corps. Peu coînmun.
7, Gen. LlSTRODÊlE. Listrodercs, Schoon.
Rostre pins long et notablement plus étroit que la tête, assez robuste, un fieu arqué, uni ou pluri-ciréné en dessus chez la plupart, presque entier au bout. Menton laissant en entier les mâchoires à découvert, sous-menton muni le plus souvent d'un pédoncule. Scrobes plus ou moins profondes, subrectiligues, atteignant ou non les yeux. Antennes terminales chez la plupart, médiocres, peu robustes; scipe atteiguant au plus le bord postérieur des yeux, claviforme au bout ; massue oblongo-ovale, accuminée, articulée. Yeux assez grands, oblongs. Prothorax transversal, plus ou moins déprimé en dessus, subrectiligne ou légèrement arrondi sur les côtés, tronqué on arrondi à s:i base, ses lobes oculaires saillants et arrondis. Ecusson petit, Elytres peu convexes, plus ou moins calleuses à leur extrémité, rétrécies en arrière, plus larges que le prothorax à leur base avec les épaules obtuses. Pattoa médiocres ; cuisses en massue ; tarses spongieux en dessous. Métasternum court, épisieriuims métathoraciqnes éfroits. 2e segment abdominal plus long que chacun des deux suivants, séparé du premier par une suture arquée. S lilHe intercoxale assez large, tronquée en avant.
Insectes audessous de la taille moyenne, à corps oblong, peu convexe, ailé ou non. Deux espèces rencontrées.
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Elytres avec les espaces entre les stries
à peu prés égaux ; 1 . sparsus.
Elytres avec les espaces entre les stries
alten:ativenient plus soulevés. 2. lineatulus.
1. Listrodère à poils épars. Llstroderes sparsus, S:iy. — Long. .18 poute. Brun-foncé, avec de petites ccailles et des enfoncements peu profonds sur la surface qui porte aussi des poils raides, courts, épais, plus ou moins nombreux. Rostre couit, robuste. Antennes rous âtres. Prothorax quelque peu arrondi. Ecusson petit, transversal. Elytres avec dos stries ponctuées assez faibles, leurs épaules proéminentes et subca énées. Pattes inermes.
As--ez rare.
2. Listroère linéatulé. Llstroderes UneaialuSjSaj, — Long. .13 pouce. Brun avec une couverture d'un cendré sale et des poils raides et courts, épais. Rostre avec deux sillons longitudinaux. Antennes rousses. Prothorax arrondi, avec une impression transversale en avant et une ligne longitudinale sur le milieu peu apparente. E -y très avec les espaces entre les stries alternativement plus soulevés.
Commun.
Gcn. Ithycèrs. Ithj/ceruSj Schoen
Rostre un peu plus long et aussi large que la tête à sa base, robuste, graduellement élargi en avant, rugueux et caréné en dessus. Antennes assez robustes, scape court, en massue. Yeux assez grands et assez siillants. Prothorax plus loag que large, cylindrique, tronqué à sa base, obliquement coupé en avant. E ytres peu convexes, allongées, parallèles dans plus des trois
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quarts de leur longueur, rotrécies et co'npritnées en arrière, notiibleraent plus larges que le prothor ix. Pattes longues; cuisses en massue; jambas droite^. Métasternum assez long. 2e segment abdomin:il à peine plus long que chacun des trois suivants, séparé du premier par une suture faiblement anguleuse.
La plus lorte taille de la famille dans notre faune. Corps oblong, pubesecnt. Une seule espèce.
Ithycère de New- York. Ithj/cenis Novœhoraceusis, Forst. — Long. .75 pouce. D'an gi-is uniformo, avec des lignes blanches sur les clytres interrompues par des points noirs. Antennes droites, grises, leur massue brune. Yeux circulaires, distants du prothorax, qui est rétréci en avant avec une ligne blanche au milieu et une autre de chique côté. Ecusson pubescent, jaunâtre. Elytres à stries ponctuées. Cuisses en massue, inermes.
Assez conimun.
Gen. LiXE. Lixus, Fabr
Rostre de longueur variable, plus ou moins arqué, en général cylindrique. Scrobes linéaires, dirigées en dessous mais non conniventes. Antennes variables. Prothorax transversal ou à peu près, faiblement tubuleux en avant, à lobe médian à la base, court et étroit, à lobes oculaires peu s-iillants, souvent accompagnés de vibrisses. Elytres allongées, plus ou moins cylindriques, à peine ou pas plus larges que le prothorax. Pattes moyennes. iMétasternum allongé.
Insectes de taille moyenne, ou au dessous, à corps allongé, cylindrique, pubescent et pulvérulent, vivant sur les plantes. Une seule espèce rencontrée.
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Lixe petit-rat. Lixns miiscnlnfi, Say. — Long. .58 pouce. Noir, mais rendu cendré par dos poils ou de j)etites écailles pulvérulentes blanehes. Tête avec une petite dépression entre les yeux. Rostre légèrement arqué, ponctué et pulvérulent comme le prothorax. Antennes ayant leur origine un peu en avant du ihilieu. Protliorax pulvérulent, à ponctuations petites et denses, portant une profonde dépression au milieu de sa base, un peu rétréci en avant ; à lobes ocilaires petits mais accompagnés de vibrisses blanchâtres. Elytres s'ajustant exactement avec le prothorax et à peine plus larges que lui, alignes de ponctuations régulières, arrondies à l'extrémité et excavées dans la réo-ion de l'écasson. Pattes moyennes, jimbes avec un fort éperon terminal ; cuisses renflées en massue avant l'extrémité, inermes. Oroehets des tarses soudés.
Rare.
Gen. Lépyre. Lepyrus, Gerraar.
Rostre du double plus long que la tête, médiocrement robuste, un peu arqué, graduellement élargi à son extrémité, arrondi aux angles, finement caréné en de»sus scrobes légèrement incomplètes en avant, rectilignes obliques, atteignant le bord inférieur des yeux. An tennes antérieures, médiocres, peu robustes, scape gros sissant peu à peu et n'atteignant pas tout-à-fait les yeux funicule à articles 1 et 2 allongés, subégaux, 7 annexé à la massue, celle-ci oblongo-ovale, acuminée, articulée. Yeux ovales, traiif^versaux. Prothorax transversal- peu convexe, graduellement rétréci en avant, tronqué à ses deux extrémités, faiblement c;iréné en dessus. jK^ussou en triangle curviligne. Elytres oblongo-ov'ales, à piino
plus larges que le protliorax ù la base, avec les épaules subrectangulaires. Pattes médiocres, cuisses en massue ; jambes droites, arrondies, mucronéos au bout. Tarses médiocres. Saillie intercoxale larijfeniGnt arrondie en avant.
Insectes de taille assez grande, pubescents, ailés, qu'on trouve particulièrement sur les saules. Une seule espèce.
Lépire colon. Lepyms colon, Linn. — Long, .50 pouce. D'un grisâtre plus au moins fiuve avec une ligne blanche de chaque côté du prothorax, une tachs arrondie de même couleur au milieu de chaque élytre, deux rangées de taches fauves de cha(j[ue côté de l'abdomen et diverses mouchetures de même couleur vers l'extrémité des élytres. Rostre et prothorax avec une faible carène. Pattes de la même couleur que le corps, les cuisses avec un anneau blanc près de l'extrémité.
Peu commun. Cet insecte est commun à l'Europe et à l'Amérique.
Gen. Hylobie. Ilijlohius, Germar
Rostre plus long que la tête, cylindrique, légèrement arqué, un peu élargi à son extrémité ; scrobes rectilignes, obliques et aboutissant au bord inférieur des yeux. Antennes antérieures, médiocres, assez robustes ; scape atteignant les yeux ; funicule à articles 1 et 2 allongés, 7 plus gros, contigu à la massue, celle-ci ovale acuminée, articulée. Yeux grands, allongés, transversaux. Prothorax rétréci en avant, arrondi sur les côtés tronqué et sinué de chaque côté en avant, fortement échancré inférieurement. Elytres oblongues, convexes, parallèles dans les deux tiers de leur longueur, plus
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OU moins calleuses avant leur déclivité postérieure, plus larges que le prothorax à la base. Pattes médiocres ; cuisses en massue, le plus souvent dentées en dessous ; jambes droites, mucronées ; tarses médiocres, crochets assez grands.
Insectes de taille moyenne, à corps oblonçr, ailé, partiellement pubesccnt, cette pubescence grisâtre formant souvent des mouchetures sur un fond brun. On les trouve sur les conifères où ils vivent. Deux espèces rencontrées.
Pubescence jaunâtre, taille plus grande. . l. pinicola.
Pubescence grisâtre, taille plus petite 2. pales.
Hylobie pinicole. Hylohlus pinicola, Couper. — Long. .48 pouce. Brun avec pubescence jaunâtre, se dessinant en mouchetures sur les élytres. Rostre fort légèrement canaliculé en dessus. Prothorax tranversal, faiblement caréné en dessus, rétréci en avant. Elytres plus larges que le prothorax à la base, assez fortement convexes, à lignes enfoncées interrompues. Dessous et pattes à pubescence blanchâtre. Pattes assez longues, jambes arrondies, fortement mucronées ; cuisses médiocrement renflées, inermes.
Ce bel insecte est fort rare. Il vit sur le pin.
2. Hylobie pâle. Hyhhius pales, Herbst. — Long. .34 pouce. Brun avec pubescence grisâtre formant do nombreuses mouchetures éparscs sur les élytres. Tête finement ponctuée. Prothorax chagriné ou rétréci. Elytres à stries formées de lignes enfoncées interrompues avec mouchetures grisâtres plus ou moins nombreuses. Pattes assez fortes ; cuisses dentées en dessous.
Très commun.
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12. Gen. PiseODE. Pissodes, Geriiiar, Kostre du double plus long que la tête, en général grêle, cylindrique, filiforme, légèrement arqué; sctobes commençant vers le milieu du rostre et atteignant le bord inférieur des yeux. x\iitennes submédianes, courtes, peu robustes. Yeux assez grands, ovales, transversaux. Prothorax transversal finement caréné en dessus, arrondi sur les côtés, brusquement rétréci en avant, à angles postérieurs aigus, sans lobes oculaires. Blytres obloiigues, peu convexes, obtusément calleuses avant leur extrémité, pas plus larges que le prothorax à leur base. Pattes médiocres, assez robustes ; Ivinches antérieures légèrement réparées ; jambes droites, com-irimées, fortement onguiculées ; tarses courts, assez larges ; crochets assez longs.
Insectes de taille moyenne ou petite, à corps oblong, partiellement revêtus d'écaillés en dessous et de squamules piliformes en dessus, qui vivent sur les conifères. Trois espèces rencontrées.
Elytres avec une tache jaunâtre transversale dans leur moité postérieure.. . 1. a£inis.
Elytres avec une tache blanchâtre dans
leur moitié postérieure 2. strobi.
Elytres avec une tache jaunâtre entre 2
taches blanches dans leur moitié postérieure 3. nemorensis.
1. Pissode allié. Fhsodes affinis, Rand. — Long. .32 pouce. Brun-roussâtre, avec écailles jaunâtres plus ou moins denses en dessous et fortement en dessus, une larii'e tache transversale sur la moitié postérieure de chaque élytre, ainsi que diverses autres mouchetures sur le prothorax et le reste des elytres. Rostre près de
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3 fois la longueur de la tête, celie-ci finement ponctuée. Prothorax réticulé par des points enfoncés, faiblement caréné au milieu. Elytres parallèles d:ins les deux tiers de leur longueur, striées pir des lignes enfoncées interrompues. Pattes médiocres, cuisses faiblement renflées, inermcs, les 4 postérieures avec un anneau jaunâtre près de l'extrétP-ité.
A-sez commun.
2. Pissode des conifères. Pissods strohi Peck. — Long. .28 pouce. Roussâtre avec de petites écailles en dessous plus ou moins denses et formant diverses mou. chctures en dessus tant sur le prothor ix que sur les élytres, et notamment sur la moitié postérieure de cellesci une tache transversale plus ou moins étendue. Rostre long, un peu ar(|ué. Scape dos antennes n'atteignant pas les yeux. Tcte très finement ponctuée. Prothorax couvert de points enfoncés. Eciisson blanc. Elytres à stries régulières formées de lignes enfoncées interro:iipues. Pattes médiocres. Cuisses à peine renflées.
Très commun. La taille plus petite et ses mouchetures blanches et non jaunes permettent facilement de distinguer cette espèce de la précédente.
3. Pissode des bois. PtssoJes tiemor en sis, Germ. — Long. .28 pouce. Brun rous«âtre avec mouchetures jaunes et blanches. Ecailles du dessous blanches. L'écusson avec les mouchetures du prothorax, blanc. Une tache transversale jaune-roussâtre un peu au-dessous de l'épaule sur chaque élytre, avec une autre de la même couleur au-delà du milieu, cette dernière accolée à une autre blanche plus près de la suture ; souvent la tache jaune est fl mi[uéc d'une blanche de chaque côté. Stries
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des clytrcs avec les intervalles altcrnativetnent plus soulevés. Cuisses postérieures avec un anneau blanc près de l'extrcmité.
Commun dans les bois de conifères.
Gen. EiiiRHiN. ErirJiinus, Schœncr
Rostre plus ou moins allongé, gièle, cylindiicjue, arqué, ses scrobes commençant «ntre son milieu et son extrémité, subrectilignes et atteignant les yeux. Antennes plus on moins longues, g ê'.es ; scape grossissant peu à peu ; funiculo à articles 1 à 2 allongés ; massue oblongo-ovale, articulée. Yeux brièvement ovales, transversaux. Prothorax tr.msversal, en général peu convexe, plus ou moins arrondi sur les côtés, tronqiié à sa base et en avant, muni de lobes oculaires faibles. Ecusson petit, ponctiforme. P] y très oblongo-ovales, rétrécies en arrière, un peu plue larges que le prothorax et légèrement échancrées à leur bise. Pattes médiocres ; cuisses en massue, inermes ; janibos grêles, plus ou moins flexueuses, mucronées au bout. Tarses assez, longs et étroits, spongieux en dessous; crochets médiocres. 2e segment abdo ninal au moins aussi long (jue 3 et 4 réunis, séparé du premier par une suture presque droite. Métasternum plus ou moins allongé.
Insectes de petite taille, à oorps oblong ou ovale, densémcnt pubescent chez la plupart. Trois espèces rencontrées, dont une nouvelle.
Elytres vertes 1. viridis, n. sp. '
Elytres rousses ;
Elyires rousses avec une tache noire. . 2. rufiis. Elytres entièrement rousses 3. ephippiatus,
Erirhin vert. Erirhlnus viridis^ nov. sp. — Long
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.17 pouce. Vert, pubescenfc ; la tête, le (Ie^:sus da prothorax excepté une ligne au milieu et une batide de chaque coté, les antennes, le dessous, les pattes, brunroussâtre. Rostre vertical, brun à l'extrémité ; scape des élytros atteignant les yeux. Prothorax aussi long que large, légèrement arrondi sur les côtés, rétréci enivant pour s'ajuster à la tête. Elytres oblongo-ovalcs, plus larges que le prothorax à la base, arrondies postérieurement, revêtues d'une pubescence verte très dense, plus apparente sur les cotés, souvent le disque n'a que des lignes vertes interrompues, des lignes régulières de points enfoncés à la place des stries. Pattes moyennes, assez fortes; jambes quelque peu flexueuse.s et mucronées au sommet ; c lisses clavifornics avant l'extrémité, mutiques. Tarses assez longs ; crochets libres.
Très commun.
2. Erirhin roux. Frirhlims ru/,ts, Suy —Long. .12 pouce. P^ntièrenient roux ; rostre plus long que la tête et le thorax, arqué, cylindrique. ]^]lytre.s à stries ponctuées, excavdes à la suture près de l'écus.son. Thorax pubescent et légèrement écailleux, avec une ligne au milieu. Cuisses renflées avec une petite dent en dessous.
liare.
3. Erirhin sellé. Erirhlnus ejJupjnatus, Say.— l-zong. .10 pouce. Houx plus ou moins taché de noir, b^ouvent la tête y compris le rostre avec le thorax, entièrement noir. p:iytres à stries ré-ulières tiès disdistinctes, avec une bande transversale noire à la base qui serépund plus ou n.oins loin en suivant la suture, une autre tache noire quadrangulairc se voit au milieu de chacune, le bord marginal est aus.^i quelquefois plus
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OU moins obscur. Dessous noir ; pattes rousses, cuisses inermes.
Tiès commun. Nous rapportons cette espèce à VepTiîppiatus de Sîij bien qu'elle diffère un peu dans sa coloration de celle de'crite par cet auteur, peut-être est-ce une espèce différente ?
Gen. DoRYToME. Dorytomus^ Germar
Piothorax sans lobes oculuires. Pattes antérieures ordinairement plus longues que les autres. Cuisses munies (Viiiie petite dent <n dessous ; jambes droites &'\ flcxueuses, brièvement mucronées au bout. Pour le reste semblables aux Krirhins»
Ces insectes ont cependant un faciès différent des Eriibins ; leur corps est plus régulièrement oblcng, plus laige et leur livrée consiste presque toujours en petites mouchetures sur un fond variable» Une seule espèce rencontrée.
Uorytome moisi. Dorytomus mucidus, Say. — Long. .30 poucf^. D'un brun fonce avec poils jaunâtres courts, couchés, formant des mouchetures. Rostre linéaire, arqué, ponctué, plus long que la tête et le thorax. Antennes rousses. P^lytres à stries larges, impressionnées, et denséraent ponctuées.
Peu commun.
Gcn. Attélabe. Aitdahus^ Linn
Tête plus au moins allongée en aiiière des yeux ; rostre rarement aussi long qu'elle, robuste, arrondi aux angles, en général arqué, ses scrobes submédianes, supérieures, falciformes. Antennes médiocres, droites, scape court; massue de trois articles lâchement unis.
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Yeux arrondis, assez saillants. Prothorax transversal, plus ou moins convexe, arrondi sur les côtés, fortement et brièvement rétréci en avant, tronqué à ses deux extrémités. Ecusson en carré transversal. Elytres carrées, parallèles sur les côtés, largement arrondies aux angles postérieurs, plus larges que le prothorax et calleuses aux épaules. Pattes variables, les antérieures ordinairement plus longues, tarses plus ou moins longs. Pygldium plus ou moins découvert.
Insectes de petite taille, à téguments brillants, qu'on trouve sur les fleurs. La forme subglobuleuse de leur prothorax en avant les distingue à première vue des genres voisins. Trois espèces rencontrées dont une nouvelle.
Elylres rousses ;
Entièrement roux 1. rhois.
Roux avec une tache noire sur la tête . . 2. macuUitas. '' Elj'tres noir bleuâtre avec taches rousses. 8. bipuntulatus.
1. Attélabe pubescent. Affelahus rhofs, Eoh. — Long. .22 pouce. Roux foncé et tout couvert de poils jaunes courts, couchés. Tête avec des pon-tuations fines à la base et grosses à l'extrémité, une ligne frontalelongitudinale médiocrement soulevée. Rostre très contracté entre les antennes, dilaté au delà. Protliorax; avec une impression au milieu de chaque côté. Elytres. striées et à ponctuations irrégulières. Dessous peu, pubescent. Pattes nues, d'un roux brillant.
Peu commu. Se trouve d'ordinaire sur le coudrier.
^y 2. Attélabe maculé. Altelahus maculatua^ nov. sp^ — Long. .22 pouce. Roux avec poils jaunâtres. Tête avec une grande tache noire au dessus des yeux et une
ligne soulevée peu apparente. Protliorax avec une impression au milieu de chaque côté, peu prononcée. Ecusson en carré transversal avec une petite cnrène au milieu. Poitrine noire, ventre jaune. Cuisses noirâtres en dessous.
Rare. Sa coloration le distingue nettement du précédent. Son prothorax est aussi plus étroit et plus allongé et toute sa couleur d'un roux plus clair.
3. Attélabe bipustulé. Attdahns hipustulnfus, Fabr. .14 pouce. D'un noir bleuâtre foncé, glabre, luisant, avec une grande tache rousse sur chaque élytre à l'épaule. Rostre court, fort, dilaté à l'extrémité. Prothorax fortement rétréci en avant, rebordé postérieurement. Elytres à lignes régulières de points enfoncés. Pattes longues, de môme couleur que le corps.
Peu commun.
Gen. Otidocéphale. OlidocejJiahifi, Chevro\at
Rostre vertical, un peu plus long que la tête, de grosseur moyenne, arrondi aux ang'es ; ses scrobes commerçant à quelque distance de son sommet, obliques. Antennes moyennes, médiocrement robustes; scape épaissi au bout; funiculc à articles 1 et 2 allongés, massue ovale, acuminée, articulée. Yeux très grands, sub-hémisphériques, saillants, médiocrement séparés endessus. Prothorax allongé, resserré en cou à sa base, convexe et globuleux d.ms sa partie antérieure, tronqué obliquement en avant, muni de lobes oculaires faibles ; écusson très petit. Elytres ovales-oblongues, convexes, plus lames que le prothorax à la base et dilatées postérieurement, acuminées à leur sommet. Pattes longues, jambes arquées, bisinuées ; cuisses en massue pé-
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donculée avant le sommet, avec un éperon au dessous du renflement. Tarses moyens, le 3e article large, bilobé, spongieux en dessous; crochets médiocres, libres. Abdomen à 2e segment plus long que 3 et 4 réunis et joint au premier par une suture droite.
Otidocéphals d'Amérique. Otidncephalus Americanus, Herbst. — Long. .15 pouce. D'un noir brillant, hispide. Les antennes de même que les pattes noires comme le reste du corps ; massue des antennes pubescente-gri&âtre. Tê^c et protliorax avec des points enfoncés peu nombreux. Elj^ti-es recouvrant tout l'abdomen, avec des lignes de points enfoncés régulières. Cuisses longues, claviformes etmucronécs.
Rare.
Gen. Magdalin. 3I(>gdaUius, Germ
Tête plus ou moins saillante, subcylindrique, rostre en général médic;c;e, peu robuste, cylindiique, plus ou moins ai que, sciobes subuiédiancs, obliques, arrivant sous les yeux. xVntenncs médiocres, imparfaitement coudées; scape en massue, cuipiétant sur les yeux; massue oblongo-ovale, aciiminée, articulée. Yeux ovales, transversaux, uiédiocrement séparés en dessus. Prothorax transversal, peu ccnvexe, déclive antéiieurement, arrondi sur les côtés, tronqué en avant, bisinué à sa base, ses angles postérieurs oigia^. Pattes a sez longues; cuisses inermes ou finement dentées ; jimbes arrondies, droites, fortement onguiculées. Tarses assez longs, spongieux en dessous ; crochets médiocres. 2e segment abdominal à [eine aussi long que 3 et 4 réunis, séparé du premier par une suture arquée.
Insectes au plus de taille me'diocre, à corps allongé, glabre, de couleur uniforme, à élytrcs réiz;ulièreinent striées et à prothorax criblé de points enfoncés, vivant sur les arbre^. Quatre espèces rencontrées. Couleur noire;
Tubercules en pointe aiguë en avant du protliorax ;
Ecusâon noir 1 . barbitus.
Ecu?son blanc 2. olyra.
Tubercules arrondis au prothorax 3. pandura.
Couleur rougfâtre 4. armicoUis.
1. Magdalin barbelé. Magdalînïts haibitus, Say. — Loup;. .30 pouce. D'un brun foncé avec ponctuations confluentes. Rostre ponctué, cylindrique, assez robuste, aussi long que la tête et le prothorax, un peu élargi à l'extréniité, un jeu arqué. Yeux saillants, arrondis distants du prothorax. Prothorax avec un tubercule en pointe de chaque côté en avant un peu au dessous du bord antérieur. Ecu^son noir. Elytres ponctuées, à stries profondes et larges. Cuisses dentées en dessous.
Peu commun.
2. Magdalin olyre. Magdalinus olyra, Ilerbst. — Long. .30 pouce. Brun foncé, Tiès rapproché du précédent, s'en distinguant toutefois par les différences qui suivent. Prothorax de forme plus carrée, moins grossièrement ponctue et portant une dé|iression ponctiforme de chaquî côté en avant de la base. Ecusson blanchâtre. Rostre plus long et à peine élargi à l'extrémité.
As^ez commun.
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3. Mag'dalin Pandore. MagdaUnna Pundura, S^y, — Long. .15 pouce. Noir, ponctué. Antennes brunes. Rostre légèrement arqué. Prothorax à ponctuations séparées, avec un tubercule de chaque côté rapproché du milieu et non saillant en pointe, ses angles postérieurs aigus. Elytres à stries ponctuée?. Tarses roussâtres.
Peu commun.
4. Magdalin à cou armé. Magdallnus armicollis, Say. — Long. .20 pouce. Roux, ponctué. Tête avec une impression obsolète entre les yeux. Rostre arqué, cylindrique. Prothorax à ponctuations dilatés, conflucntes, avec une ligne médiane polie, et une ou deux petites épines sur les côtés, près du bord antérieur, ses angles postérieurs aigus. Elytres profondément striées Cuisses avec une forte épine en dessous.
Peu commun.
Gen. Balanin. Balaninus, Germ
Rostre très grêle, arqué, en général très long variant sous ce ra port suivant les sexes et les espèces; ses scrobes rectilignes. Antennes grées, assez longues ; scape en massue, atteignant les yeux ; massue acuminée, articulée. Yeux ovales, transversaux, grands et déprimés. Prothorax rétréci, brièvement tubuleux et tronqué en avant, ses angles postérieuis plus ou moins arrondis. Elytres peu convexes, en triangle allongé, isolément arrondies en arrière, un peu plus larges que le prothorax, à épaules arroniies. Pattes moyennes ; cuisses en massue ; jambes droites; tarses médiocres. Mésosierniim long en avant des lutnclies. 2e segment abdominal un peu plus long que cliacun des deux sui-
vants, sépard da 1er par une suture droite ou anguleuse.
Insectes à corps rlioniboï lal, plus ou moins pubescents, très variables dans leur taille et leur pubescence, qu'on trouve sur les plantes. Deux espèces rencontvées.
Corps court, brun foncé 1. nasicua.
Corps étroit, allongé ; brun jaunâtre 2. reclus.
1. Balanin nasique. BaUminus nasiciis, Siy. — Lonp^. .38 pouce. D'un testucé plus ou moins y aie, avec mouchetures brunes sur les élytres, fortement pubescent. Rostre plus court que le corps, pas plus (^pais à la base, un peu arqué, brunâtre. Antennes submddianes, assez longues, rou^âtres. Prothor ix à pubescence se dirigeant de chaque côté à partir de la ligne médiane. Elytres à stries régulières, densément pubescentes. Pattes médiocres; caisses en massue avec une très forte dent en dessous.
Assez commun.
2. Balanin droit. Balanlnus rectum, Say. — Long. .45 pouce. D'un testacé assez pâle. Rostre ^P pl^^s long que le corps, droit excepté à l'extrémité où il se courbe un peu. Antennes très grêles. Pattes ro'issâM-es. Corps plus allongé que dans l'espèce précéilente. Les Ç ont le rostre à peine aussi long que le corps et un peu arqué dès la base avec les antennes sub-médianes.
Assez rare.
Gen. Anthoxome. Antlionomui<, Germ
Rostre plus ou moins long, grêle, iiliforme, arqué ; ses scrobes rectiligiies commençant vers sa moitié ou sou tiers antérieur. Antennes grêles, articles 1 et 2 da
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funiule allongés. Yeux arrondis, médiocres. Prothorax transversal, rétréci et brièvement tubul* ux en avant, bisinué à base, obliquement tronqué en avant; jwosterninn tiès couit en avant des hanehes. Elytres ovales, plus ou moins convexes, un peu plus larges que le prothornx, à épaules obtuses. Pattes assez longues ; cuisses en mnssue, fortement dentées en dessous; jambes droites; tarses médijcres, à crochets bifides ou appendiculés. 2e segment abdominal un peu plus long que chacun des deux suivants, séparé du premier par une suture droite.
De taille moyenne ou petite, à c~>rps ovale, plus ou moins convexe, ailé, pubescent, qi'on trouve sur les feuilles des plantes. Deux espèces rencontrées. Elytres, chacune avec 2 protubérances., l. quadrigibbns. Elytres sans aucune protubérance 2. tessellatus.
1. Anthonome a 4 bosses. Anthonomus guadrigibbiis, S;iy. — Long. .22 pouce. D'un ferruiiineux plus ou moins foncé. Rostre de plus de la nioitié du corp«, arqué, parallèle. Antennes médiocres, submédiânes ; Fcape n'atteignant pas les yeux. Prothorax avec trois lignes longitudinales blanches plus ou moins apparentes. Elytres avec une double série de ponctuations, les espaces alternativement plus soulevés, .les plus intérieurs de ces espaces sur chacune avec 2 ou 3 tubercules comprimés; la déclivité postérieure est de couleur plus claire. Cuisses antérieures armées de deux dents dont la postérieure plus longue.
Assez commun ; se rencontre d'ordinaire sur l'aubépine.
Anthonome marqueté. Antlwnonms tessellatus, \Ydh\\. — Long. .18 pouce. Roussâtre avec une pubes-
cence grisâtre portant des mouchetures brunes plus ou Il oins nombreuses. Rostre plus long que la tête et le prothorax, arqué. Antennes médiocres, partant avant le milieu du rostre. Profhorax ponctué, subeylindriquc, rétréci en avant, ses côtés légèrement arrondis. Klytres plus larges que le prothorax, oblongues-ovales, à stries ponctuées régulières. Cuisses en massue, inermes.
Un peu rare.
20 Gju. CoNoTRACnÈLE, Coiiotr iclielKS, Litr.
liostre au moins des trois quarts du corps, le plus souvent quadrangalaire à la b ise, ses «crobes dirigées inférieurement et confluentes en arrière. Antennes u)édiocres, assez grêles; scape en massue au bout; massue distinctement articulée. Prothorax transversal, le plus souvent fort rétréci en avant. E ytres souvent inégales, plus large que le prothorax à la base, striées. Hanches antérieures le plus souvent séparées, le prosîernuni souvent canaliculé entre elles. Ephnères mésothoïaciqiies non ascendtntc's. Pattes médiocres; cuisses {ostérieures non ou brièvement pédonculées ; tarses à article 3 bilobé ; crochets le plus souvent fissiles.
De taille au dessous de la moyenne, à téguments jamais métalliques. Vivent sur les plantes. Trois es[èces rencontrées.
Elytres non tuberculeuses 5
Corps triangulaire 1 . crotœgi.
Corps ovale-obiong 2. posticatus.
Elytres armées de tubercules 3. nénuphar.
1. Conotrachèle de l'aubépine. Conotrachelufi crafœgi, Walsh. — Long. .20 pouce. D'un testacé plus ou moins foncé, moucheté de brun. Rostre courbé sous la
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poitrine. Prothorax rugueux, fortement pubescent, bisiiiué à sa base, rétréci et déprimé en avant avec une c irène médiane as^ez forte. Eljtres plus larges que le prothorax à la base qui est carrée et se rétrécissant de s iite en foraie de triangle, striées, relevées chacune de 3 fortes côtes soulevées, aiguës, denticalées. Pattes fortes mouchetées comme le corps.
Assez rare.
2, Canotrachèle du Nord. Conolniclielus jm^ti- Cfitiis^ s ly. — Long. .20 pouce. Brun avec taches jiu, liâtres irrégulières, pubescent. Rostre incliné sous la poitrine. Proihorax tout criblé de points enfoncés, presque plan, rétréci en avant, et déprimé transversaledans la partie retrécie. Elytres carrées à la base, les épaules obtuses, parallèles jusqu'au delà de la moitié puis se rétrécissant ensuite, stries avec les intervalles alternativement plus soulevés, ces stries ponctuées de gros points renfoncés. Pattes fortes; cuisses avec un anneau jaunâtre, en massue et armées de deux dents en dessous.
Assez cotumun.
3. Conotrachèle du nénuphar. Conotrachcîns neiiuphar, Hubst. — l^ong. .20 pouco. Brun avtc taches jaunâtres irrégulières, pubescent, rugueux et tuberculeux sur le prothorax et les élytres. Antennes roussâtres. Bostre courbé sous la poitrine. Prothorax plus étroit et déprimé en avant avec quelques petits tubercules sur le disque. Elytres ponctuées, chacune avec 4 à 6 tubercules allongés, formant des côtes interrompues entre les stries, les deux tubercules le? plus voisins de
Ff
];i suture vers le milieu les plus saillants. Pattes fortes ; caisses en massue, armées de deux dents en dessous.
Assez commun.
y 21. Gcn, HoMOGASTRE. Homogasttv, iiov. gen.
Rostre médiocrement robuste, atteignant ordinaire- '■ment le métasternum ; ses sciobes commençant dans •son milieu ou un peu en deçà. Antennes assez longues . f-cape en massuo au bout ; le premier article du funicule •seul allongé, en cloche ; massue oblongoovale, articulée. Yeux peu convexes^ coufigus supérieurement, ac;iminés vinférieurement. Prothorax subcylindri(|UO avec une ^légère dépres::^ion au bord antérieur: pro^ternum canaliculé. Ecusson assez grand. Eiytres subcylindriques, lé"-èremcnt plus larges que le prothorax à leur base^ Pattes longues, les postérieures plus que les autres, leurs cuisses dépassant l'abdomen, médiocrement épaisses et non carénées en dehors quoique assez foi tement aplaties. Abdomen plm, non retroussé en arrière ; saillie inter- •coxale large, obtu^ément anguleuse, le 2e segment plus ■court que 3 et 4 réunis ; pygidium recouvert par les •élytres.
La forme du rostre avec ses scrobes et ses yeux contigus rangent sans contredtt ces insectes dans la tribu des zygopides. Leur abdomen plan les sépare des Zygops, et la disposition du funicule des antennes ne permet de les confondre ni avec les Coptarus ni avec les Timorns.
' Homogastre de Que bec. Homogaster Quehecensis, nov. sp. — Long. .16 pouce. D'un brun ferrugineux, plus ou moins couvert d'écaillés blanchâtres. Rostre
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apsez robuste, arque, déprimé à l'extréniito, tout couvert (l'écaillés blanches jusque vers le milieu et rous^âtre dans le reste. Tête toute couverte d'écaillés blanchâtres. Yeux contigus sur le vertex et faiblement séparés dans le reste. Antennes vous?âtres, le funicule écnillcux. Prothorax un peu plus étroit en avant, arrondi sur les côtés, avec une ligne soulevée au milieu, assez convexe et plus au moins écailleux. Elytres brun-ferrugineux, avec écailles blanchâtres à la base et à l'extrémité, laissant une bande brune vers le milieu, à stries ponctuées, pnbescentes. Dessous tout couvert d'écailics blanchâtres. Asssz rare.
Gen. Mononyque. Mononi/cliiis, Germ
Tête finement carénée sur la ligne médiane, un peu excavée sur le front. Rostre allongé, peu robuste, cylindrique, médiocrement arqué; scrobcs commençmt près de son milieu. Antennes sub-médianes, assez courtes, grêles; massue ovale, acuminéc, articulée. Prothorax transversal, fortement rétréci et tronqué en avant, arrondi sur les côtés en arrière, sa base avec un lobe médian assez saillant et aigu. C mal prosternai prolongé jusqu'au mésosternum. El3^trcs courtes, peu convexes, impressionnées sur la suture en avant, rétrécies et arrondies isolément en arrière, leurs épaules largement arrondies. Pattes assez robustes; cuisses et jambes comprimées, celles-ci anguleuses et dentées sur leur bord externe ; tarses terminés par au seul petit crochet.
De petite taille, à corps épais, brièvement rhomboïdal. Une seule espèce.
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Monoîiyque petit renard. Mononyclim vuJpecnîiis, F;ibr. — Long. ,15 pouce. Noir en dessus, pubescent, tout le dessous couvert d'éc;iilles blancliâtres. Une ligne de poils blanchâtres à la suture des élytres et à leur sommet plus ou moins apparente.
Assez commun, très reconnaissable par son corps rama -se, épais, noir en dessus et blanchâtre en dessous.
Gen. Ceutorynque. Ccntori/nchns, Germ
Rostre grêle, cylindrique, arqué , ses scrobes comn;crçant vers son niilieu. Antennes médiocres, grêles ; i'unicule de 7 articles dont 1 et 2 allongés, jnassue acuniinée, articulée Yeux assez grands, subarrondis, p5u convexes. Prothorax transversal, dilaté et arrondi sur les côtés, rétréci et souvent resserré en avant, bisinué à sa base avec \in lobe niédian aigu; can'il rostril effacé et 1 et réel entre les hanches antérieures. Ecusson nul ou très petit. Elytres peu convexes, brièvement ovalaires, échancrées en arc à lor base, avec les épaules embrassant un peu le prothorax et obtusément calleuses. Pattes médiocres, assez robustes; cuisses en massue; tarses médiocres ; crochits à 2, éperons^ appendiculés ou bifides. Pjiiidium entièrement i\ découvert. Saillie intercoxale très large, tronquée en avant. Epiinôres mésothoraeiques ascendantes.
Insectes de petite taille, à corps épais, brièvement ovalaire, finement pubescent^ et souvent en partie écaillenx. On les tiouve sur les plantes. Une seule espèce rencontrée.
Ceutorynque du Nord. Ceutorynchus septevtn'onalis, Gyll. — Long. .09 pouce. Brun avec pubescence grisâtre. Rostre arqué, plus long que la tête et le pio-
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thorax. Antennes subméJianes, longues, grêles, roussâtres. Prothorax rétréci et resserré en avant, avec quelques petits tubercules sur les côtés vers le milieu du disque, tronqué en avant. Elyti-es à stries nombreuses très régulières, pubesccntes, en triangle allongé, plus larges que prothorax à la base, leur épaules obtusément calleuses. Pattes brunes, assez fartes;
Assez commun.
G-en. MéGACÈTE. Megacetcs, Thoms
Mên)cs caractères que dans le genre précédent à l'exception que le canal rostral est prolongé jusque sur le niétasternum. Ce sont aussi de petits insectes à corps é] ais, rhomboïdal ou brièvement ovalaire. Une seule espèce.
Mégacète inégal. Megacetes ivœqualis, Say. — Long. .10 pouce. Brun, pubescent, souvent avec mouchetures brunes sur les élytres. Rostre court, penché, robuste. Atitennes roussâtr:s, assez Ioniques. Prothorax rétréci en avant, port mt une ligne enfoncée dans sa partie antérieure qui forme sur le bord deux dentsou protubérances, portant en outre deux autres pointesde chaque côté près de sa base. Elytres à stries nombreuses, les intervalles alternativement plus soulevés.. Dessous plus ou moins écailleux. Pattes en partie^ roissâtrcs.
Assez commun.
Gen. Calandre. Calawlra, Clairv
Rostre moyen, légèrement arqué, épaissi à la bise ;; ses scrobes ba&ilaires, subinférieures, courtes. Antennes courtes, assez robustes; massue à article basilaire beau-
coup plus long que sn partie spongieuse. Protliornx allongé, un peu déprimé en dessus, brièvement tubiileiix en avant. Elytres un pqu plus longues que lu protborax, parallèles, conjointement arrondies en arrière, pas plus larges que le protborax à leur base. Pattes médiocres, robustes, les antérieures fortement en massue. Pygidium vertical, convexe; saillie intercoxalo large, tronquée en avant. Epimères ménothoraciqites ascendan tes, acnminées.
De taille petite, à corris plus ou moina allongé, parallèle, glabre, partiellement écaillcux quelquefoi-^. Trois espèces rencontrées.
Roux brunâtre plus ou moins foncé. ... 1. granari'i. Brun foncé avec 4 taches rousses sur les
éiytres 2. orizœ.
Brun rous-âtre, sans taches 3. remotepundata.
1. Calandre des grains. CahauJra granarin, Clairv. — Long. .12 pouce. D'un roux uniforme plus ou moins foncé. Rostre médiocre, penché, légèrement arqué. Protborax aussi long que les élytres, subeylindrique, légèrement rétréci en avant, couvert de gros points enfoncés. Elytres à stries ponctuées, les intervalles alternativement plus soulevés et crénelés transversalement.
Vit aux dépens du blé dans les greniers, et se multipliant prodigieusement là où il se trouve. L'insecte se renferme dans un grain do blé et en ronge tout l'intérieur sans pour ainsi dire donner signe de sa présence. Importé d'Europe. Assez connuune.
2. Calandre du riz. Calandra orizœ, Linn. — Long. .15 pouce. D'un brun rous.^âtrc foncé, avec 4 tacbes rousses sur les élytres, deux aux épaules et deux un peu en avant de l'extrémité. Rostre presque droit.
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Prothorax un peu plus court que les élytrcs, tout criblé de j oints enfoncés, avec une ligne médiane lisse. Elytres à stries ponctuées, les intervalles alternativement plus soulevés et crénelés.
Assez rare.
Calandre à ponctuations clair-semées, Ca
landrd mnotepunctala, GjH. — Long. .12 pouce. D'un roux brunâtre plus ou moins foncé. Rostre légèrement arqué. Prothorax presque aussi long que les élytrcs, couvert de ponctuations allongées, clair-^emées. E:yt:es à stries ponctuées, les intervalles lisses et alternativement plus soulevés.
Assez cnmiuune ; bien distincte des précédentes par les ponctuations de son prothorax et la structure de ses élytres.
2C). Gen. SpiiÉNOPIIORF. SpJiowpJioms, Schoen.
Rostre assez long, médioereuieut arqué, épaissi à la base, assez robuste et cylindrique en avant ; scrobes inférieures, profondes, rectili2:;nes. Antennes assez longues, grêles ; funicule à peine gro>si au bout ; massue à partie spongieuse grande et tranchante. Prothoras plus long que large, peu convexe, brusquement et fortement tubulcux en avant, avec un sillon transversal peu marqué, obliquement tronqué de chaque côté de sa bâte, avec sa partie médiane arrondie. Ecusson grand, en triangle allongé. Eiytres assez convexes, oblongoovales, conjointement échancrées en arrière, fortement échancrées en arc à leur base, avec leurs épaules obtusément calleuses. Pattes courtes, très robustes, les antérieures faiblement écartées ; cuisses com.primées, en mastue ; jambes ayant leur angle terminal externe obli-
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queriieiit arrondi, rextrétiiité jamais bi-épineuse. l*ygidium déclive, subtransversal.
Insectes de taille moyetine, à corps oblong, glabre, qu'on trouve sur les plantes. Trois espèce rencontrées.
Couleur brune, sans taches ;
Stries des élytres non poiiciuées 1 . pertinnx.
Stries des élytres ponctuées ....... . 2. zeœ.
Rouge et noir 3.1 'à punctatus.
1. Sphénophore constant. Sphenophorus pertiuax, Oliv. — Long. .48 pouce. Noir ou brun sale. Rostre subquadrangulaire et épaissi à la base, plus grêle et légèrement conipumé dans le reste, arqué. Prothorax avec trois larges côtes longitudinales lisses sur le disque, quelque peu flcxueuscs, les 2 extérieures bifurquées à la base. Elytres, chacune ave 3 trois côtes soulevées, lisses, polies, les intervalles avec quelques points soulevés, isolément arrondies à l'extrémité. Pattes assez robustes ; cuisses fortement en massue, inermes.
Assez commun.
2. Spîiénophore de Pépeautre. SphenopJwruszœ, Walsh. — Long. .32 pouce. Kostre plus épais à la base, légèrement arqué. Prothorax ponctué avec une côte soulevée lisse au milieu et une autre de chaque côté, convergentes en avant et en arrière et s'éc:irtant au milieu, les latérales alternativement plus soulevées. Pattes robustes ; cuisses fortement renflées, inermes.
Assez commun.
3. Sphénophore à 13 points. Sphenophorus 13- 2'>nncta(us, 111. — Long. 30 pouce. Protliorax rouge avec 5 gros points noirs sur le disque, celui du milieu allongé et élargi dans son milieu. Elytres rouges dans leur
Gen. CossONE. Cossn)ins, Clairv
Rostre peu nrqué, variable dans sa forme, souvent épaissi à l'extrémité. Antennes n:édiocres, assez robustes; scape en massue, empiétant sur les yeux ; funicule de 7 articles; massue g;rosse, ovale, compacte et veloutée. Yeux déprimés, transversaux. Prothoiax assez allongé, médiocrement convexe, brièvement et bru?q';ement rétréci en avant. Ecusson petit. Elytres allongées, parallèles, médiocrement convexes, à peines plus larges que le prothorax et tronquées à leur base, avec les épaules rectangulaires. Pattes moyennes et assez robustes, les antérieures fortement séparées ; cuisses comprimées, en massue ; tarses à crochets petits, grêles. Pi/guJiion i-ecouvcrt'jyar les éli/tres.
La taille au dessous de la moyenne, à corps allongé, linéaire, glabre, à livrée noire ou ferrugineuse. Une seule espèce reiicoiitrée.
Cossone eorticole. Cossomis corficola, Say. — Long. .22 pouce. Noir foncé, sans taches, ponctué, glabre. Rostre court, dilaté à l'extrémité avec une ligne enfoncée entre les yeux. Prothorax déprimé à son bord antérieur, à ponctuations larges, distantes, déprimé au milieu à sa base avec une cirène médiane dans cette dépression. Elytres à stries régulières, portant de larges et profondes ponctuations.
Rare.
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Gcn. Arriïénodr. Arrhenodes^ Sclioen
Mâle: ïête fortcnieiît transversale, plus ou moins rétrécie en avant et en arrière des i/cux, tr-^s ajlatiie sur ses côtés, munie d'un cou court, non balbiforme ; rostre médiocre, très robuste, quadrangulaire à sa base, muni en dessus d'une excavation carénée sur ses bords, calleux de ch-ique côté en dessus de l'insertion des antennes, rétréci au devant de celles-ci, puis fortement dilaté, muni en dessus d'une cxcivation continuant celle de sa base. Mandibules plus ou moins saillante-, faiblement dentées en dedans, circonscrivant un espace vide. Antennes médianes, atteignant rarement la base du protborax, robr.stes, à article 1 plus ,o;ros et plus long que les suivants, en cône renversé. Yeux grands, arrondis. Protborax lisse, formant un ovoïde peu allongé, atténué en avant, brièvement et fortement rétréci à sa base. Elytres tronquées à leur extrémité. ]-*attcs antérieures fortement séparées, plus longues et plus robustes que les autres ; cuisses pédonculéos, avec une petite dent en dessous.
Femelle: Tête transversale comme celle des mâles, niais sensiblement plus petite et moins abruptement tronquée à sa base; rostre épaissi à sa base, compriuîé, filiforme en avant des antennes; celles-ci insérées sur les côtés antérieur de sa base.
Insectes de bonne taille, à corps allongé, glabre. La crrande différence de conformation de la tête des mâles et des femelles, pourrait facilement faire prendre les deux sexes pour deux espèces différentes. La plupart des auteurs rangent aujonrd'bui les Arrbénodes dans la famille des Brenthides. Une seule espèce.
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Arrhénode du Nord. AiiKenodes srpfaifnonale, Herbr.— Long. .50 pouce. Téguments polis, brillants. Noir; tête d'un roux obscur à l'endroit de l'insertion des antennes et au cou. Antennes d'un roux obscur. Proihoj-ax avec une bande transversale d'un roux obscur daiis sa plus grande Inrgeur. Eljtres à stries ré<>-alières et ponctuées, roussâtres sur les bords et à l:i suture, jortant en outre 4 bandes de taches jiunes plus ou n.oins complètes, une à chaque extréuiité, et les 2 autres à peu près à égale distance, C3s bandes interrompues par les stries et quehiuefois plus au moins imparfaites. P.ittes brun rous>âtre.
Peu commun.
Gen. Cratopauf. Cnitoparis, D,j
Kostre aussi large (jue long, parallèle ou légèrement arrondi snr les côtés, tronqué ou un peu sinué en avant, SCS scrotes grandes, irrégulières et contiguës aux yeux. Antennes de 11 articles, plus courtes que le prothorax, assez robustes, articles 1 et 2 un peu plus gros que les autres, 9-11 formant une mas.^ue allongée. Yeux forte. n-ent granulés, grands, convexes, transversaux et faiblement échancrés. Prothorax rétréci en avant, avec ses côtés antérieurs fortement rahatlas. E'ytres médiocrement allongées, assez convexes, parallèles, à peine [lus larges que le prothorax. Pattes médiocres.
Taille moyenne ou au dessus, à corps oblonir, pubcscent. Les Cratopares sont i-angés aujourd'hui dans la famille des Authribides. Une se le espace rencontrée.
Cratopare lunule. Cratoparis lunatns, Fabr.
Long. .23 poucj. Noir, à piibescence dense, varie de
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blanc et de brun. Le dessus de la tête y compris le rostre, le prothor;ix moins une demi lune à la base qui est roussâtre avec points noirs, blanchâtre. Prothorax rétréci en avant, arqué, avec quelques petites protubérances sur le disque. Antennes rous^âtres, la massue blanchâtre. El^^ti'cs variées de blancliâtre et de noir, le blanchâtre domine dans la première moitié et se déco ape en deiiii lune vers le milieu de leur longueur, le brun forme partout des mou hetures plus au moins nomlireuses. Pattes noires, jambes avec un anneau bhin- , châtre au milieu, le premier article des tarses aussi blanchâtre.
Assez commun.
Gen. Baucil»-. Bmchus, ]>inné
Tête penchée, subrhomboï Jale, terminée par un museau plus ou moins lonj; et tronqu'', munie d'un cou en arrière des yeux. Antennes robustes, déprimées, perfoliées. Ye x gr.inds, convexes, rénifbrnies. Prothorax transversal, avec ses angles antérieurs rabattus, mais lion ses cô'és, muni d'un laige lobe médian à sa base. Elytres très légèrement convexes, en c uaé plus ou moins Ion"". Pattes postérieures plus longues et pbis robustes que les autres. •
De taille au-dessous de la moyenne, à corps court, pubes-eeat. Lacordaire a érigé la tribu des Bruchides en fainille distincte, et Crotch qui les confond avec Myiabres les raiige dans la fa uille des Spermophagides. TTno seule espèce rencontrée.
Bruche du pois. Bmclms phi^ Linn. — Long. .19 pouce. Brune à pubeseence variée de gris et de roiissâtre. Tête et prothorax à pube.^cence légèrenient
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roussâtre. Piotliorax bisinué à sa base, ses angles postérieures aigus. Eiytres d'un brun roussâtro avec mouchetures noires, une bande transversale bhincbâtre un peu avant leur extrémité interrompue par les stries ; pygidium aussi blancliâtre. Dessous jaunâtre ; jamb;:is et tarses roussâtres.
La Bruche cause parfois des dommages considérables dans les pois. Introduite dans le grain lorsqu'il est encore tout laiteux, la larve y poursuit sa crolssancs en se nourrissant de la substance niôme de sa demeuie, sans y pratiquer aucune issue à l'extérieur, si bien qu'à la maturité, il n'est pas toujours facile de reconnaître sa présence. Lesgrains, tout en fournissant la nourriture aux parasites, ont pris tout de même leur paifait développement, mais leur épidémie, au lieu de recouvrir la partie farineuse ordinaire, qui, ne recèle que l'insecte,
s ms changer de domicile, a passé là-même à l'état parfait.
(Les figures ci-dessus ont par erreur été omises en leurs prrpres lieux).
Fin-.. 36.
Fiçr. 37..
Fi>(. 3i). — PiUns fur, grossi j-page 435. *' 37. — Pti)ius brnnneus, très trrossi ; la ligne eTi traiti de caractère indique sa grandeur nuiurelie j p. 43(5.
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Fiii. 38.
Fis. 39.
Fia. 40.
Fis. 41.
Fis. 42.
Fig. 43.
# Fig. 44.
:{8. — 'S'//oc?)e^ja^3a7i,Vea, très grossi ; ]i. 438. " 39. — Meloe avgust'icollls, de grundenr natiu-elle ; ou voit figii-
rce à (iroitri iiuh iinteime du uiâlci ; p. 494. " 40. — Macrohasis vnictloy, gy-Mxà^'MY w.iinYttWe ] p. '19"). " 41. — Le iiiêiiie gios.si et. nioiilraiil l'Hiiteuue du luàle et celle de la fenitdle ; ]). 495.
Fig. 4x1. — Otioryndtvs sulcati's ; p. 507. " 43- — Sy lob CHS pales ; |>. 515. " 44. — MvgadLnus olyra ; p. 5^4.
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Pam. XLIX. SCOLYTIDES. Scolytidœ.
Tête de forme variable, terminée par un mnseau court^ arrondi, ne formant point un rostre ; menton saillant.
IMandibules rarement saillantes, le plus souvent larges et denticulées. INJâchoires à un seul lobe.
Palpes très courts, les labiaux de 1 à 3 articles, les maxillaires de 3 à 4.
Yeux en général çrrands et transversaux.
Antennes insérées sur les cotés du museau ou entre les yeux, courtes, coudées, de 3— 12 articles apparents, les derniers en massue.
Thorax cylindrique^ souvent granuleux en avant ; pronotuiii le plus souvent confondu avec les flancs.
Hancîies antérieures contio'uës ou non, leurs cavités Gotyloïdes fermées en arrière ; les postérieures transversales. Jambes comprimées, presque toujours denticulées sur leur tranche externe.
Tarses de 4 articles (sub^entamcres), filiformes, non sponiiieux en dessous.
Abdomen de 5 segments.
Les Scolytides ont des rapports très intimes avec ks Curculionides, cependant le manque de rostre permet toujours de les distinguer de ces derniers. Tandis (jue les Curculionides sont aussi, en général, frugivores, les Scolytides sont essentiellement xylophages. C'est surtout sous les écorces dos bois morts qu'on les trouve, et leur livrée est aussi en rapport avec leur habitat. Le roux avec teinte do brun plus ou moins foncé semble être de rigueur chez eux.
Les larves des Scolytides en rongeant le bois soUs les écorces, y creusent des canaux en forme de broderies
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souvent de dessins très singuliers. On en compte 10 licnres dans notre faune, qu'on peut ainsi séparer les uns des autres.
Clef 'pour la distinction des genres.
1(12) i'ête globuleuse, le plus souvent invisible d'eu haut {Cryplurgus excepté) ;
2( 3 ) Tête globuleuse, non entièrement recouverte par le prothorax ; protliorax non tuberculeux en avant 1. Crypturgus.
H( 2 ) Tête complètement couverte par le protborax, celui-ci convexe et tuberculeux en avant ;
4(5) Antennes à massue annelée des deux
côtés 2. Cryph VLUS.
5( 4 ) Antennes à massue annelée d'un côté seulemeiU et cornée de l'autre ;
G(1I) Massue des antennes grosse, ses divisions en ligne circulaire;
7(8) Yeux divisés, massue des antennes
solide , . , - . :'). TllYPODEXDROX.
Sf 7 ) Yeux écliancrés, massue annelée ; 9(10) Funicule antennaire de 4 articles, ou de 5 avec tubercules à l'extrémité des élytres 4. Xyleboru'^.
1 0( 9 ) Funicule antennaire de 5 articles, extrémité des élytres sans tubercules 5. Dkyocœtes.
11(6) Massue des antennes à divisions en lignesondulées : élytres excavées au sommet avec des dents aux bords de cette excavation 6. Tomicus.
12( 1 ) Tête non globuleuse, visibled'un haut;
13(14) Massue des antennes solide, grosse,
comprimée, uniforniément pubes-
cente 7. Polygraphts.
i4(]3) Massue des antennes articulée ; 15(18) Segments alKloniinaux sub-égiiux ; Î6(17) Protliorax non écliancré en avant. 8. Hylesinus. 17(1 G) Protliorax écliancré à son bord antérieur 9. DiLXTROCTOyUS.
1F(15) Segments ahdoniinaux 1 et 5 tilloFi-
gés, leurs sutures très profondes,. 10. Hylastesw
Gen. Crypturge. Cryptnrgus, Eriidis
Tête très courte, à front vertical, visible d'eu haut. Yeux étroits, allongés, transversaux. Antennes courtes; funiculc de 2 articles ; massue compacte^ comprimée, ovale. Protliorax cylindrique, coupé obliquement etarrondi dans son milieu à la base. Eîytres allono'écS|, cylindriques, arrondies dans leur déclivité postérieure, légèiement écliancrées à leur b.ise. Pattes moyennes ; jimbes comprimées, denticulécs extérieurement. — Corps gielo, cylindrique.
Ces petits insectes se distinguent surtout par leur funicule antennaire de 2 articles. Une seule espèce.
Crypturge atome. Crj/pturgus atomus, Lee— Jjouo^. .05 j ouce. Grêle. Biun plus ou moins foncé, brillant ; antennes et pattes plus pâles. Protliorax plus long que large, à peine rétréci en avant, légèrement arrondi sur les côtés, mais l'étant davantage à la base et au sommet, légèrement velu sur les côtés, à ponctuations peu denses mais profonde^. Elytres avec des lignes de poils ef de ponctuations, les intervalles à peine ponctués, leur déclivité postérieure convexe, sans impressions. Massue des antennes comprimée, ovale, cornée, brillante.
Assez rare. La plus petite espèce de toute la falîiille.
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Gcn. C YPIIALE. Cn/phalus, Ericlis
Tête complèfancnt recouverte i^ar le prothornx, non visible d'en haut. Prothorax convexe et tubercule en avant. Antennes courtes, à massue large, comprimée, •tranversalcnient aniiclée des deux cotés. Déclivité pos- 'térieure des éîytres arrondie, sans impressions. Pour le ;reî-te semblable au précédent.
Chryphale des charpentes. Ghryphaïus mater iariHs, Fitch. Fi";. 45 — Lon2', .11 pouce. / Brun plus ou moins foncé, la tête et le des'SOu«, ^ noir. Allongé, oyiindrique, brillant. Les an-
tennes et les pattes, jaune. Front avec qui.1ques impressions, densénient ponctué, velu. Pro'horax long, tuberculeux en avant, lisse Fig. 45. en arrière. Elytres très lisses, avec des rangs
de ponctuations à peine visibles, arionJiea postérieure-
]r,ent, sans tubercules, légèrement velues.
Assez rare. Rencontré sur le pin ro !ge.
Gen. TiiYPODENDRON. Tr^podendron, Steph
Tête concave "dans les mâles et convexe dans les femelles. Antennes à funicule de 4 aiticles ; massue laroe, ovale, pubescente, compacte, sans articulations distinctes, avec une tache lisse, allongée, s'étendant de la base au milieu. Yeux tellement échanorés qu'ils se trouvent complètement divisés.
Les esjèces do ce genre ne rongent pas seulement la partie extérieure du bois sur laquelle repose l'écorce, mais s'enfoncent dans le bois même. Une seule espèce rencontrée.
Fig. 45. Cryphalas viateriavlus grossi.
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Trypodendron à 2 bandes. Trypodemlron hivitt(f/us, Kiiby ; liijloterns biv., Mann. — Long. .14 pouce D'un ions brunâtre, cylindrique, un peu gros. Tête très concave dans les cf. Protborax plus large que long, très convexe, très déclive en avant, rendu rugue::;^ par des granulations transversales, et couvert de longs Toils en avant. Fljtres avec des rangs distincts de ponctuations fines, peu profondes, cbacune avec une courte bande testacée, tronquée en arrière et j^ar devant*
Assez commun. V^ariable dans sa coloration, la bande des élytres étant plus ou moins apparente et manquent totalement quelquefois.
Gen, XylÉbore. Xi/Irborus, Eichhoff
Yeux légèrement écbancrés, Massue des antennes médiocre, ovalaire, cornée, brillante en dehors, la f\qe intérieure avec une tache vers restréniité pubescente et annelée circulaireraenfc ; funiade de 4 articles, avec la déclivité posiérienre des élytres sans tubercules, ou bien funicule de 5 articles avec tubercules sur la déclivité postérieures des élytres. — Corps cylindriqne, en générai finement villeux ; les 2 sexes avec la même apparence générale.
Deux espèces rencontrées.
Thorax pas plus long que large; funicule an-
tennaire de 4 articles. 1. pyrî.
Thorax plus long que large: funicule antennaire de 5 articles; déclivité postérieure
des élytres avec tubercules 2. cœlatus.
1. Xylébore du poirier, Hylchorus injri^ Harrîs. — Long. .11 pouce. D'un noir brillant, avec les antennes, les tarses et les jaujbes d'un jaune ferrugineux.
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Prothornx à peine plus long que larp:e, couvert en avant de petits tubercules en rangs transversaux, lisse en arrière. Toute h. surface couverte de poils blancs, fins, Ely;res à stries ponctuées, obliquement aplaties en arrière, les intervalles finement ponctués et pubescents-, le 7e élevé vers le soniinet, mais sans dent. Rare.
Xylébore ciselé. Xi/khorus cœhilus. Triuim. Tomiciis, Fiteh. — Loiig. .11 ponce. Brun ferrugineux, quelquefois noir 5 les pattes et les antennes ferrugineuses^ Prothorax tuberculeux en avant, fîneuîent ponctué en arrière. Elytres grossièrement j onctuécs, la strie suturale plus pi-ofonde et à ponctuati^pns transversales ; intervalcs à ponctuations peu denses, déclivité postérieure bordée de pointes sans être concave par elle-même. Jambes fortement dentées.
Très conimun sur le pin.
Gen. Dryocèti?. Bri/ocœ'cs, Escli
Faiiicidc anlenndlre de 5 arllcles. Déclivité po.^iérieure des é'ijtrcs sans (uhrrcules, à peine aplatie. Corps modérément giele, cjnindriqiie.
Une seule csj cce.
Dryocètedu ITord. Drijncœ'cs scptentrionis, Mann.; Bostriciius serai aislaneus, Mann, — Long. 14 ponce. Corps cylindrique, assez fort, d'an roux ferrugineux. Prothorax plus long que large, finement ponctué, non tuberculeux en avant. Elytres à stries ponctuées, à suture brune, couvertes de poils blancs peu denses, leur déclivité postérieure sans tubercules, arrondie.
Commun.
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Gen. Tomique. Tomicus, Latr
Prothorax allongé, cylindiique, brioveaient rétrcci en avant, avec son bord antt^rieiir largement arrondi. Fanicule antennaire de 5 articles ; massue fuiblement articulée, à suture onduleuse. IJh/tres excavées à leur extrémité, avec les bords de V excavation garnis de dents. — Corps cylindrique.
La forme de ces insectfis paraîtrait tout à fait extraordinaire si l'on ignorait à quelles fins cette forme est affectée. Regardés de côté, ces insectes paraissent comme brusquement interrompus postérieurement, et la face de cette section est de plus excavée et bordée de dents. On se rappelle qne ces insectes vivent tous sous les écorces en se creusant des galeries dans l'épaisseur du bois. Les mandibules font l'office de pinces pour creuser la galerie, les jambes aplaties font passer les particules enlevées sous le ventre, mais une fois' en arrière de l'insecte, leur accumulation obstruant l'issue, ferait à l'ouvrier une prison de sa retraite même, car sa forme cylindrique ne lui permettant point de se retourner dans son étroit passage, il devrait nécessairement attendre la mort là ou il avait reçu la vie ; mais voilà qu'au moyen de cette espèce de pelle qu'il porte à sa partie postérieure, il pourra constamment tenir sa galerie libre, il n'aura qu'à reculer, et la concavité de cette pelle, munie de plus de dents à son pourtour, recevra la moulée accumulée, j our la rejeter à l'extérieur, ou comme c'est le plus souvent le cas, pour la transporter dans les élargissement en fon.iie de chau;bres, dont la la galerie e^^t parsemée.
Deux espèces rencontrées.
Stries des élytres à ponctuations transversales, les intervalles portant aussi des ponctuation 1. caltigraphus.
Stries des élytres à ponctuations non transversales, les intervalles à peine ponctués 2. pini.
Tomique calligraphe. Tomicus calligraphus, Germ. — Long. .22 pouce. Brun ferrugineux; antennes jaunes. Tête et protliorax fortement rugueux par des granulations soulevées, le dernier finement ponctue et brillant postérieurement, arrondi sur les côtés, en avant et en arrière. Elytres brillantes, .à peine plus longues que le protliorax, à stries portant des ponctuations transversales, les intervalles aussi ponctués. Cavité postérieure fortement marginée et armée de 6 dents, les 2e et 3c les plus fortes.
Peu commun.
2. Tomiqus du pin. Tomicus pini, Say, — Long, .16 pouce. Brun ou ferrugineux ; antennes jaunes. Tête et prothorax rugueux en avant, le dernier finement ponctué et luisant en arrière, viileux en avant. Elytres portant des ponctuations non transversales, les intervalles à peine ponctués, un peu plus longues que le protliorax, villeuses à l'extrémité, leur cavité postérieure fortement prononcée et bordée de 5 dents de chaque côté; dont la première très petite, la 3e et la 4e les plus fortes et plus ou moins unies.
Très jommun.
Gen. PoLYGRAPHE. Polyqrulius, ICriehs
Tête médiocre, verticale en avant, son museau extrêmement court. Antennes courtes, à funicule de 5 articles, masque compacte, comprimée, brièvement ovale.
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Protiiorax transversal, cylindrique, un peu rétréci en avant, sinué au milieu de son bord antérieur. El^'tres assez longues, subcylindriques, arrondies sur leur déclivité postérieure.
Une seule espèce.
Poîygraphe rufipenne. Poli/graphus rvfipennis, Kirby. — Long. .10 pouce. Tête et protiiorax, noir; élytres brunes, antennes et pattes, jaune-rous^âtre. Prothorax rétréci en avant, grossièrement ponctué. Elytres rugueuses, couvertes d'une pubescence gri.-âtre courte, couchée ; les rangs des ponctaations peu dis' tincts.
Peu commun.
Gen. HylésIxNE. Ili/Icshius, Fabr
Tête courte, à front vertical ; museau très court,, aussi large qu'elle, Funicule des antennes de 7 articles, massue forte, oblongae, 4-articulée. Prothorax convexe, transversal, rétréci et coiqyé ohliquemiint en avant. Elytres -cylindriques, arrondies sur leur déclivité postérieure. 2e segment abdominal presque aussi long que 3 et 4 réunis. — Gorps cylindrique ou oblogoovale.
Une seule espèce rencontrée.
Hylésine à pointes-. Hylesinus aculeatus^ Say. — Long. 11 pouce. Corps court et épais, brun, couvert de poils squammiformes gris, courts et épais. Pattes et antennes ferrugineuses ; une large tache au milieu du prothorax avec les bords latéraux, noirâtre. Le 5e intervalle des élytres, à partir'de la base jusque vers le milieu, est d'un brun foncé, de là la couleur se partage
en deux brandies, l'une gngnant obliquement la suture, et l'autre le bord extérieur, souvent aussi une autre petite tache se montre encore vers le sommet de l'élytre. Les intervalles sont tous garnis de petites élévations aiguës qui ont valu son nom à cotte espèce. A^sez commune.
Gen. DendroCTONE. Dendroclonus^ Ericlis
Tête courte, verticale sur le front, son museau aussi large qu'elle. Funicule des antennes de 5 articles ; la massue grande, orbiculaire, comprimée et concave. Prothorr.x transversal, cylindrique, un peu atténué en avant, son hord antérieur siiiué au milieu. Elytres allongées, cylindriques, arrondies sur leur déclivité postérieure. — ■ Corps cylindrique.
Trois espèces rencontrées.
Intervalles des élytres rugueux dans toute leur étendue, poils rnéiliocrernent longs ; Thorax densément et grossièrement ponctué ,. 1. terebruns.
Thorax moins densénient ponctué 2. obesus.
Intervalles des élytres rugueux en avant seulement, poils longs 3. rufipennis.
1. Dendroctone perçant. Daidroctonmis tcrehruns. Lac. ; — D. volens, Lcc. — Long. .30 pouce. Couleur variant du jaune ferrugineux au brun foncé, mais les pattes et les antennes sont toujours ferrugineuses, et tout le corps porte des poils jaunes courts et peu denses. Front granulenx ; labre excavé au milieu à son bord inférieur avec un tubercule de chaque côté ; vertcx avec une Carène médiane simulée par une ligne noire. Prothorax rétréci en avant, et échancré au milieu, dense-
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îiicnt ponctué. Elytres courtes, cylindriques, arrondies en arrière, à intervalles des- stries ponctués et granuleux jusqu'à l'extrétnité. Janibcs aplaties, larges et dentées sur leur tranche externe.
Très commun ; la plus forte taille de toute la famille.
2. Dendroctone obèse. Dendroctomis ohesus. ^[ann ; D. simi/is, Lee. — Long. .16 pouce. Brun ; la tête noire, les élytres ferrugineuses, les antennes et les pattes roussâtres. Fient fortement granuleux en avant, avec une ligne enfoncée au milieu, bord du labre bidenté en avant par une étroite écliaiicrure au milieu. Prothorax rétréci en avant, échancré au milieu, moins densément ponctaé que dans l'espèce précédente. Elytres à stries distinctes, les intervalles ponctués et granuleux jusqu'à l'extrémité. Jambes aplaties et dentées.
Commun. Sa t.iille plus petite et la forme de son labre permettent toujours de le distinguer du précédent.
3 Dendroetone rufipenne Dendrodonus rufipenniSj Kirby. — Long. .16 pouce. Tête noire ; prothorax brun, élytres rous.-âtres, les antennes et les tarses, jaune-roussâtre. Front fortement granuleux en avant, avec une ligne enfoncée au milieu, labre prolon«-é au milieu, vertex . lisse. Prothorax rétréci en avant et échancré au milieu, couvert, de même que le front et ies élytres, de, poils jaunâtres longs. Rlytres à inter valles granuleux seulement en avant^ la partie pos térieure ne portant que des ponctaations. Jambesaplaties et dentées.
, Assez commun. Ses élytres dépourvues d'aspérités
dans leur déclivité postérieure, avec les longs poils
Kk
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qu'elle porte, ne permettent pns de confondre cette espèce avec les 2 précédentes.
Gen. Hyi.asTE. Hyhi^tfs, Eiich
Tête à front vertical, son museau un peu plus étroit q'.i'elle. Funicule antennaire de 7 articles ; m:iss:ie forte, ovale, comprimée, 4-articulée. Prothorax allongé, cylindrique, coupé obliquement en avant, carrément en arrière. Elytres allonii;ées, cylindriques, arrondies dans leur déclivité postérieure. Segments abdoniin;iux 1 et 5 fort grands, les trois intermédiaires courts, éganx, et séparés par dessillons larges et profonds.
La foi'me du prothorax de ces insectes, qui n'est jamais échancré au niiliei en avant, permettra toujours de îic pas les confondre avec les DcMidroctones. Deux esj'èces rencontrées.
Museau caréné au milieu 1. cavernosus.
Museau non caréné au milieu 2. pinifex.
1. Hylaste caverneux. Hylastess cavernosus, Tvhw. — Lons'. .20 pouce. Brun ferrugineux foncé. Front sans impre>sion transversale, museau caréné au milieu, déprimé à son bord antérieur. Protborax plus long que lariie, rétréci en avant, rugueux scabre en arrière, avec une ligne lisse dans son milieu. Klytres à stries profondes bien distinctes, les intervalles étroits, médiocrement rugueux.
Asi-ez rare.
2. Hylaste du pin. ^^/(fs^es /)/;/'/(?.T.. Fi tch. -Long. .20 pouce. Brun rous^âtre plus ou moins foncé. Front avec ' ne impression transversale au milieu ; museau avec une faible c irône dans le b is et une dépression transversale à son bord inférieur. Prothorax fortement
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rdtroci en avant, densément ponctue, avec une oarène peu soulevée au milieu. Eljtres à stries profondes, fortement ponctuées, les intervalles larges, convexes, ru2;ueux. Jambes dilatées avec quelques dents peu remarquables sur leur tranche externe.
Tiès coamuin. Se trouve p irticulièrenient so is le5 éeorces de pin.
Fam. L. CERAMBYCIDES. Ceramhijcidœ.
Tête de forme variable, souvent prolongé en museau. Menton transversal, sinuo d ms son milieu en avant. Palpes labiaux de 3 articles, lo^ maxill lires de 4.
Mandibules trè.^ variables. Mâchoires à 1 ou 2 lobes.
Labre tantôt sou lé à i'épistome et tantôt libre.
Antennes longues, souvent très longues, y? '//by??ies, de 11 articles, insérées dans une échancrure des yeux. Ceux-ci rarement entiers.
Prothorax très variable. Ecusson distinct.
Elytres débord mt presque to Jours la base du prothorax. H mches trè.s variables. Pattes souvent f.>rt longues.
Abdomen composé de 5 segments, rarement de 6 dans les ^. Tarses de 4 articles.
La famille des OérambyeiJes ou Longicornes, qui ne compte pas moins aujourd'hui de ISOO genres et plus de 8000 espèces, présente de telles variations dans presque tous les organes, suivant les différents genres, qu'il est impossible d'en donner une définition concise en quelques mots. Leurs tarses de 4 articles, avec leurs antennes toujours allongées et '^'''^
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caractères qui font d'ordinaire reconnaître à première vue les Longicornes.
Les tarses sont dits de 4 articles, cependant i^s en possèdent réellement 5. Mais le 4e est d'ordinaire si petit, que caché dans l'échancrure du 3e, il ne paraît pas extérieurement et est considéié comme n'existant pas.
Plusieurs de ces insectes jouissent de la faculté d'émettre un son plus ou moins aigu, en faisant mouvoir leur prothorax sur le pédoncule du mésothorax, pourvus l'un et l'autre pour cette fin de rides transversales sur lesijuelles s'opère le frottement.
Mais si les Longicornes présentent un 3 grande variété de furmes, et même de cou'eurs, leurs mœ irs, par contre, sont assez hoaiogènes. A part quelques espèces qu'on trouve sur les fleurs, presque toutes les auties se rencontrent sur les feuilles, les troncs des arbres, sous les écorces etc. Leurs larves, qui ont toutes la tête cornée et pourvue de fortes mandibules, Sont, à de rares exceptions près, essentiellement xyiophnges ; et au lieu de ne s'attaquer, cou. me la plupart des Scoljtides, qu'à l'écorne ou à la partie la plus récente de l'aubier des arbres, c'est dans l'intérieur même du tronc (ju'cdles partiquent leurs larges galeries, le pénétiant souvent jusqu'au cœur ou le traversant d'outre en outre. Pour peu que des billots, plançons, ou autre pièces de bois demeurent exposés à l'air sans être dépouillés de leur écorce, les Longicornes ne tardent pas à les trouver pour y déposer leurs œufs, dont les larves qui en éclosent ne manquent pas de les détériorer plus ou moins sérieusement.
L^=-CÉ!lAMBIC!t)F.S.
Oes larve?!, contrairement à la généralité des insectes, q ti parfont leurs évolutions dans le cours d'une s:u-:on vivent de deix à 'luatre ans avant de passer à l'état parf lit. Sur le piint de se transformer en nymphes, ciles ciioisissent toujours l'endroit de leur galerie d'où l'insecte parfait pourra plus facilement opérer sa sortie au dehor-\ Li galerie, après divers détours dans l'intérieur du tronc, se rapproche toujours assez de la surface, pour permettre à l'insecte parfiit d'opérer sa sortie à l'extérieur, au moyen de ses mandibules et de ses pattes. La ny iiptlie, qui est toujoirs munie d'un certain nombre de spinules pour l'aider dans certains mouvements, est d'ordinaire renfermée dans une cojue formée des débis mêmes de la galerie, et c'est là même qu'elle passe à l'état parfait.
Cette grande famille se part.tge en 4 sous-familles, dont la première est généralement aujourd'hui considéré CD. lime famille di>tincte par la plupart des auteurs. '■
Clef pour la disfiticfion des qfnrea,
1(2) Antennes insérée.s sur les cô es de la tête, près de la ba-edes mandibules; tarses munis de brosses en des.«ous ;
I. PARASDRIDES, .... I. Parandua
2( 1 ) Antennes iusérées sur le front; tarses
munis de brosses ; H( fi ) Pronotum distinct de^ flancs du prothorax,
il. PRiOMDES.
4( 5 ) Episteruums niétathoraciques à
peu près parallèles 2. Oktiiosoma.
6( 4 ) Episternum métathor;iciques tiès
hirges en avant, aigus en arrière. 3. Tu \Gj.sOiMA.
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G( o ) PronotUin confondu avec leo flmcs du prothoraîf. 7((W) Jambes antérieures sans sillon oblique interne 5 dernier article des palpes non aciculé,
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8( 1 9) Base des antennes non entourée par les yeux, article 2 grand ; hanches antérieures transversales, non proéminentes ; 9(12) Languette cornée;
10(11 ) Yeux grands, faiblement échancré^,
grossièrement granulés 4. Crigoephalus.
11(10 Yeux fortement divisés, finement
oranulés. ... 5. Tetropium.
12( 9 ) Languette membraneuse; 3'eux finement granulés ;
13 18) Saillie prosternale large, jamais comprimée ni verticale ;
14(15) Elytres munies de linéoles éburiiées
saillantes 6. Ditl.vrius.
15f 14, Elytres sans linéoles éburiiées saillantes ;
1G(I7) Prothorax sans tubercules ni callosités 7. PiHOPALOPUS.
17(17) Prothorax muni de callosités tuberculeuses 8. HVLOTRUPKS.
18(13) Saillie prosternale nulle ou réduite à une lamelle
verticale :
19(20) Prothorax convexe, sans tubercules
ni callosités ... 9. Phymatodes,
20(19) Prothorax déprimé, avec des tubercules ou des callosités;
21(22) Elytres avec linéoles éburnées saillantes 10. Meriûm.
22(21) Elytres sans linéoles éburnées saillantes II. Callidium.
23(-H) Base des antennes en partie entourée par les yeux . article 2 petit ;
24(^29) Yeux grossièrement granulés ;
25(2S) Cavités cotyluï les antérieures ouvertes;
2G(27) Prothorax avec des épinc-s latérales; épines ,les
cuisses terminales 12. Chiox
27(2(;) Prothorax sans épmês aux cô es • cuissss
inernies ly t?,
^ i«^- -hii.APHiDioy.
dti{lo) tavitescotyluïJes antérieures fermées en
arrière i i i\r
^yv/4) ïoux hnement granulés:
30(45) Epiméies métathoraciques allongées en angle sur
le 1er segment ventral, de manière à entourer les
hanches postérieures; Sl(3S) Front court, saillie mtercoxale antérieure arrondie; .^2(3.-!) Pro.ternum perpendiculaire à Textréndté, mésos-
ternum perpendiculaire en avant... 15. Cyllene 33(32) Prosternum déclive à Textrémité, non perpendicû-
hiire ;
34(35) Antennes con^primées, sub-dentées 16. Glycobius. 3o(34) Antennes filitbrnies;
36(37) Mèsosternum déclive 17 CxM.^r..^^
37(36; Mésosternum presque plat; épis-
ternumB étroits ; 18 Akh.,palus,
o^{à[) brom grand; saillie inlercoxale aiguë ;
39(42) Front arrondi, décHve ; épines des cuisses avant
1 extrémité ;
40(41) Tête non carénée 19 Ci ytus '
4i(4U) Tète carénée ... „ 20.' Xylo tu.chuJ.
42(o9) liront carré, perpendiculaire, tête non carénée; 43(44) Episternumsdu métathorax larges 21. Neoglyms. 44(43) Fpisternums du métathorax étroits 22. Clyta.nthus,' 45(30) Epimères du métathorax non prolongées, les épister-
nums liiié aires; saillie mtercoxaie aiguë ; 46(47) Elytres sans bandes transversales
^ ^ éburnées ... 23. Cyrtopoorus.
47(46) Elytres avec bandes transversales
éburnées o i tp„,
-64. il,Ln>ERCES.
48(23) Base des antennes non entourée par les veux qui sont entiers ou simplement échancrés; hanches antérieures coniques;
iÔO
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49(50) Mandibules simples, non fran-
, ^ ,,• , A. ;,,„,, 25. Dksmoceku.^.
gees a rmteneui
50(41)) Mandibules aiguës, fi-angôes eu dedans ;
5l(ii4) Premier article d.s tar.es postérieurs avea une
>osse en dessous iAcmœofs excepte) ;
62rô3) Prosternum proéminent entre les
^ T , .26. ST.liXOCOR'JS.
hanclies
X52) Prostenium non proéminent, hanches antérieures
coniques ; 64(57) Yeux grossièrement granulés;
65(56) iHHnesdssj.mbesternunales.. . 27. CENrHonE.A. 66(55) Epines des jambes non terminales ...28. ioxoTis. 57(54) Yeux finement granulés; 58(61 ) Proth orax épineux sur les cô:és ; 69.60) Yeux moyens, faiblement échancrés 29. Pa-hvpa. .0(59) Yeux cros, fortement échancrés,. 30. An-thopuvl.vx. ^(5rf) Protho°ax obtasé.nent anguleux aux cÔies ; yeux petits, entiers;
62(63) Mésosternum non prot.ibêrant 31. Agm.eo:>.s.^
Mésosternum protubérant. 32. Gal-rotes
64(51) 1er article des tarses postérieurs sans brosses; a'^(\S^\) Antennes avec de grands espaces ^ ^ ,. . 33. Typockkl's.
poriteres ....
66(65) Antennes sans espaces porifères. .. . 34. Lsptuka. 67(7) Jambes antérieures avec un sillon oblique interne, dernier article des palpes acicule, IV. LAMIIDES.
68(69) Corps petit; élytres gibbeuses à
69(>S)'curpr allongé,' "gros 5 élytres non gibbeuses à la
70(75) staVe des antennes avec unecicatrice apicale ^D^rcaschema exc.pté) ; cavités cotyloïies antérieures anguleuses ;
71(74) Les pattes antérieures plus longues, antennes dans les cf Pl^'^ longues que le corps;
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72(7;^) Prothorax nnini d'épines latérales 36. Monohammus.
73(72) Prothorax cylindrique, sans épines latérales 37. Doroaschema.
74(7 Ij Pattes d'égale longueur 38. Goes
75(70) Scape des antennes sanscicatrice ;
76(83) Hanches antérieures arrondies ;
77(78) Epines prothoraciques sub-médi-
anes 36. Leptostylus.
7S(77) Epines prothoraciques près de la base ;
79(80) Tarière des femelles à peine saillante 40. Leftl'RGE?.
80(79) Tarière des femelles fort longue
et saillante . 41. Graphlsuri s.
81(82) Cuisses renflées en massue.. 42. Pogonocherus*
82(81) Cuisses non renflées en massue 43. Eupogokius.
83(76) Hanches antérieures sub-coniques, leur cavités anguleuses ; prothorax jamais épineux ;
84(85) Ongles simples, excepté l'intérieur dans les tarses antérieurs des çj' 44. Saperda.
85(84) -Ongles fenlus ou appendiculés ;
86(87) Episternums du métathorax larges 45. Obekea.
87(86) Episternunis du métathorax
étroits ou moyens 46. Tetraopes.
Sous-Fam. I. PARANDEIDES, Parandridœ,
Tête crosse; yeux transversaux, convexes, grossièrement granulés, faiblement échancrés.
Antennes insérées au devant des yeux, sous un rebord jDrès de la hase des riiandibides ; article 2 aussi long que 3.
Mandibules dentées ; labre soudé au front.
Prothorax carré, rebordé sur les côtés.
■Elytres parallèles, rebordées, arrondies au bout. Ailes parfaites.
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Pattes un peu courtes ; caisses comprimées. Tarses grêles, snns brosses en dessous^ à 4e article aussi long que 3, le 5e aussi long que tous les autres réunis.
Cette sons-famille, dans notre faune, se borne au seul genre qui suit,
Gen. Parandre. Parandra, Latr
Mêmes caractères que ceux de la sous-famille. Une seule espèce.
Parandre brune. Parandra hrunnea, Fab. — Long, de .45 à .70 pouce. Brun roussâtre plus ou moins clair. Tési-uments très lisses, brillants, glabres. Antennes courtes, atteignint à pcifie la base du protliorax ; celui-ci à bords latéraux tranclinuts, mais sans épines.
Assez rare. Vit sur les pins.
Sous Fam. II. PEÎONIDES. Prionidœ.
Insectes de très forte taille, les plus grands parmi les Coléoptères. Leurs ajitennes sont {ourvucs d'espaces porifères ; leur protliorax e-it toujours rebordé sur les côtés, c'est-à dire que les Jl oies sont séparés dn pronotum par une carène. Deux genres seulement dans notre faune.
Episternuins niétatlioraciques parallèles. . 1. Ortu )Soma. Episternuins métathoraeiques aigus en
arrière , 2. Tkago.soma.
Gen. Orthosomk. Orthosoma, Serv
Tête médiocre, finement sillonnée sur le vertex. concave et profondément écliancrée en triangle antérieurement. Antennes plus courtes que le corps, assez robustes.
CERAMYCIBEï^.
Yeux médiocrement séparés en dessus et en dessous. Prothorax fortement transversal, peu convexe, épineux sur les côtés. Elytres allongées, linéaire^, avec 1 petite épine suturalc à l'extrémité. Epintennans métatlioraciqnefi pnriUèles^ ti'on jaés esi ariière.
Une seule espèce.
Orthosome "brun. Ortlwsnma hrunneum, Forst. ; 0. c?/liiifïricnm, Fab. — Long. 1.50 poaee. D'un roux brunâtre, plus foncé sur la tête et le prothorax. Tête ) rofondément sillonnée jusfjue sur lever:ex. Prothorax à bords latéraux tranchants, portant chacun 3 éfânes, la 2e quelquefois peu apparente. Elytres finement ponctuées, chacune avec 2 lignes soulevées peu apparentes, les cf avec une petite épine à l'angle suturai. Pattes médiocres; cuisses comprimées.
Assez raie dans le voisinage de Québec.
3 Gen. Tragosome. Tragosoma, Serv.
Tête sillonnée en dessus ; front plan, vertical, sillonné en arc antéiieurement. Antennes presque de la longueur du corps, filiformes, grêles, densément porifères et finement réticulées. Prothorax villeux, transversal, avec une courte épine sub-médiane de chaque côté. Ecusson arrondi en arrière. Elytres peu convexes, allongées, parallèles, avec l'angle suturai brièvement épineux. Pattes médiocres. Métasternum villeux, ses épluttriiums larges en avant, aigus en arrière. Antennes beaucoup plus courtes dans les 9.
La simple inspection du prothorax suffit pour distinguer ces insectes des précédents. Une seule espèce.
Tragosome de Harris. Tragosoma RarrisH, Lee.
— Long. 1.10 j oucc. D'un janno testacé plus ou noins lavé de brun. Teto et prothoras fortement rug eux, ce dernier villeux et portant une épine sur ses côtés. Elytres pointillées, <. hac ine avec 4 à 5 lignes saillantes assez apparentes. Pattes médiocres, cuisses comprimées. Thorax fortement villeux en dessous, les épisternuuis du métatliorax lariies en avant, aigus postérieurement.
Très rare à Qiiébcc, se rencontre plus fréquemment à St. Hyacinthe.
Sous-Fam. CÉRAMBYCIDES III VRAIS.
Cerambycidœ genuin i.
Protlicrax non maiginé, ses fl mes se confondant avec le pronotum. ,Iamhes aulérieures non siUoniiéas ohliqudiient en dedans. Labr(î séparé du front. Paljxs jamais acumuiéa'. Antennes toujours glabres.
Gen. CriocÉpiiale. Criocephahis, ÏMuls
Tête finement sillonnée en dessus, déprimée entre les antennes, front séparé de l'épistome par un sillon en demi cercle. Antesines peu robustes, sétacées, de la moitié du corps environ. Yeux fortement granulés, légèrement sinués en avant. Prothorax transversal, forteuicnt arrondi sur les côtés, d(q:)rimé et très souvent impressionné sur le disque. Elytres pen convexev«!, allongées, arrondies en arrière. Pattes médiocres ; cuisses sublinéaires. — Corps allongé, finement pubescent partout.
Insectes d'assez forte taille vivant sur les pins. Deux espèces rencontrées.
Prothorax fortement impressionné.. ..,.. 1. agreslis. Prothorax faiblement impi-essioniié 2. obsoUtus.
L — CEIlANiYClDES.
1. Criocéphale agreste. CnocepTiahis agrestis, Kirby. — Long. .80 pouce. Brun passant quelquefois au noir sale et d'autrefois plus ou moins testaco. Prothorax déprimé, sillonné au milieu, avec une impresi^ion médiane pr-^s de la base et une autre très profonde sur le milieu du disque de chaque côté de la ligne médiane, finement granulé. Elytres légèrement rétrécies postérieurement et arrondies à l'extrémité, finement granulées, chacune avec 2 lignes soulevées en côtes se réunissant avant d'atteindre le sommet.
Commun. Très variable dans su taille. Les élytres et le prothorax sont granulés et non ponctués.
2. Criocéphale obsolète. Crv^crphaîus ohsolefus, Rand. — î.ong. .40 60 poîice. Noir, mais tout couvert d'une courte pubescence grisâtre lui donnant une teinte sale. Prothorax à ligne médiane peu profonde, les autres iuipressions pouvant à peinc[ être distinguées, finement granulé. Elytres parai, èles, rétrécies seulement à l'extrémité, et séparément arrondies, chacune avec 4 à 5 lignes soulevées peu prononcées, et rendues rugueuse par des granulations et de petites lignes irrégulières soulevées.
Très commun.
Gen. Tétropion. Tetrojjium, Kirby
Tête finen.ent sillonnée en dessus; front court sub-vertical. Antennes assez robustes, filiformes, atténuées au bout, hérissées de poils fins. Yeux fortement échancrés, assez finement granulés. Prothorax aussi loncr que large, fortement rétréci à la base avec un sillon transversal et sinueux, arrondi sur ses côtés, déprimé et canaliculé sur le disque. Elytres peu convexes mé-
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diocrement allongées, parallèles, arrondies et inennes en arrière. Pattes assez coûtes; c lisses comprimées.
Infectes de taillr» moyenne, d'an faciès très rapproché des Criocépliales, mais s'en distinguant surtout par leurs yeux fortement éeliancrés et leur protliorax plus allongé.
Une seule espèce rencontrée.
Tétropion cannelle. Tetmphim cinnnmopfervm, Hirby. — Long, .40 ponce. Tête et prothorax, noir ; élyties brun-cannelle. Antennes robustes, rous?âtrcs, velue?. Piothorax à ponctuations irrégulières et peu denses, à impressions obsolètes sur le disque. K y très avec une piibescence dense et courte, portant des lignes soulevées peu prononcées. Pattes roussâtres.
Assez rnre.
Gen. DuLAliiE, DuJarius, Thoms
Tôte très finement sillonnée en avant. Yeux très fortement échancrés, leur lobe inférieur acuminé. Antennes un peu pins courtes que le corps, filiformes, à article 2 très court. Prothoiax transversal, subglobuleux, un peu déprimé sur le disque, unituberculé de chaque côté de celui ci, près de la base, qui est fortement resserrée. Eiytres aplanies sur le disque, isolément arrondies on arrière, munies de Unéoles éburuées et calleuses. Pattes robustes ; cuisses fortement pédonculées et très fortement en massue au bout. — Corps oblong, robuste, faiblement pubcscent en dessous.
Une seule espèce rencontrée.
Dulaire à petites lignes. Dularius hrevilinnis, Say; Fhj/socnemiim, Haid, — Long. .62 pouce. Noir foncé ; élytre;? violettes. Tête et prothorax rendus
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scabre.s par des points soulevés fort denses. Prothorax avec une ligne soulevée au milieu à la base et un tubercule de chaque côté, au de là du milieu ; nn espace au milieu près de la b ise et un autre à la base de chaque tubercule, sont dé[;Ourvns de granulations et se montrent li.^ses et luisants. Elyfres violettes, noires à la base, 4 petites lignes soulevées, d'un blanc d'ivoire, se montrent sur chacune au milieu, for'nan^ une bande maculaire transversale. Pattes noires, velues, les cuisses postérieures surtout, longuement pédoneulées, et très fortement renflJes en massue à l'extrémité.
Peu commun.
Gen. Rïif^PALOPH. Rhopnlopus, Muls
Tête à peine sillonnée entre les antennes. Yeux très fortement échanerés, finement granulés. Antennes assez robustes, hérissées de poils fins en dessous. Prothorax transversal, peu convexe et sans callosités sur le disque, fortement arrondi sur les côtes. Eiytres presque planes, parallèles, arrondies en arrière. Pattes médiocres, pédoneulées à leur base, en massue au bout. Saillie mésosternale large, échanerée au bout. Hanches postérieures proéminentes.
Une seule espèce.
Rhopalope sangiiinicoîle. Rhopalopus sangninlcollis, Horn. — .62 pouce. D'un noir mat, prothorax rouge sanguin. Tous les téguments rendus rugueux par des points soulevés, le prothorax plus que tout le reste. Prothorax court, transversal, arrondi, sans impressions ni callosités sur le disque. E 'y très sans aucune ligne soulevée.
Peu commun.
COT.EOPTRERE?:.
Gen. HYLOTRurE. Hyhfrupes, Serv
Tête presque plane entre les antcjines. Yeux forfenient échancros, finement fiçran'ilés. Antennes peu robustes, finement pubi scentoSj un peu plus courtes que le corps. Prothorax transversal, cordifornie, arrondi pur les côti's, mu»i de 2 ca^'osiféa Inisrfntcs stn- le disque. Elytres peu convexes, parallèles, arrondies à leur extiéniité. Pattes assez courtes ; cuises pélonculé-s, en massue médiocre nu bout. Saillies pio-tor.i de et tnésosternale larges, planes. — Ccrps médicicement al!ont2:é, videux.
Deux espèces rencontrées
Elytres noires taché -s de jaune - - • I • hajiilus.
Elytres jaunes tachées de noir.. 2. Hgneus.
1. Hylotrupe porte-faix.* Hij'otnipes hajuJus, Liiin. — Louf];. .52 pouce. Noir foncé sur la tête et le prothorax, plus ou moins lavé de j tune sur les elytres. Prothorax avec 5 callosités luisantes sur le disque, allongées, au milieu près de la base, et 2 autres de chaque côté, les inférie ires allongées en pointe supérieurement comme voulant attei:idre les supérieu es. Elytres brunfoncé avi c teinte de jaune vers le mideu, le bord marginal avec une ligne suturale jusqu'au de !à du milieu. Pessous fortement villeux.
Rare.
2. Hylotrupe du bois. Hijlotnipfa lignem, Fab. ■ — Long. .40 pouce. ]ja tête, le prothorax avec le dessous, noir; elytres jaunes. Prodiorax fortement granulé, avec 3 callo-ités brillantes en triangle sur le disque, celle du milieu touchant la base et allongée, une autre plus petite et presque obsolète se montre de chaque côté de celle-ci, en ligne avec celles plus grosses
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du milieu du disque. Eiytres jiuries, le tiers de leur extrémité supérieure avec une taehe ovale sur cha^-une vers le milieu, noir. Les cuisses postérieures à peine l'enflées à l'extréniitl
As>ez commun,
Gen. PlïYMATODK, Phi/matodts, Muls
Tête sillonnée sur le vertex. Antennes atteignant à peu près le milieu des élytrcs. Prx)thorax convexe, ré tréci en arrière, sans collosités sur son disque. Eiytres parallèles, arrondies en arrière. Saillie posternale nulle. Pattes longues; cuisses pédonculées et renflées eu massue.
Une seule es|èce.
Phymatode divisé en deux. Fhymatode's dûnldldtiis, Ki.by. — Long. .32 pouce. La tête avec le { rothorax et la moitié postérieure des élytres, les antennes, les pattes, le dessous en partie, avec la moitié basilaire des élytres, jaune testacé. Prothorax finement granulé.
I Elytres couveites d^une très courte pubescence. Les cuisses plus ou moins obscures sur leur masque. Assez commun.
Gen. Méiuon. Merium, Kirby
Tête sans sillon entre les antennes. Yeux fortement écliincrés. Antennes moyennes. Prothorax dépriîué, cordiforme, avec des callosités sur son disque. Elytres allongées, parallèles, arrondies à l'extrémité, avec des L,, Uneoles ébuniées saillantes. Mésosternum large, échan- M cré.
HB Une seule espèce,
Mérion Prot^e. Merium Froteus, Kirby. — Long.
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•70 pouce. D'un beau violet biillant, les éljti'cs quel- (juef lis siiiipiciiient brunâtres. Antennes brunes, atteignrmt à peine la moitié des c'ytres. Prothorax granulé sur les côtes, et portant au milieu une grande pi ujue calleuse et luisante. Elytres rugueuses, leur b )rd extérieur maririné de jaune dans leur moitié basilaire, chacune avec 2 lignes plus ou moins continues et éburnées, jaunâtres. Pattes noires, lc> caisses rousses exC'-pté à l'extrémité.
Assez commun.
Gen. Calltdfov. CuVùUinn, Fabr
Tête sans sillon entre les antennes. Yeux très fortetcniont échancrés. Antennes assez robustes, faiblement vllleuses. Prothorax déprimé, sans tubercules ni callosités sur son disque, transversal, très fortement arrondi sur les côtés. Eiytres presque planes, parallèles, sans linéoles éhui'iiées, nnondies à leur extréuiité. Pattes médiocres, robustes ; cuisses pédonculées, renflées en massue à l'extrémité. Mésosterum obtusément tiiangulaire.
Doux espèces rencontrées.
Eiytres bleu-violet. 1. violaceiim.
Ëlytres vert brillant , 2. junlhinum,
1. Callidion violet. CalHdium vioï'iceum, Muls. ' — ]>ong. .48 pouce. D'un beau bleu violet, les antennes avec le corps en dessous, noir. Prothorax fortement granulé et villeux, quelquefois avec teinte verdâtre et traces de callosités sur le disque. Eiytres ponctuées rugueuses, sans lignes soulevées.
Très commun. Cet insecte importé d'Europe se rencontre partout dans le voisinage de Québec. Il se
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montre souvent en telle quantité dans les nouvelles églises dont la charpente n'est pas couverte par une voûte, qu'il n'est pas peu importun pour les fidèles pendant les cérémonies religieuses. Il nous est arrivé plus d'une fois, à Portneuf, d'avoir eu de la peine à nous protéger à l'autel, contre ses visites, pendant le saint Sacrifici\
2. Callidion violacé. CaUldium Janfhiniun, Lee. — Lonu-. .40 pouce. D'un beau vert brillant, quelquefois un peu violacé ; les hanches, les pattes et tout le dessous noir. Antennes robustes, noires à la bise, brunes à l'extrémité. Prothorax 'moins élargi aux côtés que dans l'espèce précédente, densément granulé» Elytres à ponctuations nombreuses sans ordre, d'un beau vert luisant, violacées à la bc.se. Cuisses brièvement pédonculées et fortement en massue à l'extrémité.
Peu commun.
Gen. Chion. Chion, Newm
Tête finement sillonnée entre les antennes. Yeux fortement granulés, entourant en partie la base des antennes; celles-ci un peu plus courtes que le corps, non carénées, a article 2 petit. Prothorax [lus long que large, rétréci à la base et à l'extrémité, auec une épine latérale. Elytres allongées, parallèles, biépineuses à l'extrémité. Pattes assez longues, cuisses giêles, épineuses à Vextiénillé.
Une seule espèce rencontrée.
Chion garganique. Chion garganicnm, Fabr. — • Long. .90 pouce. D'un brun clair uniforme. Prothorax o-ranulé et villeux avec une ét)ine latérale vers le milieu. Elytres débordant le prothorax, allongées, pa-
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ralièles, terminées par 2 épitics, et portant sur leui' dis jue, en avaist du milieu, 2 ■ etites taches j tunes, la plus extérieure plus près de la b;tse, chacune montre aussi -2 lignes soulevées bien distinctes. Pattes de la couleur du corps, les cui-ses se terminant par une petite épine de chatjue côté.
Kare.
Ei.APillDlON. E'iiphidioti, Serv
Tête plane entre les antennes; celles ci do la IongUPur du corps à peu prè>, les articles 3 et 4 bi-épineux au bout, en parti'; entourées par les yeux à la base. Prothorax plus long que large, arrondi et inenne latéralement. Elytrcs uiédiocrcment allongées, peu convexe, parallèles, un peu rctrécies à l'extrémité qui est tronquée et bi-épineuse. Pattes médiocres; cuisses grêles, s tns épines à VexiHmité. Episternunis du métathorax parallèles.
Une seule espèce rencontrée^
ElapMdion incertain. Eliphidion incertum, Newm.— LouL^-. .55 pouce. Brun jaunâtre; front presque vertical. Piothorax villeux, granulé et avec quelques petites callosités peu apparentes, de forme subcylindrique avec un léger renflement aux côtés. Elytres forteuicnt ponctuées, sans ligne? soulevées, portan.t une pubesceticc jaunâtre plus abondante sur les côtés, l'épine terminale extérieure plus longue que la suturale ; dessous jaunâtie.
Assez rare.
14. Gen. MoLOI^.QITR. 3IoI()ichus, Fabr. Tête légèrement saillante, front large, oblique ; labre proéminent, soudé avec l'épistome. Yeux finemePit gra-
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miles et profondément dchnncrë?. Antennes ponctuées soyeuses, plus longues que le corps. Cavités cofijJ/JÏ les antérieures aiigiihnses, mais fermées en arrière. Elytres courtes, laissant paraître les ailes, déhiscentes et arrondies. Pattes passablement longues, cuisses renflées en massue. Prothorax allongé, rétréci à sa base, légèrement tubercule sur les côtés.
Une seule espèce rencontrée.
Molorqiie à 2 taches. Mohrclms hiinnadatiis, S;iy. — Long. .20 pouce. Brun plus ou moins foncé. Antennes plus claires, de la longueur du cor[-F. Piothorax allongé, convexe, fortement rétréci en arrière, renflé sur ses côtés, fortement granulé avec de longs poils dressés, blancs. Elytres de la moitié du corps environ, divergentes et séparément rétrécies à leur ex" trémité, chacun.e portant une tache blanchâtre couvrant en grande partie la. moitié basilaire. Pattes moyennes, quelque peu rousi-âtres, cuisses postérieures renflées en massue.
Peu couimun ; bien remarquable par ses courtes elytres paraissant comme avortées.
Oen. CyllÈNE. Ctjllene, Newm
Front court et oblique, sillonné entre les antennes. Prothorax médiocrement convexe, snb-globureux, à saillie intercoxale large et courbée en angle droit postérieurement. S'iil/ie intercoxale chi mésoslernum auùi verticale en avant. Elytres parallèles, un peu pi as étroites en arrière, tronquées obliquement à l'extrémité, chacune avec une ligne soulevée longitudinale en foru.e de pli rapprochée de la suture et se confondant avec elle avant d'atteindre l'écusson. Pattes longues; cuisses médiocren:ent renflées.
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Une seule espèce.
Cyllène peint Cyflene pictus, Bvmj. — Long. .72 pouce. Noir avec bandes transversales jaunes. Antennes brun-ferrugineux. Tête avec trois bandes transversales jaunes, prothorax avec 4, élytres avec 6 ; la 1ère et la 2o des élytres droites, la 3e en forme de W, la 4e aussi anguleuse avec une pointe remontant le long de la suture, la 5e interrompue par la ligne soulevée longitudinale, et la 6e flexueuse avec un point près de la suture, l'extrémité de l'élytre est aus>i bordée de j;iune. Des^^ous avec les sutures bordées de jaune. Pattes rousses.
Assez commun. Les Américains donnent cette espèce comme vivant sur le Rnbinia ou le Caryer, mais il e>i évident que sa larve vit aussi sur quelques autres arbres, puisque les arbres sus-nommés ne se rencontrent pas dans le voisinage, de Québec, et que Tiusecte s'y trouve.
Gen. GLYCr)BiE. G^t/cohim
Tête assez petite; front presque vertical Yeux finement granulés, profondément échnncrés, le lobe inférieur plus irrand. Antennes plus courtes que le corps, soyeuses à l'extrémité. Cavités C'^ityloïdes antérieures rondes, la saillie intei cox de large^ arrondie. Métasternum grand, les épliu ères prolongées en angle de manière à renfermer les hanches postérieures, les épisternums fort larges. Pattes longues, les cuisses non renflées en massue ; les jambes non carénées.
Puperbes insectes, à pubescence montrant divers desseins jaunes sur un fond noir. Une seule espèce.
l.-^cér.ajibtcid::s.
ôiJo
Glycobie belle. Glycohius sjjcdosus, Say ; fîr. 46. Long. .75pouce. Pubescente, noire avec diverses taches jaunes; lepistorae, la base des mandibules, le vertex, couverts de poils jaunes. Anten.
nés noires, robustes.. Prolhorax tranversal, convexe, arrondi sur les côtés, rétréci à la base, très fine, ment ponctué, disque avec une ini- '^0I\ pression au milieu de sa longueur les côtés portant 2 bandes paralièles jaunes, la [ircmière, piès du bord antérieur, la 2o vers le mi- % 4G. lieu, seuiblnnt iKiître de l'impression
qne porte le disque. Ecusson jaune à l'extrémité. Eljtres avec diverses bandes jaunes, la lôre en forme d'arc dont l'écusson serait le centre, la 2e en foriiie de W, chaque v recevant une branche de la 1ère , la 3o transversale vers le milieu, chaque branche inclinant obliquement vers la base, la 4o un peu au dessous de cell -ci et semblable, à l'exception que ses branches s'inclinent vers le sommet au lieu de remonter à la base enfin l'extrémité d^e chaque élytre est couvote dune large tache ovale avec un gros point noir au centre • l'autre porte aussi 3 petites taches jaunes. Pattes jaunes, les cuisses avec une bande brune en dehors Ventre jai; ne.
Peu ( ommun sans être rare à Québec.
Gen. Calloïde. Callouhs, Lee
Front court et oblique, sillonné entre les antennes. Prothorax sub globuleux. Antennes fiiiforu-e.s non
Ki.
■* • — (^lycobins sjr)cciusHS, Siiy.
coiiipriniGes. Saillie interccxale du protborax courbée en arc à i'oxtrémiîc. Mésostcrninn déclive en audnt. Elytres pirallèles, arrondies et' inermes à l'extréunté. Pattes postérieures longues; cuisses presque grêles.
Une seule espèce.
Calloide noble. CalldJes iwhilis, Say. — Long- .85 pouce. Noiie, finement pube^cente, avec tacbes jaunes sur les élytres. Front profondément sillonné entre les antennes. Protborax sub-globuleus, sans aucune tacbe. Elytres larges, isoléinent arrondies en pointes à l'extrémité, cbacune ave- 4 séries de tacbes jaunes, la 1ère près de la base avec la 2e un peu plus loin circulaires, la 3e consi tant en une ligne transversale flexueuse au delà du milieu, la 4e un peu en avant du j
sommet se composant d'une ligne transversale avec un ^ un point près de la suture. Dessous à pubescence I
grisâtre.
Très rare ; ressemble assez à la Clycobie par son faciès, mais s'en di:;tiuguant à première vue par sa coloration.
Gen. AuHOPALE. Arhojxdus, Serville
Tête assez petite ; front court, sub-vertical. Yeux finement granulés avec une forte échancrure à la partie, supérieure. Antennes filiformes, plus courtes que le corps. Protborax sub-globuleux, tron(jué en avant et en arrière. Elytres un peu jilus étroites en arrière, isolément arrondies et inermes à l'extrémité. Prosternum court, à cavités cotyloïdes arrondies, hi saillie intercoxale étroite. Pattes moyennes ; cuisses non renflées en massue.
Une seule espèce.
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Arhopale fulminant. Arlmpahis fnJin>vans^ Fabr. — Long. .65 pouce. Pubescent, noir avec taches blanches ou blanc jiutiâtre. Tout le vertex avec le front et la base des mandibules à j'ubcFcenee blanche plus ou moins dense. Antennes noires, à pubescence blanchâtre à la base. Prothorax à disque blanchâtre avec une grande t;:che noire en forme de cœur renversé au milieu et une autre plus petite ovale de chaque côté. E'usson blancliâtre sur ses bords. Elytres avec 4 bandes transversales ondulées blanchâtres, la 1ère à la base, médiocrement en zigziig, mais les 3 autres très fortement ; une autre petite tache se voit aussi à rextréinité, près de l'angle suturai. Les pattes et le dessous avec une courte pubescence gri>âtre.
Rare. Ce genre avec le précédent^ ne renfermant^ clia'^un qu'une seule espèce, étaient compris autrefois dans le grand genre Clijtus.
19 Gen. Clyte. Clyius, Laich.
Tête munie d'un hnnrreîet intra-antennaire ; front grand, vertical, flan. Yeux assez fortement échancrés. Prothorax un peu transversal, régulièrement sub-gîobuleux. Antennes assez robustes, filiformes ou faiblement épaissies au bout. Elytres médiocrement allongées, pa» rallèles, sub-cylindriques, obliquement tronquées à l'extrémité. Pattes peu robustes ; cuisses graduellement en massue. Saillie intercoxale de l'abdomen en trianiïle aigu.
Une seule espèce rencontrée.
Clyte marginicolle. — Clytns marginlcolHs, Say. —
Long. .50 pcc. A pubescence veloutée, noir quelque peu
Mm
cannelle avec diverses lignes blunc-jaunâtre. Tête courte avec poils blanchâtres plus ou moins denses. Antennes courtes, atteignant à peine les élytres, un peu plus épaisses à l'extrémité, Prothoras avec un collier j:iune sur ses bords antérieur et postérieur, le premier faiblement interrompu au milieu, le second plus largement, les côtés ont aussi une tache jaune à leur ani^le postérieur inférieur. Ecusson noir. Eljtres avec 2 bandes de lignes jaunes transversales en zigzag plus ou moins interrompues, la première vers le milieu avec une pointe remontant à la suture jusque vers l'ccusson, et la 2e un peu au delà du milieu, 2 autres petites lignes transversales se voient aussi au-dessus de la 1ère bande, et l'extré. mité de chaque élytre porte en outre une ligne marginale à l'aniile suturai. Pattes roussâtres. Dessous à pubescence plus ou moins blanchâtre, avec lignes jaunes au sommet du prosternum, du mésosternum, du métasternum, de même que des segments ventraux.
Assez commun.
Gen. XyloThèQUE. Xylotrechus, Chevr
Tête plus ou moins grosse, s'arrondissant entre les antennes et munie de 1 à 5 cm eues longitudinales des- Cendant sur le fiont, ainsi que d'un rebord déprimé latéral. Antennes peu robustes, filiformes. Prothorax plus long que large, muni en dessus d'aspérités plus ou moins nombreuses. Elytres peu convexes et médiocrement allongées, largement tronquées en arrière. Pattes peu robustes, longues. Saillie prosternule étroite, arrondie {lOâtérieurement.
Insectes très variables sous le rapport de la livrée, es taches s'oblitérant plus ou moins complètement,
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miis se distinguant surto it par la forme de la tête. Quatre espèces rencontrées.
Elytres a 2 larges bandes transversales non
ondulées 1 . colonus.
Elytres avec bandes Irnnsversales onduléesj
Elytres épineuses à l'extrémité 2. sagiitains.
Eiytre^i inernies à l'extréniité ;
Elytres avec 4 li^rnes en chevrons 8. quadr i inaculatus. Elytres avec bandes transversales ondu- ^
lées 4. undidatvs.
1. Xylotrèque colon. X^htrechns colon us, F-Ahr.— Long. .r>0 ponce. Brun plus ou jnoins foncé. Front avec 2 carènes longitiuiiuaies raf>prochées, un peu plus séparées entre les ;intenn -s, villeux-l)lanchâtre sur les côtés Antennes rous-âtrcs, [>lus claires à l'extrémité. Prothorax à stries transversales nombreuses, subcylindrique, avec une t.iche à chacjue angle peu di>tincte. Elytres avec 2 larges bandes transversales, la 1ère blanc jaunâtre près de la base, et la 2j blanc roussâtre à l'extréniité ; cette dernière ;ivcc une tache noire au milieu et la 1ère so ivent avec une pointe remontant jus(ju'à l'écussnn, près de la suture, et renfermant une autre tache détachée près de l'épaule. Pattes roussatres avec poils blancs ; tîuisses fortement en massue.
Co iimun.
2. Xylotrèque sagitté Xylotr: chus sagittutus^ Germ. — Long. .70 po ce. Brun avec j/ubescence blanchâtre et taches plus ou moins distinctes. 'J ête avee une seule carène sur le vertex se dilatant en fer de lance entre les antennes; celles ci roussatres, assez courtes, pubosceutos, surtout à la base. Prothorax cylindri((ue, faiblement renflé sur les côtés, sans taches
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distinctes, ses aspérités transvers;>les. E'.ytres allongées, un pou plus étroites en arrière, pubè.-^^centes blanchâtres, avec 2 lignes transversales interrompues, peu distinctes, tronquées obli'juement à l'extrémité avec une forte épine à l'angle extérieur. Le dessous et les pattes avec pubesccnce blanchâtre.
Peu commun ; se distingue facilement des autres espèces par ses élytres épineuses.
■3. Xylotrèque à 4 taches. Xylotrechus qiuch-i- 711 icidatus, Hald. — Long. .45 pouce. Tore et prothorax roussâtres, élytres testacées. Une carène longitudinale sur le vertex et le front. Prothorax siib globuleux avec 4 taches jaunes, 2 à la base et 2 au bord antérieur, oppo-ées les unes aux autres. Elytres allongées, plus étroites en ariière, tronquées obiiquenient à l'extrémité, mais sans épines, avec 2 bmles tranversales blanches peu distinctes, ne se montrant plus souvent (jue sous forme de 2 chjvrons de chaque côté do la suture. Le dessous avec 2 taches de poils ji unes de chaque côté, la 1ère sur les épimères du métathorax et la 2i sur le sommet du 1er segment ventral.
Rare.
4. Xylotrèque ondulé. XjloirecJius niululatus, Say. — Long. .55 pouce. Brun plus ou moins foncé. Front avec 2 petites carènes entre les antennes, se réunissant par le t>as et s'oblitérant souvent sur le vertex. Antennes roussâtres, atteignant à peine la bise des élytres. Prothorax sub-g'obuleux, niarginé de jaune en avaî)tet en arrière, i-es bordures largement interrompues au milieu. Elytres avec 2 bmdjs transversales ondulées blanchârres, l'une en avant et l'autre au delà du milieu, réunies l'uîie à l'autre par une
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î'u^ne (iroite au milieu de chaque olytre, la supérieure reuioutaut !e long de la suture jusqu'à l'écusso» et renfermant près de Tépaule une autre petite tache détachée, l'extrcmité troiiq-iée presque c:>rrément, inerme. Pattes longues, les po^térieures surtout. Dessous avec lignes blanchâtres aux sutures.
Peu comuiun.
Gen. NÊOCLYTE. Neodylus, Thoms
Tête assez petite, front vertical, plan, en carré un peu plus long (jue large. Antennes atteignant à peu près le milieu des élytres, filiformes ou Idgèreuient épaissies à l'extréuiité. Prothorax sub-globuleux, un peu plus long (jue large, avec une carène obtuse longitudinale. Elytres planes ou légèrement convexes, parallèles ou légèrement atténuées en arrière, tronquées obliquement en arrière. Pattes longues; cuisses en massue longuement pédonculée. Episternums métatlioraciqnes larges, parallèles.
Deux espèces rencontrées.
Tête noire avec taches blanches I. mnricains.
Tête rouge, sans taches 2. erythroceplialus,
1. Néoclyte muriqué. Ntodytns muricatus, Kirby, C. Inicozonus, Lap. — Long. .32 pouce. Noir avec taches blanc-j lunâtre. Front à longue pubescenee blanchâtre. Antennes et pattes roussâtrcs. Prothorax subcylindrique, avec une forte carène médiane en forme de côte obtuse, portant une petite tache blanche de chaque côté sur le disque et une autre plus grande sur les bords près de la base. Elytres avec 4 bandes transversales blanches, la première à la base avec des pointes se répandant le long de la suture, la 2e représentée par un gros point près du bord extérieur, la 3e anguleuse, vers
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]o milieu, et la -ic nvatit l'extrémité, chaque élytre attc'nuée en pointe aiguë à l'extréraitc^. Pattes longues ; dessous avec diverses taches sur la poitrine, et le sommet des segments abdominaux, blanc.
Commun.
2. Néoclyte tête-roug'e. N'eocJi/tus eri/fhrocrph'ihm, Fabr.— -Long. .40 pce. D'un rouge plus au moins foncé, plus clair sur la tête et et le ihorax. Protborax sans taches, couvert do fines asp(5rit«5s, plus long que large, avec une carène médiane obtuse peu apparente. l<]iytre>, atténuées à l'extrémité, plus ou moins noires au delà du milieu, avec 4 bandes traiisversales d'iui beau jaune, la 1ère droite, à la b ise, les 3 autres un ] eu inclinées vers le bord latéral. Pattes fort longues, cuisses en massie longuement pédonculée. Dc'^sous avec les 2 premiers serments abdominaux terminés de iaune.
llare.
Gcn. Clytanthe. Clytantlms, Thoms
Tête à front carré, perpendiculaire, non caréné. Prothorax sub cylindrique, assez convexe, pubescent-scabre. Elytres sub parallèles, tronquées obliquement à l'extrémité. EjjUternnms du mé(a thorax assez étroits. Pattes longues, cuisses en uiassue longuement pédonculée.
Une seule espèce.
Clytanthe ruricole. Cii/tanthus ruricola, Oliv. — Long. .40 pouce. Noir avec lignes jaunes, les antennes et les pattes jaunes. Prothorax avec une bande jaune au bord antérieur. Ecusson jaune. Elytres avec 3 bandes transversales jaunes, la 1ère représentée par 2 petites lignes transversales peu au dessous de la base, la 2e en forme de w, le 3e au delà du miUeu avec ses
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brandies iiiclinv.''es ver? lo bord extérieur, de cette dernière à i'extrëmité la teinte est quelque peu ronsî-âtie. Pnttcs longues, jaune*, m.'iFSuc des cuisses, noire. Extrémité des antennes noires.
Très commun.
23 Gen. CYiiTornoRF-, CijrtojJiorus, [iCC.
Tète a front plan, vertical. Antennes peu lobustes, hérissées de longs poils. Protborax globoso-ovalaire, resserré à sa base. Klytres médiocrement allongées, avec une déclivité postérieure arrondie, obliquement tronquées à l'exti-émité, obtusément carénées aux éjiaules. plus brièvement à la base près de i'écusson. l*attes médiocres, cuisses en massue peu renflée, longuement pédonculëe. Point de lignes transversales ébiirnées sur les élytres.
Cyrtopîiore verruqueux. Cyrtophoms vermcosus^ Oliv.— Long. .32 pouce. Noir. Protliorax oblong ovalaire, très fortement convexe sur le disque. Antennes assez longues, giêles. Elytres fortement pubescentes, avec une courte carène très forte de ehaque coté de I'écusson, et une autre plus obtuse près de l'épaule, et 3 bandes, blanc argenté, les 2 premières partant de la suture st se dirigeant obliquement en dehors, la 3e un peu au dt là du milieu, légèreuient oblique^ le reste de l'élytre de cette dernière à l'extrémité grisâtre. Pattes brun-roussatre. Dessous avec taches de poils blancs très apparentes sur le coté du 1er segment abdominal et plusieurs autres sur les hanches, les épimères, etc.
Assez commun.
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G en. Eudercr. Emln-rc.^. Lcc
Tcte à front plan, vertical. Antennes pou robuste.^, fijfornus. Prothorax globoso-oval.iire, fortement rétréri à la base, convexe. Elytres peu convexes, parallèles, arrondies sur leur dc'clivité po-térieure et à l'extrémité, munies chacune à leur base d'une élévation obtuse, obli(jUe, et j^ortant une ligne ébnruée transvrrsdle un p^Mi en avantdu miliev. Pattes m > iiocres, caisses en massues pédonculéss.
Une seule esj èce.
Euderce pieds-épais. Euderces picipes, Fabr.— > Long. .28 pouce. Noir ; antennes brun-roassâtre. Prothorax villeux avec aspérités longitudinales. E ytres pubescentes-s<-abtes jusq'au milieu, excepté aux épaules qui sont nues et fortenent ponctuées, les lignes éburnées d'un blanc pur, soulevées et légèrement obliques. Pattes noires, les 4 antérieures rou3^âtres en dessous.
Assez commun.
Gen. De^mocère. Desmocerus, Serv
Tête prolongée et un peu rétrécie en arrière des yeux, concave entre les antennes et canaliculée. Antennes dépassant le milieu des élytres, atténuées à l'extrémité, à articles 3-6 noueux au bout. Yeux finement granulés, n'entourant pas la base des antennes. Prothorax transversal, conique, bisinué à, la base avec les angles postérieurs aigus. Mandibules simples, fran^âes. Elytres assez convexes, parallèles, avec une déclivité postérieure arrondie. Pattes médiocres, robustes ; hanches antérieures très saillantes ; cuisses comprimées.— -Corps très finement pubescent.
Une seule espèce.
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Desmocère à manteau. Desmocem spalUatus, Fost. ' — Long. .85 }Ouce. D'un beau bleu violet loncr, souvent tirant sur le vert, avec le tiers basilaire des élyires testacé. Tetc profondément ponctuée. Protliorax ^trié transvers;ilen)ent, avec 3 canaux longitudinaux peu profonds. Eljtrcs foitement ponctuées à la base, avec 2 lignes logitudinales soalevées, et une petite tache violette à la base de cbu'iue côté de l'écusson.
Assez coniiiiun.
26 Gen. StÉnocorf. Sfeiwcorus, Geuff.
Tête rétrécie en arrière des yeux, sillonnée en dessus, à tubeicules antennifèrcs contigus entre les yeux. Front vertical, assez gr.ind. Antennes assez courtes, filiformes, pubescentes. Yeux obliques, à {eine écbancrés ou entiers. Prothi^rax plus long <jue large, avec un tubercule conique au milieu de chatjue coté. Eiytres médiocrement allongées, peu convexes, arrondi s en arrièie, munies de fines côtes saillantes. Pattes nédiocres, plus ou moins lobastes; j^^ostei nu7n j)>'(jéminent entre (es hanches.
Une seule espèce.
Sténoeore linéolé. Sttuocnrus lineatns Oliv.— Long. .55 pouce. Varié de brun et de noir sur un fond jaunâtie ou gris. Tête noire avec longue [tubescence blanchâtre. Antennes à pabescence gri>âtre. Prothorax à { ubescence jaune assez longue, avec une ligne lisse et luisante au mi-lieu. Eiytres chacune avec 2 lignes lon<i;itudinales soulevées, à fond iaunâtre avec taches brunes nombreuses, se rangeant en trois bandes transversales, la plus grande au milieu et l'une en avant et l'aut.e en arrière de celle-ci. Dessous brun
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avec piibescence jaunâtre, les hanches avec hi face extérieure (îes cuisses, jaune-roussâtre.
Comniun sur les arbres et sur les fleurs.
Gen, CiiNTaoïÈ ;e. Centroihr(f, Lee
Tête finement sil.onnée en dessus, en cou en ariière
des yeux, ceux-ci <iros, peu échaucvés et giossièrenient granulés. Antennes assez robustes, dépassant la moitié dts éiytres. Prothorax allongé, largement et fortemeiit re-setré en avant, moins à sa base, muni de deux renflt ments oblongs sur le disque et d'un fort tubercule coui jue de charjue_côté, Eiytres allongées, assez convex s, subparallèles, arrondies en arrière. Pattes longuiis, assez robustes, jambes à éphns terminales. — Corps allongé.
Centrodère décoloré Caitrodera dicoJoraia, Harr. — Long. .SO pouce. D'un roux ferrugineux ; éiytres d'un testacé plus ou moins clair. Prothorax glabre sur le disq le, ponctué aux bords antérieur et postérieure Eiytres se rétrécissait, graduellement de la base à l'extrémité, arrondies isolément au so umet, fortement ponctuées. Tarses à pubescence grisâtre.
Rare.
Gen. ToXnTK. Toxotiis, Serv
Tête graduelicmeîit rétrécie en ariière des yeux, sillonnée en dessus, ses tubcrc les antentiifèies rapprochés; front vertical. A-itcnnes insérées près du boid antérieur des y('!ix, subfi iforuKvs, un peu moins loniïncs (|ue le corj s. Yeux très saillants, subarrondis. Prothorax subsviindrijue, n tréci en avant et en arrièr»-, muni Bur le disque de deux nnflcments longitudinaux sépa-
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roes par un sillon, et d'un tubercule conique de chaque côté. Eljtres peu convexes, allongées, graduellement rétrécies de la base à l'extrémité. Pattes assez longues, cuisses légèrement en massue ; jambes postérieures avec épeions un peu en avant de rextrémité.
9 Abdomen oblongo-ovalaire, 5e segment allongé, fortement arrondi en arrière. Souvent fort différente du mâle dans le ficiès et la coloration.
Insectes de forte taille qu'on trouve particulièrement dans les régions montagneuses. Deux espèces ren» contrées.
Toxote de Schaum. Toxotus Schaimn, Léo
Long. .65 pouce, çf Noir. Antennes dépassant le miiieu des éljtres. Eljtres ponctuées rugueuses, tronquées presque carrément à l'extrémité. Pattes noires, les cuisses avec un large anneau roux au milieu.
Ç Roux jaunâtre à l'exception des éljtres et des tarses qui sont noirs. Corps robuste et épais. Les élévations du disque du prothorax déprimées en dessus. Elytres atténuées en pointe à l'extrémité.
Rare.
2. Toxote porte-bandes. ToxoHis vittiger,'Rauà. — Long. .70 pouce. Brun foncé, élytres testacées avec une bande longitudinale près des bords latéraux et une commune à la suture, les deux se joignant au sommet Prothorax ponctué, avec les tubercules latéraux courts. Ventre roux. Jambes avec les épines terminales un peu au-dessus de l'extrémité.
9 Thorax à pubescence jaune plus longue et plus
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dense, le dessons avec diverses taches do poils jaunes. Abdomen roux à l'extrouiité seulement.
Peu commun.
Gen. Paciiyte. Padii/ta, Serv
Museau di'crivant avec le cou de la tête un angle plus ou moins abrupte. Yeux Snoment granul(5s, de grosseur moyenne, faihlement échancr^s. Prothorax épiner.x sur les côtés, avec un sillon médian sur le disque ayant une élévation de chaque côté. Eperons des jambes subterniinaux.
Insectes de taille moyenne qu'on rencontre surtout dans les endroits montagneux. Deux espèces rencontrées.
Elytres jaunes avec 3 bandes détaches noires. 1. monticola. Elytres brnn-testacé, avec nuages obscurs
mal définis .. — 2. niiens.
1. Paehyte montieoUe. Pdchi/fa monticola, Rand. — . .35 pouce. Noire avec pubescence jaune sur la tête et le prothorax ; elytres jaunes avec taches noires. Antennes ferrugineuses, noires, la 1ère composée de 2 taches circulaires sur chacune, la 2e vers le milieu formée d'une soûle tache près du bord latéral, la 3e semblable à celle-ci et réunie avec elle au bord marginal, l'extrémité est aussi noire. Pattes longues, la base des cuisses roussâtre.
Assez commune.
2. Paehyte effacée. Pachyta llturafa, Kirby. — Long. .70 pouce. Corps noir avec pubescence blanchâtre ; elytres testaeées, brillantes, avec taches brunes plus ou moins cffic'eset mal définies. Prothorax trans-
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Versai, 9 avec les protubérances du disf|ue creuses en dessu.5. E y très ponctuées, rétrécies en arrière, bruntestacé avec une bande plus claire au niilie i. Pattes médiocres, à pubescence grisâtre. — R.
Gen. Anthophilax. AnthopTiilax, Lee
Antennes insérées en dcçi du bord antérieur des yeux, conti'j:në'^ à ceux-ci. Ynix médiocres^ oDalaires, diatinctunenf échancré^i. Prothorax fortement tubercule sur les côtés. Elytres peu convexes, médiocrement allongées, parallèles, arrondies en arrière. Pour le reste, semblables aux Pachytes.
Insectes de bonne taille, souvent à couleur métallique brillante,
Deuxesfècûs rencontrées.
D'un beau vert inôtallic 1. VÎridis.
Brun avec les élytres marbrées de testacé . . 2. aHenuaius.
Anthophilax vert. Anthophilax viridls, Lee
— Long. .50 pouce. D'un vert métallic brillant, fortement ponctué. Antennes atteignant le milieu des élytres, noires, les articles à partir du 3e roussâtres à la base. Prothorax plus étroit en avant, Elyfres se rétrécissant graduellement de la base à l'extrémité où elles sont à peine troncjuées, rugueuses, quoique polies, par des aspérités transversalles. Pattes d'un roux jaunâtre. — R.
2. Anthophilax atténué. AnfhophUax atténua lus, U;ilj. — Long. .50 pouce. Brun avec une pubescence grise fort dense. Antennes de la moitié du corps environ, roussutres avec les articles plus ou moins noirs au sommet. Prothorax à peine plus étroit en a^^ant, fortement pubescent, Elytres atténuées à l'extrémité, mar-
Nti
brées de brun et de tostaci plus ou moins clair. Pattes îoussâtres, les genoux avec l'extrémité des caisses postérieures en dedans, noir. — PO.
Gen. ACxMÉops, Acmœ^ps, Lee
Tête médiocre, prolongée en museau. Antennes filiformes, de longueur variable. Yei(X médiocres, saillants, entiers. Prothorax régulièrement convexe, obtusément anguleux aux côtés qui sont inermes. Elytres médiocrement convexes, jamais très allongées. Pattes peu robustcj^ cuisses ù peine renflées. JJésosterniun nou protubérant.
Trois e'^pèces rencontrées.
Ulytres testacées, à bandes longitodinales
noires 1 . frivittatuà'
Elytres sans bandes noires longitudinales; Prothorax avec 2 protubérances près
des bords latéraux . 2. Protèus.
Prothorax avec une protubérance au
milieu séparée par un étroit sillon. . . 3. praiensî&.
Acméops à 3 bandes. Acmœops 3 vittatus, Say.— Long. .35 pouce. Noir, élytres testacées. Antennes noires, les articles, à partir du 4e, avec un anneau roussâtre à la base. Prothorax inerme avec une protubérance sur les côtés en arrière du milieu. Elytres testacées avec 2 bandes longitudinales noires. Quelquefois les bandes noires envahissant complètement toute 1;^ surface des élytres. — R.
2. Acméops Protée. Acmœops Profeus, Kirby. — Long. .30 pouce. Brun plus ou moins foncé, quelquefois avec les élytres roussaitres. Antennes noires. Prothorax largement canaliculé an milieu avec une protii-
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bérance latérale près de la base. Klytres assoz lari^es, sub-parallèles, ponctuées, brièvement tronquées à l'extrémité. Pattes rousses, l'extrémité des cuisses, des jatnbes, de même que des articles des tarses, noire.
Très commun. Fort variable dans sa livrée, mais toujours facile a distinguer par la conformation de son protliorax.
Acméops des prés. Acmœops pratensis, Laich
—Long. .28 pouce Noir ; les élytres quelquefois rous- ■sâtres. Antennes noires. Prothorax bien plus étroit en avant, convexe en arrière avec un très petit sillon au milieu, sans protiibérances aux côtés. Elytres brun plus plus ou moins foncé, quelqnefois testacées avec nua^-es obscurs. Les pattes et le dessous, noir. — AC,
Gon. Gaurote. Gaurotes, Lee
Même caractères que chez les Acméops avec cette exception que le mésosterniim est vertical, tantôt tuberculeux, tantôt à peine renâé à son extrémité.
Gaurote cyanipenne. Gaurotes cyanipennls, Say. — Long. .45 pouce. D'une belle couleur métallique, bleue, verte ou violette, poli, brillant, La tête, avec le prothorax et tout le dessous, noir; les antennes et les pattes rousses. Prothorax poli, lisse, sans ponctuations sur le disque. Elytres à ponctuations fines et clairsemées.— PC.
Gen. Typocère. Ti/pocerus, Lee
Tête sillonnée sur le vertex. Yeux finement granulés, fortement échanerés. Antennes n'atteignant pas le milieu des élytres, les articles terminaux avec espaces pori/ères. Prothorax rétréci en avant. Elytres plus ou moins rétrécics postérieurement. Pattes médiocres.
Se distinguent particulièrement lesLeptures par îeafg antennes à e.>paces porifères. Trois espèces rencontrées- Antennes à espaces porifères bien <iistincts ^ Prothorax grossièrement ponctué ; élytres
noires 1 • zehratiis.
Protborax finement ponctue ; élytres fer-
ruo-incuses • -•- '^- velulinus.
Antennes sans espaces porifères 3. sinuctius,
1. Typocêre zébré. Typocems z(hrafn^, Fab. — Loni^. .55 ponce. Noir avec pube^cence dorée. Antennes Boires, les articles à partir du 6o munis de plaques porifères. Piotboras grossièrement ponctué, se rétrécissant de la Base à l'extrémité, l>ordé de poil& jaunâtres eïi a\ant et en arriére. Klytres noires avec 4 bandes transversales Jaunes, celle de la base anguleuse, la 2o et la 3e t ndant à se réunir en s'^étendant le longde la suture. Pattes ferrugineuses. — AC.
2. Typocêre velouté. Typocems vehitimis, Oiiv, Long. .42 pouce. Brun ; les élytres, les pattes et l'extrémité de Tabdomen, d'un ferrugineux clair. Antennes brunes, ii espaces porifères à partir du 6e article. Prothorax finement ponctué, rétréci de hi base à l'extrémité,, bordé de poils dorés en arrière et aux côtés. Elytres avec 4 bandes transversales jaunes, la 1ère à la base, la 2e en deoa du milieu se divisant en 2 taches sur chaque élytre, la 3e au delà du milieu, plus large à la suture, la 4e près de l'extrémité, qui est tronquée et subbi.^pineuse. Pattes d'un ferrugineux clair. — R.
4. Typocêre sinilé. Typoccrus sinuatus, Newm. — Lono-. .48 pouce. Noir avec pubescence dorée-soyeuse, La face au dessous des antennes avec les pattes d'unîous clair. Prothoras sub-tuberealcux sm les côtés e^
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rétivel à partir de ces tubercales jusqu'au bord antérieur, CG dernier avec une bande se dirigeant obliquement du milieu de la base aux tubercules latéraux, d'un jaune doré. Elytres avec 4 bandes transveisales jaunes, la îèi'e en zigzag à la base, la 2e et la 3e s'élargissant près de la suture. Antennes brunes, sans espaces porifêres. Dessous avec pubescence dorée, se dessinant en bandes transversales sur l'abdomen.
Assez eomnuin. Se distingue facilement des 2 précédents par la forme de son prothorax.
Gen. LtPTUiiK. Leptnra, Scrv
Tête prolongée en un museau parallèle, au plus médiocre. Antennes insérées en deç i du bord antérieur des yeux et contiguës à ces derniers, grêles, filiformes, de longueur moyenne, sans espaces pori/ères. Prothorax plus ou moins carnpanuliforme. Eou?son en triangle rectiligne. Elytres plus ou moins rétrécies en arrière. Pattes moyennes. Dernier article des palpes légèrement triangulaiie. - Corps plus ou moins villeux ou pubescent.
Ce genre est le plus nombreux en espèce de toute la famille dans notre faune, et présente une grande variété de formes qui rend souvent la distinction de ces espèces assez difficile. Jusqu'ici nons n'en avons encore rencontré que 24.
Clef pour la distinction des espèces.
1(22) Prothorax triangulaire ou carnpanuliforme, pins large en arrière, ses angles postérieurs prolon gés; STENURA.
2(14) Prothorax peu ou point convexe et non arrondi sur les côtés ;
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3(19) Frothorax avec les angles postérieurs en pointe
non élargis et laminés ;
4(11) Prothorax avec une intpression transversale profonde
a la base : éljtres diminuant graduellement de la
base au sommet ;
5(8) Elytres d'un testacé uniforme plus ou moins foncé,
6(7) Elytres très finement ponctuées, sans aucune ligne
soulevée 1. emarginata.
7(6) Elytr«rs fortement ponctuées, chacune avec 2 lignes soulevées distinctes quoique peu apparentes ... 2. pieheja.
8(5) Elytres plus ou moins tachées ; 9(10) PZlytres noires avec une bande testacée interrom^
pue ...... H. snbliamiitd .
10(9) Elytres testacées avec lignes noires ... 4. lineola. 11(4) Prolhorax sans impression transversale à la base^
campanule ou en carré ; elytres parallèle^ : 12(13) Tête et prothorax, rouge ; elytres grossièrement
ponctuées 5. Cd'pitata.
13(12) Tête toujours noire ; elytres finement ponc.
tuées , 6. subargentata.
14(2") Prothorax convexe, fortement arrondi sur les côtés,
ses angles postérieurs petits 5 15(16) Noire à pubescenee dorée formant des bandes transversales sur les elytres 7. zébra.
16(15) Non à pubescenee dorée;
17(18) Jaune-brun ; elytres testacées avec une tache brune
aux côtés 8. impura.
18(17) Noir ; elytres testacées avec 6 taches noires
^ 9. sexmacnlata.
19(3) Prothorax plus long que large, avec ses angles postérieurs élargie et lamelles ; 20(21) Prothorax avec un sillon médian ; elytres se terminant en pointe étruite avec angles sub-épi-
neux 10. nigrtUa
21(20) Prothorax sans sillon médian ; elytres simplement tronquées à l'extrémité ... 1 1 . carbonalq.
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22(1) Prothorax triangulaire on campanule ; plus large à la ha^e, ses angles postérieurs non prolongés : LEPTURA :
23(47) Prothorax non resserré à la base et à l'extrémité:
24(50) Prothorax avec une impression transversale à la base ;
25(40) Elytres plus au moins rétréeies à l'extrémité;
2G(o3) Antennes annelé?s de jaune ;
27(82) Elytres peu au point déliiscentes ; prothorax avec une impression très forte à la base ;
28(29) Elytres noires, rousses à la base... 12. Canadensis.
29(28) Elytres roussâtres ou testacées, unicolores ;
3fl(Hl) Elytres entièrement rougtâtres 13. rubrica.
31(30) Elytres testacées, noires à l'extrémité et sur les bords latéraux ; joues très longues. 14. circumdata.
32(27) Elytres fortement déhiscentes, très grossièrenient ponctuées. 15. va gans.
33(26) Antennes non annelées de jaune ;
34(35) Elytres toutes noires, ou rouges avec taches noires 16. lœtifica.
35(34) Elytres ni noires ni rouges :
36(39) Elytres avec une pubescence dorée très dense ;
37(38) Elytres sans bande noire à l'extrémité en dehors 17. chrysocoma
38(37) Elytres avec une bande noire à l'extrémité eu dehors 18 nigrolineata.
39(36) Elytres glabres, testacées avec l'extrémité
noire 19 proxima.
40(25) Elytres parallèles, bien plus larges que le prothorax ;
41(42) Elytres finement ponctuées ; pattes rousses
pedalis
42(41) Elytres grossièrement ponctuées, pattes noires ;
43(44) Tête prolongée en arrière des yeux, elytres avec une bande longitudinale testacèe 21. vittata.
44(43) Tpte non prolongée en arrijère des yeux tout noire ;
45(46) Prothorax convexe, peu pouctué. él3'tres brrl-
lantes 22. nitidipenni.^, n. sp.
46(45). Prothorax non convexe, densènjent ponctué avec
poils droits 2;-5. pubern,
47(2."^) i^rothorax resserré à la hase et à l'extréniité,
élytres arrondies à l'extiémité ;
48(49) Elytres entièrement noires 24. spfiœricoUîs,
49(48) Elytres noires avec 2 bandes longitudinales tes-
tacées 25. vibe.v.
50(24) Prothorax en carré, sans impression transversales
la base 26. mutabilis.
1. Lepture non rebordée. Leptum nnurginnia, Fab. — Lon_fr. .55 pouce. Noire à pubesceuce velouti^e ; les elytres rougeâtres avec l'extrémité noire. Antennes annelées de roux à partir du 6e article. Prothorax pubescent, rctrdci en avant, avec une dépression triangulaire au milieu de sa base, ses angles postérieurs prolongés. Elytres fortement rétrécies de la buse au sommet, déhiscentes et tronquées en pointe à l'extrémité.— R.
2. Lepture vulgaire. Lepfnra plehrja, Rand. - Long. .48 pouce. Noire ; éiytres tcstacées, bordées de noir à l'extrémité, finement ponctuées, chacune avec 2 lignes longitudinales peu soulevées, mais bien distinctes. Antennes dépassant le milieu des elytres. Dessous à pubescenee grisâtre dense. '
Commune. Var. Les elytres noires.
3. Lepture interrompue. Leptura snhJimvafa, Rand.— Long. .50 pouce. Noire; antennes annelées de jaune. IjCS hanches, la base des cuisses, les antérieures entièrement, l'abdomen en partie, jaune. Elytres fortement ponctuées, avec la base des épipleures et une
L. — cérambycid: P
bande dorsale dilatée à la base, interrompue au nâlieii et se terminant vers le milieu de la dernière moitié, jaune. Prothorax rétréci en avant, pube'^cent, avee une dépression triangulaire au milieu de sa base. — C.
Var. a, élytres testacées avec une tache transversale au milieu de la suture et le soujmct, noir, h, Le prothorax testacé avec une étroite bande noire au milieu, eJegans, Lee.
4. Lepture lineolée. Lepfura lineola, S^y. — Long. .35 pouce. Noire, pattes jaunes, antennes annelées de jaune; élytres tcstacées, avec la suture, une bande dorsale, les épipleures et 2 taches communiquant du bord latéral à la bande dorsale, noir, fortement ponctuées, rétrécies et tronquées obliquement à l'extrémité. Prothorax non sinué sur les côtés, densément ponctué, noir avec uue fine pubescence jaune. — C.
5. Lepture tête-rouge. Lepfura capi'ata, Ntwra. —Long. .25 pouce. Noire ; tête et prothorax, rouge. Prothorax, companulé mais presque carré, sans impression postérieure, ses angles postérieurs petits, finement ponctué. Antennes noires. Elytres parallèles, grossièrement ponctuées, sub-tronquées à l'extrémité.— PC.
6 Lepture argentée. Lcptura suhargnifata,
Kirby.— Long. .22 pouce. Noire ; le scape des antennes, la face au dessous des antennes avec les pattes antérieures, en partie jaune roussâtre. Prothorax sans .impression postérieure, finement ponctué, légèrement sinué sur les côtés, avec un léger sillon au milieu du disque. Elytres grossièrement ponctuées, parallèles arrondies et rebordées à l'extrémité.
Peu commune. Yiw. Prothorax rouge, rvficolVs, Say
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7. Lepture zèbre. Leptnra zehra, Oliv. — Long. .50 pouce. Robuste ; noire à pubescence formant des taches j;iune-doré ; pattes jaunes. Antennes ferrugineuses. Protliorax avec une dépression transversale à la base, très arrondi sur les côtés. La face au dessous des antennes, avoc le sommet des segments ventraux, jaune. Protliorax bordé en avant et en arrière de poils dorés. Elytres avec 4 bandes transversales jaune-doré, celle de la base ondulée et entourant l'épaule, les 2e et 3e plus larges à la suture, tronquées obliquement à l'extrémité.
Peu commune. Assez semblable par sa coloration au Typocents sinaatus, mais s'en distinguant surtout par ses antennes dépourvues d'espaces porifères.
8. Lepture sale. Leptura impnra, Lee. — Long. .50 pouce. Jaunc-biun ; élytres avec une tache noire de chaque côté sur les bords marginaux, vers le raillieu, rétrécies de la base au sommet, obliquement tronquées à l'extrémité. Prothorax, resserré en avant et en arrière, ponctué et sillonné au milieu, avec une impression triangulaire à la basse. — R.
9. Lepture à 6 taches. Leptura 6-macuJata, Linn. — Long. .37 pouce. Noire, à pubescence grisâtre ; élytres testacées. Antennes grêles, jaunes, obscures à la base. Prothorax plus loug que large, den&ément ponctué. Elytres faiblement rétrécies en arrière, arrondies et rebordées à l'extrémité, avec 3 bandes transversales de taches noires plus ou moins étendues, la dernière couvrant souvent toute l'extrénjité. Pattes brunes; abdomen brun-jaunâtre. — PC.
Lepture négrette. Leptura nigreila, Say.— Long,
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,60 pouce. Robuste^ entièrement noire. Prothorax plus long que large, sub-ciinpanulé, avec une profonde impression transversale à la base, densénient et grossièrement ponctué. Antennes assez grêles. Elytres finement ponctuées, fortement rétrécles en arrière, tronquées en pointe aiguë à l'extrémité. — R.
Lepture charbonnée. Lpptura carhouafa, Lcc. — Long. .65 pce. Robuste, entièrement noire. Prothorax comme dans l'espèce précédente, mais à poictuations beaucoup plus claires. Elytres rétrécies plus brièvement à l'extrémité que dans la précédente, un peu déhiscentes et faiblement tronquées au bout.
Rare. Très rapprochée de la précédente, s'en distinguant surtout par les ponctuations de son prothorax et la troncature de ses élytres.
12. Lepture du Canada. Leptara Canadensis^, Fab. — Long. .60 pouce. Noire avec la base des élytres rouge. Prothorax companulé, plus largo à la b:ise avec points soulevés granuleux. Antennes annelés de jaune, le lie article appendiculé. Elytres fortement ponctuées, rétrécies en arrière, tronquées et échani^j;'ées l'extrémité qui devient bi-épineuse.
Très commune. Var. Elytres entièrement rouges ou entièrement noires.
13. Lepture rougeâtre. Leptura ruhn'ca, S:iy. — Long. .50 pouce. Noire ; élytres d'un ronge sale. Antennes rousjeâtres, les articles 1-5 noirs, le lie faiblement appendiculé. Prothorax faiblement resserré en arrière, fortement granuleux, pubescent. Elytres déhiscentes, fortement rétrécies du côté de la suture, obliquement tronquées à l'extrémité, à ponctuations
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pronfoiides et peu denses. Pattes noires ; abdomen roui^o.
Hare. Yar. Abdomen noir.
14. Lepture entourée. Leptura circumdat't, Oliv. — LoHL''. .32 pouce. Noire ; élytres testacées avec le bord niato'inal en arrière et l'extrémité, noir. Joues fort longues. Deux petites protubérances en forme de côtes entre les antennes; celles ci entièrement noires. Prothorax plus étroit en avant, avec une impression transversale profonde en arrière et sillonné sur son disque. Eiytres à ponctuations denses et profondes, simulant des lignes soulevées peu apparentes.
Assez rare ; bien remarquable par l'allongement de
ses ioues. j.
15. Lepture vagabonde. Leptura vagam, Oiv. — Long. .37 pouce. Noire; éiytres avec une bande testacée sur leurs bords marginaux. Antennes annelées de jaune. Proth )rax campanulifoime, faiblement rétréci à la base, fortement granulé. Elytres très fortement ponctuées, rétrécies et fortement déhi^-contes en arrière, arrondies et rebordées à l'extrémité. — PC.
y^ 10. Lepture joyeuse. Lepfara Jœiijia, Lee. — Long, .30 pouce. Entièrement noire; élytres brunfoncé. Tête avec les angles postérieurs carrés et non arrondis. Prothorax subcylindrique, faiblement rétréci en avant, à peine resserré en arrière. Elytres faiblement rétrécies de la base au sommet, légèrement sinuées aux côtés, grossièrement ponctuées, tronquées à la base aveo l'angle suturai sub-épineux. Tubercule intraantennaire à peine sillonné. — R.
L.— GERAMÈV(!1DKS. 6'2Î
Kirby. — Lohg. .48 ponce. Brune arec une forte pu-
bescence jaune doré ; élytres testacées avec la f'Ubesccuce
dirigée en dehors. Protliorax grossièrement ponctué,
légèrement resserré en arrière, rétréci en avant. Elytres
graduellement rétjx'cies de la base au sommet, tronquées carrément à l'estréniité.
Très commune, surtout sur le.> fleurs de spirée.
17. Lepture nigrolinéolée. Leptura nigrolineata, Bland. — Long. .52 f)0iice. Brune avec pubesccnce Jaune; élytres testaeées, à pube^cence courte avec une bande noire sur les cotés partant du milieu et se rendant juscju'à l'extrémité en ren,ontant un peu le long de la suture. Protliorax distinctement sillonné au milieu. Dessous à pubesccnce courte et médiocrement dense.
Peu commune. Se distingue surtout de li précédente par sa plus forte taille et le noir de l'estréniité de sea elytres,
19. Lepture voisine. Leptura proxima^ Say.— Long. 70 pouce. Noire, élytres testaeées avec l'extiémité noire. Antennes sub-dentées. Prothorax campanuliforme, fortement rétréci en avant et avec une impression profonde à la base, grossièrement ponctué, pubescent. Elytres ponctuées, rétrécies graduellement de la base à l'extrémité, tronquées et sub-échancrées au bout. —Commune.
20. Lepture pieds-rouges. Leptura pcdalis, Lee, — Long. .42 pouce. Noire ; pattes rousses. Antennes annelées de jaune à la base seulement. Prolhorax finement et denséu.cnt ponctué, pubescent, trè.s resserré en avant^ l'étant à peine en arrière, à disque convexe, Elytres grossièrement ponctuées, sub-parallèles, arrondies
à rextronûté. L'extrémité des jambes avec les tarses, brun. Sommet de l'abdomen rouge. — AO.
21. Lepture à bandes. Leptnra vittata, Gerra. — Long. .40 pouce. Forme allongée, grêle. Noire avec une bmdc dorsale testicée sur les élytres s'efiF;içant un peu au delà du milieu. Antennes sub-dentées. Protborax allongé, rétréci fortement en avant, faiblement en arrière, les angles postérieurs non prolony^és. Angles post 'rieurs de la tête arrondis. Elytres protubérentes à la b 'se, retrécies en arrière, souvent sinuées sur les côtés, biièvement tromiuées à l'extrémité. — AC. / 22. Lepture à élytres brillantes. LeptaranitkU-
prnnis, nov. sp.
Long. .40 pouce. Entièrement noire. Tête noire, prolongée en arrière ies yeux. Antennes assez longues, distnntes à la basse, insérées tout près des yeux. Pro^honix convexe, avec une impression profonde à la base, rétréci et resserré en avant, à ponctuation peu denses, pubescent. Elytres sub parallèles, polies, brillantes, à ponctuations peu denses, arrondies et distinctement rebordées à l'extré nité. Dessous à pubescence grise, courte, soyeuse.
Assez comuiune. Très rapprochée par la forme de la vitiata, à l'exception toutefois de la tête qiii n'est pas prolongée en arrière des yeux et dont les antennes à la base sont aussi beancoup plus distantes que dans Côlle-ci.
23. Lepture pubescente. Leptura pnbera, Say. — Long. .40 pouce. Noire. Prothorax très faiblement resserré en arrière, un peu rétréci en avatit, fortement ponctué avec une pubescence de poils dressés. Elytres fortement granulées, sub-paralièles, brusquement rétré- '■cies et troncjuées à l'extrémité.
L. — CEKAMBYCIDES
Commune ; ressemblerait assez, sauf l;i taille à la snh-argentata, Xi]a\iii s'en distinguant surtout par les ario-les postérieurs de sa tête qui sont arrondis et non carrés le front est aussi distinctement sillonné entre les antennes,
24. Lepture sphéricolle. Leptura s/>hœn'coilis, Saj, ' — Long. .30 pce. Noire, les pattes antérie res, la ba.»;e des cuisses et les jambes, plus ou moins jaunes. Piothorax très fortement resserré en avant et en arrière convexe sur les côtés et sur le disque, celui-ci faiblement ponctué, brillant. Elytres fortement { onctuées b'illantes, parallèles, arrondies à l'extrémité. — C.
25. Lepture marquée. Leptura vibex, Newm.— ■ Long. .28 pouce. Noire, les antennes, le labre, les pattes excepté l'extrémité des cuisses postérieures et une bande dosale sur chique élytre s'étend mt jusqu'au delà du milieu, jaune. Protborax à ponctuations fines et rares, convexe, resserré en. avant et en arrière. Eiytres Parallèrcs, finement ponctuées, arrondies à l'extrémité.
Peu commune.
26. Lepture changgante. Leptnm mutaHUs^ Newm. — Long. .40 pouce. Noire, élytres testacées. Prothorax faiblement rétréci en avant avec une f;iible impression en arrière, puhescent et fortement ponctué. Elytres fortement rétrécies de la base à l'extrémité fortement ponctuées avec deux lignes soulevée? peu apparentes, cependant distinctes, plus ou moins sombres à l'extrémité (quelques tout noires), obliquement tronquéeè au bout. — C.
Sous-Fam. IV. LAMIIDES. Lamiidœ.
Cette sons-famille se distingue particulièrement par trois caractères principaux, savoir: 1*^ Le prothoras
non niiiruiné sur les côtés; 2° les pnlpes ont l'ailicle terminal cylindrique et acuminé ; et 3^ les jambes antérieures portent au côté interne un sillon obli(|ue plus ou moins prononcé.
Gen. PsÉxoCÈRE. Pneno'Cerns, Lee
Tête iaiblenieriv concave entre ses tubercules antennifères- front convexe, transversal. Antennes fiilifornies, peu robustes, attcign.mt les trois-quarts des élytres. prothorax transversalement irlobuleux. Elytres parallèles miLiiie.'i chacune (Vuiie élévation à leur hase. Pattes assez eoiirtes. Cavités cotyloïdes antérieures anguleuses intérieurement, celles du milieu oiivertes en dehors.
Une seule espèce.
Psénocère supernoté. Psenoccrus supemotatus^
g.,y^ Lon^•. .18 pouce. D'un brun marron passant
plus au moins au rous?âtre. Elytres cylindriques avec une élévation ovale près de l'écusson, ponctuées, avec une bande transversale de puboscence blanche au delà du milieu et quelques autres petites taches de même couleur près de la base. — PC.
36 Gen. Monohammb. Monoha^njnns, Serv.
Tête fortement échancréo entre ses tubercules antentiifères • front grand, vertical, presque carré. Antennes plus longues que le corps, très longues .dans les J^, le scape portant une cicatrice à son sommet. Prothorax avec une épine Je chaque côté. Elytres plus ou moins allongées, quelquefois légèrement tronquées et épineuses à l'extrémité. Pattes antérieures plus longues que les autres leursjambes arquées au bout. Cavités cotyloïdes antérieures anguleuses.
■CEUAMYCIDE?
Insectes de très forte taille dont les larves vivent dans les conifere?5, qu'elles ravagent plus ou moins. 3 espèces rencontrées.
Elytres avec touffes ds poils détachées :
Elytres variées de Jaune, de blanc et de noir. l. tilillator. Elytres brunes avec touffes de poils bruns,
n'ayant point de j.iune . . 2. confusor
Elytres noires, sans touffes de poils soulevées ^.scuiellalus.
Fig. 47.
Monoîiamme diatouilleTir. Monohammus tîill
lator, Oliv. Fig. 47. — Long. 1 pouce. Brun, maculé de noir en certains endroits, avec des taches sans ordres et irrégulières d'une pubescenee blanche, jaune et fauve- Epines prothoraciques fortes, Elytres arrondies à l'extrémité avec l'angle suturai aigu, quoique non épineux- Antennes des çj^ plus longues que le corps.
Peu com uvin ; ne se trouve que dans les bois.
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2. Monohamme embronilié. 3Ionohammus confasor, Kiiby. — Lowg. 1. 10 pouce» Brun avec tachas blanchâtres, les élytres avec touffes détachées de poils bruns plus ou moins nouibreases, arrondies à l'extrémité, la suture non prolongée. Epines prothoraci jues très fortes. Antennes des (^ souvent une fois et demie i;s. longueur du corps. — C.
3. Monoh.aninie à éeusson blanc. M'nioh'tnimn!< scuteîlatus, — Long. .75 pouce. Noir ; les antennes souvent annelées de blanchâtre à la base des articles. Eeusson blanc. Eljtres rugueuses par suite de ponctuations transversalement coufluentes, quelquefois d'un noir bronzé uniforme et d'autrefois avec quelques petites taches de pubeseence blanche. Antennes du mâle plus longues que le corps, Elytres arrondies ù l'extrémité, sans prolongement de la suture.
Très conîraun en certaines années.
Gen, DoRCA^CHÈME. Dorcaiichema, Lee
Tête faiblement concave entre les tubercules antennifères. Prothorax cylindrique, plus long que large, sans épinss latéraîesy portant quelques sillons transversaux faible?. Eeusson transversal, largement arrondi
en arrière. Elytros cylindriques, arrondies en arrière. Pattes moyennes, les antérieures un peu plus longues que les autres.
Une seule espèce rencontrée.
Dorcaschème noir. Dorcaschema nigrum, Say.— • Long. .28 pouce. D'un noir uniforme mat, finement granuleux. Le prothorax avec un léger sillon transversal en avant et en arrière. Elytres granulées, avec quelques ponctuations profondes, inermes. Cuisses et jambes antérieures arquées. — R.
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38 Gen. Go ES. Goes^ Lee.
Tcte profondément excavée entre les tubercules anten nifères. Antennes plus loni!;ues que ie corps. Protho. rax transversal avec une épine sur les côtés. Elytres parall'^les, arrondie^ à l'extrémité. Pattes d'égale Ion' gaeur.
Une seule espèce rencontrée.
Goes oculé. Gnes orulafits, Lee. — Long. .42 pouce* Noir avec une pubescence blanche abondante lui donnant une teinte camniune grisâtre. Cette pubescence se dessinant sur les élytres en nuages ou marbrures plus ou moins distinctes, à l'exception d'une tache médiane sur ehacune au^elà du milieu qui reste toujours nue et luisante. — R.
39 Gen. Leptostyle. Leptosfi/lus, Lee.
Tête faiblement concave entre ses tubercules anten iiifères ; front un peu plus haut que large. Antennes non ciliées, grêles, assez longues. Prothorax transversal, muni en dessus de 2 rangées de nodosités et aux côtés d'un court tubercule plw^ ou moins distant de sa hase, quelquefois peu apparent. Elytres courtes, larges, carénées, déclives à l'extrémité, tronquées ou sub-arrondies au bout. Pattes courtes.
Deux espèces rencontrées.
Elytres munies de lignes de pointes sur leur disque l. aculifer
Elytres avec des lignes soulevées simples 2. macula.
1. Leptostyle porte-pointes. Leptostylus aculifer, Say. — Long. .38 pouce. Brun avec une courte pubescence blanchâtre le recouvrant presque en entier. Vertex
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uvec une double ligne soulevée. Antennes ans i Ioniques que le corps, braises, aonelées de blanchâtre. Prothorax avec 2 lignes transversales de tubercules obtus, les latéraux sub-médians. Eljtres inégMÎes, avec de nombreuses pointes soulevées, le dessus blanchâtre, la ï déclivité postérieure plus ou moins brune, séparée de hi à partie dorsale par une ligne noire. Cuisses renflées ei> 5 massue, — K.
2. Leptostyle tache. Lcplosfi/lm maot/a, Say, — Long. .32 pouce. Brun avec les côtés du prothorax et une tache sur les élytres, gris. Antennes plus longues que le corps, roussâtres, annelées de brun. Prothorax à tubercules peu prononcés, les latéraux |^ub-obsolètes. Elytres blanchâtres avec 2 lignes longitudinales noirâtres légèrement souleyées, ( t plusieurs autres taches brunâtres sur les côtés un peu en arrière du milieu. Cuisses renflées en massue ; jambes rousses annelées de grisâtre. — AR.
Gen. Leptitrgks. Lepturges, Bâtes
Tête médiocrement concave entre les tubercules antennifères. Antennes grêles, sétaeées. Prothorax en carré, un peu plus étroit en avant avec les épines latérales tout près de la hase, Elyires allongées, déclives en airière, rétrécies isolément à Textrémité. Pattes médiocres^ cuisses à peine renflées.
Une seule espèce rencontrée,
Lepturgès anguleux. Lepturges ayigulatus, Lee. — Long, .25 pouce. Brun avec pubescence grisâtre, diverses taches sans ordre, dont une plus grande sur lu déclivité postérieure des élytres. Prothorax presque plan, un peu inégal, élargi en arrière par ses épines
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îatcralef. Elytres ponctuées, avec 2 lignes saillantes peu nppiventss. Pattes roiissâtres, l'extréiiiité des 4 j;imbes postérieures brune. — R.
Gan. GiîAPHisURE. Graphisiuus, Kirby
Têto peu concave entre les tubercules antennitères. Antennes peu robustes, plus longues que le corps. Prothorax transversal, un peu rétréci en avant, ses tubercules latéraux sub médians. Elytres assez convexes, allongées, subparallèles, tronquées en arrière, débordant
le firotlîorax à la base. Pattes médiocres, cuisses peu renflées, Ç avec luie longue tarière saillante^ dont la valve inférieure est écbancrée en triangle aigu.
Deux espèces rencontrées.
Valve inférieure de la tarière de la Ç écbancrée
en triangle 1. irianguUfer.
Valve intérieure de la tarière de la Ç tronquée
carrément 2. faaciatus.
1. Graphisure triangulifère. Graj^Kiaurus triangiih'/er, Ilald. — (^ .40 jiouce. Brun avec une courte pubescence grise se dessinant en marbrures nombreuses. Protborax transversa], sans autres protubérances que les épines latérales placées un. peu au delà du milieu. Antennes plus longues que le corps, annelées de brun et de gris. Elytres grises avec nombreux points bruns et 3 bandes de taches irrégvilières obliques, dent 2 îiu de'à du milieu. Les segments terminaux de l'abdomen échancrés et bicuspidés.
Q .70 pouce. Taches brunes moins nombreuses et plus étendues, dont 2 principales près du bord extérieur, bordées d'une ligne blanche, la 1ère plus grande atteignant presque la suture, la 2e foiDi»nt une lunule
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près de rextrétnité. Tarière velue, grise avec points bruns de .18 pce., ses valves un peu plus courtes. — PC
2. Graphisure fascié. Graphisurus fasciatus, DeG. — Long. .40 pouce. Brun avec pubescence grise. Antennes bien plus longues que le corps, brunes avec les articles annelées de gris à la base. Elytres grises avec 3 bandes brunes transversales se dessinant en lignes obliques, isolément arrondies à l'extrémité, chacune avec une ligne soalevée. Dernier segment abdominal médiocrement échrancré. Cuisses renflées en massue.
? .60 pouce. Antennes à peine plus longues que le corps. Tarière de .12 pouce, ses valves de moitié plus courtes, la supérieure en pointe et l'inférieure à peine écbancrée. — AC .
Gen. Pogonochère. Pogonocherus, Serv
Tête largement concave entre les antennes. Antennes assez robustes, pubescentes et ciliées. Yeux petits, leurs lobes inférieurs transversaux. Prothorax transversal» cylindrique, bituberculé ou un peu inégal en dessus, avec un petit tubercule conique de chaque côté, submédian. Elytres courtes, carénées latéralement et aplanies à leur base, chacune avec 3 carènes dont l'interne munie de 2 ou 3 fascicules de poils dressés. Pattes médiocres, les jambes du milieu avec un sinus extérieur près du sommet.
Deux espèces rencontrées.
Elytres tronquées obliquement à l'extrémité. I. penicillatus. Elytres échancrées à l'extrémité 2. mixtus.
1. Pogonochère à pinceaux. Pogonocherus penicillatus^ Lee. — Long. .23 pouce. Brun avec points noirs et une pubescence grisâtre formant diverses taches,
L — CÊRAMYClDSr. 631
une, entre autres, blanchâtre, un peu au dessous de la base des élytres, formant une bande transversale mais n'atteii^nant pas hi suture. Tout le corps hérissé de longs poils bruns dressés en pinceaux. Antennes brunes annelées de gris. Prothorax bituberculé sur le disque avec en outre une épine latérale un peu au delà du milieu. Elytres troncjuées obliquement à l'extrémité. Pattes moyennes ; cuisses renflées en massue pédonculée.
Assez commun.
2. Pogonochère à taches mêlées. Pogonoclierus rtiixtus^ Hald. — Long. .20 pouce. Brun avec pubeseence grise formant diverses taches, une plus grande qac les autres au-dessous de la base des élytres. Tous les téguments avec longs poils noirs. Carènes des élytres sans touffes de poils en pinceiiux, n'uyant que des poils épars hérissés, leur extrémité distinctement échancrée.
Assez comnnin.
Gen. EuPOOGiME. Eupogomus, Lee
Tète débordant le prothorax, j.lane entre les antennes, celles-ci robustes, hérissées de poils jBns, dépassant à peine les élytres. Prothorax aussi long que
large, cylindrique, légèrement arrondi de chaque côté avec un petit tubercule médian. Elytres oblongues, parallèles, déclives en arrière. Pattes courtes; cuissea 1 légèrement en masi^ue, — Corps oblong, hérissé partout de poils fins.
Une seule espèce rencontrée.
Eupogonie armée. Eupogomus suharmatus, Lee. — Long. .35 pouce. D'un noir mat avec une bande jaune sur les bords latéraux du prothorax se prolongeant en arrière sur les épipleures des élytres jusque vers leur
moitié et se ooritluaaut ca avant jusqu'au bord intérieur de l'insertion djs antennes. Li fiC3 au dessous des antennes pius ou moins j lunâtre. Antennes fortei.iient velues, annelées ai j lune, E ytres fortiment ponctuées ave3 quelques lignes sou'evé.^s p3u appirentes. — PC.
Gen. S.vpaaDE. Saperdi, Fabr
Tête plane entre le^ tubsrc îles antennifères qui sont distants et dopriniSs. Antennes finement pubescentes, de la longueur du corps à peu près. Yeux finement granulés, leur lob? iiiférie ir plus huit que large. Prothorax régulièrement cylindrique, sans épines latérales. Eîytres plus ou moins allongées, parallèles à peu près, débordant fartem3nt le prothorax à la base. Paites assez longues, cuisses non renflies en massue. Saillie prosternale très étroite.
Insectes de taille grande ou moyenne, à livrée fort variable. Huit espèces rencontrées.
1(12) Ongle extérieur des 4 pattes antérieures avec une pointe obtuse dans les çj^ ;
2( 3 ) Elytres séparément acuminées à l'extrémité \. obliqua.
3( 2 ) Elytres arrondies à l'extrémité 5
4( 5 ) Elytres conjointement arrondies avec une
épine suturale 2. calcarata.
5( 4 ) Elytres sans épine suturale ;
6(7) Elytres séparément arrondies à l'extrémité, légèrement déhiscentes, à 2 bandes blanches sur le disque 3. candida.
7( 6 ) Elytres non déhiscentes, conjointement arrondies;
8( 9 ) Prothorax sans bande rouge sur les cotés. 4. vestita.
9( 8 ) Prothorax avec une bande rouge sur les côtés ; 10(11) Elytres avec 3 bandes obliques rouges. 5. tridentata.
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11(10) El}' très avec une seule ou sans bande
oblique rouge 6. laîeralis.
12( 1 ) Ongles simples dans les 2 sexes :
18(14) Noire à pubesc^nce cendrée peu fournie. 7. mœsta.
14(13) Noire à pubescence cendrée très épaisse. 8. concolor.
1. Saperde obliq[ue. Saperda obliqua, Say. — Long. .70 pouce. D'un jaune brun. Antennes avec le scape jaune-brun foncé, les autres articles jiune-blancliâtre annelés de brun au sommet, Prothoras avec 2 bandes longitudinales se prolongeant sur le vertex et 3 bandes obliques sur les élytres plus foncées; tout le dessus parsemé de ponctuations peu denses. Tarses cendrés. Elytres isolément acuminées au sommet.
Kare ; rencontrée à St. Hyacinthe.
2. Saperde éperonnée. Saperda caïcarafa, Say. ^ — Long. 1. 10 pouce. Cendrée, la tête et le dessous en partie, le scape des antennes, une bande sur chaque côté du prothorax avec une autre au milieu, l'écusson, les bords latéraux des élytres et diverses taches sur leur disque, jaune-ochre ; tout le dessus parsemé de très fortes ponctuations clair-semées. Elytres parallèles, assez convexes, conjointement arrondies à l'extrémité avec une épine aiguë à la suture. Pattes plus ou moins tachées de jaune.
AvSsez commune. Mâles beaucoup moins robustes, à antennes plus longues. Livrée assez variable, quelquefois le jaune ochre couvrant presque entièrement le gris et d'autres fois se montrant à peine. La plus forte taille du genre.
3. Saperde blanche. Saperda candida, Fabr. Fig, 48. — Long. ,72 pouce. Dessous d'un beau blanc de lait,
dessus brun avec deux larges bandes blanches sur les
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élytres, le prothorax et la tête, se réunissant entre les antennes avec le blanc de la face. Antennes oris-brun. Elytres fortement ponctuées dans la partie brune.
Fig. 48.
Cette espèce, qu'on ne rencontre qu'assez rarement pour les collections, est pourtant assez commune po;ir causer des dommages considérables aux vergers. Sa larve rongeant et perçant souvent d'outre eu outre le tronc des pommiers, pruniers, etc.
4. Saperde vêtue. SapenJa vestita, Say. — Long. .70 pouce. Brune, mais toute couverte d'une pubescence dense jaune-brun, parsemée de fines ponctuations. Antennes jaunes à la base, roussâtres à l'extrémité. Pro thorax avec une petite carène médiane. Elytres conjointement arrondies à l'extrémité, chacune avec 3 petites taches dénudées de pubescence.
Assez commune.
5. Saperde tridentée. Sapcrda tridentafa, Oliv. — Long. .55 pouce. De couleur cendrée avec une pubescence rouge bordant la face de chaque côté, puis formant une bande sur chaque côté du vertex, du prothorax, les b®rds des elytres, et déplus 3 bandes obliques sur le disque de celles-ci, les 2 bandes obliques extrêmes étant accompagnées de taches dénudées noil*es. Elytres conjointement arrondies à l'extrémité. — AC.
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6. Saperde latérale. Saperda ïateraïis, Fab. — Long. .35 pouce. Brun-cendr6, avec une bande rouge sur chaque côté des élytres et du prothorax se réunissant sur le vertex entre les antennes ; cette bande rouge passant au blanchâtre à l'extrémité des élytres qui est arrondie; la suture est aussi quelquefois teinte de rouge. Tout le dessus fortement ponctué. — PC.
Var. La bande latérale rouge des ciytrcs envoyant une ligne oblique vers le milieu dirigée vers la suture. Bien que cette différence de coloration soit assez considérable, nous n'avons pu trouver aucun caractère distinct pour en former une espèce séparée.
7. Saperde triste. Saperda mœsia, Lee. — Long. .40 pouce. Noire, grossièrement ponctuée, avec une pubescence grise uniforme peu dense. Antennes grises avec les jointures noires. Prothorax avec une petite carène médiane. Elytres séparément arrondies. Crochets des tarses simples dans les 2 sexes. — C.
8. Saperde concolore. Saperda concolor, Lee. — Long. .40 pouce. Noire avec pubescence grise très dense, compacte, parsemée de très fines ponctuations. Antennes grises à la base et noires à l'extrémité. Prothorax avec une petite tache dénudée noire, de chaque côté de la ligne médiane. Elytres séparément arrondies à l'extrémité.
Rare ; sa pubescence compacte la fait facilement distinger de la précédente.
Gen. Obérée. Oherea^ Muls
Tête débordant un peu le prothorax, plane ou légèrement concave entre les antennes; front transversal. Antennes filiformes, faiblement ciliées en dessous. Pro-
thorax cylindrique, faiblement arrondi sur les côtés avec 2 sillons transTcrsaux peu marques. Elytres très allongées, planes en dessus, obliquement tronquées à leur extrémité. Pattes courtes, égales. Métathorax à éjj'isternums larges.
Le corps allongé et cylindrique de ces insectes les fait reconnaître à première vue.
Deux espèces rencontrées ;
Couleur testacée 1 . am,abUis.
Couleur noire 2. o-punctata,
1. Obérée aimable. Oherea amabilis, Hald. — Long. .42 pouce, D'un testacé uniforme. Tête finement ponctuée. Protliorax avec un gros point noir sur le disque de chaque côté de la ligne médiane. Elytres toutes criblées de gros points enfoncés en lignes régulières, les intervalles plats et sans ponctuations, arrondies isolément à l'extrémité. Poitrine en partie brune. Pattes de la couleur du corps.
Rare. Capturée à St. Hyacinthe.
2. Obérée triponctuée. Oherea tripimctata, Fab.— Long. .48 pouce. D'un noir foncé. Le prothorax blanc-jaunâtre avec trois points noirs, l'un à la base vis-à-vis l'écusson, et un autre au milieu du disque de chaque côté, ces 2 derniers souvent oblitérés. Elytres avec quelques lignes soulevées et de fortes ponctuations carrées. Le derrière de la tête est souvent aussi blanc- ) aunâtre.
Assez rare. Cet insecte cause parfois des dommnges considérables dans la culture des framboises. L'insecte, après avoir déposé ses œufs dans la partie tendre des nouvelles pousses de framboisiers, pratique au-dessous un
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cercle de fortes ponctuations, pour que cette partie de la tige venant à périr après avoir langui assez longtemps» puisse facilement être détachée par le vent et entraînée sur le sol avec son parasite, qui y passe l'hiver pour reparaître ensuite au printemps suivant. Nous l'avons trouvée en quantité sur des framboisiers de jardin aux Trois-Rivières.
Gen. Tétraopès. Tetraopes, Serv
Tête pas plus large que le prothorax, peu ou point concave entre les antennes. Yeux complètement divisés. Antennes robustes, subSliformes, pubescentes et hérissées de cils fins. Prothorax tran versai, cylindrique, muni à sa base d'un fort sillon transversal et d'un autre plus faible en avant, et au milieu d'un fort renflement arrondi. Elytres assez courtes, médiocrement convexes, parallèles, déclives et arrondies en arrière, i'attes assez longues et assez robustes ; crochets des tarses fissiles.
Insectes de bonne taille qu'on trouve surtout sur l'Asclépiade. Une seule espèce rencontrée.
Tétraopès à quatre yeux. Tetraopes tetraophthalmus, Forst.— Long. .50 pouce. D'un rouge foncé avec taches noires. Les antennes, les pattes et le dessous, noir. Piothorax avec le cordon transversal dilaté au milieu et accompagné de 4 taches noires opposées les unes autres. Elytres chacune avec 4 taches, une plus grande, allong'ie, un peu en avant du milieu, une autre au-dessous de celle-ci plus petite, une 3e à l'épaule et une 4e au-dessous de la base, rapprochée de la suture. Assez commun à St. Hyacinthe.
Fam. LI. CHRYSOMÉLIDES. Chrmomelidœ.
Tête le pins souvent plus au moins engagée dans une éclirancrure du prothorax. Labre distinct da front.
Yeux ronds, plus où moins saillants.
Antennes grenues, toujours plus ou moins épaisses à l'extrémité.
Prothorax transversal, le plus souvent dilaté aux côtés et enveloppant plus au moins la tôte, et égalant les élytres à la base.
Elytres le plus souvent larges et convexes, arrondies à l'extrémité et recouvrant complètement l'abdomen.
Pattes courtes, souvent avec les cuisses postérieures très renflées pour favoriser le saut.
Tarses de 4 articles, à crochets simples, appendiculés ou dentés.
Les Chrysomélides sont tous des insectes phytophages, et plusieurs sont grandement nuisibles à l'agriculture. Les plus grands de cette famille ne dépassent pas la taille moyenne et la plupart sont fort petits. Grand nombre portent une livrée fort remarquable, soit par l'éclat métallio de leurs téguments, ou les divers dessins de leurs couleurs. Leurs larves vivent aussi sur les plantes, comme les insectes parfaits.
Nous n'avons encore rencontré que les 46 genres qui suivent de cette famille qui en renferme plus de 100, mais nous pensons qu'on pourra reconnaître la présence ^e plusienrs autres encore dans notre faune.
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Clef pour la distinction des genres,
1(10) Forme allongée; prothorax non rebordé ; tête resserrée en arrière des yeux ;
2( 8 ) 1er segment ventral très long 1- Donacta.
3( 2 ) 1 er segment ventral à peine plus long que les autres ; 4(7) Ongles dentés, hanches postérieures presque cbn-
tignës ; 5(6) Cavités cotyloïdes antérieures fermées. 2. Orsodachna.
6( 5 ) Cavités cotyloïdes antérieures ouvertes. 3. Syneta. 7( 4 ) Ongles simples, soudés;
8( 9 ) Prolhorax siniîé aux côtés 4. Lema.
9( 8) Prothorax renflé légèrement aux côtés 5. Crioceris. 10(59) Forme plus ou moins arrondie ; prothorax rebordé ; tête immergée dans le prothorax ; 11(44) Antennes distantes à la base ; 12(19) Pygidium vertical, découvert, derniers
segments ventraux soudés ; 13(16) Hanches antérieures globuleuses, proéminentes ;
14(15) Ongles simples 6. Anomœa.
15(14) Ongles appendiculés 7, Babia.
16(13) Hanches antérieures transversales, distantes ; 17(18) Prothorax non re bordé à la base 8. Cryptocephalus. 18(17) Prothorax rebordé à la base. ... 9. Pachybrachis. 19(12) Abdomen normal, pygidium recouvert
par les élytres ; 20(35) Hanches antérieures globuleuses, ongles bifides ; 21 (26) Corps pubescent ou écailleux ; 22(24) Pro5ternum séparé de ses épisternums ;
23(25) Brun, presque carré 10. Adoxus.
24(22) Prosternum sans séparation d'avec ses
épisternums 11. Xanthonia.
5(23) Métallic, une fossette au dessus des
yeux 12. Hetkraspis.
COLEOPTERES.
26(21) Glabre;
27(32) Prothorax lobé en arrière des jeux, tête immergée ;
28(31) Ongles appendiculés, élytres ponctuées ;
29(30) Antennes peu longues, en massue. 13. Chrysochus.
30(29) Antennes longues, filiformes 14. Typophouds.
31(28) Ongles bifides, élytres strlées-panctuées. 15. Paiua. 32(27) Prothorax non lobé en arrièt-e tles yeux;
33(34) Un sillon au dessus des yeux 16. Mktachroma.
34(33) Point de sillon au dessus des yeux. . 17. Colaspis. 35(20) Hanches antérieures transversales ; 36(43) Métathorax rebordé, ses épisternums allongés en triangles ; 37(42) Ongles simples ; 38(41) Prothorax rebordé à la base ;
39(40) Tarses à article 3 entier 18 Chrysomela.
40(39) Tarses à article 3 échancré ou bi-
lobé 19. G-ASTROPHYSA.
41(38) Prothorax non rebordé 20. Prosacitris.
42(37) Ongles dentés 21 Phyllodecta.
43(36) Les épisternums parallèles 22 Plagiodera.
44(11) Antennes rapprochées à la base; hanches antérieures coniques, proéminentes ;
45(50) Ongles avec une forte dilatation basilaire ;
46(47) Antennes à article 1 très long, 3 plus long
que 4 ... 23 Ceratoma.
47(46) Antennes à article 1 n)oyen ;
48(49) Elytres non marginées aux
côtés 24. Phyllobrotica.
49(48) Elytres marginées aux côtés 25. Luperus.
50(45) Ongles fendus ou avec une dent aiguë ;
51(52) Front caréné entre les antennes. 26. Diabroïica.
52(51) Front plat, sillonné entre les antennes;
53(57) Ongles fendus ou avec une dent aiguë ;
54(58) Epipleures atteignant l'extrémité des élytres ;
55(56) Cavités cotyloïJes antérieures fer
niées 27. Galeruca,
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56(55) Cavités cotyluïiîes antérieures ouvertes 28. Galeiiucklla.
57(53) Ongles aigus, entiers. ... - 29. Monoxia.
58(54) Epipleures n'atteignant pas l'extrémité
des élytres 30. Triuhabda.
59(10) Forme variable, antennes rapprochées, insérées sur le front;
60(83) Pattes propres au saut, cuisses postérieures très renflées, hanches antérieures séparées, epipleures atieignant l'extrémité des élytres;
61(62) Tarses postérieurs avec le dernier article renflé 31. ŒU[()NYCH1S.
62(61) Tarses postérieurs simples;
63 82) Crochets des tarses simples ou dentés, non bifides;
64(73^ Cavités cotyloïdes antérieures ouvertes;
65(66) Antennes distantes à la base. ... 32. Disonycha.
66(65) Antennes rapprochées a la ba^e, n'étant'sépa-
rées que par une lauîelle plus ou moins épaisse ;
67(68) Prothorax avec une in^pression transversale à la base 33. Guaptoukra.
68(67) Prothorax sat>s impression transversale à la base;
69(72) Jambes postérieures non terminés par une épine bitide ;
70(71) Elytres distinciemeut striées 34. Batophila.
71(70 Elytres simplement ponctuées, sans stries
distinctes 35. Ouchkstris.
72(69) Jambes postérieures terminées par une
épine bitide 3G. Dibolia.
73(64) Cavités cotyloïdes antérieures fermées; elytres généralement striées ;
74(81) Tarses postérieurs normaux, antennes de 11 articles ;
75(80) Jambes postérieures simples ;
76(77) Prothorax sans impression transversale
à la base. 37. Systena.
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77(76) Prothorax impressionné transversalement à la base ; 78(79) Pli de la base du prothorax atteignant
les bords _. 38. Orthalïica.
79(78) Pli de la base du prothorax n'atteio;nant
par les côtés 39. Chkpidodera.
80(75) Jambes postérieures dentées.. . . 40. Ch^tocnkma, 81(74j Tarses postérieurs insérés sur le côté
de la jambe, antennes de 10 articles 41.'Psylliodes.
82(63) Crochets des tarses bifides 42. Blepharida*
83(60) Pattes impropres au saut ;
84(87) Tête libre du thorax, forme allongée ;
85(86) Antennes de 11 articles libres 43. Odontota.
86(85) Antennes à 8 articles, joints 9-11
soudés 44. Microhhopala.
87(84) Tête plus ou moins cachée sous le prothorax, élytres dilatées 5
88(89) Tête partiellement proéminente ; saillie prosternale prolongée en avant des hanches 45. Chklimorpha.
89(88) Prosternum non prolongé en avant
des hanches 46. Coptocyda.
Gen. DoNACiE, Donacla, Fabr
Tète resserrée en arrière desyeux. Antennes filiformes, médiocres. Yeux g-lobuleux, saillants. Prothorax subcylindrique, non rebordé, sillonné au milieu, avec une callosité aux oôtés près du bord antérieur. Elytres à ponctuations rangées en stries, arrondies ou tronquées à l'extrémité. Pattes médiocres, cuisses renflées et souvent dentées en dessous. Abdomen à premier segment presque aussi long que tous les autres réunis. Corps allongé.
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Ces jolies insectes, à téguments toujours plus ou moins brillants, se rencontrent fréquemment sur les plantes aquatiques, c'est que la plupart de leurs larves vivent aussi dans la tige et les feuilles de ces plantes. Huit espèces rencontrées.
1(10) Jambes antérieures simples;
2( 3 ) Antennes à article 3 bien plus long
que 2 1 . Harrisii.
3( 2 ) Antennes à article 3 à peu près égal à 2;
4(5) Tête et thorax pubescents 2. hirticollis.
5(4 ) «^llabre;
6(7) Cuisses postérieures bi ou tridentées. 3. magnijîca. 7 (6 ) Cuisses postérieures unidentées ; 8(9 ) Elytres obliquement rétrécies et tronquées à l'extrémité ... 4. distincta.
9( 8 ) Elytres arrondies à l'extrémité 5. subtiiis.
10( 1 ) Jambes antérieures terminées par une
épine; 11(12) Elytres brièvement tronquées à l'extrémité 6. confusa.
12(11) Elytres arrondies à l'extrémité; 13(14) Pattes en partie noires, prothorax à impression basilaire mal définie 7. emar ginata.
14(13) Pattes rouges; prothorax à impression
basilaire furtenient prononcée 8. Kirbyi.
1. Donacie de Harris. Donacia Harrisii, Lee. — Long. .40 }.ouce. Tête sillonnée entre les yeux et légèrement rétrécie en arrière. Antennes à article 3 deux fois plus long que 2. Prothorax légèrement rétréci en avant, avec une forte callosité aux côtés près du bord antérieur, à peine sillonné au milieu et très finement ponctué, d'un verdâtre doré de n.ênie (|ue la tête. Elytres d'un brun jaunâtre brillant quelque peu violet
à la b;ise, rétrécies obliquement et tronquées à l'extrdrnité. Pattes en partie roussâtres, cuisses postérieures renflées et unidentées ; dessous ù pubescence soyeuse blanchâtre. — R.
2. Donacie à cou velu. D"uacia hirticollis, Kiiby. — Lon<2j. .30 pouce. D'un bronzi quelque peu verdâtre, poli et brillant sur les élytres. Antennes à article 3 à peine plus long que 2. Protliorax pubescent, sillonné au milieu, avec k-s callosités latérales saillantes. Elytres à stries fortement ponctuées, rétrécies et tronquées à l'extrémité. Dessous avec les pattes à pubescence soyeuse blanchâtre. Caisses postérieures renflées et uni-dentJes. — P(J.
2. Donacie magnifique. D))uici(i m'ign{fica, Lee. — Long. .36 pouce. D'un bronzé cuivreux brillant; pattes rousses. Antennes rousses, pubescentes à l'extrémité, articles 2 et 3 sub-égaux. Prothorax un peu plus large en avant, uni sur le disque avec seulement un petit sillon médian, à ponctuations fines et peu denses. Klytrcs convexes, arrondies à l'extrémité. Cuisses renflées, les postérieures bi ou tridentées. — AC.
4 Donacie distincte. Donacia disfincta, Lee. — Long. .o2 pouce. D'un bronzé légèrement cuivreux et faiblement luisant. Antennes pubescentes. Prothorax cylindrique, ponctué, à callosités antérieures médiocrement saillantes ; sillon médian peu prononcé. Elytres ù stries peu profondes, rétrécies obliquement et tronquées à l'extrémité. Dessous à pubescence soyeuse blanchâtre ; cuisses postérieures uni-dentées, médiocrement renflées.
Commune ; se trouve en abondance sur les feuilles de Nénuphar dans les lacs.
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Donacie subtile. Dmiacia sultilis, Kuntz
Long. .30 pouce. D'un bronzé quelque peu cuivreux. Antennes pubesceiites. Prothorax ponctué, plus large en avant, les callosités l.térales saillantes, déprimé sur le disque avec un faible sillon médian. Elytres avec des dépressions en forme de fossettes sur le disque, arrondies à l'extrémité. Pattes en partie roussâtres 5 cuisses postérieures uni-dentées. — C.
6. Donacie confuse. Dnnacia con/nsa, Lee. — Long, .38 poucî. D'un bronzé cuivreux brillant ; la tête et les antennes pubescentes. Prothorax à sillon médian bien distinct, ses callosités latérales saillantes. Eijtres avec des dépressions en fossettes sur le disque, arrondies et brièvement tron(jiiées à l'extrémité. Pattes en partie roussâtres, les cuisses postérieures médiocrement renflées et unidentées. — PC.
7. Donacie échancrée, Donacia emarginafa, Kirby. — Long. .28 pouce. D'un bronzé brillant verdâtre ou bleuâtre. La tête et les antennes pubescentes. Prothorax à sillon médian bien distinct, les callosités latérales saillantes, la dépression ba>ilaire à peine distincte. Elytres convexes, sans dépressions sur le disque, arrondies à l'extrémité. Pattes en parties noires ; cui-ses postérieures uni-dentées. Dernier segment ventral des (^ échancré. — AC.
8. Donacie de Kirby. Donacia Klrhyî, Lee— Long. .20 pouce. D'un bronzé brillant, cuivré sur le prothorax et jaunâtre sur les elytres. La tête et les antennes pubescentes. Prothorax poli, brillant, inégal, avec un sillon médian et une dépression basilaire forte-
646 COLÉOPl'îÈilES.
ment prononcés. Elytres convexes, fortement ponctuées, arrondies à l'extrémité. Pattes rousses, les cuisses noires excepté à la base ; les postérieures uni dentées. — R.
Gen. Orsodachne. Orsodachna, Latr
Tête légèrement rétrécie en arrière des yeux ; ceuxci saillants en dehors du prothorax, entiers. Antennes filiformes, sub-dentées. Prothorax plus lonir que large, rétréci postérieurement. Cavités cotyhïdes antérieures fermées^. Elytres convexes, en déclivité arrondie postérieurement, sub-parallèles, à ponctuations irrégulières.
Insectes très variables dans leur coloration qui passe du jaune testacé ou brun très foncé. Deux espèces rencontrés.
Thorax grossièrement ponctué avec plnsieurs
espaces lisses et en relief 1. alfa.
Thorax finement ponctué, sans espaces en
relief 2. Childreni.
1. Orsodachne noire. Orsadachna atra, Ahrens. — Long. .28 pouce. Tête roussâtre ; yeux noirs. Pro. thorax élargi en avant, avec plusieurs espaces privés de ponctuations. Elytres grossièrement ponctuées. Très Variable dans sa coloration. Tantôt presque toute noir et tantôt plus au moins rousse. Thorax quelquefois roux et quelquefois noir; elytres noires ou jaune ochré avec la suture noire. Pattes rousses ou noires. — PC.
2. Orsodachne de Children. Orsodachna Childreni, Kirby. — Long. .20 pouce. Tête et prothorwx, roux ; yeux noirs. Prothorax finement ponctué, sans espaces lisses. E y très brunes avec 4 taches jaune-
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pâle, deux aux épaules plus grandes, et deux vers l'extrémité, finement ponctuées.
Très variable aussi dans sa coloration, quelquefois tout noir; se distinguant surtout de la précédente par sa taille plus petite, sa forme plus étroite, et ses ponctuations plus fines.
Gen. Synète. Syneia, Esch
Tête rétrécie en arrière des yeux. Prothorax plus long que large, portant quelques épines sur ses côtés. Elytres ponctuées avec des lianes longitudinales soulevées en carènes. Cavités cotyloïdes antérieures ouvertes»
Une seule espèce rencontrée.
Synète ferrugineuse. Syneta ferrugima, Germ.— Long. .25 pouce. D'un ferrugineux plus ou moins foncé. Thorax plus foncé, éljtres plus pâles. Antennes obscures à l'extrémité. Prothorax élargi au milieu par 2 petites dents sur ses côtés. Elytres avec 4 lignes soulevées, la 1ère n'atteignant pas l'extrémité, les intervalles profondément ponctués. — AC.
Gen. Lème. Lcma, Fabr
Tête resserrée en arrière des yeux ; vertex avec un sillon transversal. Antennes aplaties, sub-dentées. Prothorax sinué sur les côfés. Elytrep légèrement sinuées sur les côtés, arrondies à l'extrémité. Premier segment ventral pas plus long que les autres. Crochets des tarses simples, soudés.
Trois espèces rencontrées.
Elytres sans taches, ferrugineuses..... 1. melanocephala.
Elytres jaunes avec 3 lignes noires 2. triiineata.
Elytres bleues, avec une bande transversale jaune. 3. solani.
1 Lème à tête noire. Lema melanocephala, Sny. —Long .31 pouce. Jaiine roussâtre, avec la tête et le corps, noir. Antennes noires. Prothorax fortement resserré sur les côtés, dilaté en avant avec une dépression au milieu près du b trd antérieur, Elytres ponctuées, sans stries bien distinctes. Pattes noires. — R.
2. Lème à 3 lignes noires. Lema triiineata, Oliv. — Long;. .25 pce. Jaune roussâtre, polie, brillante. Les antennes excepté l'article basilaire, les tarses avec la moitié apicale des jambes, noir. Prothorax avec un point noir de chaque côté en avant du milieu. Elytres jaune-pâle, avec une bande longitudinale noire près du bord extérieur et une autre commune à la suture.
Très commune dans les champs de pommes de terre où elle cause quelquefois des dégâts en rongeant les feuilles.
3. Lème de la morelle. Lrma solani, Fabr. — Long. .22 pouce. Jaune ; la tête, les antennes la poitrine avec les pattes, noir. Prothorax poli, brillant, sans taches. Elytres d'un bleu foncé, avec les bords et une bande transversale, jaune, à ponctuations fortes, en lignes régulières. — R.
Gen. Criocère. Crioceris, Geoff
Tête rétrécie en arrière des yeux. Prothorax cylindrique, légèrement renjîé aux côtés. Elytres à ponctuations fortes, en lignes régulières.
Une seule espèce.
LI — CHRYSOMÉLIDKS. 649
Criocère de l'asperge. Crhcrrh asparagi. Lin.— Lonu'. .25 pc '. L:i tête, les nntennes, les pattes avec le dessous d'un bleu-violet foncé. Prothorax roux avec tache bleue au milieu. Elytres d'un bleu verdâtre, avec 4 taches hitéiales jaunes, confluentes avec le bord marginal aussi jaune.
Introduite d'Europe et qu'on trouve d'ordinaire sur l'asperge.
Gen. An(!MÉe. Ânomœa, Lac
Tête non resserrée en arrière des yeux. Antennes distantes. Prcthorax transversal, ses bords latéraux rebordés, ses angles postérieurs arrondis. Elytres convexes, arrondies postérieurement, à ponctuations obsolètes. Hanches antérieures proéminetites. Crochtts des tarses simples.
Une seule espèce rencontrée.
Aiiomée laticlave. Anon'œa httidnvia, Forst. — Long. .27 pouce. Jaune; lête et prothoras rous^ârres. Antennes brunes, jaunes à la b ise. Prothorax transversal, légèrement resserré au milieu par un sillon transversal peu prononcé. Elytres sinuées sur leurs bords hitéraux, d'un testacé pâle, avec les boids ujarginaux et une bande commune à li suture, noir; quel(]uefois presque toutes noires. Pattes roussâtres, les jambes et les tarses, noir. — A C.
Gen. Babif. B'thia, Chevr
Tête en partie cachée sous le prothorax. Antennes distantes à la base, insérées au bord antérieur des yeux. Prothorax plus étroit en avant, transversal. Elytres cylindriques, arrondies postérieurement. Crocliets des tarses appendiculés.
Une seule espèce rencontrée.
Babie à 4 taches. Bahia 4-gnflata, Oliv.— Long. .15 pouce. Noire, brillante. Prothorax poli, brillant. Elytrcs avec 4 taches roiio;es, une à chaque dp iule et 2 autre?; à l'extréiuité, près de la suture. — PC. 8. Gen. CliyPTOCÉPHALE. Cri/pfoccj^halus Geoffr.
Tête eiif uicée sons le prothorax, visible seulement en avant, x^ntennes longues, filiformes, insérées entre les yeux ; ceux-ci allongés, échancrés. Protliorax transversal, ses angles nntéi ieurs foite : cnt rabattus, ce (jui le fait paraître plus étroit en avant, non nhortU àhihase. Elytres courtes, cylindriques, convexes, laissant le pygidiuui à découvert. Hanches antérieures transversales, distantes
Petits insectes de forme carrée, à couleurs le plus souvent variées, Huit espèces rencontrées.
Noir avec taches rouges ;
Prothorax avec 2 points rouges sur le
disque 1. seliatus.
Prothorax marginé de rouge sur les côtés.. 2. liluratus.
Prothorax sans taches 3. 4 maculatus'
Testacé, taché de noir sur les élytres 4. venustus.
Noir avec taches jaunes sur les élytres ;
Prothorax tout noir 5 dispersus.
Prothorax noir avec taches jaunes. . .. 6. congestus.
Rouge avec taches jaunes 7. guttulatus.
Noir-brunzé uniforme ou métallic... 8. auratus^
1. Cryptocéphale à selle. Cryptocephilm seliatus, S'iffr. — Long. .18 pouce. Noir foncé, brillant; une tache échancrée en croissant au milieu du front, les orbites intérieurs, la base des antennes, une ligne sur l'extrêiie bord antérieur du prothorax, les bords latéraux d'icelui, jaune-pâle. Prothorax transversal, poli,
Ll — L"HllYS...MEMr)fc;S. 651
avec ini p.nwt rougo vers l;i biso de cli i-jno cô^o la milieu. Elytivs à strier profonde. non t ponctuées avec une tache rou^e à l'extréniite et une aatr: pi i,' ^lanfîe au milieu, transversale mais n'atteignant pas la suture.
2. Cryptocéphale effacé, Cn/ptoccphahis Jitn. rafus, Fabr. — Long. .11 pouce. Noire avec les côtés du protliorax et des éljtres marginés largement de jaune-roussâtre, l'extrémité des élytres semblablement jaune-ronssâtre. Prothorax sans ponctuations, marqué de ja\ine en avant et sur les côtés, avec une ligne de fortes ponctuations, le jaune du devant n'étant cjn'une simple ligne, celui des côtés envahissant plus ou moins le disque. Elytres à stiies fortement jonctuées, qiiclquefois le jaune roux des côtés disparaissant pour n'être repré sente que par 2 taches à l'extrémité. Dessous noir • antennes brunes ù l'extrémité — PC.
3. Cryptocéphale à 4 taches. Ciyptocpludm 4maculafus, Suy. — .18 pouce. Noir; tête et prothorax sans taches. Elytres avec une grande tache rouo-e à chaque épaule portant un point noir nu njilieu et une autre à l'extrémité sur chacune.
Commun. La disposition de ses taches le distino-ue à première vue du sellatus.
4. Cryptocéphale joli. GiyptacephaUs venustus, Fabr. - Long. .25 pouce. Testacé taché de noii'. La tête, les antennes, les pattes avec le disque du prothorax, jaune roussâtre. Prothorax po'i, luisant, à ponctuations peu marquées et peu nombreuses, jawne-roux marqué de jaune-clair sur les côtés et en avant, à la base une bande jaune clair au milieu se relève de cha-
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que côté en forme de croissant. Elytres à stries fortement ponctuées, jaunes avec deux bandes obliques noires, chacune aussi marginée de noir tant à la suture qu'aux côtés ;^ les 2 bandes obliques intérieures partant du milieu de la base se réunissent à la suture un peu en avant de l'extrémité en formant un V. Corps jauneroux, plus ou moins taché do noir sur la poitrine et l'abdomen. — PC.
5. Cryptocéphale à taches dispersées. CryptocephahiH dispersas, Hald. — Long. .18 pouce. Noir; les antennes, les pattes, le labre et l'abdomen en partie, roux. Prothorax marqué de blanc jaunâtre sur les côtés et en avant. Elytres jaune-pâle avec une grande tache noire commune au milieu, et plusieurs autres pins petites dispersées sur le dis(jue. — PC.
6. Cryptocéphale rf-massé. Cryptocephalus cong estus, ¥dh\'. — Long. .12 pouce. Noir taché de jaune. Front avec 2 j etites lignes jaunes en chevrons. Prothorax avec une ligne jaune au bord antérieur, une tache à chaque angle et une autre plus grande sur le disque, près de la base, de chaque côté de la ligne médiane. Elytres chacune avec 8 taches jaunes, dont 3 à la base. Antennes noires, jaunes à la base. Pattes noires. — AR, \
7. Cryptocéphale guttulé. Cryptocephalus guttiilatus, Oliv. — Long. .20 pouce. Rouge taché de jaunepâle. Les orbites intérieurs, les coins postérieurs du prothorax avec une ligne marginale sur son bord antérieur, jaune-pâle. Elytres avec chacune avec 8 taches jaune-pâle en bandes transversales, 3 à la base, 2 au milieu, 2 un peu au delà, et une à l'extrémité. Les épimères du mésothorax, les hanches antérieures avec
LT. — GHIIYSOMÉLIDES. 653
les côtés des segments abdominaux, aussi tachés de jaune-pâle.— R.
8. Cryptocéphale doré. Cn/ptocephalus auratus, Fabr. — Long. .08 pouce. Noir bronzé ou doré, quelquefois verdâtre, à reflets métallics. Les aéêeunes, les pattes, la }.oitrine avec les côtés du protliorax roussâtres. Elytres à stries marquées par dos lignes de points peu enfoncés. — TC
Gen. Pachybraqde. Farchyhrachis, Chevr
Ce sont des Cryptocéphales mais avec cette exception que leur prothorax est distinctement rehordé postérieurement. Leur prosternum est de plus allongé en pointe canaliculée en arrière.
Deux espèces rencontrées.
Prothorax à ponctuations peu denses \. luridus.
Pruthorax à ponctuations confluentes . 2. othonu?.
1. Pachybraque livide. Pachihrachis Uvtdus, Fabr. — Long. .12 pouce. Fond jaunâtre plus ou moins recouvert de noire. Tête noir avec une ligne jaune au dessus des jeux et diverses petites taches au dessous des antennes; celles-ci jaunes à la base, brunes dans le reste. Prothorax noir avec nombreuses taches jaunes sans ordre. Elytres fortement ponctuées, à tries ondulées, noires avec taches jaunes nombreuses. — AC.
Pachybraque du giroflier. Pachyhrachis othomis, Say. — Long. .17 pouce. Noir avec taches rousses. Tête grossièrement ponctuée, avec 2 taches triangulaires audessus des yeux, roussâtres. Prothorax à ponctuations confluentes, marginé de roux tout autour, avec en outre une ligne médiane au devant s'avanç; nt jusqne
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vers le nii'ieu du disque. E 'y très à stries ob^inucs et fortement ponctuées, noires, chicane avec l'extrémité et 3 i^i^^s longitudinales j.iur.es, vm k >. milieu et uno autre ;îe chaque côté de celle-ci avoisinant la suture et le bord marginal. Dessous avec les pattes noir plus ou meins taché de jaune-roussâtre. — PC.
Gen. Adoxe. Adoxus, Kirby
Tête verticale, cachée sous le prothorax. Antennes assez longues, filiformes, légèrement épaissies à l'extrcraité. Prothorax transversal, rétréci en avant, non rebordé sur les côtés. Prosfernum séparé de ses épistei\ nums. Elytres larges, arrondies à l'extrémité et re. couvrant le pygidium. Hanches antérieures globuleuses. Forme presque carrée.
Une seule espèce.
Adoxe de la vigne. Adoxus vitis, Fabr. — Long. .20 pouce. Noir; éiytres brun-rougeâtre. De forme presque carrée, pubescent. Antennes rousses à la base. Elytres à ponctuations irréguiières, sans stries, cellesci n'étant figurées que par des lignes brunes translucides. Jambes roussâtres. — C.
Gen. Xanthonie. X<inthonia, Baly
Tête distinctement libre du prothorax, sillonnée sur le vertex. Prothorax transversal, renflé sur les côtés, h prosterna m confondu avec les épisternums ; hanches antérieures globuleuses. Elytres débordant le prothorax à la base, arrondies postérieurement. Peu allongé, pubescent.
Trois espèces.
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Klylres avec 10 taches noires peu appa-
l'entes. 1. lO-notata.
Elytres pan? aucune tache;
Forme raccourcie ; prothorax cylindrique 2. pilosula. Forme allongée ; prothorax rétréci en
avant 8 Stevensii.
1. Xanthonie à 10 points. Xanthonia decemnotata, Say. — l.fwiL'. .14 pouce. Rouspâtre-brun avec pubescence blanche et taches brunes. Tête et prothorax den.«énient [ oiictués. Elytres irrégulièrement ponctîîces, snns stries régulières, avec nombreuses taches noires mal définies '^t p-u apparentes. Dessous noir. Pattes rousses, — G.
2. Xanthonie velue. Xa^tlionia pilosula, Mels. — Long. .15 pouce. D'un testacé uniforme sans au- C'ine trace de taches Dessous brun. Elytres avec une villosité peu dense laissant voir des stries distinctes.
Peu commune. Très rapprochée de lu précédente, mais s'en distinguant par une forme moins trapue, son absence de taches, et son prolhorax moins rétréci en avant, bien qu'il fiorte aussi un sillon transversal. '
3. Xanthonie de Stevens. X(uitlionia Stevensii, Baly. — Long. ,13 pouce. Tête courte, presque ronde, densément ponctuée; épistome concave, face impressionnée. Prothorax transversal. Elytres à ponctuations s.ins ordre à la base, mais se rangeant plus loin en stries distinctes. D'un test:icé uniforme avec pubesconce de la même couleur.
Asseii raie. Se distingue facilement des 2 précédentes par sa taille plus petite, sa forme plus allongée, ses elytres à f eine bossuées à la base, etc.
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Gen. Hétéra-pe. Helera.sjpù, Chcvr
Tête plus ou moins engagée sous le prothorax, portant un sillon oblique an dessns de ch'iqne œil. Prothorax transversal, élargi sur les côtés, rétréci et rabattu en avant; le prosternum séparé des épisternums. Elytres convexes, déclives et arrondies postérieurement. A reflets métallics.
Une seule espèce rencontrée.
Hétéraspe pubescent. lÏKteraspis puhescens Mels. — Long. .14 pouce. D'un bronzé cuivreux, à pubescence grise peu fournie. Tête finement ponctuée, sil, lonnée su;' le vertex, et portant en outre un autre sillon très prononcé au dessus de chaque œil. Elytres sans stries distinctes, à ponctuations très peu prononcées. Dessous et pattes de même couleur que le reste.
Gen. Chrysoque. Chrysochua, Chevr
Tête verticale, en partie enfoncée dans le prothorax, celui-ci lobé en arrière des yeux. Antennes courtes, e7i massue à V extrémité. Prothorax rétréci en avant, rebordé eu airière Elytres ponctuées. Crochets des tarses appendiculés. A couleurs métalliques brillantes.
Deux espèces.
Couleur verte 1 . auratus.
Couleur bleue 2 cobaliinus
1. Chrysoque doré. Chrysochus auratus, Fab.— Long. .32 pouce. D'un beau vert poli, brillant; elytres d'un vert métallic doré. Tête et thorax à ponctuations beaucoup plus fines, éparses sans ordre. Antennes noires.
Très commun, se trouve surtout sur l'Apocin.
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â. Chrysoque bleu. Chrysochus cchaltinus, Lee. — Long. .35 pouce. Très rapproché du précédent, mais s'en distinguant surtout par une plus forte taille, sa couleur bleue et les ponctuations de la face qui sont beaucoup plus fines et plus denses. — R.
14, Gen, Typophore. Ti/pophorus, Chevr.
Tête courte, sub-verticale, sillonnée entre les yeux. Prothorax lobé en arrière des yeux, incliné, arrondi sur les côtés. Antennes longues, filiformes. Elytres ponctuées irrégulièrement. Crochets des tarses appendiculés.
Une seule espèce rencontrée.
1. Typophore tricolor. Typopliorus tricolor, Fabr. — Long. .20 pouce. D'un bronzé verdâtre en dessus, dessous brun ; pattes jaune-pâle. Antennes pâles à la base, brunes à l'extrémité. Tête et thorax densément ponctués. Elytres à ponctuations assez fortes et irrégulières. — PC.
Gen. Parie. Paria, Lee
Tête verticale. Prothorax médiocrement lobé en arrière. Elytres à stries ponctuées, débordant le prothorax à la base. Crochets des tarses bifides.
Une seule espèce rencontrée.
Parie à 4 taches. Parla 4-notata, Say. — Long. *10 ponce. D'un rouge jaunâtre; les segments ventraux avec 4 taches sur les elytres, noir. Antennes brunes à l'extrémité. Prothorax rebordé, à ponctuations peu denses, faiblement élargi sur les cotés. Elytres à stries marquées par des lignes de points assez forts, les
intervalles unis. — C.
Pp
Ger. Métachrome. 31efachroma, Chevr
Glabre, luisant. Tête avec un sillon profond autour des yeux. Prothorax non lobe en arrière des yeux. Second article des antennes égal au 3e, le 4e aussi long que le 5e. J;imbos largeniennt cchancrées au sommet. Eljtres distinctement striées.
Une seule espèce rencontrée.
Métachrome du chêne. Mttachroma quercatum ; Fabr. — Long-. .12 pouce, Brun-rougeâtre ; tête plus claire, presque lisse; front u ai. Prothorax denséiuent ponctué, ses côté» fortement rabattus, arrondis. Elytres à stries ponctuées, les intervalles lisses. — R. 17. Gen. CoLAspE. Coîaspis, Fabr.
Tête verticale, sillonnée entre les yeux. Antennes longues, filiformes. Prothorax transversal, non lobé e?« arrière des yrvXj élargi et arrondi sur les côtés, fortement ponctué. Elytres à stries ponctuées.
Quatre-espèees rencontrées. Fort variables dans leur forme et leur coloration.
Elytres avec espaces costiforines 1 . brunnea.
Elytres à stries distinctes à l'extrémité seulement : 2. prœie.vta,
Elytres à espaces plans;
Prothorax coupé presque carrément en
arrière 3. trislis.
Prothorax coupé obliquement de chaque
côté à sa base 4. convexct.
1, Colaspe brune, Colasjns brunnea, Fabr. — Long, .18 pouce. Entièrement d'un jaune testaeé ou ochreux. Tête et prothorax à ponctuations f.eu denses. Elytres chacune avec 8 intervalles unis bien apparents, Dessous d'un jaune plus foncé.
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Var. costlpennis. Tête "et prothorax d'un vert métallic brunâtre; élytres brunes avec 4 intervalles costiformes jaunes. — AC.
2. Colasps vêtue. Colaspis praetexta, Say, — Long. .20 ponce. D'un testacé brunâtre niétallic. An. tenues brunes à l'extrémité, jaune-clair à la base. Pattes jaune-clair. Prothorax peu ponctué. Elytres à ponc. tuations fortes, ne se dessinant en stries qu'à l'extrémité.—C.
3. Colaspe triste. Colaspis tristis, Oliv. — Long. .15 pouce. D'un brun verdâtre métallic ; antennes jaunâtres à la base. Tête et prothorax denséraent et finement ponctués. Elytres à ponctuations sans ordre, médiocrement prononcées; dessous noir. — R.
4. Colaspe convexe. Colaspis convexa, Say. — Long. .15 pouce. Brun foncé ou noir violacé. Très rapprochée de la précédente, mais en différant par une forme plus raccourcie et plus convexe. Les stries des élytres ne sont distinctes que vers l'extrémité. Le prothorax est distinctement anguleux à la base, étant coupé obliquement de chaque côté, — PO.
Gen. Chrysomèle. Chrysomela, Linn
Tête verticale, généralement sillonnée sur le vertex. Antennes distantes ; épistome distinct du front. Prothorax transversal, échancré en avant pour recevoir la Itête, rebordé en arrière. Elytres très convexes, arronlies conjointement en arrière. Hanches antérieures transversales. Tarses à article 3 entier^ leurs crochets s^imples.
Insectes de forme ramassée, convexe, qu'on trouve sur
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les plantes et qui causent souvent des dommages considérables.
Six espèces rencontrées.
Dernier article des palpes petit, tronqué ;
Elytres teatacées, avec taches bleu-foncé.. 1. clivicollis. Elytres testacées, chacune avec 5 lignes
noires 2. lO-lineata.
Dernier article des palpes dilaté;
Elytres striés-ponctuées 3. eleganv.
Elytres irrégulièrement ponctuées et tachetées 5 Thorax vert ;
1ère bande des elytres jointe à la suture qui est 3-dentée 4. multiguttis.
1ère bande libre, suture non verte. 5. Fhiladelphica. Thorax-pâle, au moins en avant et sur
les bords 6. multipunctata
1. Chrysomèle cou-penché. Chrysomela dîvicoUis, Kirby ; C. trimaculata, Fab. — Long. .40 pec. Bleu foncé ; tête noire ; prothorax verdâtre. Large et très convexe. Antennes bleues à la base, noires et pu* bescentes à l'extrémité ; massue fortement prononcé; Dernier article des palpes plus petit que le précédent, tronqué. Prothoras transversal, incliné en avant, à ponctuations clair-semées. Elytres jaunes avec une large bande transversale peu éloignée de la base et une! autre irrégulière sur chacune vers l'extrémité, bleu foncé, à stries peu profondes, les intervalles non ponctués. Dessous, bleu-foncé.
Var. La bande transversale des elytres divisée de chaque côté de manière à ne laisser à la suture qu'une tach-i commune à pointes retournées dans la ferme d'un X.
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Très commune sur l'Asclépiade.
2. Chysomèle à 10 lignes. Chrysomela 10-7ineata^ Say ; Doriphora,S'dy. — Long. .40 pouce. Jaune sale taché de noir au milieu du front. Prothorax avec plusieurs petites taches noires, dont une plus grande et irrégulière au milieu. Elytres à stries ponctuées, chacune avec 5 lignes longitudinales noires, la 2e et la 3e unies au sommet. Pattes jaunes avec les genoux noirs.
Cet insecte qui a fait tant de dégâts dans les Etats de l'Ouest en dévorant les feuilles de pommes de terre, ne s'est montré dans notre Province qu'en 1874, et dès cette année déjà (1876) c'est par milliers qu'on pouvait le prendre dans certains champs.
3. Chrysomèle élégante. Chrysomela elegans, Oliv. — Long. .22 pouce. Jaune avec taches brunverdâtre. Tête avec le dessous et les pattes, brunverdâtre. Prothorax avec une large tache transversale, à bords sinués au milieu, Elytres à stries ponctués, les intervalles aussi ponctués, chacune avec une large bande longitudinale se rétrécissant en pointe postérieurement et une autre commune à la suture, brunverdâtre.
Très commune sur diverses plantes, et surtout sur le Bident.
4. Chrysomèle à taches nombreuses. Chrysomela muftigultis, Stâl ; C. scalaris. Lee. — Long. .28 pouce. Tête et prothorax, vert; elytres jaunes avec taches vertes ; dessous vert, les antennes, et les pattes jaunes, Prothorax à ponctuations profondes et peu-
denses, laissant plusieurs espaces unis. Elytres jaunes avec plusieurs taches vertes circonscrites pur des iignes de points enfoncés, la suture verte avec une bande confluente de chaque côté, tridentée extérieurement. — TC.
5. Chrysomèle de Philadelphie. Chrjjsomela Pliiladelphica, Linn. — Long. .28 pouce. Tête et prothorax, vert; élytres jaunes avec taches vertes. Elytres avec la suture jaune à l'exception d'une tache commune à la base, une ligne verte suit cette suture dans toute sa longueur, sans atteindre toutefois ni la base, ni le sommet, tout le reste des elytres parsemé de petites taches vertes entourées de points enfoncés.
Commune. Se distingue facilement de la précédente par sa suture jaune et par les taches des elytres qui sont plus petites.
Var. spircœ. La ligne verte bordant la suture accompagnée en dehors d'une autre plus courte, et de deux autres plus petites et recourbées, près de la base.
6. Chrysomèle à points nombreux. Chrysomela multipunctata, Say. — Long. .32 pouce. Testacée avec taches vertes. La tête, une large tache quadrangulaire à la base du prothorax, et des points nombreux sur les elytres, vert. Pattes et antennes roussâtres. Suture des elytres verte, plus largement à la base, cette ligne verte accompagnée d'une autre dans toute sa longueur, sans toucher toutefois ni à la buse ni à l'extrémité.
Commune. Se distingue surtout de la Fhiladelphica par le jaune de son prothorax.
Var. Bigshiaha a la tête en partie rou?sâtre et les points verts des elytres beaucoup moins nombreux.
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19. Gen. Gastroppiyse. Gasiropîii/sa, Chevr. Tête inclinée, pins ou moins libre du prothorax. Antonnos en massue à l'extrémité. Prothorax transversal, conpé carrément en avant, légèrement arrondi en arrière et sur les côtés. i^]iytres peu convexes, sans stries régulières. Tarses à article 3 échancré oit hilobé.
Trois espèces rencontrées.
Thorax et pattes roa:jes 1 . poiygoni.
Thorax vert-bronzé,
Elytres avec taches jaunes 2. formosa..
Eljtres unicolores 3. cyanea.
1. Gastrophyse de la renouée. Gasfrophj/sa poli/goni, Linn. — Long-. .17 pouce. Yert-bleuâtre métallic ; thorax et pattes roufjes Antennes rouges à la base, brunes dans le reste.. Tête et prothorax finement ponctués. Elytres débordant le prothorax à la base, à ponctuations nombreuses, sans ordre.
Très cotnumne sur la Renouée.
2. Gastrophyse belle. Gastrophysa formosa, Say. — Long. .37 pouce. D'un vert d'airain avec taches jaune-pâle stir les élytres. Epi^ome séparé du front' Antennes roussâtres à la base, brunes dans le reste^ Prothorax peu ponctué, avec une dépression sur le disque de chaque côté, en forme de gros point enfoncé. Elytres à lignes de points enfoncés irrégulières, leurs bords latéraux jaune-pâle avec taches vertes, la partie \'erte aussi avec taches pâles. D ssous avec les pattes, brun-verdâtre.
3. Gastrophyse bleue. Gistrophysa cyanea^ Mels. — Long. .18 pouce. D'un bleu ou vert métallic uniforme, très finement ponctuée. Antermes noires, pu-
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bescentes à l'extrémité. Prothorax finement ponctué. Elytres sans stries ni ifgnes soulevées, finement ponctuées.— PC.
Gen. Prasocdre. Prasocuris, Latr
Tête inclinée, plus ou moins libre du prothorax. Antennes en massue. Prothorax en carré long, sans rebord en arrière ni en avant. Elytres avec lignes de points régulières.
Une seule espèce rencontrée.
Prasocure de Pliellandre. Prasocuris Phellandrii, Linn. — Long. .13 pouce. Brun-vcrdâtre bronzé avec taches jaunes. Tête et antennes brunes. Prothorax avec les bords latéraux jaunes. Elytres avec les bords latéraux jaunes et une ligne de la même couleur partant de l'épaule et se dirigeant obliquement vers la suture pour aller se perdre peu en avant de l'extrémité. Pattes brunes, les jambes excepté à la base, les tarses excepté le dernier article, roussâtres.
Très commune, surtout sur la Renoncule acre.
Gen. Phyllodecté. PhjUodecta^ Kirby
Tête plus ou nioins dégagée du prothorax, finement ponctuée. Antennes en massue. Prothorax transversal, plus étroit en avant, finement ponctué. Elytres à ponctuations fortes, sans ordre. Crochets des tarses dentés.
Une seule espèce.
1. Phyllodecté très commune. PhyUodecta vulga,tissima, Linn. — Long. .15 pouce. D'un vert brunâtre métallic uniforme*. Antennes rousses à la base, brunes à l'extrémité. Prothorax prolongé au milieu, rebordé postérieurement. Dessous brun, les jambes quelque peu roussâtres.
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Très commune, surtout sur les Saules.
Gen. PlagiodÈre. Plagiodera, Chevr
Tête plus ou moins engagée sous le prothorax, sillonnée sur le vertex, avec l'épistome séparé du front par une ligne anguleuse enfoncée. Prothorax transversal, en carré, ses angles antérieurs avancés, le plus souvent avec les côtés épaissis. Eljtres allongées, arrondies postérieurement. Métasternum à épisternums parallèles, avec la ligne postcoxale coupant obliquement l'angle extérieur.
Quatre espèces rencontrées.
Prothorax à bords latéraux renflés ;
Côtés du prothorax jaunes, élytres variables 1 . lapponica.
Prothorax vert ; élytres testacées 2. tremulœ.
Prothorax sans bords latéraux renflés, forme convexe ; Intervalles des élytres sans ponctuations . 3. viridis. Intervalles des élytres ponctués, forme allongée 4. cochleariœ.
1. Plagiodère de Laponie Plagiodera lapponica. Lin. — Long. .28 pouce. Testacée; tête et disque du prothorax d'un beau vert métallic, les côtés de ce dernier jaunes, droits. Elytres testacées, chacune avec 7 taches noir-verdâtre, celles de l'épaule et de l'extrémité arquées, à ponctuations sans ordre. Pattes et dessous, brun, les jambes jaunes. Antennes brunes, jaunes à la base. — PC.
2. Plagiodère du tremble. Plagiodera tremulœ, Fabr. — Long. .29 pouce. Tête et prothorax d'un vert d'airain ; élytres d'un jaune testacé sale. Le dessous, les pattes avec les antennes, vert bronzé. Prothorax
finement ponctué, épaissi sur les «ôtcs, faisant paraître le disque comme enfoncé, El^'tros finement ponctuées, sans stries distinctes. — AH.
3. Plagiodère verte. Plugiodera viridis, Mils. — LotiL*". .12 pouce. D'un vert d'airain uniforme. Prothor.ix transversal, rétréci en avant, finement ponctué, non renflé sur les côtés. Elytres convexes, arrondies, avec lignes de points formant des stries distinctes. Forme ^;lobuleuse. — AC.
4. Plagiodère du cranson. Plagiodera cochleariœ, Syll. — Long. .12 pouce. Bnilunte. Brun quelque peu verdâtre. Dessous et pattes ronge-clair. Antennes jaunes à la base, avec la massue brune, celle-ci très forte, à articles courts. Prothorax très finement ponctué. Eijtres à stries bien prononcées, les intervalles plats et à peine ponctués. — 11.
G-en. Céh^tomf. Ceratoma, Cbevr
Tête verticale avec les antennes rapprochées à la base, insérées au ndlieu du front, entre les yeux, leur premier article très hng, 3 plus long que 4. Prothorax transversal. Elytres allongées, parallèles, sans stries régulières. Crochets des tarses avec une forte dilatation basilaire,
Un.e seule espèce.
Cératome en four. Ce.ratoma camiuea, Fabr. — Long. ,18 j>oi:ce. Jaune testacé pâle, avec taches noires. La tète, le dessous, la moitié supérieure des cuisses, les jambes excejité un anneau à la base, et 9 taches sur les élytres, noir. Antennes à article 1 très long, f aies à la base, noires à l'extrémité. Prothorax transversal, coupé droit en avant. Elytres avec une
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tache commune triangulaire à Trcuspon, une bnnde longitudinale près du bord martniial, et 3 taches en carré sur chacune près de la suture, noir. — PC. 24. Gen. Phyllobrotiqhe. Phi/Ilobrofica, Ridt.
Tête carénée sur l'épistonie et sillonnée sur le front. Antennes à 'article 1 moyev^ 3 plus court que 4. Prothorax transversal avec une fortr carène sur le? côtés. Elytres allongées, parallèles, peu convexes. H;inches antérieures proéuiitientes ; crochets des tarses avec une forte dilatation basilaire.
Une seule espèce rencontrée.
Phyllobrotique discoidale. PJtt/IJahrotica discuidea, Fabr. — Long. ,25 pouce. Jaune [)lus ou moins ochreux avec taches noires. La tête au dessus des antennes, l'extrémité de celles-ci, le dessous du coips avec une grande tache couvrant tout le dessus de chaque élytre, noir ; cette tache des élytres souvent interrompue au milieu et ainsi divisée en (juatre. Prothorax et élytres lisses, sans ponctuations. — PC.
Gren. LuPÈRE. Liiperus^ GeofFr
Tête dégagée du prothorax ; yeux saillants. Antennes assez longues, l'article 1 moyen, le 2e plus court que le 3e. Dernier article des palpes maxillaires conique. Prothorax en carré, non rebordé à la base. Elytres distinctement margiiiées <tux côfé^, les épipleures n'atteignant pas l'extrémité. Hanches antérieures co_ niques, proéminentes. Pattes g êle.>.
Une seule espèce rencontrée.
Lupère sans tache. Lnpmis meraca, Say.— Long, .18 pouce. D'un beau bleu brillant avec les antennes
et les pattes d'un jaune clair. Prothorax tronqué on avant avec les angles aigus, les postérieurs dentifonnes, les côtés faiblement élargis. Elytres allongées, parallèles, finement ponctuées, sans stries. Les pattes plus ou moins brunes à la base. — AC.
Gen. DiabrotiQUE. Biahrofica, Chevr
Front caréné entre les antennes et sillonné sur le vertex. Antennes longues, à peine épaissies à l'extrémité. Prothorax transversal, rebordé sur les côtés, impressionné sur le disque. Elytres allongées, parallèles, peu convexe??. Crochets des tarses fendus ou avec une dent aiguë.
Deux espèces rencontrées.
Elytres striées avec 2 bandes noires 1. vittata.
Elytres sans stries, avec taches noires
isolées 2. \2-punctata.
Diabrotique barrée. Dlahratica vittata, Fabr. gi
— Long. .22 pouce. Jaune pâle avec taches noires; la tête, le dessous du corps, les antennes excepté à la base, les pattes en partie, avec 2 bandes longitudinales sur les elytres, noir. Prothorax sans taches, lisse avec 2 impressions confluentes sur le disque. Elytres à stries très distinctes et ponctuées, les intervalles costiformes, lisses, chacune avec une ligne à la suture et une bande longitudinale sur les côtés, noir, cette bande portant 2 stries qui disparaissent avant d'atteindre la base. Pattes pâles, un anneau à l'extrémité des cuisses, les jambes antérieures, les 4 autres à la base et à l'extrémité, avec les tarses, noir.
Très commune. Cet insecte est un ennemi redoutable des Cucurbitacées, melons, concombres, citrouilles
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etc. Non seulement l'insecte parfait ronge et détruit le feuillage, mais sa larve qui vit dans les racines, fait souvent aussi périr la plante entière.
2. Diabrotique à 12 points. Diahrotica 12punctata, Oliv. ' .22 pouce. Jaune pâle avec taches noires ; la tête, le dessous et les pattes en partie, avec 12 taches sur les élytres, noir. Antennes brunes, pâles à la base. Prothorax lisse, luisant, légèrement élargi en avant, portant 2 impressions profondes sur le disque* Elytres sans stries, à ponctuations à peine visibles, avec 4 rangs transversaux de taches isolées, les 2 plus voisines de l'écusson confluentes avec celui-ci Pattes noires, pâfes à la base*
Peu commune. L'espèce atripennis, Say. assez semblable à la précédente pour la forme, mais entièrement noire, se rencontre probablement aussi dans notre Province.
Gen. Galéruque. Galeruca, Geoffr
Front plat, sillonné entre les antennes. Antennes à article 3 égal à 4, plus long que 2; élytres à épipieures s'étendant jusqu'à l'extrémité. Prothorax transversal, arrondi postérieurement. Hanches antérieures contiguës, coniques, proéminentes, leurs cavités cotiloïdes fermées en arrière. Crochets des tarses avec une dent aiguë.
Une seule espèce rencontrée.
Geléruque rouge-sang, Galemca rufosanguinea, Say. — Long. .19 pouce. D'un rou^e-rang un peu terne, opaque, fortement ponctuée. Antennes noires. Prothorax fortement ponctué, arrondi sur les côtés, coupé obliquement à sa base, profondément canaliculé au
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milieu avec une forte dépression ou enfoncement de chaque côté. Elytros à ponctuatione fines mais profondes, sans tries. Pattes de la couleur du corps.
Très commune sur l'Aulne, le Saule etc.
Gen. GalÉrucklLE. Giderawlla, Crotch
En tout semblable au précédent à l'exception des cavités cotyloïdes antérieures qui sont ouvertes. Une seule espèce rencontrée.
Galérncelle de la sagittaire. Galerucella saglttariœ Gyll. — Lonpr. .16 pouce. Jaune. Prothorax poli, avec de grosses ponctuations éparses, canaliculé au milieu avec une profonde excavation de chaqu,e côté, ses côtés sub-:inguleux et ses angles antérieurs proéminents, tronqué obliquement à sa base de chaque côté, souvent avec 3 birge taches noirâtres. Elytres avec les bords plus pâles. Dessous brun. Pattes testacées avec une partie des cuisses, le dehors des jambes et les tarses, brun. — AR.
29 Gen. MoNoXiK 3Jovoxin, Lee.
Front sans carène, sillonné sur le vertex. Antennes fortes, à article 3 plus long que 4. Pro thorax transversal, arrondi sur les côtés, à angles proéminents, canaliculé au milieu avec une excavation de chaque côté. Éiytres allongées, distinctement rebordées, à épipleures atteis^nant le sommet, Hanches antérieures contiguës, proéminentes. Crochets des tarses aigus, enfiers. Corps densément pubef-cent.
Une seule espèce rencontrée.
Monoxie obtuse. Motioxla ohtusa, Lee. — Long. .18 pouce. D'un testacé plus ou moins obscur, Pro-
Gen. Trirhabde. Tn'rhahda, Lee
Front plan, sans carène entre les antennes et sillonné sur le vertex. Antennes à peine épaissies à l'extrémité. Prothorax transversal, avec une laroje dépression transversale se découpant en demi cercle de chaque côté près de la base, la partie médiane non excavée, portant un petit sillon. Elytres allorigoes, marginées sur les côtés, les épiplenres n\it teignant pas l'extrémité. Hanches antérieures coniques, proéminentes. Crochets des tarses fendus à l'extrémité.
Insectes allongés, ÛMcment j-onctués et pubescents.
Deux espèces rencontrées.
Bandes noires des elytres s' unissant à l'extrémité 1. Canadensis.
Bandes noires des elytres séparées à l'extrémité ... 2. virgata*
Trirhabde du Canada. Trirhahda C'inaxknsis^ Kirby. — -Long. .32 pouce. Jaune avec pubescence, blanchâtre. Antennes obscures à l'extrémité. Prothorax avec 3 taches noires, l'une au millieu et une autre de chaque côté en l'orme île gros point près des angles postérieurs. E ytres très finement ponctuées, avec une large bande noire près des bords et une autre commune à la suture, les 2 se réunissant au sommet. Dessous en partie brun.
Coniuiune sui l'Asclé] iade»
2. Trirhabde rongée. Trirliahda virgata, Lee. — Long. .25 pouce. Pubescente et densément ponctuée* Jaune avec taches noires. La tête avec une tache triantjulaire sur l'occiput. Le prothorax avec 3 taches noires, arrondi sur ses côtés. Elytres avec une raie près des côtés et une autre commune à la suture, la 1ère plus large au sommet, la 2e plus large à la base, les 2 séparées dans toute leur longueur. Antennes brunes, jaunâtres à la base. Tarses avee les articulations noires.
Commune. Très rapprochée de la précédente, mais s'en distinguant surtout par les raies des élytrcs,
31 Gen. Œdiontque, Œdioni/chis, Latr.
Front plan, faiblement sillonné sur le vertex. Antennes plus ou moins rapprochées, en massue à l'extrémité. Prothorax transversal, plus étroit en avant, arrondi et sans rebord à la base. Elytres peu convexes, larges, marginées sur les côtés, les épipleures n'atteignant pas l'extrémité. Hanches antérieures transversales, séparées par une saillie du prosternum. Cuisses postérieures très renflées ; tarses postérieurs avec le dernier article renjié.
Trois espèces rencontrées.
Elytres bleues 1. thoracica.
Elytres testacées ;
Elytres avec 3 bandes longitudinales
noires 2. petaurista.
Elytres non avec 3 bandes noires 3. quercata.
1. Œdionique thoracique. Œdlonychis thoracica, ï^ab.^Long. .30 pouce. Ferrugineuse ; les antennes avec les jambes et les tarses, brun ; les elytres d'un bleu violet, les épipleures jaunes. Prothorax grossièrement
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ponctud, ses angles aigus, avec 7 taches noires sur le disque, 4 en avant et 3 en arrière alternant avec les premières. Elytres finement ponctuées, sans aucunes stries.— PC.
2. Œdionyque voltigeuse. ŒUonychis j:>e^a2frista, Fabr. — Long. .28 pouce. Testacée avec taches noires. La tête avec le dessous d'un roux sale. Prothorax transversal, un peu arrondi à la base, tronqué en avant avec les angles aigus, testacé avec une grande tache noire transversale. Elytres polies, brillantes, finement ponctuées, sans stries, testacées, chacune avec 3 b mdes longitudinales noires, une commune à la suture, une plus large au milieu n'atteignant pas le f^ommet, et une 3e près du bord marginal. Cuisses énormément renflées, en forme de coin. — AC.
3. Œdionyqiie du chêne. Œdionychis quercafa, Fabr. — Long. .20 pouce. D'un testacé plus ou moins pâle ; les antennes obscures à l'extrémité. Le prothorax et les élytres médiocrement marginés aux côtés. Prothorax à ponctuations distinctes. Elytres sans stries, quelquefois avec le disque tout noir, mais le plus souvent avec seulement un point brun à l'épaule et une raie plus ou moins large sur le disque, obscure. Dessous brun; cuisses postérieures énormément dilatées et aplaties.— C.
Gen. Disonyque. Disonycha, Chevr
Tête avec de fortes ponctuations ; front portant 2 petits tubercules au dessus des antennes, celles-ci séparés par un siWon, dista7ites à la base, leur article 2 court, noduleux. Prothorax transversal, arrondi postérieurement. Elytres peu convexes, allongées, parallèles, sans tries, à
pp*
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ponctuations fines et peu apparentes. Hanches ant«^rieures sub-globuleuses, séparées par une lamelle du prosternum ; cuisses postérieures renflées, leurs jambes munies de cils en forme de brosse en dehors.
Cinq espèces rencontrées.
Elytres jaunes avec raies noires; Epipleures jaunes ;
Métasternum noir avec une ligne médiane glabre 1. alternata.
Métasternum roux, presque entièrement
glabre 2. punctigera,
Epipleures noires 3. glabrata.
Elytres bleues ou noires ;
Thorax et elytres concolores ; tête, pattes et dessous, noir, tête gros-sièrement
ponctuée e . . 4. triangularis.
Tête et dessous variés de roux, front lisse,
à peine ponctué 5. collaris.
1. Disonyque alternée. DlsonycJia alternata^ Uly.— Long. .35 pouce. Jaune avec taches noires. Antennes brunes, plus ou moins jaunes à la base. Prothorax avec une petite ligne brune au milieu et 4 taches noires, les 2 antérieures rapprochées de la ligne médiane, les 2 postérieures portées par une callosité roussâtre près des angles postérieurs. Elytres très finement ponctuées, chacune avec 3 raies noires, une commune à la suture, une autre vers la milieu, celle-ci souvent plus ou moins effacée, et une 3e près du bord marginal sans envahir les epipleures. Poitrine brune ; cuisses rousses.
Assez commune sur le Cornouillier.
2. Disonyque ponctigère. Dysonycha punctigera, Lee. — Long. .29 pouce. Jaune avec bandes noires sur
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les dlytres ; la tête et le dessous avec les pattes roussâtres. Tête grossièrement ponctuée, sillonnée sur le vertex. Prothorax finement ponctué, à bords réfléchis avec une tache transversale noire au milieu. Elytres finement ponctuées, jaunes, chacune avec 3 bandes noires^ l'une commune à la suture, une autre au milieu du disque et une 3e près du bord. Dessous peu pubescent; cuisses postérieures très fortement dilatées, en triangle, leurs jambes avec une petite dent en avant de l'extrémité sur la tranche externe. — AC
3. Disonyque glabre. Dlsonycha glahrata, Fab. — Long. .20 pouce. Jaune tachée de noir; les antennes excepté à la base, la tête sur le vertex, quelques taches sur le prothorax, et les élytres en partie, noir. Dessous et pattes roussâtres, les genoux et les jambes brunâtres. Prothorax avec 3 petites taches brunes plus ou moins effacées. Elytres très finement ponctuées, noires avec une raie jaune près de la suture et une autre près du bord marginal se réunissant au sommet. Glabre et brillante. — C,
4. Disonyque triangulaire. Dlsonycha triangularis, Say. — Long. .21 pouce. Noire, thorax jaune. Tête entièrement noire, grossièrement ponctuée sur le vertex, Prothorax iaune, avec une large lio;ne noire en zi^-za»transversale sur le disque. Elytres très finement ponctuées. Abdomen souvent avec l'extrémité roussâtre.— PC.
5. Disonyque cou-jaune. Dlsonycha coUarls, Fab. - — Long. .18 pouce. Noire; le prothorax entièrement, la tête en partie, la base des antennes, le dessous en partie avec la base des pattes, jaune. Prothorax sans
taches noires et avec les angles postérieurs moins prononcés que dans la précédente. Elytres plus convexes, plus fortement ponctuées et plus brillantes que dans la précédente. — C.
Gen. GraptodÈRE. Graptodera, Chevr
Prothorax transversal, avec une forte impression transversale près de la base et une autre interrompue au milieu en avant. Elytres à ponctuations sans ordre, sans stries. Cuisses médiocrement renflées. Prothorax arrondi postérieurement, rétréci en avant et non rebordé à sa base.
Deux espèces rencontrées.
Elytres avec une ligne soulevée près du
bord marginal 1. bimarginata,
Elytres sans ligne soulevée 2. chalybea.
1. Graptodère bimaiginée. Graptodera himargi' nata, Say. — Long. .21 pouce. D'un beau bleu. Antennes noires, bleues à la base. Prothorax avec une impression transversale profonde près de la base et une autre plus petite, de chaque côté en avant. Elytres avec un pli ou ligne soulevée de chaque côté parallèle avec le bord latéral, très finement ponctuées.
Assez commune. Très reconnaissable par le pli de ses elytres.
Graptodère bleue. Graptodera cha.lyhea, Illig
Long. .19 pouce. D'un beau bleu foncé uniforme;
antennes noires. Elytres médiocrement convexes, sans aucune ligne soulevée ni stries, légèrement ovales. — AR.
34, Gen. Batophile. BatojDhila Fourcr. Prothorax plus étroit que les elytres, plus long que lar^^e, non rebordé à la base. Les cavités cotyloïdes ou-
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vertes, Ehjtres distinctement striées. Tarses postérieurs avec le preniier article passablement allongé.
Une seule espèce rencontrée.
Batophile bâtarde. Batophila sjmria, Lee. — Long. .06 pouce. Brillante, subovale ; desus testacé, dessous brun ; pattes rouge-pâle. La tête et le prothoras à ponctuations peu denses. Elytres à stries distinctes, les intervalles lisses, une strie scutellaire se montre aussi à la base. Thorax plus rouge que les élytres. — AR.
Gen. Orchssthe. Orchestris, Kirby
Tête bituberculée sur le vertex ; antennes séparées par une simple lamelle. Prothorax transversal, rétréci en avant, non rebordé à la base. Elytres à ponctuations sans ordre. Cavités cotyloïdes antérieures ouvertes.
Petits insectes qui affectionnent particulièrement les plantes de la famille des crucifères.
Trois espèces rencontrées.
Elytres avec 2 raies pâles ;
Raies pâles échancrées en dehors et courbées en dedans à l'extrémité
seulement 1. lepidula.
Raies pâles courbées en dedans aux 2
extrémités 2. vittata.
Elytres avec 2 taches pâles 3. hipustulata,
1. Orchestre petite-écaille. Orchestris lepidula, Lee. — Long. ,iO pouce. Subovale, noire, bronzée, brillante, ponctuée. Elytres avec une bande jaune sur le milieu de chacune, recourbée en dedans à rextrémité. Base des antennes avec les pattes, pâle.— A R.
2. Orchestre rayée. Orchestris vlttata, Fabr. — Long. .08 pouce. Noire ; antennes jaunes à la base, Protborax assez finement ponctué. Elytres ponctuées, chacune avec une raie longitudinale jaune vers le milieu, cette raie inégale du côté extérieur, portant surtout une large échancrure vers le milieu.
Très commune. Se trouve surtout sur les crucifères.
3. Orchestre à 2 taches. Orchestris bipnstidata, Fabr. — Long. .10 pouce. Ovale, noire, brillante, ponctuée. Elytres chacune avee une tache courbe à l'épaule et à l'extrémité, jaune, leurs ponctuations pres- Cjue en stries régulières. Les antennes et les pattes d'un rouge pâle. — AC.
Gen. Dibolie. Dlholia^ Chevr
Tête verticale, profondément enfoncée dans le prothorax. Prothorax rétréci en avant et continuant son élargissement en arrière conjointement avec les elytres. Epipleures très étroites en arrière. Elytres avec lignes de points. Hanches antérieures sub-transversales, non proéminentes. Pattes postérieures avec les cuisses très dilatées et aplaties, leurs jambes renflées à l'extrémité et portant une longue épine bifide.
Une seule espèce rencontrée.
Dibolie bronzée. DihoUa œrea, Mels. — Long. .10 pouce. D'un brun cuivré ou vert métallic, brillante. Les antennes et les pattes roussâtres. Prothorax denséraent ponctué, ses côtés rabattus. Elytres avec 9 lignes de ponctuations, les intervalles avec des points assez gros entremêlés à d'autres très fins.
Très commune. Se trouve d'ordinaire sur le Plan-
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tain et cause souvent de grands ravages sur les jeunes plants dans les couches.
Gen. Sytène. Si/siena, ChevT
Tête oblique ; front vertical. Antennes avec l'article 2 plus court que 3 qui est allongé et égal à 4, Prothorax presque aussi long que large, sans impression mais finement rebordé à la base, ses cavités cotyloïdes fermées. Elytres allongées, parallèles, à ponctuations sans ordre, débordant le prothorax à là base. Tarses courts, l'article 1 plus court que le dernier.
Trois espèces rencontrées.
Elytres noires 5
Prothorax noir = . . . . , . . . . . 1 . frontalis.
Prothorax rouge-jaunâtre . 2. collaria.
Elytres jaunes 3. marginalis.
1. Systène front-rouge. Si/steim frontahs, Fabr, — Long. .14 Noire; tête rouge, au moins sur le vertex. Antennes brunes, f aies à la base ; bouche noire. Prothorax en carré, légèrement élargi sur les côtés en avant du milieu, ponctué. Eiytres allongées, parallèles, à ponctuations sans ordre, plus denses que sur le pro-thorax. Pattes noires.
Très commune, particulièrement sur les haricots.
2. Systène à coilier. Systena coUaris, Crotch.-- - Long. .19 pouce. Noire ; la tête et le prothorax rougejaunâtre, le dernier souvent aussi noir, la bouche noir ; les antennes roussâtres, brunes à l'extrémité. Prothorax en carré, ponctué. Elytres finement ponctuées. Les cuisses postérieures roussâtres au côté interne.
Assez commune. Très rapprochée de la précédente,
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mais de taille pins forte, à élytres plus larges à l'extrémitd et débordant moins le prothorax à la base.
3. Systène marginée de noir. Sustma marginalîs, IWi^. — Long. .15 pouce. Entièrement d'un jaune poli, avec une ligne noire sur les bords latéraux du prothorax et des élytres. Prothorax avec une impression transversale près de la base peu marquée. — R.
Gen. Orthaltiqde. Orthaltica, Crotch
Front ponctué, à tubercules très distints. Antennes très rapprochées à la base, longues. Prothorax rétréci en avant, rehordé simplement à la hase. Elytres à stries irrégulières, ponctuées. Prosternum un peu large, hanches antérieures distantes.
Une seule espèce rencontrée.
Orthaltique copaline. Orthaltica copalUna, Fabr. — Long. .09 pouce. Brune, un peu allongée, parallèle, brillante. La tête, le thorax et les antennes rougeâtres. Tête à ponctuations denses et profondes. Prothorax transversal, à côtés arrondis, à ponctuations claires, avec une impression à la base non limitée aux côtés, Elytres à stries bien distinctes à la base et sur les côtés seulement, ailleurs la ponctuation étant confuse. — PC.
39. Gen. Crépidodère. Crepidodera, Chevr. Se distingue du précédent par son prothorax qui porte
une impression transversale profonde à la base ne se rendant pasjnsqu^aux bords latéraux. Elytres à stries ponctuées bien distinctes dans toute leur longueur. Téguments pâles, brillants, métallics.
Deux espèces rencontrées.
1. Cépidodère de la pariétaire. Crepidodera helxinés, Linn. — Long. .10 pouce. Verte, pourpre ou
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bronzée, brune en dessous ; les antennes et les pattes rousses. Prothorax peu ponctué; les élytres à stries ponctuées très distinotes.
Commune. Se distingue facilement des Orthaltiques par le pli de la base du prothorax qui se termine avant d'atteindre les bords.
2. Crépidodère ventre-noir. Grepidodera atriven- ^r*'5, Mels. — Long. .06 pouce. Courte, d'nn testacé rouge, les segments ventraux noirs. Prothorax uni, profondément impressionné à la base, élytres médiocrement striées-ponctuées. — AC.
Gen. CnÉTOCNÈvrE. Chœtocnema, Steph
Front arrondi, avec un petit sillon au dessus des yeux, finement ponctué de même que le prothorax, celui-ci rétréci en avant, coupé un peu obliquement à sa base de chaque côté. Elytres fortement striées-ponctuées. Jambes postérieures dentées extérieurement et sillonnées à partir de cette dent jusqu'à l'extrémité pour la réception du tarse.
Petits insectes à couleur bleue ou bronzée avec les jambes pâles.
Une seule espèce rencontrée.
Chétoenème denticulée. Chœtocnema denticulata, 111. — Long. .10 pouce. De couleur bronzée; les antennes excepté à l'extrémité avec les jambes et les tarses, roussâtres. Elytres à stries marquées par de grosses ponctuations carrées. Jambes postérieures à sillon tarsal cilié de chaque côté.— PC.
Gen. Psylliode. Psylliodes, Latr
Pe forme ovale. Antennes de 10 article.". Prothorax
ni rebordé, ni impressionné à la buse. Elytres striées. Pattes postérieures renflées, les tarses insérés sur le côté des ja77ibes.
D'un faciès bien distinct des 2 précédents, par sa forme distinctement ovale.
Une seule espèce rencontrée.
Psylliode ponctuée. Psi/IUodes pimetidata^Meh. — Long. .09 pouce. D'un bronzé brillant. Ija base des antennes avec les jambes, roassâtre. Prothorax peu ponctué. Elytres à stries bien distinctes. — PC.
Gen. BléPHARIDE. Blepharida, Chevr
Front très légèrement soulevé entre les antennes; celles-ci à article 2 aussi long que 3. Prothorax transversal, non rebordé et bisinué à la base, les angles antérieurs aigus. Elytres allongées, convexes, marquées de lignes régulières de gros points enfoncés, distants les uns des autres. Cuisses postérieures renflées ; crochets des tarses bifides.
Une seule espèce.
Plépharide panachée. Plepharida rJwis, Forst, — Long. .25 pouce. Rouge et jaune; la tête et le thorax jaune, le dessous avec les pattes, rouge ; elytres rouges, jaunes sur les bords et le disque, panachées de taches aussi jaunes. Prothorax à ponctuations à peine distinctes; les elytres f<ans ponctuations dans les intervalles entre les lignes de points.
Kare. Rencontrée à St. Hyacinthe.
Gen. Odontotë. Odonfota, Chevr
Tête allongée; antennes droites en avant, contiguës à la base, de 11 articles libres. Prothorux plan, rétréci
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en avant, fortement ponctué. Elytres élargies en arrière, à côtes soulevées, les intervalles partagés transversalement en alvéoles. Pattes impropres au saut; cuisses postérieures non renflées.
Quatre espèce rencontrées.
Elytres parallèles, arrondies en arrière ;
JProthorax noir, du moins en partie.. 1. scapularis. Prothorax rouge;
Elytres entièrement noires 2. bicolor.
Elytres rouges, noires à la suture
seulement .....-•■•••--••-•* ^* scucCLlûTts» Elytres élargies et coupées carrément en
arrière ^- rosea.
1. Odontote à scapulaire. Odontota scapularis, Oliv.— Long. .28 pouce. Noire, les côtés du thorax avec les angles huméraux, le prosternum avec la base des cuisses, rouge. Elytres aplaties, arrondies postérieurement, profondément striées, les intervalles alternes costiformes. — R.
2. Odontote bicolore. Odontota bicolor. Ollv. — Loni^. .22 pouce. Noire, prothorax rouge, celui-ci marqué de gros points enfoncés. Elytres allongées, parallèles, arrondies postérieurement, fortement striées, les intervalles médiocrement costiformes.
Odontote à écusson noir. Odontota scuiellaris
Oliv. Long. .25 pouce. Rouge, la tête, le dessous,
les pattes, l'écusson, avec une bande suturale plus large en arrière, noir. Elytres allongées, parallèles, arrondies en arrière, fortement striées, les intervalles alternes fortement costiformes. — PC.
4. Odontote rose. Odontota rosea, Web. — Long. -22 pouce. Rose ; le dessous, les antennes excepté à
l'extrémité, une ligne sur les côtés du prothorax avec diverses taches sans ordre sur les élytres, noir. Elytres en carré, un peu élargies en arrière, denticulées sur Aeurs côtés, profondément striées, les intervalles costisformes, le 3e interrompu au milieu. — AC.
Gen. Mtcrorhopale. Mlcrorhopala, Chevr
Diffère du précédent par les antennes qui ont les articles 9-11 souciés en une massue solide. Leur taille est aussi généralement plus petite.
Denx espèces rencontrées.
Noire avec une ligne soulevée rouge sur
les côtés du prothorax et des
élytres 1. inlerrupta.
Entièrement noire 2. excavata.
1. Microrhopale interrompue. MicrorJiopaJa interrupta^ Coup. — Long. .18 pouce. Noire, toute criblée de grosses ponctuations. Une ligne rouge, soulevée, sur les bords du prothorax se continue jusque sur les élytres, étant interrompue vers l'extrémité. — AC.
2. Microrhopale excavée. Mlcrorhopala cxcavata, Olv. — Long. .18 pouce. Toute noire, très grossièrement ponctuée, les intervalles alternes des élytres costiformes. — C.
Rare. Rencontrée à St, Hyacinthe.
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finement ponctué. Elytres convexes, sans stries, à ponctuations très fine?. Antennes insérées en avant des yeux, distantes.
Une seule espèce rencontrée.
Ghélimorphe Gasside. Chellmorpha cassidea Fabr. — Long. .35 pouce. D'un rouge jaunâtre, le dessous et les pattes, noir. Ovale-oblongue. Antennes noires, jaunâtres à la base. Prothorax avec 4 taches noires en ligne transversale sur le disque, et 2 autres plus rapprocbées de la base, Elytres finement ponctuées, avec une tàclie commune audessous de l'écusson, et chacune en portant six autres, noires. — C.
Gen. Coptocycle. Coptocijcla, Chevr
Tête entièrement cachée sous le prothorax ; prosttrnujTi non prolongé en avant. Prothorax dilaté et et arrondi en demi cercle en avant, coupé obliquement de chaque côté à sa base. Elytres peu convexes, fortement dilatées sur les côtés, les angles huméraux prolongés en avant.
Petits insectes brillants, souvent avec taches dorées. Trois espèces rencontrées.
Elytres dorées, après la mort testacées.. 1. aurickalcea. Elytres à fond noir;
Elytres noires variées de taches dorées
ou testacées 2. guitata.
Elytres à fond entièrement noir H. plicata.^
1. Coptocycle cuivrée. Coptocyda aurickalcea^ Fab. — Long. .22 pouce. D'un testacé brillant; dessous noir; pattes jaunes; antennes brunes à l'extrémité. Elytres sans taches, finement striées. — AC.
2. Coptocycle guttulée. Coptocyda guttata, Oliv. — Long. .20 pouce. Testacee ; le dessous noir, jau. nâtre sur les bords de l'abdomen. Protborax avec une grande teche noire couvrant presque tout le disque et portant 2 petites tacbes testacécs près de la base. Elytres à stries distinctes, tout le milieu noir avec grandes taches irrégulières. Les taches testacées sont d'ordinaire dorées durant la \ie. Antennes avec le dernier article noir. — PC.
/ 3. Coptocycle à fossettes. Coptocyda pHcata, Boh. — Long. 21 pouce. Noire; les bords du protborax et des élytres testacés ou dorés. Pattes jaunes ; antennes jaunes, les 2 derniers articles noirs. Elytres avec le bord testacé envahi par le noir aux angles huméraux. — C.
TEIMÈRES.
Tarses de 3 articles, c'est-à-dire avec le 4e si petit généralement, qu'on ne le considère pas comme un article distinct.
Fam. LU. COCCINELLIDES. Cocdnellidœ.
Tête plus on moins engagée dans une échancrure du prothorax.
Antennes grossies à l'extrémité, plus courtes que la tête et le thorax réunis. Palpes maxillaires séairiformes.
Prothorax transversal, rétréci en avant et plus ou moins échancré pour recevoir la tête, continuant d'ordinaire la courbe des élytres.
Elytres le plus souvent arrondies et convexes, toujours finement ponctuées, jamais striées.
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Pattes gcnéralement courtes. Tarses de 3 articles apparents; crochets simples ou bifides.
Forme hémisphérique ; le corps étant d'ordinaire entièrement caché sous les élytres.
Cette famille qui se compose d'insectes dont les plus forts ne dépassent pas même la taille moyenne, ne renferme qu'un nombre de genres assez restreint, mais par contre nous ofi're des espèces très nombreuses en individus, La plupart de leurs larves sont carnassières, se nourrissant particulièrement de pucerons, aussi les trouve t-on d'ordinaire sur les plantes. Plusieurs espèces laissent échapper des articulations deleurs pattes, lorsqu'on les saipit, une liqueur jaunâtre, qui leur sert sans doute de défense contre certains ennemis.
Toutes les espèces que nous avons rencontrées se renferment dans les 14 genres qui suivent:
Clef jyour la distinction des genres,
1(19) Antennes aussi longues que la tête et le prothorax; 2(7) Prothorax rebordé à la base ; 3( 6 ) Ligne mésocoxale manquant;
4(5) Crochets des tarses dentés 1- Megilla.
5(4) Crochets des tarses bifides 2. Hippodamia.
6( 3 ) Ligne mésocoxale visible ; crochets
cles°tarses simples 3. Axisosticta.
7(2) Prothorax non rebordé à la base, convexe ;
8(14) Epipleures acuminéess avant d'atteindre l'extré
mité des élytres ; 9(10) Ligne métacoxale anguleuse extérieurement, jambes postérieures distinctement éperonnées 4. Coccinella
10(11) Ligne métacoxale semicirculaire.. 6. Adalta,
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11(9) Ligne métacoxale incomplète en dehors; épi pleures aplaties.
12(^18) Métasternum niarginé en avant. . . 5. Cycloneda.
13(12) Métasternum non marginé en
avant 7. Aniscocalvia,
14( 8 ) Epipleures contmuant jusqu'à l'extrémité dee éljtres ;
15(18) Dernier article des antennes tronqué;
16(17) Métasternum simple en avant; prosternum comprimé 8. AxatIs.
17(16) Métasternum marginé en avant 9. Mysia.
18(15) Dernier article des antennes arrondi. 10. Psyllobora. "'
19(1) Antennes très courtes, dépassant à peine le front;
20(21) Joues entourant les yeux; jambes
antérieures avec une épine 11. Chilocorus.
22(23) Jambes antérieures armées d'une
épine 12. Brachiacantha.
23 22) Jambes antérieures inermes ;
24(25) Téguments glabres 13. Hyi'eraspis.
25(24) Téguments pubescents 14. Sctmnus.
Gen. Mégille. IfegiUa, Muls
Prothorax en carré transversal, faiblement sinué à la base sur les côtés et arrondi au milieu. Point de ligne mésocoxale. Jambes postérieurs avec des épines distinctes ; crochets des tarses dentés à la base.
Une soûle espèce rencontrée.
Mégille tachetée. Megilla macidata, DeGcer. — Long. .20 pouce. Noire et rouge ochracé. Tête noire avec une tache jaune étroite partant de la bouche et atteignant le vertex, antennes jaunes, pattes noires. Prothorax jaune avec 2 grandes taches noires atteignant la base. Elytres d'un jaune ochracé avec 2 taches suturales, l'une triangulaire touchant l'écusson, et l'autre au delà du milieu, chacune portant en outre 4
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autres taches distinctes, l'une à l'épaule, une plus grande
transversale au milieu, et 2 autres vers l'extrémité. — R.
Gen. HlPPODAMiE. Hippodamia, Chevr
Tête inclinée. Prothorax subtransversai, non reburdé à la base. Ligne mésocoxale manquant, la métacoxale irrégulière et obsolète. Jaiiibes postérieures à épines distinctes. Crochets des tarses bifides.
Petits insectes de forme ovale, à fond rouge avec taches noires, ou à fond noir avec taches jaunes, qu'on trouve sur les plantes. Cinq espèces rencontrées. Jambes noires ;
Bordure jaune du prothorax sinuée ou interrompue sur les côtés; marques discoïdales nulles ou
obsolètes 1. Lecontei.
Bordure du prothorax étroite, uniforme, (iisque avec deux lignes obliques ; Moitié basilaire des élytres avec une
seule tache '^- glacialis.
Moitié basilaire ees élytres avec H
taches 3. convei gens.
Jambes pâles ; «r
Prothorax sans tache à la base 4. \o-punclnta.
Prothorax avec une tache blanche à
la base 5. parenihesis.
1. Hippodamie de Leconte. Hi/^podamia Lecontei, Muls. — Long. .25 pouce. Tête et prothorîix, noir; élytres rouges. La tête avec une t.iche jâle au milieu du front. Prothorax avec les angle< antérieurs blancs, souvent aussi les postéi leurs. Elytres avec une tache jaune transversale à la base divisée par l'écusson, une bande commune transversale confluente avec l'écusson, une autre au delà du milieu ne touchant pas la suture et un gros point vers l'extrémité, noir. Dessous et pattes, noir. - C.
2. Hippodamie glaciale. Hijypodamia glaciaUs^ Fabr. — Loiiii: .28 pouce. Même colorïition que dans la précédente. Une tache pâle frontale. Prothorax avec une bordure uniforme en avant et sur les côtés et déplus 1 lio-ne oblique sur le disque, jaune. Elytres avec un point à l'épaule, et 2 taches vers l'extrémité, noir, la première sinueuse par la réunion des 2 gros points qui la forment. — PC.
3. Hippodamie convergente Hlppodamia œnvergeiift, Guér. — Long. .27 pouce. Même coloration que dans les précédentes. Tache frontale se joingnant aux jeux par les côtés. Prothorax avec une bordure étroite uniforme et 2 lignes di.-coïdales, jaunes, comme dins la précédente. Eljtres chacune avec six taches formant autant de gros points séparés. — -TC.
4. Hippodamie à 13 points. Hlppodamia 13. punctata, Linn. — Long. .20 poiiCC. Noire et jaune: la tête, le prothorax et le dessous, noir. Le labre avec la bouche roussâtres ; une tache frontale pâle, les anteu'.iics avec les j imbes et les tarses roussâtres. Prothorax bordé de blanc en avant, plus largement sur les côtés, cette bordure renfermant une tache noire souvent coriflucnto avec le disque. Elytres d'un jaune orange avec une tache commune à l'écusson et chacune en portant 6 autres distinctes, savoir: un pointa l'épaule, deux autres un peu au dessous, 2 plus grande
transversales au delà du milieu, et une vers l'extrémité. PC.
5. Hippodamie parenthèse. Hlppodamia parenthesls, Say. — Long. .19 pouce. Noire et jaune; les antennes, la bouche ot les j imbes antérieures, rouge pâle. Tête avec 3 taches frontales. Prothorax noir,
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Jbordé de jaune pâle, la bordure antérieure tridentée postérieurement, celle des côtés élargie aux angles, la base porte aussi une tache pâle au milieu joignant l'écusson. Elytres jaune-orange, avec une tache triangulaire commune joignant l'i'cus^on, un gros point à chaque épaule, et une lunule fortement courbée près de l'extrémité, noir. — TC.
Gen. Anisostictr, Anhosficta, Chcvr
Prothorax non rebordé et faiblement sinué à la base, arrondi sur les côtés avec seg angles antérieurs avancés. Ligne mésocoxale distincte. Crochets des tarses simples.
Petits insectes de même forme que les Hippodaiiiies, mais de couleur jaune pâle et non orange ni ochracé. Une seule espèce rencontrée.
AnisOSticte sillonnée. Avisnsficta strlgafa. Thunb. — Long. .13 ponce. Ovale, jaune avec taches noires. Tête jaune, noire sur le vertcx. Les pattes, les antennes, les côtés de l'abdomen avec le dernier segment, jaune. Prothorax transversal, jaune avec deux taches discoïdales, irrégulières, et un gros point près du bord latéral, noir. Elytres chacune avec taches noires, dont 2 près de la suture confloentes, la première au dessous et la 2e vers le milieu, les 2 souvent confluentes, — PC.
Gen. Coccinelle. CoccihtUa, Linn
Protiiorax transversal, arrondi postérienremein, avec ses angles antérieurs allongés de chaque côté de la tête, Métasternura rebordé en avant, ligne méfacoxale anguleuse (Xtérienremenf, Elytres avec les épipleures n'atteignant pas l'extrémité. Jambes postérieures sillonnées extérieurement.
COLEOPTERES.
De forme sub-circul;iire, assez convexes, de couleur jaune ochrncée. Trois espèces rencontrées. Epimères du méso et du métasternum blanches 5 Elytres avec une bande noire transversale près de la base 1. trifasciata.
Elytres avec seulnient une tache sutu-
rale au dessous de l'écusson .,.2. 9-notata. Epimères (iu mésothorax seules blanches,
celle» du métasternum noires 8. 5-notata.
1. Coccinelle à 3 bandes. Coccivella irifaad'itd, Lin. — Long. .20 pouce. Hémisphérique, noire et jaune, finement ponctuée. Tête noire avec une tache frontale blan-die (quelquefois 2). Prothorax noir avec une tache triant»;ulaire blanche aux angles antérieurs? quelquefois tout le devant bordé de blanc. Elytres jaune oranu;e, d'un jaune clair à la base, avee une bande tran^versalc commune, sub-basilaire, et chacune deux autres bandes transversales noires, l'une vers le milieu et l'autre près de l'extrémité. Les pattes avec le dessous noir, à l'exception des epimères des méso-et métasternum qui sont blanches, çj avec la tête blanche en avant, et souvent aussi le prothorax largement bordé de blanc en avant. — C.
2. Coccinelle à 9-points. CoccineUa 9 notata^ .Herbst. — Long. .25 pouc(\ Honvexe, hémisphérique, noire et jaune ochracé. Tête noire, blanche antérieurement. Piothorax noir bordé de blanc en avant avec une large tache quudrangulaire aux angles. Elytres jaune-ochracé avec une étroite ligne à la suture, une tache commune à l'écusson, et quatre autres points sur chacune, noir. — PC.
Coccinelle à 5 points. CoccineUa ^-notatay
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Kirby. — Long. 28 pouce. Noire et jaune-orange. La tête avec 2 taches frontales jaunes. Prothorax noir, avec une tache quadraugulaire jaune aux angles antérieurs. Elytres jaune-orange avec une bande transversale commune sub-basilaire, et chacune une tache médiane transversale vers le milieu et une autre près de l'extrémité. Epimères du mésothorax seules blanches. — AC.
4. Coccinelle à trois pointes. CoccineUa triciispis, Kirby. — Long. .18 pouce. Peu convexe, brillante, noire et jaune-ochracé. Tête noire avec 2 taches frontales blanches. Prothorax noir, avec une tache quadrangulaire blanche aux angles antérieurs, les 2 souvent confluentes par une étroite bordure. Elytres jaune-ochracé avec une laro:e bande noire sub-basilaire s'avaiîçant en trois pointes allonirées jusqu'à la base, et une autre tache transversale sur chacune près do l'extrémité. Epimères du mésothorax seules blanches. — PC.
Gen. CyclonÈde. Cycïoneàa, Crotch
Tête large, logée drins l'échancrure du prothorax ; celui-ci convexe, à base arrondie, non marginée. Elytres à épipleures acuminées avant leur extrémité. Ligne métacoxale incomplète extérieurement. Jambes avec épines apicales.
Une seule espèce rencontrée.
Cyclonède rouge-sang. Cydoneda sanguinea,
Lin. — Long. .15 pouce. Jaune et noire; tête jaune avec 3 taches noires frontales. Prothorax bordé en avant et sur les côtés d'une bande blanche envoyant 3 dents en avant dans la partie noire, le disque avec
aussi 2 t/iches blanches près de la base. Elytres d'un jaune plus ou moins ochracé (quelquefois fort pâle) sans aucune t iche noire. Pattes roussâtres, dessous noir, le prosternum, le mésosternum avec les épimères du métasternum, blanc. — PC.
Gen, Adalie. Âdalia, Muls
Forme convexe, hémisph'irique ; antennes courtes. Prothorax avec les côtés plus ou moins concaves. Ligne métacox'de semi circulaire. Couleur rou2;e-ochracé avec ou sans taches noiie.^.
Deux espèces rencontrées.
Elytres rouges à épipleures pâles, avec ou
sans taches noires sur le di.<que 1. frigida.
Elytres rouges avec un gros point noir au
milieu 2. 2-punctaia.
Adalie froide. Adalia frigida, Schn. — Long. .18 pouce, n juge et noire. Tête noire avec une tache blanche près de chaque œil. Piothorax blanc jaunâtre avec une tache discoïdale en forme d'M et un gros point aux côtés, noir. Elytres distinctement ponctuées, rouges avec les bords pâles, sans taches ou avec une étroite bande médiane et une autre apicale, noir,
Var. ophlhahnica. Deux [.oints noirs séparés an milieu des elytres. — C.
2. Adalie à 2-poiiits. Adalia 2-puncfata, Linn. — Long. .22 pouce. Rouge et noire ; tête noire avec une petite tache blanche près de chaque oeil. Prothorax noir avec les côtés jaunes dans les cf souvent étroitement bordé de jaune en avant et à la base. Elytres rouges, sans bords jaunes, avec un gros point noir au milieu de chacune. Un peu plus grosse que la précédente. - C.
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Gen. Anisocalvie. Anùocahla, Crotch
Tête médiocrement large. Prothorax fortement transversal, dilaté sur les côtés, ses é}>ip'eures sillonnées pour la réception des antennes. Métasternuin non if-borJé en avant, ligne métacoxale continuée le long du 1er segment ventral Elytres convexes, à épi pleures n'atteignant pas le sommet.
Une seule espèce rencontrée.
Anisocalvie à 14-poiiits. Anisocalvia li-puuctata, Linn. — Long. 20 pouce. Noire ; la tête excepté le sommet qui est noir, les pattes, les bords des segments abdo:ninaux, orange. Prothorax noir, distinctement ponctué, le devant et les côtés avec une ligne médiane et un gros point aux angles postérieurs, jaune. Elytres finement ponctuées, noires, chacune avec 7 taches pâles, une à la base, 3 autres en ligne transversale près du milieu, 2 autres un peu au dessous et une dernière vers l'extrémité. — R.
Gen. Anate. Anatls, Muls
Antennes longues, à massue lâche, son dernier article tronqué. Prothorax convexe, à prosternum coujprimo en avant. Métaaternum non rehorâé en avant, ligne métacoxale effacée extérieurement. Epipleures continuant jusqu'à l'extrémité des elytres.
Ce genre renferme les plus fortes taill(îs de la famille, bien qu'elles ne dépassent pas la moyenne. Deux espèces rencontrées.
Echancrure du prothorax en ligne droite
au dessus de la tête . — ....... 1 . \5punctata.
Echancrure du prothorax un peu avancée
au milieu au dessus de la tète. 2. Canadensis, n. sp. "'"^
1. Anate à 15-poiiits. Anafi.s W-punctafa, Oliv. — Long:. 37 pouce. Rouge et noir ; tête noire avec 2 taches frontales tri:mo:ulaire5 jaunes de même que les tubercules antennifères qui sont logés dans une écliancrure des yeux. Prothorax jaune avec une tache discoïdîile en forme d'M tt un gros point aux côtés près des angles postérieurs qui sont obtus. Elytrcs convexes, à épi pleures atteignant l'extrémité, finement ponctuées, d'un rouge de cuir, chacune avec 8 taches noires ocellées de jaune pâle, une près de l'épaule, 4 autres formant une bande transversale vers le milieu, et 3 autres formant une semblable bande un peu en avant de l'extrémité. Dessous noir ; épimères mésothoraciques blanches, les jambes rougeâtres, segments ventraux marqués de rouge postérieurement. — AO.
y 2. Anate du Canada. Anatls Oanadensis, nov. sp. — Long. .38 pouce. Noire et jaune; tête noire, la bouche, les tubercules antennifères avec 2 taches frontales, jaune. Prothorax avec son bord antérieur distincteujent avanc.:^ sur la tête, ses côtés plus largement dilatés que dans la précédente, noir avec les côtés largement et le devant étroitement bordés de jaune, une tache noire aux côtés près des angles postérieurs et 2 petites taches discoïJales jiunes près de la base au milieu, dans les J^ le prothorax est jaune avec une tache en forme d'M noire. Elytres finement ponctuées, fort convexes, jaunes, chacune avec 9 taches noires, une à l'écusson, une près de l'épaule, 4 formant une bande médiane transversale et 3 autres formant une semblable bande en avant de l'extrémité, ces taches non ocellées d'une teinte pâle. Epipleures atteignant l'extrémité. Métasternum marginé en avant, la ligne
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inétacoxale effacée extérieurement. Epimôres niésothoraciques, blanches. Abdomen noir, ses côtésl avec les jambes et les caisses en partie, d'un jaune roux.
Assez rare. Sa forme plus convexe, sa couleur plus claire, ses taches des élytres non ocellées, et surtout le bord sinueux de son prothorax en avant nous ont décidé à la considérer comme une espèce distincte,, bien que
plusieurs auteurs ne veulent voir en elle qu'une simple variété.
G en. MY81E. Mysia^ Muls
Même forme que dans le genre précédent, mais le prothorax est plus transversal, ses angles antérieurs n'étant pas prolongés en avant. Le prosternum n'est pas non plus comprimé ; le mésosternum est légèrement sinué, les épipleures atteignent l'extréniité des élytres et sont creusées à leur extrémité \ la ligne métacoxale est effacée extérieurement.
Une seule espèce rencontrée.
Mysie couleur de tan. Mysia puUata, Say.— Long. .22 pouce. Ovale, convexe, très variable dans sa coloration, le plus souvent d'un jaune assez pale; tête noire, avec le labre et 2 taches frontales jaunes. Prothorax noir ou roux noirâtre avec le bord antérieur étroitement marginé de jaune, les côtés beaucoup plus largement avec une tache noire près de l'angle postérieur. Elytres très finement ponctuées, entièrement jaune-roussâtre ou avec des raies brunes mal définies et en partie obsolètes. Pattes roussâtres ; dessous brun ou roussâtre. — PC.
10. Gen. P8YLL0B0RE. Fsyllohora, "^ Ghevr. Prothorax avec les côtés largement convexes et
Qq*
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diaphanes, bord antérieur à peine sinué. Antennes à dernier art icte arrondi. Ecusson très petit. Mésosternum marginé en avant. Elytres à, ponctuations fortes, uniformes, à épipleures atteignant le sommet. Jambes antérieures non sillonnées.
Une seule espèce,
Psyllobore à 20 taches. PsyJhhora 2Q-maculata, Say. — Long. .10 pouce. D'un blanc ocbracé avec taches noires. Tête sans taches. Prothorax avec 5 taches, Elytres chacune avec 3 taches près de la suture, 4 près du bord extérieur, et 3 discoïdales, la dernière de celles-ci confluente avec la tache apicaîe du bord. Dessous noir ou brunâtre ; pattes jaunes, épimères blanches. — AC.
Gen. Chilocore. OJiilocorus, Leach
Tête verticale, les joues étant dilatées de manière à envelopper les yeux. Antennes très courtes, dépassant à peine le front. Prothorax transversal, ses côtés fortement dilatés et rabattus. Elytres convexes, à bords dilatés et relevés. Jambes antérieures avec une épine sur leur tranche externe près de la base.
Une seule espèce.
Chilocore à 2 blessures. Chilocorus hlmdnerus, Muls. — Long. .18 pouce. Très convexe, noir brillant, finement ponctué. Prothorax avec les côtés opaques et plus grossièrement ponctués. Elytres chacune avec une tache rouge discoïdale circulaire. Pattes noires. Abdomen avec les épimères mésothoraciques, noir.
Commun, surtout sur l'Asclépiade.
12. Gen. Bragyacanthe. Brachiacantha, Dej. Antennes très courtes ; tête large, front plat. Pro-
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thorax à côtjs rabittus, non relevés. Elytres convexes, à bords non relevés, à épipleures fovéolées pour la réception des cuisses. Surface glabre. Jambes antérieures avec une épine aiguë sur leur tranche externe.
Trois espèces rencontrées.
Elytres chacune avec 2 taches 1. dentipes.
Elytres chacune avec 5 taches 2. ursina.
Elytres chacune avec 4 taches 3. lO-puslulata-
1. BrachyaDauthe pieds-dentés. Brachi/acantha denlipes, Fab. — Long. .20 pouce. Convexe, oblongue, noire; front jaune. Prothorax avec les côtés jaunes et le bord antérieur marginé de la même couleur. Elytres, chacune avec une bande transversale vers le milieu, et une tache près de l'extrémité, jaune. Dessous noir, les jambes roussâtres, les antérieures avec une longue épine sur leur tranche extérieure. — R.
2. Brachy acanthe ursine. Brachijacantha ursina, Fab. — Long. .14 pouce. Noire, brillante, convexe,
finement ponctuée. Tête avec 2 taches frontales jaunes, souvent presque entièrement jaune. Prothorax avec une grande tache jaune sur ses angles antérieurs. Elytres chacune avec 5 taches, 2 à la base, 2 au milieu et une vers le sommet. Jambes roussâtres. — G.
3. Brachyacanthe à 10-taches. Brachyacantha lOpnstulata, Mels. — Long. .11 pouce. Crotch donne cette espèce comme une variété de la précédente, cependant elle paraît avoir des caractères bien constants dans toutes celles que nous avons rencontrées. Les elytres au lieu de 5 n'ont que 4 taches, celle de la base près de l'écusson manquant. Le prothorax n'a qu'une étroite
bordure jaune sur les côiâs. Sa taille est aussi beaucoup plus petite. — C.
Gen. Hypéraspb. Hyperaspis, Chevr
En tout semblable au précédent à l'exception des jambes antérieures qui ne portent point d'épine sur leur trani^he extérieure.
Une seule espèce rencontrée.
1. Hypéraspe marquée, ffi/peraspis sigjiata, Oliv. — Long. .20 pouce. Arrondie, convexe, brillante, noire, finement ponctuée. Prothorax bordé en avant et sur les côtés par une ligne jaune, souvent aussi une ligne médiane sur le disque. Elytres marginées tout autour de rouge avec une grande tache de la même couleur au milieu de chacune. Les jaiubes avec les côtés do l'abdomen, roussâtres. — R.
Gen. ScYMNE. Scymnus, Kiig
Yeux non débordés par les joues. Jambus antérieures inermes. Plus ou moins fortement ^)M&esce?i^. Pour le reste semblable au Brachiacaniha.
Une seule esièce rencontrée.
Scymne caudale. Scymnus cauJalis, Lee. — Long. .09 pouce. Noir, tout couvert d'une pubescence jau.
nâtre; la tête, les antennes, les pattes, le bord anté. rieur du prothorax avec ses côtés, l'extrémité de l'abdomen avec celle des élytres, rous^âtre. — PC.
Fam. LUI. ENDOMYCHIDES. Endomychidœ.
Tête légèrement rétrécie en arrière des yeux ; épistome distinct du front.
Antennes insérées sur le front, généralement longues.
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Palpes maxillaires filiformes^ le dernier article subcylindriqne.
Prothorax sillonné transversalement à la base, et longitudinalement près des bords. Epimères du mésothorax rhomboïdales, celles da métathorax tronquées obliquement.
Hanches antérieures globuleuses, leurs cavités cotyloïdes ouvertes. Cuisses non sillonnées pour la réception des jambes. Crochets des Tarses simples, ceux-ci subtétramères.
Petits insectes dont le§ larves vivent dans les champignons. Ils ont assez l'apparence des Coccinelles, mais s'en distinguent surtout par leurs antennes allongées, et leurs palpes maxillaires filiformes.
Nous n'avons encore rencontré que les 3 genres qui suivent.
Tarses sub-tétranières, l'article 3 très petit 5 Dernier article des palpes maxillaires
grossi 1. Mycetina.
Dernier article des palpes maxillaires
non grossi 2. Endomychts.
Tarses distinctement tétramères, (^ antennes à massue fortement dilatée 3. Phymaphora
Gen. Mycétins. Mycetina, Muls
Tête plus ou moins dégagée du prothorax. Antennes fortes, à massue lâche. Prothorax en carré, avec un sillon transversal à la base et un autre petit près dès côtés interrompu avant d'atteindre le milieu. Elytres allongées, sans stries ni ponctuations distinctes. Dernier article des palpes élargi.
Une seule espèce rencontrée.
Mycétine tastacée. 3Iijcethia tesfacea, Lee. — Long. .12 pouce. D'un ferrugineux obscur, couverte de poils jaunes, brilLante ; la tête et les côtés du protliorax jaunâtres. Antennes à massue lâche et obscure. Pro' thorax coupé carrément en avant, ses côtés légèrement élargis en avant du milieu. — ^K.
Gen. Endomyque. Eadomychus, Hellwig
Tête légèrement rétrécie en arrière des yeux. Antennes à massue lâche. Palpes maxillaires à dernier article izo/i élargi. Prothorax échancré en avant pour lu
réception de la tête. Elytres aâsez allongées, médiocrement convexes.
Une seule espèce.
Endomyque à 2 taches. Endomychus higuttatus, Say, — Long. .16 pouce. D'un rouge brillant; la tête les antennes, le protliorax, les pattes avec 2 taches sur chaque élytre, noir ; la première tache des élytres est en avant du milieu, plus petite; la deuxième près de l'extrémité, plus grande. — PC. •
Geu. Phymaphoue. Phymaphora, Newm
Prothorax en carré, à impressions latérales très courtes. Antennes à massue très dilatée dans les (5^, de
3 articles, celui du milieu le plus petit. Tarses distinctement iétra7nères.
Une seule espèce.
Phymaphore belle. Phymaphora pulchella, Newm. — Long. .15 pouce. Oblongue, rouge, brillante. Une tache frontale, une tache discoïdale sur le prothorax, une bande transversale commune au milieu des élytres avec une autre couvrant leur extrémité, noir. — K.
LIV. — EROTYLIDES
Il pourrait se faire que le genre Lycoperdtna serait aussi représenté dans notre Province, cependant nous n'en avons encore rencontré aucune espèce.
Fam. LIV. EROTYLIDES, Erotylidœ.
Tête plus ou moins dégagée du prothorax.
Antennes assez longues, en tnassue jier/oUée, de 3-4 articles. Palpes maxillaires à dernier article généralement sécuriforme.
Pro thorax ordinairement en carré.
Abdomen à 5 segments.
Tarses à 5 articles, le 4e très petit, caché dans le 3e. Crochets toujours simples. Métasternum à lignes coxales généralement distinctes sur le premier segment ventral.
Insectes ne dépassant pas généralement la taille moyenne, qu'on trouve aussi d'ordinaire sur les champignons. Leurs téguments sont en général polis, brillants, et diversement colorés. Ces insectes appartenant en général à des climats assez chauds, nous n'avons encore rencontré que les 3 genres qui suivent.
Prothorax non niarginé à la base ;
Menton pentagonal 1. Mtcotretus.
Menton triangulaire 2. Cyrtotriplax.
Prothorax marginé à la base 3. Triplax.
Gen. Mtcotrète. MycotretuSj Chevr
Tête verticale, ponctuée, front très large. Antennes à massue de 3 articles. Yeux finement granulés. Pal. pes maxillaires plus ou moins dilatés. Menton penta-
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gonal. Protliorax transversal, rétréci en avant, non marginé à la base, fortement ponctué. Elytres striées.
Une seule espèce rencontrée.
Mycotrète ailes-routes. Mycotretus sauguinipennis Say.— Long. .18 pouces. Largement ovale, brillant, noir ; les élytres, les palpes, les derniers segments ventraux et les tarses, rouge. Prothorax bisinué à la base. Elytres à stries ponctuées, les intervalles ponctués. Ecusson rouge. — R.
Gen. Cyrtotriplax. Gyrtotrlplax, Crotch
Tête et prothorax finement ponctués. Antennes à massue de 3 articles. Palpes maxillaires médiocrement dilatés. Menton triangulaire. Elytres striées. Prothorax non marginé à la base.
Deux espèces rencontrées.
Elytres tachées de rouge L humer alis .
Elytres noires, sans taches 2- umcolor.
1. Cyrtotriplax liumérale. Cyrtotriplax humeralis, Fabr.— Long. .14 pouce. En ovale assez large, polie, brillante, noire ; les pattes, une grande tache en carré sur les épaules, avec l'extrémité du 5e segment ventral, rouge. Elytres à stries finement ponctuées, les intervalles à peine ponctués.
Var. La tache rouge des épaules envahissant toute la base des élytres et se terminant en pointe à la suture un peu au delà du milieu. —PC.
2. Cyrtotroplax unicolore. Cyrtotriplax unicolor, gay.—Long. .20 pouce. Entièrement noire, à l'exception des tarses qui sont roussâtre?. Têtes à ponctuations très denses, celles du prothorax plus rares,
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mais profonde?. Stries des élytres ponctuées, les intervalles sans ponctuations. Jambes fortement dilatées à ^'extrémité.— PC.
Gen. Triplax. Triplax, Herbst
Antennes à massue de 3 à 4 articles. Palpes maxillaires avec le dernier article fortement dilaté. Prothorax marginé à la base. Menton triangulaire. Corps grossièrement ponctué. Elytres allongées, finement ponctuées.
Triplax thoracique. Triplax thomcica, Siy. — Long. .18 pouce. Ovale-oblongue, brillante, rouge, avec les élytres noires. Tête et prothorax finement ponctués. Elytres à stries finement ponctuées, les intervalles aussi ponctués. Dessous à ponctuations profondes, mais peu denses. — R.
Fig. 49. — Diabrotica vittata, p. 668.
Fig. 50.— Diabrotica 12-punctata, p. 669. Fig. 51.— Un Crépidodère, p. 680.
Fig. 52. — Chilocorua bivulnerus, p. 698.
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PROVINCE DE QUEBEC
C'est en Janvier 1874 que nous avons fait commencer l'impression du présent ouvrage. Nos occupations multiples ne nous permettant de lui consacrer que de courts moments, nous avons pu voir s'écouler plus de deux années avant d'en toucher la fin.
Durant l'intervalle, de nouveaux matériaux nous sont tombés sous la main, la poursuite de nos chasses nous a permis de faire des captures nouvelles nombreuses, et de jeunes entomologistes pleins d'ardeur n'ont pas peu contribué non plus à garnir davantage nos cases et à ajouter considérablement au nombre des espèces de nous connues. Car la présente Faune n'est, à proprement parler, que l'histoire ou la description de notre propre collection.
Notre ouvrage eut été plus complet si, au lieu de nous borner à notre seule collection, nous avions donné la description de tous les Coléoptères que nous savons, d'une manière certaine, appartenir à la Province de
Québec. Mais Is nécessité de restreindre les dépenses autant que possible nous a force à restreindre aussi le champ de nos investigations.
Les entomolotristes indigènes et étrangers qui en voyant notre œuvre incomplète se sentiraient portés à nous en vouloir, nous pardonneront peut-ctre lorsqu'ils sauront qu'aux nombreuses recherches, aux patientes études, aux minutieuses observations, aux labeurs ardus que nous a coûtés le présent volume, il nous faudra encore joindre plusieurs centaines de piastres de notre poche, pour avoir le plaisir de servir utilement notre pays, de le forcer à suivre presque malgré lui le progrès des sciences qui nous déborde de tous côtés.
Trop confiant dans l'esprit éclairé et le pur patriotisme de nos législateurs, nous avions présomptueusement escompté leur bonne disposition à notre égard ; mais, ô déception ! notre requête est passée au panier sans même attirer l'attention d'un seul d'entre eux.
Eh ! qu'a t-on besoin de s'occuper de mouches et de barbeaux, lorsque les chemins de fer réclament tous nos revenus ? lorsqu'il nous faut des édifices publies ici, des voies de communication là etc., etc? Oui! mais laissez faire les mouches et les barbeaux, et dans une seule année, ils vous enlèveront le coût de centaines de milles de chemins de fer, car c'est par millions que se compute la valeur de leurs dégâts ; la Cécidomje du blé, la Chrysomèle de la patate sont là pour la preuve. Et qu'aurez-vous besoin de chemins de fer s'ils n'ont rien à transporter, si la misère force les cultivateurs à déserter leurs terres pour aller louer leurs bras à l'étranuer ? D'ailleurs, la science n'est-elle pas avant tout l'élément nécessaire de tout progrès, l'appoint indispensable de la véritable grandeur des peuples?
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Mais quelque incomplète (|iie soit notre œuvre, nous n'avons aucun doute qu'elle va marquer une ère nouvelle dans les études entoniologiqnes de cette Province. On aura, avec notre seul volume, la clef de l'étude de cette science si agréable et si utile. On pourra de suite commencer des collections, et parvenir, sans aucun secours étranger, à identifier presque tous les Coléoptères qu'on rencontrera.
Comtne la plupart du temps nous n'avions pour nous guider dans nos descriptions que les spécimens de notre collection, le texte nous faisant défaut le plus souvent, il était de grande importance que nos spécimens fussent exactement déterminés, et nous nous plaisons à reconnaître ici les services que nous ont rendus sous ce rapport : MM. Saunders de London, Ont., Pettit, de Grimsby, Ont., le Dr. J. L. Pcconte, de Philadelpliie, Mr. E. A. Austin,de Cambridge, Mass. et le Dr. Horn. de Philadelpliie. Nous devons aussi à l'obligeance du Rév. M. Burque de St. Hyacinthe, des Révds. Huard et Dufresne, de cftcoutimi, et de M. F. X. Bélanger, taxidermiste do l'Université Laval, plusieurs spécimens que nous n'avions pas dans notre collection.
Espérons que de nombreux amateurs vont de suite se livrer à l'étude de l'entomologie, qu'on va, de côtés divers, amasser d'amples collections, et que chaque année nous serons invité à donner de longues listes supplémentaires de Coléoptères rencontrés sur notre territoire et non mentionnés dans la présente faune. Et qui sait si, dans quelques années, il ne nous sera pas donné d'offrir une nouvelle édition du présent volume, en vue des nombreuses additions qu'on aura eu à lui faire chaque année ? Espérons.
Cl suit la description d'espèces non comprises dans le corps du volume.
Fam. II. CARABiaiIES. Page 143.
Gen. LoRlCÈRE. Loricera, Latr.
Tête brièvement trigone en avant, avec un cou en arrière brusquement formé. Antennes robustes, insérées à découvert, leur premier article fort et allongé; les articles 2-6 munis de longs poils divergents. Labre très court et arrondi en avant. Menton fortement échancré, avec une dent médiane simple. Prothorax peu convexe, transversal et cordiforme. Elytres presque planes, assez allongées. Corps glabre.
Doit prendre place après ElapTirus.
Une seule espèce rencontrée.
Loiicère de la Nouvelle-Ecosse. Loricera Neoscotica^ Lee. — Long. .26 pouce. Noir ; front avec une impression de chaque côté au dessus de l'insertion des antennes, et un sillon sur le vertex en^rrière. x\ntennes à tubercule basilaire roux. Prothorax poli, brillant, subcordiforme, avec un sillon au milieu et une forte impression ponctuée de chaque côté. Elytres moins foncées que le prothorax, les bords quelque peu roussâtres, polies, brillantes, à stries ponctuées, chacune avec 3 gros points enfoncés. Jambes roussâtres.
Voisin des Elaphrns, mais s'en distinguant facilement par le cou en arrière de la tête, et les antennes poilues.
Gen. NoTlopHiLE. Notiophilus, Dumér. Tête large et courte, sans cou, fortement sillonnée entre les yeux; ceux-ci très gros et très saillants. Menton avec une coiirte dent bifide dans l'échancrure. Lubrc
très saillant, arrondi en avant, cachant les mandibules. Antennes grêles, de longueur moyenne. Prothorax transversal, rétréci en arrière, peu convexe. Elytres presque planes, avec les lignes de points enfoncés effacées en arrière. Prosternum très saillant en arrière, recouvrant en partie le mésosternum.
Vient à la suite du précédent, bien reconnaissable par ses yeux saillants et la structure de sa tête. Une seule espèce rencontrée.
Notiophile confus. Notiophilus confimts, Lee. — Long. .23 pouce. Noir bronzé, poli, très brillant ; antennes et pattes roussâtres. Prothorax sillonné au milieu, à ponctuations fortes sur les côtés, ces ponctuations effacées au milieu. Elytres à lignes de points effacées en arrière, chacune avec un gros point enfoncé vers le milieu. — AC.
Gcn. Clivine. Clivina, Latr,
Tête ovalaire avec un sillon longitudinal au bord interne de chaque œil, allongée en cou postérieurement. Labre avancé, non éehancré ; mandibules tridentées à leur base, aplaties, aiguës. Menton à languette allongée et terminée par une pointe membraneuse, ses côtés entiers. Prothorax en carré. Elytres allongées, parallèles, striées. Jambes antérieures dilatées à l'extrémité et munies de digitations allongées.
Une seule espèce rencontrée.
Clivine rougeâtre. Clivina rufescens, Dej. — Long. .22 pouce. D'un roux uniforme plus ou moins ferrugineux. Antennes assez courtes, droites, un peu plus épaisses à l'extrémité. Prothorax sans ponctuations, fortement sillonné au milieu, arrondi obliquement de
chaque côté à sa base, qui est rétrécie en un pédoncule allongé. Elytres à stries finement ponctuées, les intervalles lisses. — PC.
Gen. ScHizoGÉNlE. Schizogenius, Putzeys.
Tête ovalaire, sillonnée entre les yeux. Menton à lobes latéraux échancrés, avec une petite dent au nûlieu, languette prolongée. Mandibules fortement arquées et inernies en dedans. Labre court, sinué en avant. Protborax en carré. Elytres allongées, parallèles, peu convexes. Jambes antérieures dilatées à l'extrémité.
Une seule espèce rencontrée.
Schizogénie linéolée. Schizogenius lineolatus^ Say. — Long. .19 pouce. D'un ferrugineux plus ou moins foncé ; la tête et les elytres noires, ces dernières à reflets verdâtres sur le disque. Front tout sillonné longitudinalement entre les yeux. Prothorax avec un sillon médian et un autre de chaque côté de celui-ci. Elytres quelque peu déprimées, à stries ponctuées. Jambes antérieures peu dilatées, mais à digitations longues.— PC.
Gen. Apriste. Apristus, Chaud.
Tête courte, rétrécie en arrière, mais sans cou proprement dit. Menton avec une petite dent médiane. Palpes labiaux grêles, courts. Labre fortement transversal, entier. Prothorax cordiforme, coupé carrément à sa base. Elytres planes, plus courtes que l'abdomen, subtronquées à l'extrémité
Petits insectes de couleur noire, brillants, qu'on trouve sous les pierres. Une seule espèce rencontrée.
ADDITIONS ET COUUECTION.S 718
Apriste subsillonné. Âpristus siibsukatus, Dej. — Long. .13 pouce. Noir; éîytres d'un bronzé verdâtre. Tête lisse sur le vertex. Prothorax cordifoime, sillonné au milieu, mais ce sillon se perdant en avant dans une impression transversale sans atteindre le bord antérieur. Elytres larges, déprimées, tronquées à l'extrémité, à stries bien prononcées. — PC.
Gen. Blèchre. Blechrus, Motsch.
Tête comme dans le précédent. Menton sans dent. Prothorax cordiforme, mais légèrement lobé à lu base. Elytres, planes tronquées, [lus courtes que l'abdomen. Crochets des tarses dentés.
Très voisin des Métablètes et ne s'en distinguant guère que par l'absence de dent au menton. Une seule espèce rencontrée.
Blèchre linéaire. Blechrus linearis, Lee. — Long. .13 pouce. Noir. Prothorax sillonné au milieu. Elytres à stries obsolètes, creusées à l'endroit de i'écusson, beaucoup plus courtes que l'abdomen, planes. — PC. Gen. Platynus, Bon. p. 156.
21. Platyne métallescent. Plafyims met aile scens, Lee. — Long. .30 pouce. Noir ; les elytres quelque peu ferrugineuses. Antennes ronssatres à la base, Prothorax sub-cordiforme, ses angles postérieurs arrondis, relevé sur les côtés, sillonné au milieu. P]lytres à stries- fines, les intervalles aplatis, les stries 2 et 3 avec quelques points enfoncés peu a[ parents. Dessous et pattes d'un brun ferrugineux. — PC.
Voisin du melanurius, Poj. mais s'en distinguant par son prothorax plus étroit, plus rétréci en ariière, et par les intervalles aplatis des stries îles élytrcs.
Gen. Olisthope. Olisthopus, Dej.
Même caractères que dans les Platynes, à l'exception du menton qui est complètement dépourvu de dent médiane.
Une seule espèce rencontrée.
Olisthope brillant. Olisthopus micans, Lee— Long. .20 pouce. Noir; les élytres brun plus ou moins foncé. Antennes brunes, plus foncées à l'extrémité. Prothorax sillonné au milieu, avec ses angles postérieurs complètement effacés. Elytres excavées à l'endroit de l'écusson, planes, brillantes, chacune avec 3 points enfoncés dans la 3e strie. Pattes d'un roux pâle.— F C.
Gen. Pterostichus, Bon. p. 161.
17. Ptérostique pleureur. Pterostichus lachrymosus, Newm. — Long. .58 pouce. Noir foncé. Prothorax fortement rebordé, rétréci en arrière, les imprespressions de la base linéaires, profondes, sans ponctutions. Elytres à stries profondes, les intervalles costiformes, chacune avec 2 poiuts enfoncés. — AR.
18. Ptérostique noirâtre. Pterostichus coracinus, Newm. — Long. .60 pouce. Noir ; les mandibules, les palpes avec le dessous et les pattes, quelquefois rousrâtres. Prothornx rétréci postérieurement, ses impressions larges, sans ttibercules, ses angles postérieurs carénés, plus ou moins arrondis, fortement ailloné au milieu. Elytres comme d.ins le précédent. — AC.
19. Ptérostique abattu. Pterostichus prostratus, Lee. — Long. .50 pouce. Noir. Prothorax beaucoup plus allongé que dans les deu? précédents, ses angles
postérieurs non carénés, ses impressions basilaires médiocrement larges et sans tubercule. Elytres à stries médiocrement profondes, les intervalles déprimés, chacune avec 2 points enfoncés. — AC.
Les intervalles déprimés des stries de ses cljtres le font distinguer à premier vue des autres de son groupe.
20. Ptérostique très ponctué. Ftemstichus pimctatissimus, Rand. — Long. .52 pouce. Noir. Protborax rétréci en arrière, ses angles postérieurs arrondis, non carénés en dessus, ses impressions basilaires larges, sans tubercule. Elytres faiblement élargies en arrière, les intervalles alternes des stries interrompus par des points et des lignes en grand nombre. — R.
Bien remarquable par la structure de ses élytrcs.
Page 1 64, retranchez la description de 1 1. mancus qui a été erronnément appliquée à une autres espèce.
La clef sjjsfématique pour V identification des esp)èces peut maintenant se lire comme suit.
1(4) Ponctuations dorsales o ; stries marginales des elytres simples 5
2( H ) Prosternum marginé en OiXYxèvQl'd .proslratus^ p. 714
3f 2 ) Prosternum non marginé en arrière l.ac?o.rtfs.p. 163. \ 4(5) Ponctuations dorsales 1, en arrière
du milieu 17. honestus p. IG5
5(30) Ponctuations dorsales plusieurs; palpes à dernier article cylindrique, tronqué;
6(17) Episternums du métathorax courts;
7(16) Prosternum non marginé postérieurement, stries des élytres également profondes, 2 ou 3 articles des tarses postérieurs sillonnés en dehors ;
8(15) Ponctuations dorsales 2;
9(10) Fossettes de la base du prothorax linéaires, profondes 17. lachrymosus, -p. 114.
10(9) Fossettes larges ;
11(14) Angles postérieurs du prothorax carénés, plus ou rnoids arrondis ;
12(13) Fossettes sans tubercule. . . 18. coracinus, p. 714.
13(12) Fossettes avec un tubercule.. 14. slygicus, p. 165.
14(11) Angles postérieurs du prothorax non carénés; fossettes sans tubercule. .. . IG. proiensus, p. 165.
15( S ) Ponctuations dorsales très nombreuses 20. punctatissimus, p. 715.
16( 7) Prosternuni inarginé postérieurement, prothorax plus large en arrière, ponctuations dorsales 8 16. permundus, p. 165.
17( 6 ) Episternums du métathorax longs;
18(i9) Prosternum marginé, stries scutellaires longues» élytressinuées vers l'extrémité. 2 lucublandus p.l68.
19(18) Prosternum non marginé;
20(25) Fossettes de la base du protliorax doubles, les angles carénés ;
21(22) Prothorax fortement rétiéci en arrière, srs angles rectangulaires, proéminents. 4. aiudicalis, p. 168
22(21) Prothorax médiocrement rétréci en arrière, ses angles rectangulaires mais courts;
28(24) Forme allongée, étroite 5. luctuosus, \\. 168.
24(28) Forme plus large, taille plus forte. G.corvinus. p.l63.
25(20) Fossettes simples, linéaires, les angles non carénés ;
26(27) Ponctuations dorsales 8 ; angles rectangulaires 9. miituSj p. 1 64.
27(26) Ponctuations 5-6 ; angles obtus;
28(29) Intervalles des stries légèrement
aplatis 10. adstrictus, p. 164.
29(28) Intervalles plus arrondis 11. Luczotii, p. 164.
80(5) Palpes avec le dernier article ovale, à peine tronqué ;
8](:)6) Ponctuations dorsales moins de 4;
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82(33) Stries scutellaires o; ponctuations 3 3. erythropus, p. 1 63.
33(32) Stries scutellaires longues ; ponctuations 3 ;
34(35) Striesnon ponctuées. .. . 7. patruelis, p. 164.
35(34) Stries ponctuées au moins jusqu'au
milieu 8. desidiosus, p. 164.
36(31) Ponctuations 4-6 ; fossettes simples 12. lïKtndibularis, p. 146.
Gen. Amara. Bon. p. 165.
Amare petit rat. Amara musculus, Say. — Long. .25 pouce. D'un brun roussâtrc ; les antennes à la base, les palpes, les pattes, d'un roux clair. Prothorax avec deux iuipressions de clmque côté à la base, l'une consistant en un gros point près de l'angle, et l'autre plus large et plus allongée vers le milieu de chaque côté. Elytres assez convexes, à stries bien prononcées. — C.
Voisine de litforalis. mais en différant surtout par les impressions du prothorax.
Gen* Spo.n'gope. Spongopus, Lcc.
Tête médiocre, un peu rétrécie p'^stérieurement. Menton avec une dent médiane. Labre en carré tran^^versal. Prothorax transversal, couj^é carrément à sa base, rétréci en avant et en arrière. Pour, tout le reste semblable aux Anisodactyles.
Ce genre vient à la suite d' AnisoJactf/lus dont il ne diffère guère que par la dent de son menton. Une seule espèce.
Spong'Ope verticaL Spongopus verticalis, Lee. — Long. .48 pouce. Noir; les antennes, les palpes, les jattes, avec une taclu sur le vortex, roussâtres. Dessous d'un brun plus ou moins roux. Prothorax transversal.
avec une impression triangulaire au milieu en avant, déprimé et ponctué à la base. Elytres déprimées, parallèles, les stries non ponctuées. — AR.
Gen. Amphasie. Amphasia, Newm.
Tête ovalaire. Menton sans dent. Prothorax transversal, légèrement cordiforme, tronqué en avant et en arrière. Elytres allongées, parrallèles, un peu sinuées au bout, les intervalles ponctués.
Se distingue surtout du précédent par sa pubescence. Une seule espèce.
Amphasie interstitiale. Amphasia interstitialis, Say. — Long. .37 pouce. D'un roux fauve; elytres ferrugineuses de même que le thorax en dessous à l'exception du prothorax, toute couverte d'une courte pubescence jaunâtre. Prothorax à ponctuations clairsemées ; intervalles des elytres densément ponctués, — AR.
Gen. Sélénophore. Selenophorus, Dej.
Ce sont des Harpales avec cette seule dififérencc que les elytres portent trois rangs de ponctuations. Deux espèces rencontrées.
Les 3 articles basilaires des antennes fauves. I. Stigmosus. Toutes les antennes fauves, taille plus petite. 2. granarius.
Sélénophore ponctué. Selenophorus stigmosus, Germ
Harpalus stigmosus, p. 179,
2. Sélénophore des grains. Selenophorus granarius, De^. — Long. .22 pouce. Noir; les antennes, les pattes avec les palpes, fauves. Dessous plus ou moins
ferrugineux. Elytres avec les intervalles des stries aplatis. — AC.
Gen. Harpalus, Latr, p. 177.
10. Harpale fanne. Har2->alus faimus, Say. — Long. .72 pouce. Brun plus ou moins foncé; les antennes avec les pattes et le dessous, fauve. Menton avec une dent distincte, bords du prothorax déprimés, à peine plus large en arrière, les angles postérieurs arrondis, ses côtés légèrement élargis, ponctué à la base près des angles postérieurs. Elytres sans ponctuations dorsales, obliquement sinuées à l'extrémité. — AC.
11. Harpale de Lewis. Harpalus Lewisii, Lee. — Lonïr. .52 pouce. Noir ; les antennes, les palpes, les pattes, roussâtres, les antennes avec le premier article noirâtre. Prothorax presque carré, légèrement rétréci en arrière, ses angles rectangulaires, ses côtés un peu élargis et peu ponctués. Elytres avec une ponctuation dorsale dans le 3e intervalle en arrière, la suture épineuse dans les $ . Dessous ferrugineux. — AC.
12. Harpale à antennes variées. Harpalus varicornis, Lee. — Long. .58 pouce. Noir ; les antennes avec les pattes, fauves, les antennes plus claires à la base. Menton avec une dent distincte. Frothorax à peine rétréci en arrière, ses côtés non déprimés. Elytres sans ponctuations dorsales, obliquement sinuées à l'extrémité. Abdomen avec des soies ambulatoires originant de ponctuations spéciales. — PC.
La clef pour la distinction de ces 12 espèces peut se lire comme suit :
1(2) Elytres éehancrées à l'extrémité, cette échancrure avec une dent en dehors 8. erraticus, p. 189.
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2( 3 ) Elytres échancrécsj mais sans
dent 4. viridœneus, ip. \Sd.
.^( 2 ) Elytres obliquement sinuées à l'extrémité ; 4(21) Abdomen sans soies accessoires; 5(6) Point de dent au menton; point de
ponctuations dorsales 2. caliginosus, p. 178.
6( 5 J Dent du menton plus ou moins distincte; 7(14) Elytres sans ponctuations dorsales ; 8( 9 ) Prothorax presque carré, ses bords faiblement penctués, ses angles postérieurs légèrement arrondis. . \0. Jaunus. p. 719. 9(8) Prothorax à bords densénient ponctués, rétréci
en avant ; 10(11) Elytres finement ponctuées sur les
bords 5. PennsyltmnicuSj p. 180.
11(10) Elytres non ponctuées;
12(13) Angles postérieurs plus obtus ; taille
plus forte 6. compar, p. 181.
18(12) Angles postérieurs moins obtus ; taille
plus faible 7. erytfiropus, p. 181 .
14( ) Elytres à ponctuations dorsales,
15(18) Pattes et antennes ferrugineuses: tête jaunâtre ;
16(17) Angles postérieurs du prothorox non
arrondis, épipleuresroussâtres. S. pleur iti eus, p. 181. 17(16; Angles postérieurs arrondis. 9. /lerbivagus, p. 182. 18(15) Pattes noires ou brunes ; 19(20) Tête plus étroite que le prothorax; angles postérieurs aplatis, rectangulaires, à peine ponctués. 11. Lewisii, p. 7 19.
20(21) Tête très large, égalant presque le prothorax dont les côtés sont distinctement déprimés 10. laticeps, p. 182
21(4) Abdomen avec des soies accessoires originant de ponctuatious particulièresj elytres sans ponctuations dorsales. .... 12. vancornis, p. 719.
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L'addition de ces cçenres aux Carabiques portent le nombre de ceux de cette famille à 41, lesquels peuvent se distinguer les uns des autres par la clef systématique qui suit.
Clef pour la distinction des genres des Carabiques.
1(22) Epimères du niésotliorax atteignant les hanches : CARABIDES;
2(17) Antennes 4 base découverte, jambes antérieures non palmées 5
8( 4 ) Mésosternuni couvert par le prosternum ; écnsson o 1. Omophron, p. 146.
4(3) Méscsternum visible ; écusson distinct;
5(8) Cavités cotyloïdes antérieures fermées;
6(7) Antennes ordinaires; jambes antérieures faiblement échancrées. 2. Elaphrus, p. 147.
7( 6 ) Antennes à cils verticillés, leur articulation basilaire proéminente ; jambes antérieures fortement échancrées 32. Loricera, p. 710.
8( 5 ) Cavités cotyloïdes ouvertes en arrière ;
9(16) Tête triangulaire; épipleures étroites;
10(13) Menton bidenté ;
11(12) Prothorax avec son bord antérieur formant une saillie dans son milieu 33. NoTioPHiLus, p. 710.
12(11) Prothorax sans saillie en avant. 3. Nebria, p. 148.
13(10) Menton avec une seule dent;
14(15) 3e article des antennes fortement con-
primé. 4. Calosoma, p. 148.
15(14) 3e article des antennes cylindrique 0. Carabus, p. 149,
16(9) Tête allongée; épipleures très larges 6. Cychrus, p. 150^
17(2 ) Antennes insérées sous un repli du front; jambes antérieures palmées ;
Rr*
18 19) Languette non prolongée en
pointe. 7. Dyschikius, p. 150.
19(18) Languette prolongée en pointe membraneuse;
20(21) Menton à lobes latéraux entiers. 34. Clivjna, p. 71 L
21(20) Menton à lobes latéraux éch ancrés 35. SCHIZOGENIUS, p. 712.
22( 1 ) Epimères du niésothorax n'atteignant
pas les hanches HARPAUDES ;
23(24) Abdomen à 7 segments ç^\
8 Ç 8. Brachikus, p. 151.
24(23) Abdomen à 6 segments çj* et Ç ; 25(40) Elytres tronquées à l'extrémité ; 26(27) Antennes à 1er article allongé, velu;
tête avec un cou 9. Galicrita, p. 151.
27(56) Antennes à article 1 ordinaire, 1-3 glabres; 28(29) Tête resserrée en arrière; thorax
pédoncule 10. Lebia, p. 152.
29(28) Tête non resserrée en arrière; 30(39) Articles des tarses simples, filiformes ; 31(38) Palpes labiaux grêles; 32(35) Prothorax tronqué à la base; 33(34) Menton sans dent ; crochets
dentés. 11. Dromius, p. 054.
34(33) Menton légèrement denté ; crochets
simples 36. Apristus, p. 712.
35(32) Prothorax légèrement lobé à la base;
36(37) Menton sans dent 37. Blechrus, p. 713.
37(36) Menton avec 1 petite dent
échancrée 12. Metabletus, p. 154.
38(31) Palpes labiaux fort
dilatés 13. AxiNOPALPUs, p. 154.
39(30) 4e article des tarses triangulaire,
bilobé 14. Cymindis, p. 155.
40(25) Elytres obliquement sinuées au sommet; 41(51) Tarses antérieurs des (^ avec 2 séries de papilles ; 42(45) Jambes antérieures grêles; articles dilatés
de» tarses étroits;
43(41) Dent du menton échancrée"; crochets dentés 15. Calathus, p. 156.
44(43) Dent du menton entière ; crocheta simples ■ ICi. Platyni'S, p. 156.
45(42) Jambes antérieures épaissies à l'extrémité; articles dilatés des tarses triangulaires ou cordés ; 46(47) Dernier article des palpes
dilaté 17. Myas, p. 160.
47(50) Dernier article des palpes cylindrique ;
élytres à points enfoncés plus ou
moins nombreux ;
48(49) Point de dent au menton.. 38. Olisthopus, p. 714.
49(48) Menton muni d'une dent ; prothorax
ne s' ajustant pas exactement avec la
base des élytres 18. Pterostichus, p. 161.
50(47) Dernier article des palpes ovalaire; prothorax s'adaptant exactement à la
base des élytres 19. Amara, p. 165.
51(41) Tarses antérieurs J^ fortement spongieux-pubes-
cents; 52(53 Labre échancré et impressionné 20. Dic^i-us, p. 169.
5H(53) Labre non impressionné ;
54(55) Corps pubescent; stries extérieures
des élytres normales 21. Chl^nius, p. 170.
55(54) Corps glabre; stries 8 et 9 con-
fluentes -. - - . 22. Oodes, p. 172.
56(27) Articles des antennes 1-4 glabres 23. Haplochile, p. 173.
57(56) Article 3 des antennes plus ou moins pubescent; 58(73) Les 4 tarses antérieurs J^ filiformes ou à articles
dilatés
59(60) Tarses antérieurs (^ non dilatés; labre échancré 24. Agoxoderus, p. 173.
60(59) Les 4 tarses antérieurs ^ dilatés:
61(66) Articles dilatés des tarses avec une brosse en dessous ;
62(63) Languette dilatée à l'extrémité 25. Anisodactilus, p. 174.
63(62) Languette non dilatée à l'extrémité ;
64(65) Menton denté ; corps glabre. 39. Spoxgopus, p. 717.
65(64) Menton sans dent : corps pubes-
cent , 40. Amphasia, p. 718.
66(61) Articles dilatés des tarses avec papilles squamiformes ;
67(68) Menton fortement denté. 26. Bradycellus, p. 176.
68(67) Dent du menton très petite ou o ;
69(72) Thorax à peu près carré ;
70(71) Elytres avec de gros points enfoncés 41. Selenophorl's, p. 718.
71(70) Elytres sans gros points enfoncés 27. Harpalus, p. 177.
72(69) Thorax arrondi 28. Stenolophus, p. 182.
73(58) Tarses antérieurs çp avec 2 articles obliquement dilatés ;
74(75) Palpes à article terminal tronqué,
cylindrique. 29. Patrobus, p. 183,
75(74) Palpes à article terminal petit, subulé ;
76(77) Stries suturales non recourbées au
sommet 30. Bkmbidu'm, p. 184.
77(76) Stries suturales recourbées au
sommet 31. Tachys, p. 189.
Fam. III, DYTISCIDES, p. 190.
Gen. Hydroporus, p. 194.
7. Hydropore en cône. Hydroporus conoidius, Lee. — Long. .21 pouce. Brun ; la tête, la base des elytres, les antennes avec les pattes, roussâtre. Allongé, qU forme de coin ; couvert de ponctuations éparses et peu denses. — R.
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Gen. Agabqs, Leach (Gaarodj/fes, Tliom.) p. 200.
5. Agabe à demi bande. Agalus semivittatus, Lee. — Long. .28 pouce. Ovale, brillant, noir. Prothorux à côtés presque droits, fortement niarginés. Elytres à ponctuations extrêmement fines, les séries dorsales irrégulières, confuses vers le sommet, avec une petite ligne rouge sous-marginale au dessous du milieu. cf avec le crochet extérieur des tarses antérieurs portant une dent ais-uë.
Bien reconnaissable par la petite ligne rouge de ses élytres et la dent aiguë de ses crochets antérieurs cJ*.
6. Agabe ponctué. Agahus punctatiis, Mels. — Long. .30 pouce. Ovale, convexe, noir ; les pattes et les antennes roussâtres. Prothorax à côtés presque droits, étroitement roussâtres. Elytres très finement ponctuées, séries dorsales irrégulières, avec ponctuations accessoires en arrière. S.iillie prosternale large et convexe. Hanches et cuisses postérieures avec de légères stries peu apparentes. Crochets antérieurs cf simples. - PC.
Ces six espèces peuvent se distinguer comme suit les unes des autres.
1(2) Crochet extérieur des tarses antérieurs
çj^ avec une deiU aiguë. .. 6. seinivittatus, p. 725.
2( I) Crochet extérieur (^ sans dent;
3(8) Bord interne des jambes postérieures sans ponctuations ;
4( 5 ) Crochets très petits et faibles. 6. punctatus, p. 725,
5(4 ) Crochets ordinaires;
6( 7 ) Elytres brillantes, presque
lisses 1 . punctulaius, p. 20t.
7( 6 ) Elytres sub-opaques, distinctement réticulées -. 4:. Jinibriaius, p. 201.
8( 3 ) Bord interne des jambes postérieures avec de grosses ponctuations ;
9(10) Saillie prosternale étroite, convexe, ca.-
rénée 3. bifiirius, p. 201 .
10(9) Saillie prosternale assez large, subcarénée 2. hypomelas, p. 200.
Fam. V. HYDEOPHILIDES, p. 208.
Hydrophilus triangularis, Say. p. 213. Ce bel insecte a été capturé à St. Hyacinthe en Septembre 1870.
Gen. Berosus, Leach, p. 216.
Bérose étranger. Berosus peregrinus, Herbst. — Long. .12 pouce. D'un testacé sombre ; la tête bruncuivré. Prothorax transversal, plus pâle, finement ponctué, portant 2 petites taches noires sur le disque. Pattes et antennes pâles. Elytres à stries finement ponctuées, les intervalles aplatis, 4 taches en forme de pointes sur le disque en carré, les 2 antérieures plus grandes, un point à l'épaule avec une strie subui«rginale au delà du milieu, noir. — CC.
Les 2 taches antérieures du disque des elytres deux fois plus grandes que les postérieures, distinguent surtout cette espèce du striatiift. <•
Gen. Philtdrus, Sol. p. 217.
Philidre ceinturé. PhiUdrus cinctiis, Sny. — Long. .22 pouce. Noir; la tête avec une tache rousse triangulaire au dessous de chaque œil. Le prothorax et les elytres marginés de roussâtre en avant et sur une partie de sa base. Antennes jaunes, le premier article brunâtre; les palpes et les tarses aussi jaunes. — PC.
Se distingue surtout du. Jîmbriatus par les taches jaunes de sa tête.
Fam. IX. STAPHYLINIDES, p. 234.
Gen. Aleochara, p. 240.
Elytres noires, sans taches 2. lata, p. 240.
Elytres brunroussâtre 1 fuscipes, p. 240.
Elytres noires, chacune avec une tache tes-
tacée au sommet 3. bimacuiata, ip. 127 .
3. Aléochare à 2 tache. Aleochara bimaculata, Grav. — Long, .27 pouce. Noir ; antennes noires, tarses bruns. Tête et prothorax à ponctuations peu profondes et clair-setnées ; sur le prothorax ces ponctuations formant presque des colonnes régulières. Elytres fort courtes, densénient ponctuées, pubescentes près de la suture. Abdomen densément ponctué, fortement rebordé. — R.
Gen. Tachinus, Grav. p. 241.
2. Tachine fumipenne. Tachinus fumipennis Say.— Long. .20 pouce. Brun; tête noire. Prothorax et elytres brun-foncé, marginés de roussâtre sur les côtés, cette couleur envahissant plus ou moins les ansrles. Les seojments dorsaux de l'abdomen marginés de roux postérieurent. Antennes et pattes roussâtres. — ïl.
Bien distinct à\x fimbi ialus par sa taille plus petite et ses elytres qui ont le disque brun-foncé. Gen. BoLETOBius, p. 243.
Bolétobe cincticolle. Boletobius 'cincticolUs
Say. — Long. .19 pouce. Noir, lisse, brillant; bouche jaunâtre; palpes jaunes. Antennes brunes, les trois articl s- basilaires jaunâtres. Prothorax avec le bord
postérieur jaune. Elytres avec une apparence de stries au sommet, jaunes, chacune avec une tache noire vers le sommet n'atteignant ni les bords ni la suture. Abdomen roussâtre, les segments bruns à la base ; pattes jaunâtres. — R.
Bien distinct du cinctus par sa coloration. Gen. QuEDius. Steph. p. 244.
Front avec une impression transversale sur
le chaperon 1 . melochinus, p. 244.
Front avec 4 points enfoncés sur le chaperon ;
élytres noires — 2. capucinus, p. 728.
Front avec 4 points enfoncés sur le chaperon ;
élytres bronzées .3. fulvidus, p. 728.
2. Quédie capucine, Quedlus capucinus, Grav. — Long. .32 pouce. Noire ; tête et prothorax lisses, brillants, avec quelques ponctuations éparses. Elytres à ponctuations grossières et peu denses. Pattes roussâtres. — E..
Se distingue surtout de la melochinus par la ponctuation de ses élytres.
3. Quédie éclatante. Quedius fuîgîdus, Fabr. — Long. .36 pouce. Noire ; élytres bronzées. Tête et prothorax ne portant que quelques grosses ponctuations éparses ; chaperon avec 4 points enfoncés en ligne transversale. Elytres pubescentes, bronzées, luisantes, courtes, densément ponctuées. Ecusson noir. Abdomen assez large, à côtés rebordés. — R.
Bien remarquable par ses élytres bronzées.
Gen. Stapyltnus, Lin. p. 246.
Clef pour la distinction des 8 espèces rencontrées, 1(14) Tête noire ou brune;
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2( 9 ) Pattes roussâtres ;
3(6) Elytres rouseâtres ;
4( 5 ) Elytres pnbescentes, tachetées de
brun 1 . maculosus, p. 246.
5( 4 ) Elytres uniforniétiient rous-
sâtres H. cinnamopterus, p. 247.
6( 3 ) Elytres entièrement noires 5
7(8) Pattes toutes rousses 2. badipes, p. 247.
8( 7 ) Cuisses noires, jambes rous-
sâtres 8. varipes, p, 729.
9( 2 Pattes noires;
10(11) Couleur bleu-violacé 4. vialactus, p. 247.
11(10) Couleur noire ;
12(13) Elytres jaune-doré au sommet ij. fossator, p. 729. 13(12) Elytres noires, sans taches.. 7. toinentosus, p. 729. 14( l ) Tête jaune 5. capitata. p. 247.
6. Staphylin fossoyeur. Staph/Ihus fosmtor, Grnv. — Long. .63 pouce. Noir, pubescent ; (elytres brunes, à l'extrémité d'un jaune doré. Tête fortement ponctuée, protliomx beaucoup plus finement. Antennes noires, l'article 2 annelé de roux à la base. Pattes noires. — R.
7. Staphylin tomenteux. Staphylimis tomentosus, Grav. — Long. .46 pouce. Noir, avec une courte pubescence. Tête et prothorax ponctués. Antennes brunes à l'extrémité. Elytres finement pubescentes. Pâtes noires, les tarses bruns. Abdomen roussâtre à l'extrémité. — R.
3. Staphylin à pieds variés. Staphylinusvarlpesy Sachse. — Long. .55 pouce. Noir ; la tête, le prothorax et les elytres à pubescence jaunâtre, fortement ponctués les elytres plus que le reste. Elytres courtes, un peu plus longues aux côtés, à l'extrémité. Pattes fortement pubescentes, les cuisses noires, les jambes roussâtres. — R.
ss
Espèce bien reconnaissable par la coloration de ses pattes.
Gen. Philonthus, Curt. p. 248.
Cl' f pour la dlstmction des 8 espèces rencontrées.
1(2) Elytres bleu-métallic 1 . cyanipennis, p. 249
2(3) Elytres fauve-clair. 1 . fulvipes, p. 730
3( 2 ) Elytres noires, ou brun-roussâtre ou bronzées;
4( 5 ) Prothorax et base de l'abdomen,
fauve 3. blandus, p. 249
5( 4 ) Prothorax noir ;
6(7) Pattes jaunes 4. ventralis, p. 250
7(10) Pattes et elytres brun roussâtre;
9( 8 ) Chaperon avec une impression transversale , . 5. promptus, p. 250
9(8) Chaperon sans impression transver.
sale 6. lomatus, -p. 250
10( 7 ) Pattes et elytres, noir ou brun bronzé; 11(12) Prothorax rétréci en avant, elytres
très courtes 2. œneus, p. 249
12(11) Prothorax en carré en avant; elytres
assez longues 8. longlpennis, p. 730
7. Philonthe pieds-fauves. Philonthus fuhipes, Fabr. — Long. .30 pouce. Noir ; les antennes excepté à l'extrémité, les palpes, les elytres, les pattes y compris les hanches, d'un fauve clair. Protliorax à peine rétréci en avant. Elytres finement ponctuées. — AC.
Espèce bien distincte par sa coloration.
Philonthe longipenne. Philonthus lovgipennis, nov. sp
Long. .20 pouce. Noir ; antennes noires à la base. Prothorax en carré en avant, faiblement arrondi en arrière, portant de même que la tête des poils longs et épars, avec de rares ponctuations. Elytres passablement longue?, peu pubescentes, d'un brun
bronzé, dchancrées à la suture postérieurement. Abdomen antièrement noir. Dessous fortement ponctué ; pattes brunes. — R.
Se rapprocherait de Vœneiis par sa coloration, mais s'en distinguant facilement par sa taille et sa forme.
Gen. Lathrobium, p. 253.
Prothorax fortement ponctué 1. puncticolle, p. 258
Prothorax peu. ponctué, noir 2. siinile, p. 254
Prothorax fauve 3. dimidiatum, p. 254
Prothorax brun roussâtre... 4. longiusculum, p. 731
4. .Lathrobie longue. LatJirohivm, îongiiisculum, Grav. — Long. .24 ponce. Noire, les antennes avec les pattes, le prothorax et les élytres, brun-roussâtre. Prothorax lisse au milieu avec une strie de 9 à 10 points de chaque côté^ les bords fortement ponctués, mais non densément. Elytres à ponctuations fortes un peu denses. Abdomen linéaire, noir, les segments marginés de roussâtre postérieurement. — R.
Gen. PiNOPHiLE. PinopJiilus, Grav.
Tête subquadrangulaire, un peu rétrécie en avant des yeux et munie d'un cou assez gros en arrière. Antennes médiocres, articles 1 et 3 plus longs que les autres. Palpes avec le dernier article égal au précédent. Prothorax subquadrangulaire, tronqué à ses deux extrémités, ses stigmates non visibles. Elytres assez longues, tronquées en arrière. Pattes médiocres ; hanches postérieures coniques, les antérieurns très grandes.. — Corps allongé, linéaire, ailé.
Insectes d'assez bonne taille qu'on trouve sous les écorces. Doivent prendre place après les Pédères dont ils se distinguent surtout par le dernier article des
palpes qui n'est pas plus petit que le précédent. Une seule espèce rencontrée,
Pinophile pieds larges. Flnophilus îaiipes, Er. — Long. .58 pouce. Noir ; les antennes, les mandibulesy les palpes avec les pattes, jaune ; l'extrouiïté de l'abdomen roussâtre. Mandibules grandes, arquées, uni-dentées en dedans. Corps ponctué, les élytres plus grossièrement que le reste. Les pattes antérieures avec les cuisses comprimées, élargies, les tarses fortement dilatés et très courts. — R.
Gen. Bledius, Steph. p. 257.
2. Blédie semiferrugineuse. Bhduis seniîferruginosus^ Lee. — Long. .21 j ouce. Brun légèrement roussâtre. La base des antennes, les palpes avec les pattes et les éljtres, roussâtre. Prothorax grossièrement ponctué et canaliculé au milieu. Elytres finement ponctuées, brunissantes à la base et à la suture, AbdomeD brun-ferrugineux, l'extrémité rousse. — C.
Se distingue surtout du fumatiis, par son prothorax plus convexe, plus arrondi et plus grossièrement ponctué.
Fam. XIII. NITIDUIIDES, p. 272.
Gen. NiTiDULA, Fabr. p. 278.
2. Nitidule pieds-roux. Nitldula mjipes, Lin. — Long. .15 pouce. Noire; les antennes et les pattes rousses ; dessous roussâtre ; déprimée, ponctuée. Elytres sans aucune tache, plus courtes que l'abdomen, arrondies à l'extrémité. — C.
Gen. LoBioPE. Lohiopa, Erich.
Tête munie d'oreillettes cachant la base des an-
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tennes; ses sillons suivant le contour des yeux. Antennes à premier article très fortement dilaté, presque carré. Prothorax très échancré en avant, bisinué à sa base, largement reboidé sur les côtés, ainsi que les élytrcs. Elytres entières, recouvrant l'abdomen. Tarses non dilatés.
Voisin des Omosites, mais à élytres plus arrondies et marginées, et s'en distinguant surtout par le premier article des antennes. Une seule espèce.
Lobiope ondulée. Lohlopa undulata, Say, — Long. .12 pouce. D'un jaune-roux, marbrée de taches brunes ondulées plus ou moins régulièrement, ponctuée, pubescente. Protliorax s'adaptant parfaitement aux élytres pour en continuer le rebord aplati. — R.
Fam. XV. TROG-OSITIDES, p. 384.
Gcn. Thymale. Thymalas, Er.
Tête petite, en partie cachée sous le prothorax ; menton petit, oval. Antennes courtes, les B derniers articles formant une massue lâche, perfoliée, les sillons pour les recevoir- profonds. Prothorax transversal, à bords dilatés, de même que les élytres, tronqué en avant. Elytres convexes, sans stries. Cavités cotyîoïdes antérieures ouvertes; jambes sans épine terminale.
Petits insectes brillants, de forme convexe, plus ou moins arrondie, ressemblant beaucoup à certaines CoC" cinellides. Une seule espèce.
Thymale éclatant. Thy malus fidgidus, Er. — Long. .11 pouce. Brun métallic plus au moins clair; le dessous avec les antennes et les pattes, roux. Prothorax et élytres pubescents, le premier densément
ponctué, les dernières bossudes, inégales, à ponctuations fortes et cîair-semées. — AR.
Fam. XVII. CUCUJIDES, p. 289.
Gen. Lémophlée, LxmophJœns, Lap.
Tête rétrécie et tronquée en avant; labre transversal, entier. Antennes avec les 3 derniers articles épaissis, formant une massue lâche. Prothorax plus ou moins carré, rétréci en arrière, avec une ou deux stries, de chaque côté. Elytres planes, parallèles, arrondies à l'extrémité. Pattes médiocres ; cuisses déprimées.
Prend place après les Pédiaques et s'en distingue surtout par le prosternum qui est très large. Une seule espèce rencontrée.
Lémophlée à 2 taches. Lœmophlœus higuttatus, Say. — Long. .14 pouce. Rousse, le prothorax plus ou moins abscurci sur le disque, les élytres noires avec une tache blanche sur chacune près du milieu. Tête et prothorax finement ponctués, avec une strie de chaque côté, près des bords latéraux. Elytres à stries lisses, planes. — R.
Fam. XX. LATHRIDIIDES, p. 297.
Gen. CoRTiCAlUE. Corticaria, Steph.
Mêmes caractères que dans les Lathridies, à l'exception du second article des tarses qui est plus court que le premier, et du prothorax qui n'est point marginé.
Une seule espèce rencontrée.
Cortieaire cavicolle. Corticaria cavicoUis, Lee. — Long. .05 pouce. D'un roussâtre-brun uniforme, la tête un peu plus sombre, finement ponctuée. Prothorax avec une fossette' au milieu près de la base. Elytrea
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plus larges que le prothorax, assez convexes, à lignes de points régulières à la base. — C.
Fam. XXIII. BYRRHIDES, p. 307.
Gen. NosoDENDRON. JVosodendrou, Latr.
Tête saillante, menton très développé, recouvrant la bouche. Antonnes de 11 articles, insérées sur les côtés de la tête. Labre indistinct. Pro.thorax transversal, tronqué en avant et légèrement arrondi en arrière. Elytres convexes, sans stries. Pattes rétractiles; tarses non lobés.
Se distingue surtout des Byrrhes et des Cytiles par san menton lui recouvrant la bouche. Une seule espèce.
Nosodendron unicolore. Nosodmdron unicolor, Say. — Long. .21 pouce. Noir dans toutes ses parties, densément ponctué. La tête arrondie en avant, saillante. Prothorax transversal, plus large en arrière. Elytres sans stries. — PC.
Fam. XXVII. SCARABÉIDES, p. 317.
Gen. Onthophagtis, Lath. p. 320.
2. Onthophage ovale. OntJiophagus ovatus, Lin, — Long. .18 pouce. Noir ; tête avec 2 carènes transversales peu prononcées. Prothorax arrondi postérieurement, granulé, avec un point calleux de chaque côté mais sans aucune protubérance au milieu ( ?). Elytres courtes, à stries peu prononcées, les intervalles ponctués ; les tarses roussâtres. — PC.
Se distingue sans peine du latehrosus par l'absence de protubérance au devant du prothorax ? , et par sa taille plus petite.
7H6 COLÊOPTÊRER.
Gen. Aphodius. Illiof. 321.
6. Aphode fétide. Aphodhis fœtidus, Fabr. — Long. .12 pouce. Noir ; élytrcs d'un roupe absciir. Tête avec le chaperon arrondi en avant, à peine sinné. Protlîorax étroitement marjiiné de roux en avant, ses côtés arrondis larireraent en arrière sans être sinués, très finement ponctué. P.ittes de la couleur des élytres. — R.
Introduit d'Europe. Sa coloratien le rapproche du Jîmetfirivs^ mais sa t:iille ne permet pas de les confondre.
Geri. Aténie. Atœniiis. Harold.
Tête transversale, médiocrement voûtée, dilatée en aviint et légèrement sinuéo au milieu, recouvrnnt comj)lôtement les orgmes buccaux ; les yeux partiellement visibles dans le repos. Prothor.-ix trnnsversal, arrondi postérieurement. Elytres cylindriques, rec©uvrant complètement le pygidium.
Voisin des Euparies, mais s'en distinguant surtout par les yeux, partiel ement visibles dans le repos.
Aténie vidangeuse. Âtœidns stcrœrator, Fab. — Long. ,16 pouje. Noire; pattes roussâtres ; le chaperon légè ement teint de roux au bord antérieur, finement ponctué. Prothorax grossièrement ponctué. Elytres médiocrement convexes, à stries ponctuées, les intervalles lisses. Dessous brun-roussatre. — R.
Gen. Ser:ca, MacL., p. 832.
Elytres couvertes d'une pubescence soyeuse 2. sericea p. 33.3.
Elytres non soyeuses ;
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Prothorax et élytres de la même couleur : Roux légèrement brunâtre, taille
plus forte 1 . vesperlina,, p. H42.
Noir roussâtre, taille moindre. . 3. iHcolor, p. 7o7. Prothorax noir; élytres roux
clair 4, trocltiformis, p. 7H7.
3. Sérice incolore. Serica iHcolor, Say. — Long. .23 pouce. Noire ; les élytres teintes de rous?âtre, surtout à l'extrémité, souvent avec reflets irisés. Tête p:rossièrement ponctuée en avant, chaperon tronqué à son bord antérieur, Prothorax à ponctuations peu profondes et peu dense.s. Elytres convexes, à stiies ponctuées, les intervalles costifornies, recouvrant \& pygidium en partie. Les pattes et le dessous brun rousi-âtre. — PC.
Sérice trochiforme. Serica trocJi if omiis, Burm. — Long. .22 pouce. Tête et prothor.ix, noir; élytres roux clair. Antennes et pattes roussâtres. Dessous noir; cuisses noires. — R.
Gon. DiPLOTAXis, Kiib., p. 333.
2. Diplotaxis affranchie. Dlphtaxis liherta, Germ. — Long. .37 pouce. Mêmes caractères que dans le tristis avec les exceptions suivantes : Chaperon tronqué et très faiblement sinué en avant. Ecusson ponctué. Prothorax sans ligne lisse au milieu, et taille plus petite. Ponctuations des élytres pouvant à peine se ranger en séries régulières à l'exception des sous-marginales.— R.
Gen. Lachnosterna, Hope, p. 334.
Clef pour la distinction des 6 espèces rencontrées.
1(6) Prothorax glabre ; 2(8) Bords latéraux du prothorax faiblement élargis 1. Jusca, p. 8.S5.
3(2) Bords latéraux du prothorax anguleux vers le milieu ;
4(5) Tête à ponctuations médiocres, séparées . 2. cognata, p. 336
6(4) Tête à ponctuations fortes et con-
fluentes 5. ôaZia, d. 738
6(1) Prothorax fortement pubescent ;
7(8) Prothorax à ponctuation fortes et
confluentes 4, /lirticida, p. 738
8 7) Prothorax à ponctuations médiocres et séparées ;
9(10) Chaperon distinctement bilobé en
en avant. 3. ?7?m, p. 336.
10(9) Chaperon à peine sinué en avant. 6. trisiis, p. 739
4. Lachnosterne poilu. Lachnosfema hirticula, Knock. — Long. 76 pouce. Brun châtain, velu. Ponctuations de la tête et du prothorax fortes, confluentes. Tête avec le chaperon échancré et relevé en avant. Prothorax à ponctuations confluentes, profondes, le centre de chacune étant soulevé pour porter un gros poil. Ecusson arrondi au sommet, ponctué sur les côtés. Eljtres finement rugueuses, chacune avec 5 ou 6 lignes régulières de poils jaunes, ces poils souvent en partie disparus.— R.
5. Lachnosterne moucheté. Lachnoslema halia^ Say. — Long. .58 pouce. Brun châtain, plus foncé sur la tête et le prothorax. Prothorax à ponctuations fortes et peu denses, simulant des mouchetures, sur la tête ces ponctuations plus nombreuses et confluentes. Chaperon bilobé en avant. Bords latéraux du prothorax élargis en angle obtus vers le milieu. Ecusson avec quelques ponctuations sur les côtés. Elytres à ponctuations denses et médiocres, ne formant point de séries régulières. — AR.
e. Laehnosterne triste. Lachnostema trisfis, Fabr. — Long. .48 pouce. Testacé, pubescent ; la tête et le prothorax couverts de longs poils jaunes. Chaperon arrondi régulièrement en avant, légèrement relevé. Ecusson ponctué, velu. Elytres à ponctuations fines, denses et sans ordre, à pubescenc3 plus courte que sur le prothorax. — P.C.
Fam. XXVIII. Buprestides, p. 343.
Cinq espèces rencontrées.
1(4) Elytres prolongées en un rnucron à l'extrémité ;
2(3) Prothorax avec un canal médian
à peine distinct 1 . divaricata p. 348.
3 ( 2 j Prothorax avec un canal médian
bien distinct 4. prolnngata, p. 739.
4(1) Elytres à peine prolongées à l'extrémité ;
5(6) Extrémité de chaque é]ytre bi-
dentée 5. obscura, p. 739.
6(5) Extrémité de chaque élytre entière ;
7(8) Dernier segment ventral $ tridenté 2. tenebrosa, -p. 34.8.
8(7) Dernier segment ventral 9 entier 3. tuberculata, p. 349.
4. Dicerque prolongé. Dicerca prolongata, Lee, — Long. .78 pouce. D'un brun métallic sombre, avec quelques teintes de verdâtre, fortement ponctué. Prothorax avec un sillon médian bien distinct. Les (J* ont aussi l'échancrure du dernier segment ventral remplie en partie par une dent obtuse. Pour tout le reste semblable au divaricata, — C.
5. Dicerque obscur. Dicerca ohscura, Fnb. "— Long. .68 pouce. Brun cuivré obscur, avec taches
plus fonec^es. Protliorax plus larsje en arrière, sans canal bien distinct au milieu. È'.jtres à côtés parallèles jusqu'aux deux tiers de leur longueur, bidentées à l'extrémité, avec espaces soulevés lisses irrégulièrement distribués. - R.
Ses élytres bidentées le distinguent de tous les autres.
Fam. des THEOSCIDES. Throscidœ.
Menton petit, rétréci en avant.
Tête enfoncée dans le prothorax jusqu'aux yeux;
ceux-ci elliptiques ; bouche inférieure, appliquée sur le prosternuni; labre proéminent.
Antennes iiibéiées sur le front, reçues dans des sillons aux bords du prothorax.
Prothorax sans carènes sur les côtés ; ses cavités cotyloïdes petites, ouvertes en arrière. Prosternum avec un lobe en avant protégeant la bouche, prolongé en arrière en pointe aplatie.
Elytres couvrant entièrement l'abdomen; épipleures distinctes.
Abdomen à 5 segments non soudés, mais très rapprochés.
Hanches postérieures transversales, contiguës, creusées pour recevoir les cuisses.
Pattes courtes, contractiles ; tarses lobés ; crochets simples.
Cette petite famille se place entre les Buprestides et les Elatérides, elle se distingue des premiers par les segments ventraux qui sont tous libres, et des seconds par la fixité du protliorax sur le tronc, leur interdisant la faculté de sauter. Une seul genre rencontré.
Gen. Throsque„ Throscus^ Latr.
Epistome arrondi, non rétréci par les antennes. Antennes avec les 2 derniers articles formant brusquement une grosse massue. Prothorax rétréci en avant, ses ani^les postérieurs embrassant les épaules. Elytres allongées, légèrement rétrécies en arrière.
Une seule espèce rencontrée.
Throsqiie de Chevrolat. TroscUns Chevtolati, Banv. — Long. .09 pouce. D'un brun ferrugineux uniforme, finement pubescent. Protliorax excavé à la base. Elytres à fttries fines, les intervalles plats. — PC.
Se trouve sur les fleurs.
Fam. XXX. ELATÉRIDES. p. 361.
Gen. FoRNAX, DeCastel., p. 364.
2. Fornax cylindricolle. Fomax cylhidnœllis, Say. — Long. .28 pouce. Noir, finement ponctué ; les antennes et les tarses qielquo peu rous.-âtres à l'extrémité. Prothorax subcylindrique, fnblement bisinué à la base, avec une large fossette au milieu. E'y.res sans stries distinctes, rétrécies postérieurement. — R.
Espèce bien distincte par la forme de son thorax.
Gen. Adelocera, Latr. p. 366.
5. Adélocère impressicoUe. Adelocera impressicoUis, Say. — Long. .39 pouce. Brun ferrugineux, sans marbrures d'écaillés jaunes. Antennes roussâtres. Prothorax profondément ponctué, avec une ligne médiane médiocrement enfoncée, sinué sur les côtés en .avant des angles postérieurs, ceux-ci allongés en épines divergentes. Elytres à lignes de points enfoncés très serrées. Pattes d'un roux obscur. — R.
Gen. Cryptohypnos, Escli., p. 371.
Cinq espèces rencontrées.
1(6) Elytres sans taches jaunes ;
2( 3 ) Prothorax fortement rétréci en
• avant l. abbreviatus, ip. 311
3( 2 ) Prothorax à peine rétréci en avant ;
4( 5 ) Elytres et prothorax unico-
lores 4. grandîcollis, p. 742.
5(4 ) Elytres brun-ferrugineux, prothorax noir '...-..... 5. bicolor, p. 742.
6(1) Elytres tachées de jaune ;
7(8) Elytres striées 2. piilchellus, p. 372
4. Cryptohypne grandicolle. Cryptohypnus grandicoUis, Lee. — Long. .28 pouce. Variable dans sa taille. Brun roussâtre brillant; antennes et pattes fauves. Prothorax allongé, ses côtés droits, excavé à la base avec une fossette au milieu. Elytres striées, les intervalles finement ponctués. Dessous roussâtre. — AC.
5. Cryptohypne bicolor. Cryptohypnus bicolor, }H]sch. — Long. .19 pouce. Tête et prothorax, noir; elytres brun-roussâtre, plus claires sur les bords. Antennes et pattes roussâtres. Prothorax allongé, ses côtés droits, déprimé à la base avec une petite fossette au milieu. Elytres striées ponctuées. Dessous, roux à la poitrine, noir à l'abdomen. — R.
Gen. Elati£R, Lin., p. 373.
13. Taupin cou-noir. Elater nigrlcoUis, Germ. — Lon"-. .36 pouce. Tête et prothorax, noir ; elytres testacées. Antennes dentées, brun-roussâtre. Prothorax rétréci en avant, finement ponctué, avec une courte pubescence jaunâtre, excavé à la base. Elytres testacées, obscurcies à l'extrémité, les ponctuations des stries
obscures, margindes de noirs au sommet. Pattes rousses, dessous noir. — E.
Voisin du linfeus, mais s'en distinguant par son prothorax plus finement ponctué, ses pattes d'un roux clair, et l'absence de tache à l'extrémité des élytres.
14. Taupiîi minime. Elater puUus, Oand.— Long. .18 pouce. Noir ; les antennes, les pattes, avec la base des élytres, roux. Prothorax tics finement ponctué, brillant, rétréci en avant, excavé à la base. Elytres roussâtres dans leur tiers basilaire, peu convexes, arrondies au sommet. — R.
Prendrait place dans la clef systématique des pao;es 373 et 374 entre semicincius et proterviis, mais se distingue du premier par sa tache des élytres qui est roussâtre et non rouge, du second par ses pattes rousses et de l'un et de l'autre par sa petite taille.
Gen. Agriotii:s, Esch., p. 381.
3. Agriote limoneux. Agriotes limosus, Lee. — Long. .28 pouce. Noir ; les antennes, les élytres avec les pattes, brun-roussâtre. Prothorax allonge, finement ponctué, sillonné au milieu près de la base. Elytres roussâtres, rétrécies en arrière. Dessous noir ; pattes rousses. — PC.
Bien distinct des deux autres par sa coloration.
4. Agriote pubescent. Agriotns puhescens, Mils. — Long. .37 pouce. Noir avec une courte pubescence grisâtre ; antennes et pattes rousses. Prothorax très finement ponctué, sillonné au milieu à la base. Elytres allongées, rétrécies au sommet, ponctuées et pubescentos. — R.
Bien reconnaissable par sa pubescence.
Gen. Athous, Escli, p. 387.
2. Athous de Bri^^htwell. Athous BrightwelU, S-,y. — Longueur .89 pouce, iloux-cannelle. Chaperon excavo au milieu et relevé au bord. Prothorax alloniié, très fiiieinent ponctué, ses côtés droits, ses angles postérieurs rolevés et bifides. Klytres ponctu'.-es, à stries feu profondes. Pattes de la couleur du corps. — R.
Bien distinct p ir sa coloration.
Gen. PiTYOBK. Fifj/obius, Lee.
Tête carré'e en dessus, excavée antérieurement ; front fortement caréné. Antennes longues, grêles, les articles 4-6 longuement bipectinés chez les uvales, faiblement dentés chez les femelles. Prothorax allongé, à côtés subparallèles, les angles postérieurs assez longs, épineux, finement caiénés. Eljtrcs allongées^ rétrécies à leur extrémité. Mésosternum déclive ; métasternum obtus.
Voisin des Campyles et s'en distinguant surtout par la forme des antennes (J et le métasteriium obtus. Tln-e seule espèce.
Pityobe des serpents. Pifijohius aî^guinus, Lee. — Ijongueur 1.35 jiouce. Noir, finement pubesoent. Prothorax convexe, avec une fossette en arrière et une impression de chaque côté du milieu. Antennes longuement bipectionnées dans les (^. Elytres allongées, striées, ponctuées. — PC.
Ce bel insecte n'a encore été pris qu'une fois à Québec, mais se rencontre assez fréquemment à St. Hyacinthe.
Gen. Eane. Eanus, Jjec. ^1
Tête petite, bouche antérieure, front non caréné.
Protliorax rétréci en avant. Elytres sans stries. Prosternum brièvement lobé en avant. Tarses filiformes.
Ce genre vient à -la suite des Œstodes, s'en distinguant particulièrement par le lobe de son prosternum en avant.
Eane maculipenne. Eamis maculipeiuiis, Lcc. — Long. 19 pouce. Noir, finement ponctué ; antennes et pattes rousses. Prothorax rétréci en avant et légèrement sinué aux côtés en avant de la base. Elytres plus larges en arrière, sans stries, chacune avec trois taches jaune-pâle, la première au milieu de la base, la 2e formant un chevron partant du bord marginal au dessous de l'épaule et se ditigeant vers la suture sans l'atteindre, la 3e confluente avec le bord marginal au milieu de la dernière moitié, bords marginaux aussi jaune-pâle. — R.
Gen. Séricosome. Seriœsoinus, Esch.
Tête inclinée, bouche antérieure, front non caréné. Antennes dentées^ à articles 2-3 très courts. Prothorax rétréci en avant, ses angles postérieurs en pointes allongées. Elytres striées, rétrécies au sommet. Prosternum longuement lobé en avant. Hanches à peine élargies au côté interne.
Le prosternum longuement lobé sépare ces insectes des Eanes, et les hanches postérieures qui ne s'élargissent que faiblement et graduellement au côté interne, des Corymbites. Deux espèces rencontrées.
1. Séricosome fuscicorne. Sericosomus fuscicomis, Lee. — Long. .40 pouce. Noir ; elytres brunes, pattes rous;âires. Prothorax couvert d'une pubescence jaunâtre. Elytres se rétrécissant graduellement de la base
au sommet, brun-roussâtre, la suture plus sombre. Antennes brunes, rousses à la base. — R.
2. Séricosome incongru. Serlcosomns incoiigruu% Lcc. — Long. .31 pouce. D'un brun roussâtre métallescent uniforme, à l'exception de la tête qui est plus foncée. Antennes brunes, rousses à la base. Pattes rousses. Prothorax avec une impression ponctiforme de chaque côté du milieu en avant. Elytres ne se rétrécissant que vers les deux tiers de leur longueur, striées peu profondément, les intervalles densément ponctués. — PC.
L'espèce silaceus, Say, doit probablement aussi se rencontrer on cette Province, cependant nous ne l'avons pas encore capturée.
Gen. OxYGONE, Oxygonus. Lee.
Mêmes caractères que dans les Corymbites, ne s'en distinguant que par les crochets des tarses qui sont nmnis en dedans d'une lamelle à la base.
Une seule espèce rencontrée.
Oxygone obèse. Oxi/gcmvs nhesus, Leg. — Long. .44 pouce. Brun avec pubescence jaunâtre. Antennes roussâtres, plus claires à la base ; pattes rousses. Prothorax convexe, fortement pubescent. Ecusson arrondi, pubescent. Elytres rétrécies en pointe aiguë au sommet, obscurément roussâtres. — AC.
Gen. Corymbites, Latr. p. 389.
14. Corymbite marqueté. Corymbites tesselîaius, Jjin, — Long. .66 pouce. Brun-cuivré et tout parsemé de taches formées par une pubescence blanchâtre. Pro-
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thorax sillonné au milieu. Dessous avec une courte pubescence blanchâtre uniforme. Pattes brunes.
Commun à St. Hyacinthe, mais non encore rencontré à Québec. Dans la clef systématique de la page 389, il se rangerait avec œripennis, dont il se distingue aisément par ses taches, sa forme et sa couleur.
15. Corymbite blessé. Corymhites vulnerafus, Lee. — Long. .68 pouce. Noir, les bords latéraux du prothorax tant en dessus qu'en dessous, avec les pattes et les épipleures, roux. Prothornx allongé, avec une impression ponctifornie de chaque côté du milieu en avant de la base, ses côtés d'un beau rouge-sang. Elytres allongées, parallèles, un peu plus larges en avant du sommet. - Tarses brunâtres. — PC.
La clef systématique de la p. 389 le rangerait avec athoides, mais sa coloration ne permet pas de les confondre.
16. Corymbite épineux. Corymhites spinosus, Lee. — Long. .53 pouce Noir ; élytres brun-roussâtre. Antennes noires, dentées. Prothorax à pubescence jaunâtre, allongé, les angles postérieurs allongés et finement carénés. Elytres finement ponctuées, brunr-oussâtre, chacune portant une tache calleuse rouge-sang à l'extrême base près de l'écusson. Pattes brunes plus ou moins roussitires. —PC.
17. Corymbite sulsicoUe. Corymhites suhicoUis^ Say. — Iiong. .50 pouce. D'un brun roussâtre uniforme, Prothorax fort long avec un étroit sillon médian dans toute sa longueur, légèrement élargi en avant. Elytres allongées, les intervalles des stries très finement ponc_ tués. — PC.
Fam. XXXI. LAMPYRIDES, p. 401,
Gen, Photinus; DeCost. p. 409.
6. Photine parent. Photmus cansavguincus, ]^ec, — Long. .52 pouce. Noir et jaune. Tête jaune avec une tache triangulaire brune sur le vertex. Antennes noires, les articles basilaires finement annelés de jaune, à la base. Prothorax jaune, le disque rouge, avec une tache noire en avant triangulaire et une autre allongée près de la base, le bord antérieur arrondi. Elytres noires, bordées de jaune aux côtés et à la suture. Pattes noires, les crasses jaunes excepté à l'extrémité. Abdomen avec les trois derniers segments phosphorescents, lumineux. — RR.
Voisin d'angulatus, mais son prothorax non anguleux en avant et ses élytres plus largement marginées de jaune empêchent, de les confondre.
Fam. XXXV. PTINIDES, p. 434.
Gen. Anobe. Anohium, Fabr.
Tête enfoncée dans le prothorax jusqu'aux yeux. Antennes de 11 articles, les 3 derniers formant une massue très lâche. Prothorax convexe, transversal, tranchant sur les côtés, bisinué à sa base, ses angles postérieurs largement arrondis. Elytres allongées, plus ou moins cylindriques. Pattes médiocres. Mésosternum plat ou à peine concave.
Se distingue surtout des Tiypopitys par le mésosternum qui n'est pas excavé comme dans ceux-ci. Une seule espèce rencontrée.
Anobe taché. Anohium iwtainm, Say. — Long. .15 pouce. Brun varié de blanchâtre. Tête avec poils
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cendrés sur le front. Antennes rousses, glabres. Prothorax avec une grande tache blanchâtre près de la base, une lio-ne lonç^itudinale au milieu, les angles postérieurs sub aigus. " Elytres striées, ponctuées, avec de petites ^io-nes cendrées dans les intervalles formant une bande transversale blanchâtre au delà du milieu, et une autre à la base renfermant ordinairement une tache noire. Pattes brun-roussâtre. — PC.
Gen. Sphinde. Sphindus, Chevr.
Tête courte, terminée par un petit museau quadrangulaire ; épistome séparé du front par un sillon transversal ; labre transversal, faiblement échancré et cilié en avant. Antennes de 10 articles, terminées par une grosse massue perfoliée formée des deux derniers articles. Prothorax transversal, assez convexe, tronqué en avant et à sa base. Elytres de la largeur du prothorax, assez courtes, subcylindriques, arrondies à leur extrémité. Pattes médiocres, tarses plus courts que les jambes, article 5 aussi long que tous les autres réunis.
Le petit insecte qui forme ce genre a été diversement apprécié par les différents auteurs, rangé tantôt dans les Anobiides, tantôt dans les Mycétophagides, les Cissides etc., si bien qu'aujourd'hui la plupart des auteurs en font une famille distincte. Une seule espèce.
Sphinde d'Amérique. Sphindus Americanus, Ijcc.
Lonn;. .08 pouce. Brun noirâtre ; les elytres plus ou
moins roussâtres. Antennes et pattes roussâtres. Prothorax densément et finement ponctué. Elytres densément ponctuées, sans stries. — AR.
Se trouve dans les champignons.
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Fam. XXXVI. TÉNÉBRIONIDES, p. 440.
G en. Tribolion. Triboliiim, MacL.
Tête li^'sèrement convexe en arrière ; épistome saillant, un peu échancré en avant. Dernier article des palpes* ovalaire. Antennes q, peine plus longues que le tête, en massue à l'extrémité. Prothorax en carré transversal, très légèrement arrondi et finement rebordé sur les côtés. Elytres de la largeur du prothorax, allongées, parallèles. Saillie prosternale étroite, un peu saillante et abaissée en arrière.
Se range entre Vlonia et Crijpticus, se distinguant des premiers par son front entièrement corné. Petits insectes introduits d'Europe qu'on trouve dans la farine, le son, le riz &c. Une seule espèce.
Tribolion ferrugineux. TrlhoUum ferruginosum, Fab. — Long. .12 pouce. D'un janne ferrugineux, peu brillant. Prothorax très finemupt ponctué. Elytres avec un grand nombre de stries fines et superficielles, à intervalles un peu saillants, allongées, cylindriques— AO.
Gen. Cryptique. Crypilcas, Latr.
Tête enfoncée dans le prothorax jusqu'aux yeux; ceux-ci transversaux, petits, réniformes. Front tronqué en avant avec un chaperon coriace, distinct. Antennes grêles, passablement longues, légèrement épaissies à l'extrémité. Prothorax transversal, plus étroit en avant. Proàternum prolongé en arrière. Eiytres sans stries, assez convexes. Pattes médiocres ; tarses léo-èrement épineux en dessous.
Prend place avant les Bolitothères dont ils se distingue surtout par ses tarses épineux. Une seule espèce rencontrée.
Cryptique obsolète, Crypticus ohsolefus, Say. — Long. .15 pouce. Noir, glabre, à ponctuations à peine perceptibles ; la bouche et les antennes d'un rouX testacé. Pro thorax un peu allongé, les angles postérieurs presque rectangulaires. Elytres à stries obsolètes, à peine visibles. Pattes brune*. — PC.
Gen. Hypophlée. Hypophlœus, Fabr.
Tête un peu renflée en arrière ; épistome plus ou moins saillant, tronqué en avant ; joues non creusées pour l'insertion des antennes. Yeux libres, médiocres, transversaux. Antennes plus courtes que le prothorax, fusifornies. Prothorax au moins aussi long que large, marginé latéralement. Ecusson tranversal, arrondi en arrière. Elytres allongées, laissant le pygidiura plus ou iiioins à découvert. Pattes courtes ; tarses à dernier article plus long que les précédents réunis.
Prendrait place après Scaphidema, mais s'en distingue à première vue par la forme cylindrique et son pygidium en partie découvert.
Petits insectes grêles, allongés, cylindriques ou légèrement déprimés, qu'on trouve sous les écorces. Une seule espèce rencontrée.
Hypophlée parallèle. Hypophlœus parallelus, ]\Iels. — Dong. .15 pouce. D'un roux brunâtre uniforme, très finement ponctué. Prothorax allongé, légèrement arrondi à sa base. Elytres très finement ponctuées sans ordre. — PC-
Fam. XXXVII. CISTELIDES,p. 455.
Gen. Alléculr. AUecula, Fabr.
Tête simplement penchoo, non appuyée sur le pros-
ternum. Mandibules échancrées à l'extrémité. Dernier article des palpes sécuriform.e. Prothorax rétréci en avant. Elytres striées, retrécies séparément à l'extrémité. Hanches antérieures séparées parle prosternum. Sixième segment ventral non visible. Tarses distinctement lobés.
Voisin des Cistôles mais s'en distinguant surtout pur ^ le pénultième article des tarses qui est distinctement lobé. Une seule espèce rencontrée.
Allécule ponctulée. Allécula pimclulala, Mels. — Long. .46 pouce. Noir plus ou moins foncé ; les palpes, la base des antennts avec les jambes et les tarses brunrougeâtre. Tête et prothorax densément ponctués; Elytres à stries ponctuées, les intervalles costiformes, finement ponctués, couvertes d'une courte pubescence grisâtre plus ou moins abondante. — PC.
Fam. XLIV. ANTHICIDES, p. 486.
Gen. Anthicus, Payk., p. 488.
4. Anthique rejeté. Anthicus rejecfus, Lee. — Long. .12 pouce. Roussâtre, elytres variées de noir. Antennes et prothorax, roux, celui-ci fortement pubescent. Elytres noires avec une bande transversale rousse à la base de même que la suture, et un point au milieu de chacune au-delà dumilieu, àponctuations sans ordre. — R.
Fam. XLV. PYROCHROIDES, p. 490.
Gen. Dendroides, p. 492.
Dendroide du Canada. Dendroides Canadens/s
Latr. — Long. .42 pouce. D'un beau roux ; la tête et
elytres noires. Yeux très gros, contigus. Antennes
noires, émettant dans les (^ des rameaux très longs et villeux. Protliorax, plus étroit que les élytres, rétréci en avant, grossièrement ponctué. Elytres allongées, parallèles, d'un noir foncé brillant, ponctuées, sans stries. — R.
Fam. XLVII. RHIPIPHORIDES, p. 497.
Gen. Myodites, Latr. p. 497.
2. Myodite stylopide. Myodites sti/lopides, Newm. — Long. .12 pouce. Noir ; tête ponctuée avec un petit mncron sur le vertex. Prothorax finement ponctué, portant de chaque côté une grande plaque lisse. Antennes brun-testacé. Elytres finement ponctuées, brunes avec une bmde au milieu et le sommet plus clair. Pattes d'un tcstacé obscur.— PC.
Fam. XL VIII. CURCULIONIDES, p. 498.
Gen. Hylobius, Germ., p. 514.
3. Hylobie picivore. ITijlohius pîcivorus, Gernj, — Long. .40 pouce. Noir foncé ; rostre grossièrement ponctué. Antennes à premier article n'atteignant pas les yeux. Prothorax rendu rugueux par des ponctuations eonfluentes dans le sens de la longueur. Elytres plus larges que le prothorax, rétrécies au sommet, ponctuées-rugueuses, les stries marquées de petites lignes enfoncées distribuées régulièrement. — PC.
Bien distinct des deux autres,
Fam. L. CÉRAMBYCIDES, p. 575.
Gen. GONOGALLE. Gonocallus, Lee.
Tête petite, à front presque vertical. Yeux finement granulés, profondément échancrés, sans embrasser la
Tt
base des antennes. Mandibules courtes, aipjuës. Antennes avec les derniers articles soyeux, de 11 articles dans les ? et 12 dans les cJ^. Prothorax sub-cylindrique^ sans éf»ines latérales. Mésosternum avec un organe de stridulation grand, très finement strié. Pattes moyennes ; cuisses grêles.
Voisin de Callidium, mais s'en distinguant facilement par son organe de stridulation et ses cuisses grêles. Une seule espèce.
Gonocalle cou-rouge. Gonocallus coUaris, Lee. — Long. .51 pouce. Noir avec le prothorax d'un roux brillant. Labre cilié de longs poils blanchâtres. Prothorax légèrement renflé au milieu, peu ponctué, muni de poils blancs épars. Elytres parallèles, rugueuses par des ponctuations confluentes. Cuisses grêles. — R.
Gen. Batyle- B<ifi/Ie, Thoms
Tête courte, à peine convexe entre les antennes. Antennes filiformes, de la longueur du corps. Prothorax sub-globuleux, tronqué et rebordé en avant et à sa base. Ecusson en triangle allongé^ rectiligne. Elytres peu allongées, assez convexes, parallèles, arrondies à l'extrémité. Pattes médiocres.
Une seule espèce rencontrée.
Batyle suturai. Batyle suturalis, Say. — Long.
.30 pouce. D'un beau rouge-sang brillant avec poils noirs longs et droits. Antennes brunes, le scape rous-
sâtre. Prothorax sub-globuleux, un peu plus long que
large, ne portiint que quelques ponctuations fines et
clair-seuiées. Elytres avec la suture noire, et de fortes
ponctuations clair-semées sur le disque. Les pattes
postérieures à l'exception de la moitié basilaire des
cuisses et de la moitié terminale des jambes intermédiaires, noir.
Rare ; rencontré à St. Hyacinthe.
Gen. Bellamire. Bellamira, Lee
Tête brièvement rétrécie en arrière des jeux ; ceux-ci finement granulés, profondément échancrés. Antennes atteignant le milieu des élytres, sans espaces porifères. Prothorax sub-cylindrique, avec un sillon transversal ou un étranglement en avant et en arrière et un autre sillon longitudinal sur le disque. Mésosternum non proéminent. Ecusson triangulaire. Elytres allongées, sinuées sur leurs côtés. Pattes longues, grêles. Corps grêle et allongé.
Une seule espèce.
Bellamîre scalaire. Bellamira scalaris, Say. — Long. .60 — 80 pce. Roux plus ou moins brun, soyeuse. Tête avec un sillon longitudinal sur le vertex. .Elytres grêles, concaves en dedans des deux côtés au delà du milieu, tronquées obliquement à l'extrémité, la pointe terminale aiguë, avec nuance plus foncée sur les côtéj^ de manière à laisser sur chacune un triangle allongé à la base avec un autre plus court à partir du milieu, de couleur plus claire. Dessous avec poils soyeux dorés. Cuisses postérieures noires à l'extrémité.
Ç Avec l'Abdomen beaucoup plus long que les élytres,
celles-ci arrondies à l'extrémité.
Rare. Ce bel insecte se reconnait de suite à son faciès particulier.
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Fam. IV. GYRINIDES, p. 205.
Parmi les nombreux Gyrins que nous avons capturés, «^ nous n'avons pu reconnaître que les 2 espèces suivantes.
Elytres noires, non bronzées à la suture l./r<7?er7iW5, p. 206. EJytres bronzées aux bords et la suture. 2. ventralis, p. 756*
2. Gyrin ventral. Gyrinus ventralis^ Kirby. — Long. .30 pouce. Noir avec le dessous et les épi- jju pleures testacés. Le ventre souvent taché de brun au «ij; milieu. De plus forte taille que le précédent. — C.
m il/,
VOCABULAIRE DES TERMES TECHNIQUES Le plus communément employés en Entomologie.
N. B. Ce vocabulaire peut servir à donner de suite l'explication de termes avec lesquels on ne serait pas encore familier. Lorsqu'on voudra de plus amples explications, il faudra recourir au texte en référant à la page indiquée.
Abdomen. — C'est la partie postérieure du corps de l'insecte à partir de la dernière paire de pattes, p. 58.
Aciculé. — Se dit d'un organe très finement strié, comme marqué de lignes tracées avec la pointe d'une aiguille.
Acmniné, — Terminé en pointe.
Ailes. — Organes du vol, se composant chez les insectes d'une membrane fort mince supportée par des nervures et des nervules formant diverses aréoles. Dans les Coléoptères, les ailes sont ployJes sous les élytres, p. 39.
Anastomosé. — Se dit de lignes s'entreoroisant de manière à former un réseau.
lAnnelé. — Se dit d'un organe portant un anneau de couleur différente.
\Antennes. — Filets articulés, mobiles, insérés sur la tête, près des yeux, p. 11,
Apical. — Qiii appartient au sommet,
il/?fè^es.— Insectes sans ailes, Poux, Puces &c. p. 68.
Aréo/e.— Espace circonscrit par des nervures ou des caièiies, p. 42, ,
Balancier. — Espèce de petit maillet remplaçant les ailes inférieures dans les Diptères, p. 49.
Bifide. — Fendu en deux.
Brosse. — Touffes de poils très serrés que portent souvent les tarses, p. 57.
Calleux. — Paraissant formé d'une substance sèche, , épaisse, différente du reste. i
Caréné, — Qui porte une carène ou ligne soulevée. Carpe. — Voyez Stigma.
Cellules. — Voyez aréoles.
Chagriné. — Parsemé de petits tubercales très rapprochés imitant la peau de chagrin.
Chaperon. — (^Clypeus) Partie de la face comprise en- tre le labre et le front, séparée souvent de ce dernier par un pli ou sillon, p. 7.
Cilié. — Garni de poils raides et longs sur une seule ligne.
Coléoptères. — Ordre d'insectes dont les ailes supé- ■ rieures sont cornées et les inférieures plissées en.i long et repliées sous les supérieures, p. 67.
Collier. — Premier segment du prothorax, p. 35. Corbeille. — Enfoncement lisse bordé de poils sur la^i face externe des jambes des bourdons et des abeilles, i
Costa. — La nervure du bord antérieur de l'aile, p. 42.! Crochet. — Petit ongle crochu, mobile, qui termine le^ tarse des insectes, p. 56.
Cubitus ou sous-costale. — Nervure immédiatement aui dessous du costa, naissant de la base de l'aile et se perdant dans le carpe, p. 42,
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Cueillerons ou Ailerons. — Ecailles membraneuses, courtes, concaves, protégeant le balancier dans les Diptères, p. 49.
Cmiélforme. — En forme de cône ou de coin.
Deltoïde. — De forme triangulaire.
Diaphane. — Transparent et sans couleur.
Diptères. — Ordre d'insectes n'ayant que deux ailes, p. 68.
Disque. — Le milieu de la surface.
Ecusson. — Petite pièce triangulaire placée entre les élytres au bord postérieur du prothorax, p. 86.
Elytres. — Ailes supérieures cornées, épaisses, impropres au vol, servant de couverture aux véritables ailes, p. 45.
Emarginê. — Qui n'a point de rebord.
Eperons. — Pointes coniques, souvent dentées, aux extrémités des jambes de certains insectes.
j Epimères. — Pièces du dessous des insectes les plus extérieures aux côtés, p. 33.
Epipleures. — Replis de l'aile embrassant les flancs. Epistome ou Chaperon, voyez ce mot, p. 7. £pisternum. — Pièce du dessous des insectes, en dedans des epimères, p. 33.
Fades. — Apparence extérieure prise dans l'ensemble. Fascié. — Qui porte des bandes ou fascies. Fascicule. — Se dit des poils ramassés en faisceaux. j Filiforme. — D'une épaisseur égale dans toute la longueur.
Flabtllé ou Flahelli/orme. — En éventail.
Flancs. — Ce sont les côtés perpendiculaires du tronc,
Fouisseuses (pattes). — Celles qui sont palmées et di-
jïitées, propres à creuser le sol.
Fovéolé. — Muni d'impressions arrondies.
Front.— lEiSTp-àce de la face compris entre les yeux, le
vertex et le chaperon, p. 7.
Funicule. — Partie de l'antenne qui porte la massue.
Glhbeiix. — Renflé de manière à imiter une bosse. Granulé, Granuleux. — Parsemé de points élevés et rapprochés.
Hémiptères. — Ordre d'insectes à ailes supérieures moitié coriaces et moitié membraneuses, p. 68.
Hetéromères, — Insectes ayant 5 articles aux 4 tarses antérieurs et 4 aux postérieurs.
Hi.sjnde. — Couvert de poils raides, épais et courts.
Hyaline. — Diaphane ou transparente.
Hyménoptères. — Ordre d'insectes à 4 ailes toutes membraneuses, p. 68.
Iridescent. — Qui réfléchit les couleurs de l'iiis. Jrisé. — Se dit des couleurs de diverses teintes se manifestant sur la surface de certains corps.
Joues. — Côtés de la tête situés entre la bouche et les yeux, p. 8.
Labre. — C'est la lèvre supérieure, p. 18.
Languette. — Pièce médiane du menton des insecte, de
consistance plus ou moins membraneuse, p. 23. Xarre.*— Etat de l'insecte depuis sa sortie de l'œuf
jusqu'à sa métamorphose en nymphe, p. 66, 73.
Lépidoptères. — Ordre d'insectes à ailes recouvertes d'écailles, Papillons etc., p. 68.
MâcJioires. — Pièces de la bouche immédiatement audessous des mandibules, p. 20.
Mandibules. — Pièces très dures de la bouche des insectes, placées immédiatement au-dessous de la lèvre supérieure, p. 19.
Margiiié. — Replié et formant un bourrelet. Massue. — Extrémité des antennes formée par un épais' sissement graduel ou subit des articles terminaux, p. 42.
Membrane. — Partie mince, déliée, plus ou moins
étendue.
Membranule. — Partie mince, opaque, sans nervures, de
la base des ailes des Odonates.
Mésothorax. — Second segment du thorax portant une paire d'ailes et une paire de pattes.
Métamorphose. — Changement qu'éprouve un insecte en passant d'un état à un autre, p. 66.
Métathurax. — Dernier segment du thorax du côté de l'abdomen, portant la 3e paire de pattes.
Monilîforme. — En forme de grains ou en chapelet. Mucron, Mucroné. — Terminé par une pointe courte et
mousse.
Mutique. — N'ayant ni cornes, ni épines, ni éperons.
Natures. — Filets déliés formant la charpente de l'aile, p. 40.
Névroptères. — Ordre d'insectes à 4 ailes munies de nervures anastomosées plus ou moins nombraneuses, p. 68.
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Nymphe. — Etat de la larve lorsqu'elle se prépare à sa métamorphose, p. 79.
Obsolète. — Qaî n'est pas apparent, peu distinct. Occiput. — Le derrière supérieur de la tête, p. 8. Ocelles. — Yeux lisses des insectes. Ocellé. — Qui porte des taches en forme d'yeux. Oinhiliqué. — Qui porte une dépression au centre. Onguiculé. — Terminé par une petite pointe ou onglet. Orthoptères. — Ordre d'insectes dont les ailes inférieures
sont simplement pliées en éventail sous les élytres.
Sauterelles etc. p. 68.
Ooiducte. — Appareil que les femelles portent à l'extrémité de l'abdomen pour déposer leurs œufs.
Palpes. — Petits filets articulés, mobiles, accompagnant la bouche des insectes, p. 24.
Paraglosses. — Deux appendices membraneux à la base de la languette de certains insectes, p. 23.
Pectine, — Fendu comme les dents d'un peigne. Pédicelle ou Pédoncule. — E:^pèce de petit pied servant de support.
Pelotes. — Petites pièces membraneuses, entre les crochets des tarses de certains insectes.
Pentamère. — Qui a cinq articles à tous les tarses. PerfoUé. — Se dit des articles paraissant comme enfilés dans leur milieu.
in»
Proboscis. — Trompe qui porte la bouche de eertain3 insectes, p. 30.
Prolhorax. — Premier segment du thorax portant la première paire de pattes.
Pubescent. — Couvert de poils très fins, couchés. Pygidium. — Dernier anneau de l'abdomen.
R'idlale (nervule).— Nervule qui part du carpe et va
au bout de l'aile, p. 42.
Ravisseuses (pattes).— Celles dont les cuisses sont creusées d'un sillon bordé d'é[)ines pour recevoir la jambe, servant ainsi d'organes de préhension, Mantispe etc.
Récurrentes (nervures).— Celles qui se joignent aux nervures lonç^itadinales en s'écartant plus ou moins de la direction de celles ci, p. 42.
Rétract île. — Qui peut se retirer pour se cacher, comme
la tête sous le prothorax.
Rhomhoïdal. — Ayant quatre angles dont 2 aigus et 2
obtus.
Rostre. — Espèce de bec qui constitue la bouche de certains insectes, p. 28.
Scape. — Article basilaire de l'antenne.
Serai >e.—Q^n'à\ creusé dans le rostre des Curculionides pour loger les antennes.
Scutellaire. — Qui appartient à l'écusson, scutellum.
Sécuri/orme. — En forme de hache, trianirulaire avec la pointe en haut.
Sessilc. — Qui n'est point porté par une tige.
Séiacé.—En forme de soie, c'est-à-dire diminuant insensiblement d'épaisseur de la base à la pointe.
Sétiforme. — Courte, rigide, diminuant de la base au sommet où elle se termine par une pointe très
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Sommet. — Extrémité opposée à la base: le sommet des élytres est l'extrémité près de l'anus ; le sommet des cui?ses est l'extrémité voisine des jambes etc.. p. 41.
Squameux. — Couvert de petites écailles.
Sfemmrites ou ocelles. — Petits yeux lisses et luisants que portent un graml noinbre d'insectes indépendamment des yeux ordinaires, p. 9.
Sternum. — Portion du milieu de la poitrine qui se trouve entre les pattes, il est dit pro, méso et meta sternum suivant le segment du thorax auquel il appartient, p. 32.
Stigma ou carpe ou ptérosfigma. - Tache en espèce d'empâtement au bord antérieur de l'aile d'un grand nombre d'insectes.
Stigmates. — Ouvertures extérieures des conduits aérifères chez les insectes, p. 63.
Styles ou stylets. — Filets, ordinairement articulés, que portent certains insectes à l'extrémité de l'abdomen, Criquets etc.
Suhulé. — Court, raide et pointu.
Tarse. — Dernière partie de la patte des insectes, n'ayant jamais plus de 5 articles, p. 5i.
Tarière. — Prolongement de l'abdomen servant d'oviducte.
Tegmina. — Elytres ou ailes supérieures des Orthoptères.
Thorax ou corselet. — C'est le tronc chez les insectes qui porte les pattes et les ailes, il se divise en trois segments, le premier est le prothorax, le second le mé.-^othorax, et le troisième le métathorax, p. 31.
Tomenteux. — Couvert de poils fins, courts, comme entrelacés.
Trochantin. — Pièce de la hanche qui sert de support à la cuisse ou s'articule avec elle au côté interne, p. 52.
Yerruqneux. — Qui porte des élévations cicatrisées à peu près comme des verraes.
Vertex. — Partie supérieure de la tête entre les yeux et l'occiput, p. 8.
Vihratile. — Pouvant être agité avec beaucoup de vitesse, Villeux. — Couvert de poils longs, flexibles et serrés.
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spinosus 747
splendens 392
snlsicoliis 747
tarsalis 394
tessellatus 746
triundulatus..... 390
vernalis...» 393
vulneratus 747
Corynetes 431
rùficollis 432
violaceus 432
Cossonns 537
corticola 537
Cratoparis , 459
TABLE DES FAMILLES, ETC
Cratoparis.
]unatus.......t>
Cremastochilus
Harrisii ,
Creophilus
villosus
Crepidodera
atriventris....
helxines
Criocephalus....
agrestis
obsoletus .•••. *
Crioceris
asparagi
Cryniodes
discicollis
Cryphalus
materarius
Cryptarcha
anipla
Crypticus ,
obsoletus
Cryptobiuni
bicolor ,
pallipes
Crypiocephalus ,
auratus
congestus
dispersus
guttulatus
Jituratus
maculatu
sellatus
venustus
Cryptohypnus
abbreviatus
bicolor
grandicoliis
pectoralis
pulchellus
CRYPTOPH AGIDiE , Cryptophagiis...
cellaris
Cryptopleur um ,
vagans
Crypturgus 565
atomus 565
CUCUJIDiE 289
Cucujus 291
clavipes 291
Cupes 433
capitata 433
CUPESIDiE 432
CURCULIONIDiE.... 498
Cychrus 150
Lecontei 150
Cycîoneda 693
sanguinea 693
Cyllene 593
pictus 594
Cymatodera 426
bicolor 426
Cymindis.. 155
neglecta , 155
pilosa 155
reflexa 155
Cyphon 398
fuscipes 399
nebulosus 400
pallipes 399
ruficollis 400
Cyrtophorus 603
verrucosus 603
Cyrtotriplax 704
humeralis 704
unicolor 704
Cytilus 309
alternatus 309
DASCYLLIDiE 397
Dendroctonus 572
obesus 573
rufipennis 573
terebrans 572
Dendroides 492
Canadensis .-c. 752
concolor 492
Derrnestes 303
lardariuR 304
maruioratus 304
TABLE DES FAMILLES, ETC
Derniestes.
talpinus
DERMESTID^E
DERODONTID-JE . . . .
Derodontus ,
maculatus
Desmocerus
palliatus
Diabrotica
r2-punctata
vittata
Diaperis
hydni
Dibolia
serea
Dicerca
divaricata
obscura , 349,
prolongata
tenebrosa
tuberculata
Diclielcnica ,
albicollis
elongata
liiiearis
Dicœlus
politus
siniplex ,
teter
Dineutus
Aniericanus
discolor
Diplocœlus
brunneus
Diplotaxis
liberta
tristis
Dircœa
Disonycha
alternata
collaris
glabrata
punctigera
triangularis
Ditylus
Ditylus.
cœruleus 478
Dolopiue 382
pauper 382
Donacia 642
confusa 645
distincta 644
emarginata 645
Harrisii 643
hirticollis 644
Kyrbyi 645
magnifica 644
subtilis 645
Dorcaschema 626
nigrum 626
Doriphora 661
DorytomuB 520
ijiucidus 520
Drasterius...., 379
dorsalis 380
Droraius 154
piceus 154
Dryocœtes 568
septentrionis 568
Dularius 586
brevilineus 586
Dyctioptera 403
perfaceta 403
Dyschirius 150
globulosus 159
nigripes 151
sphaâricollis 151
DYTISCID^ 190
Dyiiscus 202
conflueus 203
l'usciventris 204
Harrisii 203
marginicollis 204
ventralis 204
Eanus 744
maculipennis 745
Elaphidion 592
incertum 592
Elaphrus 147
TABLE DES FAMILLES, ETC
Elaphrua.
cicatricosus 148
politus 147
ruscarius ..t... 147
Elater 373
apicatus 375
fuscatus 377
lacustris 377
linteus 375
Juctuosus 376
nigricans 377
nigricollis 742
obliquus 379
pedalis. 377
phœnicopterus 376
protervus 279
pullus 743
rubricus 378
sanguinipennis 378
seDîicinctus 375
ELATBRIDiE 361
Emniesa 470
connectens 471
labiata 478
ENDOMYCHIDJE ... 700
Endoinychus 702
biguttatus c 702
Epicauta 495
Penosylvanica 476
vittata 496
Epiphanis 365
cornutus 365
Epursea 277
boreella 278
rufa 278
vicioa 278
Erirhinus , 518
epbippiatus 519
rufus 519
viridis 518
Eros 406
caualiculatus. .» 407
coccinatus 406
rnode^tus 407
EROTYLlDiE., 703/
Eucrada 436
humeralis 436
Euderces « 604
picipes 604
Euparia 324
gracilis 324
Eupogonius 631
s-ubarniatus 631
Eurypogon 398
niger 398
Eustroplius 466
bicolor 467
toinentosua 466
Falagria 238
dissecta 239
venustula 239
Fornax 364
cylindricollis 741
orchesides 364
Galerita 151
janus 152
Galeruca 669
rufosanguinea 669
Galerucella 670
sagiltariœ 670
Gastrophysa 663
cyanea 663
forinosa 663
polygoni 663
Gaurodytes 725
Gaurotes 611
cyanipennis 611
Geotrupes 325
Blackburnii 326
Egeriei 326
splendidus 326
Glycobius 694
speciosus 595
Goes 627
oculatus 627
Gonocallus 758
collaris 754
Graphisurus 629
fiasciatus» 630
TABLE DES FAMILLES, ETC
in
GraphisnruR.
trianguliCer 629
Graptodera 676
bimarginata 676
clialvbea 676
GYRlNID^aE 205
Gyrinu.-i 20 6
fraternus 207
veiitralis...c 756
Hadrobregmus 488
carinatus 489
tbveatus 489
Halipius 192
imniacubcornis 198
. triop.«is 198
Hap'.ocephala 452
bicornis 458
Haplocbile 178
pygniseus 178
Harpalus 177
caliginosus 179
compar 181
erraticus 180
erythropus 181
faunus 719
herbivagus 182
laticeps 182
Lewisii 719
Pensylvanicus 180
pleuriticus 181
stygmosus 179
varicornis 719
viridseneus 180
Helichus 811
lithophilus 811
striatns 81 1
Helophoru8 210
lacustris 210
8caber 211
Heteraspis 656
pubescens 656
HETaROCBRIDiE... 812
Heteroceru? 818
mollinus 818
Hippodamia 689
Hippodamia.
convergen8 690
glacialis 690
Lecontei 689
parenthesis 690
l8-inaculata 690
Hister 264
Americanus 266
attenuatus 268
bimarginatue 267
depurator 266
fœdatus 266
interruptus. 265
Lecontei 267
marginicollis 26?
planipes , 265
HISTERID-aa 262
Honialota 289
plana 289
Hotnogaster ., 580
Quebecensis 580
Hoplia 880
modesta 380
trifavsciata 880
Hydnocera 480
liumeralis ,-. 48 L
pallipennis 431
Hydr^ena ; 212
Pensylvanica 213
Hydrobins 218
despectus 219
fuBcipes 219
giobulosus 218
regularis 219
subcupraeus 219
Hydrocharis 215
obtusatus 215
Hydrocus 211
BquaTiiifer 212
HYDROPHILID.ZE:.. 208
Hydrophilus 213
conoideus 724
glaber 214
lateralis 214
triangularis 218, 726
TABLE DES FAMILLES, ETC
Hydroponis 194
catascopiuin 195
lacuetrin 194
Tiiodestup 195
puberuluH 195
similis 165
spuriiis 195
Hylastep 574
cavernosuH 574
pinit'ex 574
Hylesinus 571
aculeatus 571
Hylobius., 51 4
pales 515
pinicola 515
Hyloterus .».„ 567
Hylotrupes i....,588
bajulua 5s8
lignens 588
Hyinenorus 456
niger , 457
Hyperaspis 700
pignata 700
Hypopblœus 751
parallelus 751
Hypulus 468
lituratus 468
Ips. 281
Dejeanii 282
fapciaius 282
striata
Itliycerus 51 1
Novseboracetisis 512
Laccobius 216
agilis 217
Laccopbilus 1 96
inaculosus 1 96
Lacbnosterna 384
Lacbnosterna.
balia 738
cognata 336
fiisca 335
hirticula 738
ilicis 336
tristis 739
LAGRTID^E 460
LAMPYRIDJS 401
LATHRIDUD^ 297
Lailiridius - 297
pnlicarius, 298
Lathriuiaeuni 260
sordidmn 260
Lathrobium 253
dirnidiatum 254
longiusGuluni... 731
puucticoUe 253
si mile 254
Lebia 152
atriventris 152
axillaris 153
fnrcata 153
fiiscata 153
pumila 153
scapulans 153
tricolor 152
viridis 152
Leistotrophus 245
cingulatup 245
Lema 647
tnejanocephala 648
sulani 648
trilineata 648
Lepyrus 513
colon 514
Leptoetylus 627
aculifer., , 627
macula.... 628
Leptura 613
Canadensis 619
capitata 617
carbonata 619
cbrysocoma 62(i
circunidata 620
TAJBLE DES FAMILLES, ETC
Leptura.
emarginata 616
imp'^ra 618
laetifica 620
lineola 617
mutabilis 62H
nigrella 618
nigroliiieata 621
nitidipennis 622
pedalis 621
plebeja 616
proxima 621
pubera 622
rubrica , 619
ruficollis 617
maculata
sph«ricollis 623
subhainata 616
vagans 620
vibex 628
vittata 622
zébra 618
Lepturges • 628
angulatus = 628
LigyruB 838
rel ictus 338
Limnichus 809
punctatus 310
Limonius 384
basilaris 386
ectypus 385
grisens 385
plebejns 385
Liodes 231
dichroa 231
Listroderes 510
lineatulns 511
sparsus 511
Litargus 301
tetraspilotus 801
Lithocharis , 254
confluen? 254
Lixus 512
niusculus 518
Lobiopa » 732
Lobiopa.
undulata 733
Lœmoplîlœus 734
biguttatus 734
Loricera 710
Neoscotica 710
LTJCANID^ 314
Lucidota 408
atra 408
Luperus é 667
lueraca 667
Lytta 496
Macrobasis 494
unicolor. 495
Magdalinus 523
armicollis 525
barbitus 524
olyra 524
pandura 525
MALACHIID^^: 422
Matus , 197
bicarinatiis 197
Megacetes 533
inaequalis 533
Megila 688
nmculata 688
Melandrya 469
striata 470
MBLANDRIID^aa ... 462
Melanophila 354
fulvoguttata 855
longipes 854
Melanotus 888
communis , 884
fissilis 884
Meloe 493
angusticoUis 494
MBLOIDiE 492
Merium , 589
Proteus 589
Metabletus 154
Aiuericanus 154
Metachroma 658
quercatuni 658
TABLE DES EA.M1LLES, ETC
Micotretus
sanguinipennis
Micronychus
sulcatus
Micropeplus
costatus
Microrhopala
excavata.
interrupta
Molorchas
biniaculatus
MonocrepidiuH
auritust.
Monohammus -
confusor
scutellatus
titillator.
Mononychus
vulpeculus
MONOTOMlD^^a . .
Monoxia
obtusa..^
Mordella
liiiearis
marginata
mordellid^e:
Mordellistena
scapularis
pityoptera
Myas
foveatus ,
Mycetina
testacea
Mycetochares
bicolor
foveata
fraterna
MYCETOPHAGID^ Mycetophagus
bipustulatus
flexuosus
punctatus
Myodites
fasciatus
stylopidus
Mysia 697
pullata 697
Nacerdes 479
melanura 479
Nausibius 291
dentatus 291
Nebria 148
pallipes 148
Necrophorus 223
luiiatus « 226
marginatus.* 225
orbicollis 225
pustulatus. 225
pygmseiis 227
Sayi 226
velutinus 226
Neoclytus 601
erythrocephalus 602
nmricatus 601
Nicagus 327
obscurus 327
Nitidula 278
bipustulata 279
rufipes 732
NITIDULID2E 272
Nosodendron 735
unicolor 735
Nosodes 286
silphidefe 287
Nitiophihjs 710
confusus 711
Notoxus 488
anchora 488
Ny ctobates 446
Pen«ylvanicus 446
Oberea 635
ainabilis 636
tripunctata 636
Ocypus 248
ater 248
Odontœus 324
fiiicornis 324
Odontota 682
TABLE DES FAMILLES, ETC
bicolor 683
rosea 683
s?capnlari 683
scutellaris 683
ŒDKMBRIDjE 476
ŒdiotiycliK^ 672
petaurista 673
quercata 673
thoracica 672
Œs^todes 388
tenuicollis , 388
Olibru.s 272
i)iti(lus 272
Olistopus 714
micans 714
Omaliurn 261
plagiatum 261
Omophron 146
Americanum 147
Oniosita 279
colon 279
Oathophagus 320
latebrosus 321
ovatus 735
Oodes 172
fluviatilis 172
Opatrum 444
Orchesia...r.., 467
gracilis 467
Orchestris 677
bipustulata 678
lepidula 677
viitata 678
Orphilus 307
ater 307
Orsodachiia 646
atra 646
Childreni 646
Orthaltica 680
copaliina 680
Orihosoma 582
brunneuni 583
Osiiioderma 340
ereniicola 341
scabra 341
Otidocephalus 522
Aniericanus 523
OtiorynchuK 506
sulcatus 507
Oxacis 479
notoxoides 480
thoracica 480
Oxygonus 746
obesas 746
Oxyporus 256
stygicus 257
Oxytelus 258
rugosus 259
Pachybrachis 653
lividus 653
othonus. 653
Pachyta 608
liturata 608
monticola 608
Pasderus 255
littorarius 256
Pandeleteius 505
hilaris 506
Parandra 582
brunuea 582
Paria 657
lineata
Penthe 464
obliqnata 465
pitiielia. 465
PHALACRIDJS 271
Pbellopsis 443
obcordata 443
Phenolia, 280
grofcsa 280
Philidrus 217
TABLE DES FAMILLES, ETC
Pliilidrus.
cinctus 726
finibriatus ..... 217
ocraceus 218
Philonthus 248
seneus 249
blandus 249
cyanipennis ....... 249
fulvipes 7H0
loniatus 250
longipennis 730
promptus 250
ventralis 250
Photinus 409
angulatus 411
ardens 412
coiisanguineus 748
corruscus 410
lacustris 410
nioricans 4 1 1
Photuris 412
Pensylvanica 412
Phryganopbilus 471
collaris 471
Phyllobrotica 667
discoidea 667
Pbyllodecta 664
vulgatissiina 664
Phymapbora 702
pulchella 702
Pliyniatodes 589
diniidiatus 589
Physocneiyium 586
Pliyxelis 509
glomerosus 509
Pinopbilus 731
latipes 732
Pissodes 51 6
affiriis 516
nemorensis 517
strobi 517
Pityobius 744
anguiuus 744
Plagiodera 665
cocblearia; .............. 666
Plagiodera.
lapponica 665
tremuJœ ... 665
viridis 666
Platycerus 315
depressue ■, 316
quercus 315
Platydema 453
Americatjuiii 454
ellipticum 454
laevjpes 454
ruficoriie 453
Platynus 156
anchonieûoides 158
bicolor 158
clialceus 160
cupripennis 159
excavatus 159
exteusicolJis 158
Harris-ii 159
luelanarius 158
metallescens 713
nutans 159
obsoletus 160
octopunctatiis 160
picticoruis 159
placidiis 160
punctiformis 159
pusillus 158
nificornis 160
sinuatus 158
siiguioaus 160
subcordaLus 159
viridis 158
Platystethus 258
Auiericanus 258
Pûdabrus 415
diadema 416
flavicoUis 416
porioollis 4l6
Pogonoclierus 630
niixtus 63l
penicillatus 63()
Polygraphus 57o
riifipennis ♦ 57i
TABLE DES FAMILLES, ETC
Poljphylla 336
varioJosa 337
Ponipbopœa 496
fenea 496
Prasocuris 664
Phellandrii 664
Priognathus 475
iiiODiliconiis 475
PSBLAPHIDiE 233
Pseiiocerns 624
puperuotatu:? 624
Psvlliodes 681
purctulata ... 682
Psvllobora 697
inaculata
Ptprostichus 161
adoxus 163
adstrictus 164
caudicaJis 163
coracinus 714
^corvinus 16.i
desidioMUS 164
erythropus 163
honestus 165
]achryrnosu8 714
lucublandus 163
Uictuosus 163
Luczotii 164
niancus 164
maiulibularis 163
inutus 164
patruelis 164
permiindus 165
progtratus 714
protensus 165
puuctatissiinus 715
stvgicus 165
PTINID^E 434
Ptinug 435
brunneua 436
fur 435
Pyrocbroa 491
flabellata 491
PYROCHROIDJa. . 490
PYTHID.^: 472
Pytho 474
Ainericanus 474
Q.aedius 244
capucinus 728
fulgidus 728
nieloohinus 244
RHIPIPHORIDiE .... 497
Rbopalopus 587
saijguinicolJis 587
Salpingus 475
virescens , 476
Saperda 632
calcarata 633
candida 633
concolor 635
lateralis 635
mœsta 635
obbqua 633
tridentata 634
vestita , 634
Saprinus 268
assiniilis 269
distinguendus 268
ppbseroides 269
Scapbidenia 454
œneohnn 455
ScapbidiuMi 270
piceum 270
SCAPHIDIID^ 269
SCARABEIDiE ... 317
Schizogcnius 712
lineolatus 713
Schizotus 491
cervicalis 491
Scirtes 400
tibialis 400
SCOLYTIDiB 563
SCYDM-aîNIDJE 232
Scydmaenus 233
radius 233
ScymnuH .„,., 700
caudalis .' 700
TABLE DES FAMILLES, ETC
Selenophorus 718
graiiarius 718
stigmosus 718
Serica 332
iricolor 737
sericea 333
trochiforniis 737
vespertina 332
Sericosomus 745
incongruus 74(i
fuscicorni? 745
Serropalpus 467
alriatus 4G8
Silis 421
perconiis 421
Silpha 227
inaequalis 229
lapponica 228
marginalis 228
peltata 229
Snrinamensis 228
SILPHIDiE 222
Sitodrepa 438
panicea 438
Sitones 504
lepidus 504
scissifroiis 505
Sphenophoru8 — 535
pertinax 536
punctatus 536
zeae. . ." 536
Sphindua 749
Americanus.. 749
Spongopus 717
verticalis , 717
STAPHYLIiNlD^.. 234
Staphylinus 246
badipes 247
capitata 247
cinnarnopterus 247
Ibssator 729
Tiiaculosus 246
tomentosus 729
varipes 729
violaceus 247
Stenelmis 312
crenatus 312
Stenocorus 605
lineatus,.,: 605
Stenolophus 182
conjnnctns 183
fuliginosus 183
Stenotrachelus 471
arctalus 472
Steniis 256
fenioratus 256
Sunius 255
loiigiu.sculus 255
Sylvanus 290
advena 290
Syncbroa 465
punctata 465
Syneta 647
ferruginea 647
Systena 679
collaris 67i)
trontalis 679
marginalis 680
Tachinns 241
fînibriatus 242
fumipennis 727
Tacbiporus. ,,*, 242
acaudus 243
jocosus 242
Tacbys 189
flavicauda 190
incanns 190
navup 189
Telephorus 417
bilineatus 420
Carolinas 419
excavatns 419
fraxinns 420
niarginellus 421
rectU8 420
rotundicoliis 418
tuberculatus 419
Tenebrio 447
captaneus 448
TABLE DES FAMILLES, ETC
Tenebrio.
molitor
obscuriis
tenebrionides
TENEBRIONID^.
Tetraopes
tetraopthal m us
Tetratoma
truncorum
Tetropiuin
ciiinamopterum
Thanasiinus
dnbius
nigripes nubilus.,
pangnineus....
thoracicup
THROSCID^.
Throscus
• Chevrolati
Thymalus .......
fulgidus
Toniicus
calligraphus ..
pini
Toxotus
Schauniii
vittiger
Tragosoma
Harrisii
Triboliuni
ferruginosum .
Trichiius
affinis
piger
Triphyllus
ruficornis
Triplax
thoracica
Trirhabda
Canadensis....
virgata
Trogodeniia
dubia
intermedia ....
TROGOSITID^ 284
Trox 327
Êequalis 329
capillaris 32-^
porcatus 329
terrestris 329
Trypodendroii 566
bivittatus 567
Trypopitys 437
sericeus 437
Typocerus 611
sinuatus ... 612
velutinus 612
zebratus 612
Typophorus 657
tricolor 657
TyruP 234
humeralis 234
Ulonia 449
inipressa 450
puuctulata 450
Upis 445
ceramboides 445
Xantholinuf 250
cephalus 251
haniatus 251
cbsidianus 251
Xanthonia 654
deceninotata 655
pilosula. 655
Stevensii 655
Xyleboru? 567
cœlatus 568
pyri 567
Xylita 469
laevigata ■ 469
Xylopitius 445
Baperdioides 445
Xylotrechus 598
colonus 599
ERRATA
Page 90.
ligne 14, ait lieu de,impudid!cii-% lisez: iwp^idlcus. '* 16, " (les éiiii, " dert ét.iiia.
" 22, " Péiiiiltiètne siiticle des tarses mmii,
lisez: Pémiltiènie articl '(ieatiiiRea non muni. •' 36, a?(Zie?tc«e, XXVIII, Usez: XXXVIII.
la loiigiieiu" " lu hiriJfeiir. triangulaires, " triaDgulaire.
Elytres cellées " Eiytres non ocellées, non ocellées, " ocellées.
* 4 points, " 5 pointa.
" 18, " Maet, lisez: Matk.
" 21, " Jlydropons, " ITpdroporns.
" 16, " QlIEDIF, *' QlIKDIK.
" 24, " Nitudilides," Nitidulides.
" 10, " cstaneum, " castaneum.
" 20, " Dorodontus, " Derodontus.
" 17, après, Belichns, ajoïitez : striatus.
** 5, au lieu de, plus que, lisez: pina long que.
" 16, " semicintus, " setnicinctus,
" 12, après, Corymhites, ajoutez : Latreille.
" 1 , au lieu de Mycétachaie, lisez: Mycétochare.
" 10, " DlYYLE, " DiTYLE.
" 2 dn bas, notoscoides " notoxides.
** 6, " Antique, ** Anthique.
" 2 dn liant, Epicacita unerea " Epicauta cinera.
" 15, L-'atroère, " Listrodère.
(Après page 54'^, il y transposition, c'est 561 qni suit). " 8, au lieu de, 8(10) •' 8(23/
" 4 dn bas, au lieu de, lineoles, lisez: linéolee.
" 13 " " Clycobie " Glycobie.
" 15 du haut " nitens, " liturata»
PAR LE MEME AUTEUR
.Traité Elémentaire de Botanio"^, IPï'jS.;
in-12, 118 pages, illastré . . ' ('Ad
'FtoRÈ Canadienne ou description de . js plantes des forêts, cliamps, jardins et^eaux du Canada, 1862, in-8, XXX— 842 pp., illustrée 2.00
Le Vekger, le Potager et le Parterre dans la Province de Québec, ou culture raisonnée des fruits, légumes et fleurs qui peuvent réussir sous le cliiuat de Québec, 1874, in-12, 332 pp., illustré 100
Clef Systématique pour Tidentificution des oiseaux de la Province de Québec, (Extrait du Naturaliste Canadien) 1874, in-8, 40p. 0.25
Les Oiseaux Insectivores et les Arbres d'Ornement et Forestiers, (Extrait du Naturaliste Canadien), 1874, in-8, 36 p. 0.25
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		II. — CARABIQUES

		Gen. Oode. Oodcs, Bonelli

		Gen. Haplochile. Haphàiile^ Leconte

		Gen. Anisodactyle. Anisodacfi/lus, Dejean

		jftnisodactyle de Harris. Anlsodactylu

		AaisDdictyle pieds-noirs. Anisodactt/lus

		Anisodictyla de Baltimore. Anisodactylm

		Bradycelle quadricalle. BradyœUus qua

		II. — CARABIRUES

		Bradycelie parent. BraâijrceUus cognatus

		Bradycelie des rochers. Br-adi/cellus rupestris

		Gen. Harpale. Ilarpalu^, Latreille

		II — CARABIQUES

		Gen. Bembidion. Bemhklhim

		II-^CARABIQUE

		Bembidion noir. Bemhidium nigrum, Say

		II — CARABIQUES

		Gen. Tachys, Tacliys, Ziegler

		I. Gen. Haliple. Huhphs, Latreille

		Gen. Laocophïle. Laccophihis, Leacîu

		Gen. CoPToroME, Coptotomus, Say

		Gen. Mate. 3f<itus, Aube

		Gen. Coly.mbÈte. Colymhetes, Clairvaux

		Colymbète à 2 gouttelettes . Cohjmhttes

		Gen. Aqabe. Âgahus, Lea^h

		Gen. AciLiE. Acilius, Leach

		Gen. Dytisque. Vi/tiscus, lAunô

		Gen. Gyuin. Gi/rtinis, Geoffroi

		Gen. DiNtUTE. DiDnihis. McLeay

		Gen. Hélophore. H- lojyJio/ us, Yahvicias

		Gen. Hydroque. H^drocns, Germar

		G en. îIydrèxe. fft/drœnn, Kugel

		Gen» HydROCHARis. Hijchocharis, Latreille

		Gcn. Bérose. Berosus, Leacli

		Gen. LACCOBE. Laccobius, Erichson

		Hydrobie méprisée. ILjdrohlns despe.ctus, Le

		I. Gen. NÉOROPIIORE. JVecw^jJiorns, Fabricius

		Gen. SlLPHE. S'ipha, Linné

		Gen. CATors. Catops^ Paykull

		Gen. x\n ISOTOME. Aulsotoma, Illiger

		G en. Liodes. Liodes, Latreille

		Gen. Ag. \rKiDiE. Agafhidinm, lUiger

		Gen. Falagrie, Falagria, Mannerheim

		Gen. Homalote. Ilomalott^ Mmnerheim

		Gen. Alêochare. Aleochara, Gravenhost

		Gen. CoPROPORE. Copropona^, Kraatz

		Gen. CoNOSO.VE. Conosoma, Kraatz

		Gen, Bolétobs. Boktohiui^, Leach

		Gen. QuÉDiF. Quedlns. Stepliens

		Gen. CrÉOPIÏ.ilf. Crcophuus, Kiib

		Gen. Léistotropiie. Lcistotrophns, Pcrt.y

		Gen. St-iTHYLIN. Sfcip^'/Unns-^ Linné

		Stgphylin violet Sluphi/Jimis doiaceus, Grav

		GrEN. Xântholin. Xa/illioHnifs, Dahl

		Cryptobie "bicolore. Cri/ptolium licoJor, Grav

		Gen. Stène. Sfenusi, Latreille

		Gen. Oxypore. Oxyporus, Pabricius

		Gen. BlÉdte. Bhdius. Stephens

		Gen. Platystèthe. Plaùjsfethus, Mannerheim

		Gen. Oxytèle. Oci/telus, Gravenhorst

		Gen. Acidote, Acidota, Stephens

		Gen. Lathrimée. LafJirimœiim, Ericbson

		Gcn, Omalie. OmaUum, Gravenhorst

		Gen. Antiiobie. AutJiobium, Leach

		Gen. MtcsoiÈPLF. Micro pf^plus, Latreille

		Gen. Escarbot. Hister, Linné

		Gen. Saprin. S'qyn'iuis, Leacli

		Gen. BiiAClIYprÈRK. BracJit/ptenis, Ki^ehum

		Gcn. Carpoihile. Ccnj>o])1ulns, Ste|hcns

		Gen. OoNOTÈLE. Cunotelus, Ericli^on

		Gcn. Epure. Epurœa, Erichson

		Gen. NiTlDDLE. Nitidula, Fabricius

		Gen. Omosite. Omosita, Erichson

		Gen. Phénolie, PhawJia, Ericlison

		Gen. CuYPTARQUii:. Cri/pfcircha, Schuckard

		Gen. Tps. Ips, Fabricius

		Gen. TiiOGOSiTE. Trogosita, Olivier

		Gen. NosoDE. Nosodes, Leconte

		Gen. PELTii. Ftltis, Kugel

		Gen. Sylvain. S^lvamis, Latreille

		Gen. Naustbie. N'ausîhùiSj Redtcnbaclier

		Gen. CucujE. Cacitjus, Fabricius

		Gen. Pédiaque. Pediacns, Shuckard

		Gen. Bronte. Broutes, Fabricius

		Gen. AntÉrophage. Anferophagus, Latreille

		XIX — DÉR0D0NT1DE

		Gen. Mycetophage. Mycetophagus, HeKw

		Gen. Triphyllf. Triphyllus^ Latreille

		Gen. LlTARGUF. Litargns^ Erichson

		Gcn. DiPLOCÈLF. Diplocœlus^ Guérin-Méneville

		Gen. Dermeste. Denncstes, Linné

		Gen. Attagène. Âtfagemis, Latreille

		Gen. TROGODEiniE, TrogoJenn (. Herb-t

		Gen, Axtrhrêne. Anfhrcnus

		Gon. 0 irHiLE. Orphiht^, P]ricîisoi

		Gen. Byrrhe. Bt/n-hns, Linné

		Gen. Cytile Ci/tilus, Erichson

		Gen. LiMN'.QUK. Limnichns, Latreille

		Gen. HKLiQrjF. IltlicJius, Erichson

		Gen. Sténi-lme. Sdnelmis, Dufaux

		Gen. PlATYCÈRE. Plafyarm. Geoffroi

		Gen. CéuuQUE. Cernchus, MacLcny

		II. Stigmates abdominaux situés en partie sur la partie su

		Partie supérieure des yeux invi

		II. Meloloxthides

		Gen. Onthopiiage. Ontlwphagus^ Latreille

		Gen. Aphode. Aphodîus, Illiger

		Gen. EuPARTE. Eiiparldj Lepelletier

		Gen. OdontéE. Odonfœus

		Gen. GrÉOTRUPE, Gectrupcs, Latreille

		Gen. N[OAGE. Nicrrgu.s, Leconte

		Gen, Trox. T;ox, Fabricius

		Trox capillaire. T,ox cipillaris, Say.— Long

		Gen. HoPLlE. Ilopîia

		Gen. DiCHÉLONiciiE. DUh-hnicha, H.irris

		Gcn. Séricf. Serica, MacLeay

		Gen. DiPLOTAXYS. Dij)lotaxi/!i, Kirby

		Gen. I^ACHXDSTERNE. Lcicluiostema, Hope

		Laehnosterne brun

		Gen. PoLYPHYLLE. Polyphylla, Harris

		Gen. Ajnomale. Anomala, Koeppe

		Gen. LiGYRE. Ligi/nif,, Burmeister

		Gen. Aphone. Aphonus, Leconte

		Gen. Crémastochile. Cremastochilus,}^noch

		Gen. Osmoderme. Osmodenna, Lep

		Osmoderiïie soabre. Os

		Gen. Triciiie. Trichius, Fabricius

		Gen. Chalcophore. Chalcophora, Servllle

		Gen. Dicerque. Dicerca, Escli^ltz

		Gen. BuPREï?TE, Buprcstis, Lin

		Gen. MéLANOPHILE. M<lanopliila. Eschsch

		Gen. CHRy.soBOTHRis. Chri/aohofris, Eschsch

		Gen. Agrile. Âgrilus, Curtis

		Gen. BiiAcriYS. Bmchys. Solier

		Gen. FoRNAX. Fornax, De Castelnau

		XXX: ELATÉRIDES

		Gen. Alaus. Alaii.% Eschsholtz

		Gen. Cardiophore. Cardioplwrus, Esch

		Gen. CkYPTOHYPNE. CrT/folipi/uiis^ Eschsch

		Gen. Taupin. Elater, Linné

		Taupin lacustre. Elater ïacustris, Lee

		Gen. DrastÉRIE. Drasferius, Eschsch

		Gcn. AaaioTE. Agriotcs, E^chseh

		Gen. DoLOPR. Dolopliis, E-^chsch

		Gen. Bétarmon. Betarmon, Kraatz

		Gen. Mélanote. Melanotus, Éschsch

		Gen. LlMOxME. Llmonius, Eïchsch

		Limonie apparente. Lhnonius ecfi/piis, Siiy

		Gen. Campyle. Campyhis, Fisher

		Gcn. Athoi'S. Athous, Eschsch

		Gen. Œ TODK. (Eifodeii, Lceonte

		Gen. Cory.mbites. CorymhiteSj

		Elytres d'un brun cuivré

		Corymbites gentil. Corymhites pulcher, Lee

		Corymbitss de Kendall C^rijuibiJes Ken

		G. EuLlYPCGON. Eurypogon^ Motsch

		Gen. Cyphon. Ci/phon, Fabr

		Cyphon pieds-pales. C^pïwn pallipes, Lee

		Gon. Scirtp:8. Seules, lUig

		I. Sous-fam. Lampitrides. Lampyr'uJœ

		Gen. DiCTYOPTÈRE. Dicli/ojHera, Latreille

		G'.'n. Caloptélion. Cahptcron

		Gen. Génie. Cœuia, Newman

		Gen. Eros. Eros, Newm

		Gen. LuciDuTE. Lncidota, Fabr

		Gen. Photine. Phofinus, DeCastelneau

		Photine lacustre. Photimis igcustrls, Lcc

		II. Sous-Fam. TÉLÊPHOKIDES. Telephoridœ

		G.'n. Chauliogn'Athe. ChauUoguathus, Hentz

		Ohauîiognathe de Pennsylvanie. ChauUo

		Chauliognathe marginé. ChauUognathus mar

		Podabre cou-Jaune. Padahrus ftàolcollu, Lec-i

		Gen. Téi.éphore. TelepJiorus, Schseffer

		Téléphore de la Caroline. T-lephoms Cam

		Gen. SiLiS. Silis, Charp

		Gcn. Cymatodère. Cijmatodera, Gray

		Gen. Clairon. Clenis, Geoffroi. é

		Gcn. TlI.^NASiMR. Thmiashiru.^^ Lntrci'îo

		Thanasime pieds-noirs.. Thanasimns nigri

		Thanasime thoracique. Thaïuuimv.s tliora

		Thaaasima couleur de sang. Thanasimm san

		Gen. HydnocÈiie. Hj/dnocera, Newman

		CouYNÈTE. Gorynetes^ Herbst

		Gcn. Ptine. Ptinits, Linné

		Ptine des foi:rrures. Ftiuus fur, Linné

		Gen. EucRADE. Eucî'jida, Leçon te

		Gon. TuYPOPlïYS. Tnjpopiiij<^^ Rodtenb

		Gen. SiTODREPE. Sifodrepa, 1 homs

		Gen. Hadrobregmr. Uadrobregmus

		Hadrobregme à fossettes. [Lidiohmivui fo

		Gen. Phellopse. Pludlopsis, Leconte

		Gcn. Bl.APsTINE. Blapslinus^ Latr

		Gen. Xylopin. Xylopinus^ Lee

		Gen. Upis. Upis, Fabr

		Gen. Nyotobate. Nyctohatea, G lérin

		Gen. Tpthime. Ipihimus, Truqui

		Gen. TÉNÉBRION. Tenehrio, Fab

		Gen. Ulome. Uloma, Curtis

		Gen. BoLiTOTHÈRE. BoUtofherus, Cand

		XXXVI— TÉNÉBRION^DES

		Gen. DiAPERis. Dlaperis, Geoffroi

		Gen. HoPLOCÉPflALE. Hojilocepliala , Lap

		Gen. Plattdème. Plafydema^ Casteln

		Gen. Scaphidèaif. Scaphîdema, Redt

		Gen. Isomire. Isomira, Muls

		Gen. Ci-tèle. Cistcca, Fab

		Gen. Mycétociïare. MycetorJiares, Latr

		Gcn. Capnochroa. Capnochroa, Lee

		Gen. Tétratomf. Tefmtoma, Fabr

		Gen. Pknthf. Penthe, New nan

		Gen. Synchroa. Si/nchroa, Newm

		Gen. Eustrophe. Eustrophas^ Illiger

		Gen. OuchÊsie. Orchesia, Latreille

		Gen. Serropalps. Sn-ropalpus, Hellon

		Gen. Hypule. Hf/paliis, P.iyk

		Gen. Mélandrye. 3Ielandrî/a, Y-àhricius

		Gen. Em.mèse. Emmesa, Ncw.nan

		Gen. Phryganophile. Phri/ganopJiilus, Sahl

		Gen. Sténotrachèle, Stenotraclielus^ Latreille

		Gen. Crymode. Cri/modes, Lee

		Oen. PyTiioy. Fijtho, J^atreille

		Gen. Priognathe PriognatTius. Lee

		Gen. Salpinge. SaJjnngîis, Gyll

		Gen. Galope. Cahpus^ Fabr

		Gen. Diyyle. Difi/lus, Fischer

		Gen. Nacerde. N'acenles, Scbinidt

		Gen. OxACis. Oxacîs, Lee

		Gcn. AsGLÈRE. Asclera, Sehmidt

		XI.III — MORDELLIDE

		Gon. Anaspe. Aiiaspis, GeofFr

		Gen. Mordelle. 31orddIa, Linné

		Gen. MoRDELLiSTÈNK. MordtUist€7ia, A. Costa

		Gen. CoRPiiYRE. CorpJujni, Say

		Gen. Notoxe. Notoxus^ Gooffroi

		Gen. Antique. Anihicits, Piiyk

		Gen. Pyrochroa. Pijrûchroi^ Geoffroi

		Gen. Scnrz )Te. Schizoïas, Nowm

		Gen. Mélo^. Mdoe, Linné

		Gen. Macrobasf. Macrohasix^ Lee

		Gen. Epicautk. Eplcauta, Redt

		Gen. PoMPiioPOiE. Fompliopœi, Lee

		TÉTRAMÈRES

		XLV.II— CCIICUMOKIDES

		Yeux contigus ou sub-contigus sur le

		Gen. Barynote. Barynotus, Gcrmar

		Gen. SiTONF,. Sitoiifs, Gerniar

		Gen. Otiorynque. Otiorynchus, Gerin

		Gen. Phyxèle. Phi/xclis, Schoen

		Gcn. Ithycèrs. Ithj/ceruSj Schoen

		Gen. LiXE. Lixus, Fabr

		Gen. Hylobie. Ilijlohius, Germar

		XI.YIII -CUIICULIONIDES

		Gen. EiiiRHiN. ErirJiinus, Schœncr

		Erirhin vert. Erirhlnus viridis^ nov. sp. — Long

		Gen. DoRYToME. Dorytomus^ Germar

		Gcn. Attélabe. Aitdahus^ Linn

		Gen. Otidocéphale. OlidocejJiahifi, Chevro\at

		Gen. Magdalin. 3I(>gdaUius, Germ

		XLV.II — CUIICULIONIDES

		Gen. Balanin. Balaninus, Germ

		Gen. Anthoxome. Antlionomui<, Germ

		XI.TIII - CUKCULIONIDE

		Gen. Mononyque. Mononi/cliiis, Germ

		Gen. Ceutorynque. Ccntori/nchns, Germ

		G-en. MéGACÈTE. Megacetcs, Thoms

		Gen. Calandre. Calawlra, Clairv

		Calandre à ponctuations clair-semées, Ca

		Gen. CossONE. Cossn)ins, Clairv

		Gcn. Arriïénodr. Arrhenodes^ Sclioen

		Gen. Cratopauf. Cnitoparis, D,j

		Gen. Baucil»-. Bmchus, ]>inné

		C0LE0P1E.1ES

		Gen. Crypturge. Cryptnrgus, Eriidis

		Gcn. C YPIIALE. Cn/phalus, Ericlis

		Gen. TiiYPODENDRON. Tr^podendron, Steph

		Gen, XylÉbore. Xi/Irborus, Eichhoff

		Gen. Dryocèti?. Bri/ocœ'cs, Escli

		Gen. Tomique. Tomicus, Latr

		Gen. PoLYGRAPHE. Polyqrulius, ICriehs

		Gen. HylésIxNE. Ili/Icshius, Fabr

		Gen. DendroCTONE. Dendroclonus^ Ericlis

		XI.JX — SCOI.YTIIES

		Gen. Hyi.asTE. Hyhi^tfs, Eiich

		I. PARASDRIDES, .... I. Parandua

		X52) Prostenium non proéminent, hanches antérieures

		Mésosternum protubérant. 32. Gal-rotes

		Gen. Parandre. Parandra, Latr

		Gen. Orthosomk. Orthosoma, Serv

		Gen. CriocÉpiiale. Criocephahis, ÏMuls

		Gen. Tétropion. Tetrojjium, Kirby

		Gen. DuLAliiE, DuJarius, Thoms

		L. — CÉIIAMBYCIDES

		Gen. Rïif^PALOPH. Rhopnlopus, Muls

		Gen. HYLOTRurE. Hyhfrupes, Serv

		Gen. PlïYMATODK, Phi/matodts, Muls

		Gen. Méiuon. Merium, Kirby

		Gen. Calltdfov. CuVùUinn, Fabr

		Gen. Chion. Chion, Newm

		Ei.APillDlON. E'iiphidioti, Serv

		L. — CÉiîAMBYClDES

		Oen. CyllÈNE. Ctjllene, Newm

		Gen. GLYCr)BiE. G^t/cohim

		Gen. Calloïde. Callouhs, Lee

		Gen. AuHOPALE. Arhojxdus, Serville

		Gen. XyloThèQUE. Xylotrechus, Chevr

		Gen. NÊOCLYTE. Neodylus, Thoms

		Gcn. Clytanthe. Clytantlms, Thoms

		L-^cÉ!:ambyid;:s

		G en. Eudercr. Emln-rc.^. Lcc

		Gen. De^mocère. Desmocerus, Serv

		Gen, CiiNTaoïÈ ;e. Centroihr(f, Lee

		Gen. ToXnTK. Toxotiis, Serv

		Toxote de Schaum. Toxotus Schaimn, Léo

		Gen. Paciiyte. Padii/ta, Serv

		Gen. Anthophilax. AnthopTiilax, Lee

		Anthophilax vert. Anthophilax viridls, Lee

		Gen. ACxMÉops, Acmœ^ps, Lee

		L. - CEîlA.MBYClDKS

		Acméops des prés. Acmœops pratensis, Laich

		Gon. Gaurote. Gaurotes, Lee

		Gen. Typocère. Ti/pocerus, Lee

		L. — CÉRAMCYCIDKS, G

		Gen. LtPTUiiK. Leptnra, Scrv

		L. — CÉRAMBYCIDES

		pedalis

		L. — cérambycid: P

		L. — CÉRAMBYCIDES

		L.— GERAMÈV(!1DKS. 6'2Î

		L. — CEKAMBYCIDES

		Gen. PsÉxoCÈRE. Pneno'Cerns, Lee

		Monoîiamme diatouilleTir. Monohammus tîill

		Gen, DoRCA^CHÈME. Dorcaiichema, Lee

		Gen. Leptitrgks. Lepturges, Bâtes

		Gan. GiîAPHisURE. Graphisiuus, Kirby

		Gen. Pogonochère. Pogonocherus, Serv

		Gen. EuPOOGiME. Eupogomus, Lee

		Gen. S.vpaaDE. Saperdi, Fabr

		L. — cèrambYcides

		Gen. Obérée. Oherea^ Muls

		L. — CÉIIAMTCIDES

		Gen. Tétraopès. Tetraopes, Serv

		LI. — GHIIYSOMELIDES

		LI. — CHllYSOMÉLIDES

		Gen. DoNACiE, Donacla, Fabr

		Donacie subtile. Dmiacia sultilis, Kuntz

		Gen. Orsodachne. Orsodachna, Latr

		Gen. Synète. Syneia, Esch

		Gen. Lème. Lcma, Fabr

		Gen. Criocère. Crioceris, Geoff

		Gen. An(!MÉe. Ânomœa, Lac

		Gen. Babif. B'thia, Chevr

		Gen. Pachybraqde. Farchyhrachis, Chevr

		Gen. Adoxe. Adoxus, Kirby

		Gen. Xanthonie. X<inthonia, Baly

		Gen. Hétéra-pe. Helera.sjpù, Chcvr

		Gen. Chrysoque. Chrysochua, Chevr

		Gen. Parie. Paria, Lee

		Ger. Métachrome. 31efachroma, Chevr

		Gen. Chrysomèle. Chrysomela, Linn

		LI. — OHllYSOMÉMDES

		Gen. Prasocdre. Prasocuris, Latr

		Gen. Phyllodecté. PhjUodecta^ Kirby

		Gen. PlagiodÈre. Plagiodera, Chevr

		G-en. Céh^tomf. Ceratoma, Cbevr

		Gren. LuPÈRE. Liiperus^ GeofFr

		Gen. DiabrotiQUE. Biahrofica, Chevr

		Diabrotique barrée. Dlahratica vittata, Fabr. gi

		LI. — CHRYSOMÈLIDES

		Gen. Galéruque. Galeruca, Geoffr

		Gen. GalÉrucklLE. Giderawlla, Crotch

		Gen. Trirhabde. Tn'rhahda, Lee

		LI. — CHRYSOMÉLIDES

		Gen. Disonyque. Disonycha, Chevr

		LI. — GHllYSOMÉLIDES

		Gen. GraptodÈRE. Graptodera, Chevr

		Graptodère bleue. Graptodera cha.lyhea, Illig

		Gen. Orchssthe. Orchestris, Kirby

		Gen. Dibolie. Dlholia^ Chevr

		Gen. Sytène. Si/siena, ChevT

		Gen. Orthaltiqde. Orthaltica, Crotch

		Gen. CnÉTOCNÈvrE. Chœtocnema, Steph

		Gen. Psylliode. Psylliodes, Latr

		Gen. BléPHARIDE. Blepharida, Chevr

		Gen. Odontotë. Odonfota, Chevr

		Odontote à écusson noir. Odontota scuiellaris

		Gen. Mtcrorhopale. Mlcrorhopala, Chevr

		LI. — CttllYSOMÊLIDES

		Gen. Coptocycle. Coptocijcla, Chevr

		Gen. Mégille. IfegiUa, Muls

		Gen. HlPPODAMiE. Hippodamia, Chevr

		Gen. Anisostictr, Anhosficta, Chcvr

		Gen. Coccinelle. CoccihtUa, Linn

		Coccinelle à 5 points. CoccineUa ^-notatay

		Gen. CyclonÈde. Cycïoneàa, Crotch

		Gen, Adalie. Âdalia, Muls

		Gen. Anisocalvie. Anùocahla, Crotch

		Gen. Anate. Anatls, Muls

		G en. MY81E. Mysia^ Muls

		Gen. Chilocore. OJiilocorus, Leach

		Gen. Hypéraspb. Hyperaspis, Chevr

		Gen. ScYMNE. Scymnus, Kiig

		Gen. Mycétins. Mycetina, Muls

		Gen. Endomyque. Eadomychus, Hellwig

		Geu. Phymaphoue. Phymaphora, Newm

		LIV. — EROTYLIDES

		Gen. Mtcotrète. MycotretuSj Chevr

		Gen. Cyrtotriplax. Gyrtotrlplax, Crotch

		Gen. Triplax. Triplax, Herbst

		PROVINCE DE QUEBEC

		Sélénophore ponctué. Selenophorus stigmosus, Germ

		dilatés

		Bolétobe cincticolle. Boletobius 'cincticolUs

		Philonthe longipenne. Philonthus lovgipennis, nov. sp

		Dendroide du Canada. Dendroides Canadens/s

		Gen. Batyle- B<ifi/Ie, Thoms

		Gen. Bellamire. Bellamira, Lee
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